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ÇOWTENstNT  LA  eD$SCRIrPTfON 
des  antiquiteT^des  Villes ,  "Bomgs ,  Cha{teaux\  Ab- 
bayes, Sglifes,  g*  matons  nobles  defdits  'Pays,  anedes-  > 
Généalogies' des  Seigneurs  familles  qui  en  def- 
pertdent, 

COMPOSEE'  m  FEV    R.PDOM  CV1L-  ^ 
Iaumc  Morin,  Grand  Priturde  l'Abbaye  Royale  de 
Ferrîcces  en  Gaftinoîs. 


A  PARIS, 

Chczlavefue  Pis»»»  C  h  e  v  a  i  i  t  ti  .  /uc  S.  lacqucsj 
à  l'Image  S.  Pierre  prés  les  Mathurms. 


V SC   2RtYILE-G£    D  V  RO  T. 


MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR  OCTA- 
ue  de  Bellegarde  ,  ConfêilléY  du  Roy 
en  fès  Confèils  d'Eftat&Priué:Tres- 
digneôc  Reuercndi/Eme  ArchcQefquc 
de  Sens ,  Primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie. 

onseignefr; 


7uù  quenous  auons  ("honneur 
(g  le  bon-heur  désire  comprit  ait 
nombre  des  ouailles  ,  qui  votent 
àans  les facrez>rPajiis  de  la  Religion,  au  Mona- 
stère de  Ferrieres,  en  l'j4rcbene(ché de  Sens  ,dela~ 
quelle,  par  U  grâce  diurne,  vous  aucz,  dignement 
efié '  efîeuTafteur  tf'Vrelatdes  plus illuftres de  18- 
gltfe  Gallicane,  tant  pour  itofire  tres-ncMe  çeftres- 
UluftreMatfondeBELLeCARDe.quiatant 
mérité  de  la  France ,  par  les  grands  çc?  recomman- 


E  P  I  S  T  R  E. 
dables prunes  quelle  a  rendus  rend iournelle* 
ment  a  fis  Roys  aux  charges  plus  eminentes  de  la 
Couronne ,  que  par  la  louable  Qf 'fingulierc pieté  '{j* 
affection  que  vont  auez,  toujours  tefmoigneeenla 
aeffenfe  des  droiSs,  tant  de  l'Sglifi  que  de  nos  Roys 
tres-Cbre(liens,aux occasions plus  grandes  o'wvofire 
perjonnea  eftt  employée .  Nous  auonscreu,  que 
nous  Religieux ,  "Prieur  g?  Conuent  de  î  Abbaye 
Royalede  Ferricres  enGafttnoU ,  n'esjanf  pas  des 
moindres  bfebis  de  vofîre  tref-ample  &  augure 
trouppeau,  eftions  obligez,  de  tefmoigner  à  nofirt 
Tafiear  nolfre  affection  &  obeyjfance  à [on feruice, 
comme  fiens  fubiets,  par  quelque  iitfte  occafîon:  Qeft 
pourquoy  afin  de  ne  manquer  en  ce  deuoir  religieux, 
nous  faisons  hommageaVOST RE  GRAN- 
B?VR  R enerendtftme,de cefie Hifioïre d(s pays 
deGiflinoi's,  Senonoù  çfHurpois ,  dontles  recher- 
ches &  antiquités  ont  eflc foigneufement  recueillies 
pitr  lefeuTere  Dom  Guillaume  Mor'tn ,  Grand 
"Prieur  de npilre  Abbaye,  £j" après ft mort, mife en 
lumière  par  nope  foin  &  diligence,  auec  ejpcr.mce 
quelle  ferait  fauorablement  accueillie  du  public, 
quand  drecognoififA  quelle  épris  naiffance fôtts  les 
aufpices  Ç53  fous  lu  prote&io  puiffante  de  vofire  nom  : 
nous  auons  efié  portez,  à  ce  deuoir  fînguheremeht ', 
pource  qu'en  cepJeHifloirenejlé  remarquée  lanoblef 
fiçs'l.t  gloire  de  l' Auguste  Cité  de  Sens,  iadis  capi- 
tale des  lettres  quia  réduit  la  fitperbe  Rome  fi*af<t 
fuiffancefuS  trtbler     ^apr  toute  t  Italie fins  tef- 


EP1STRE. 
froy  de  fes  armes ,  a  maintenu  çj"  confirué  lagloire 
du  nom  Gaulois parmy  les  étrangers ,  gj*  en  celaglo- 
rieufe  dece  qu'elle  a  rceeu  la  première  des  Gaules  la 
banmertde UCro'tx de Ufus-Cl.rifr,  que  voftre 
Grandeur  eïl  auiourd'huj  afife  au  Siège  zArthie- 
pifcopaldes  bien-heureux  DijcipksdeS.Tierregf 
jdpo  ftrcs  de  la  France  S.  Sauinian  S.  Totentian, 
autbeursdenofire  Eglifi  de  Bethléem  :  aufi  croyons 
noict  que  ne  refufani  par  cecy  la  toi/on  de  vos 
ouailles  :  non  plat  que  la  bonne  volonté  de  faire  voir 
qu'en  cecy  le  dejfein  n'a  eftc  autre  que  de  faire  cognoi- 
jhe  l'affeBUm  naturelle  qu  attons  de  demeurer  dans 
le  firuice  obeyjfanct 

Pi  vosni  Grakdbvk.  Revbrendissjmi. 


Vos  trti- humbla  fuîiitls  fc/crtrinou. 
Lu  Ruiciivi  Piitui & Comient 
dd'AMiajicdcFcfiiaoen  Giftinois. 


PREFACE  AV  LECTEVR. 


.  M  Y  LECTEVR, 

ous  suons  mis  celle  Hiitorre  en  lumière, 
ir  faire cognoittrcà la  poltcrité  [ci  grandi 
uaux  .1  IcPcre  D.  Guillaume  Morin, 
b  Grand  Prieur  de  Penicrcs ,  d'heurculé  mc- 
re,a  ptis  pour  cnalfemblcr  les  mémoires, 
"  '  les  voyages  Sr  vilices  incroyables  qu'il  a  faits 

aux  recherches  des  amiquirexduGaJlmois  ûtScnonois.comprifci 
■n  celle  Hilloirc,  qui  commença,  d'élire  imprimée  vnpeu  auant 
ion  ticfpas:  maisU  mort  luy  ayant  t'aiit  périr  les bonsdeffeins 
,  aueclivie.nousauonsfuiuycn  l'imprcuion  du  reik  k-s  mémoi- 
res trouuez  après  Ton  deceds,  enrres-mauuais  eflat ,  fans  ordreny 
qillinftion.q ne  nous  auuns  misemre  Icsmains  dcCiiude  Malin- 
gre (icuc  de  S.  Lazare  Hillonographe  Senonois ,  qu 'citant  natif 
de  la  ville  de  Sens  yitrauaillé  auecplusd'affe&on  qu'vn  autre 
pourl'amourde  la  patrie  ,  fans  toutefois  rien  diminuer  de  la  gloi- 
re qu'efl  deucau  dcÛcin  dudit  R.  P.  D.  Guillaume  Morin  Grand 
Prieur ,  dont  la  mémoire  fou  en  bcncdiûicn ,  pour  )  ini  :  :r.c  pcite 
acalF.-aicMiqu'ilarefmoignecaiirelbbhiremcntdel'Eglifcdcno- 
flre  Dame  de  Bethléem  de  Ferncrcs  Kdela  Royalle  Confrairie 
qui  par  fontramil  a  cité  remue  en  fon  ancienne fplendcur ,  6c  a 
hiirepDUrhrritiersdefaperrc  Kfuccclfëuis les  Religieux  Prieur 
6:Coniientquioni  pourfuiuy  l'imptclTiiin  de  celle  Hilloirc,  ainfi 
qu'Usfont  ponczdudciir  d  imiter  en  celas entourechofe con- 
cernant le  feruicc  de  Dieu,  la  louable  intention  Je  leurs  predecef- 
fcursiau  relie  s'il  ya  quelque  erreur  a  l'impreflion  faut  donner  cc- 
laaii  peudeteps  qu'on  a  eu  àlirc  lesefpreuucsde  ceux  qui  y  ont 
irauaillc,  ccqu;  ruexeuferas  par  ta  bénignité,  cfpeiant  à  lifecon- 
ck  édition  U  r  eddre  en  meuleur  urdre. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

G E NERALE  DES 
païs  de  Gaftinois  &Hurepoîs. 


LIV  R  S     T  R.S  M'î  6  R. 
Du  pais  tle  Gaft'moii  0-  Hurepoîs  cngener.-tl. 
C-HApitre  Premier. 


N  t  r  b  les  anciennes  diuifîons 
des  Gaules  ,  l'on  a  remarqué  la 
plus  fcnerale ,  celle  qui  la  Jiftri- 
buc  en  quatre  parties  ,  fçauoir 
rAquitanique,Narbonoife,Bel- 
gique  &  Ly  onnoife,  que  l'on  ap- 
pelloit  anciennement  Celtique 
qui  comprenoic  toutes  les  prou inecs  cnclofeî  entre 
laLoire&IaMcufc,  ayant  au  Midy  &  Occident  Iz 
Gaule  Aquitaine  ,  au  Septentnon  !a  Gaule  Belgi- 
que, Bcll'Orientla  Narbonoife.  Ceftc  Gaule  Cel- 
tique à  cfté  de  tout  temps  cftimee  pour  la  plus  ncr- 
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giùfictle  pais  Stic  peuple  Gaulo»,  c"elloirpar  le  nô 
de  Celtes  pourlanobldTedes  peuples  Scnonois,  & 
du  piis  d'alentout  de  Paris  , .natal  d'vnc  nation  4: 
d'vnfcnglc  plus  rlluftredes  Gaules,  qui  furmonn 
l'Italie  &  fe  rendit  tributaire,  la  fourcillcufc  &or- 


iadeferiptionde  lavilledeScnscy  après:  celle  nation 
(ilepaysportoient  le  noindc  Celtes,  crcftàtlircdc 
haut  courage  Si  genereiK,dontCetàtfiik  affezfou- 
uent  mentit),  &  parce  que  les  armes  des  Celtes  Scno- 
nois rendoit  la  Gaule  &  les  Gaulois  redoutables  aux 
Prouincescllrangorcs,  3c qu'ils cftoient  la  gloirede 
route  la  nation  Gauloife.àcefubie&lenomdcCel- 
tes  Fut  attribue' àcoutela  Gaule:  &:  dc  faicT:  Ephore 
Géographe  chez  Strabon,  diuilaBt  !e  monde  eu 
quatre  parties,  dit  que  Celte  qui  regarde  le  Midy  cil 
habiteedcsNegrcs&Ethiopiens,CeItequi  s'eftend. 
vcrsIapatricduNord,  par  les  Scythes*:  la  troiGef- 
xae  qui  regarde  l'Occident  ell,  dit  il,  habitée  par  les 
peuples  Celtiques,  dont  la^illc  capitale  cftoit  Sens, 
à  raifon  de  laquelle  celle  partie  des  Gaules  s'appella 
long  rempsGauleScnoaoife.  Or  la  Prouince,  qui 
hit  commele  cœur  Se  le  centrede  celle  Gaule  Celti- 
que ou  Senonoifc,eil  celle  du  GaftinoisA:  de  l'Hur- 
pûis:queicdetTeigncde  défaire  coriioinâcfuent  m 
celle  Hilloirc. 

Lcpàis  de  Gaftinoîs  eftfeparé  de  l'Hurpois  parla 
■riuicrcde  Vcrnifon  du  codé  d'Occident,  qui  leva 
ioiadrcauloingàMôtargis,  &  du  Scnonois  parla 


Lï'vna  pRiMiax?  t 
riuiete  d'Yonne  du  cofbé  d'Orient,  au  Midy  cft  li- 
mité parlerais  de  Puifayefic  rAuietrois,&auNort 
par  le  pats  de  Sologne  ac  de  Beauue. 

LcGailinois  comprend  fous  foy  les  Diichead'E- 
ftampcs,dc  Ncmouri,  le  Comté  de  Rochcfort,  ou- 
HC  quantité  d'autres  Seigncunesûtmaifons  Nobles, 
que  ic  deferiray  particulièrement  en  telle  Hiftoirc. 
Sesvillis  principalics  font,  Montargis  dit  le  Franc, 
Milly,  Nemours,  Fontaine-blcau ,  Ferrieres,5.  Ma- 
thurinde  L'Archanr,Cha[lca^-landon,  Morcr^  Fi- 
liaux Chattriïon  fin  lomgjLorris.Chafteaurcriard, 
Choifi,  Malczerbc,  Putiuicrs  où  Pluuiers,  IiFcrié  Ejî„,/-„ 
Alais,  Beaune, Ville  ncufiiela  Guiatdfli  autres;-  frfc-, 

Ce  pats  cft-  médiocrement  fertile  &  capable  de  (J£'  ^ 
M>urrilfespeuplcs:ilcftcnpfa!ieurs  tndroiulâblô-  faUJfe- 
ncux,tnaisfortagrcab!cpour  lés  belles  foreltsS:  ri-  ."' 
tU«e5,&abondai-itcnbeltJilparlabondjncc  de  les  „„„,»,,i. 
belles  prairies  &:  palhjrages.  »™>  & 

Iacques  Spigel  en  l'es  Annotations,  far  les  Anti-  l'ù^u' 
quiteïdeH.i4)irdBerrhelin,dcfmt  toute  l'eftenduc  M  Vr-' 
duGalHllois  &  puis  de  Hurcpois,  Ici  bornant  du  'rJj^'t 
Septentrion  &  de  l'Orient  aux  riuieres  de  Seine  &  .h.  c.jti. 
d'Yonne,  contenant  tout  lepaïs  cjuis'eftend  depuis 
Monrcreauiufquesàl'Atixcrrois,  Ht  au  Midy  tirant 
vnc  ligne  droite  delà  Loire  iufques  à  O  rleans,  com- 
prend tous  les  territoires  d'Eftanipes,  de  Pluuiers, 
3'IanuiSle  iufques  eu  Bcauflè  fit  en  Sologne:  plu- 
ficurs  riuieres  &  ruiffeauxhùgnant celle  Prouince, 
quiledefehargédes  vnsdans  le  loing  à  Montargis, 
lesautres  dans  la  Seine  à  Corbcii  parla  riuicre  cTE- 
ftamp  es ,  qui  feparc  la  Beauflc  du  G  alrinois. 


%         HlSTOIttï     DV     G  AÏTIS  O II, 

Quant  à  ce  qui  concerne  cette  prouince  appel- 
IceGalbnois.elleefrappelIcc  des  Latins  V'vafiimiM 
non  pas  Gatine,  mais  G.irinois,carcncela  le  nom  de 
cepiïs^v^Mwmeilgraudemenc  différent  de.  Ga- 
[Hmttum,  territoire  de  Poicïou  au  Diocelè  de  Mail- 
lelây  au  defTus  de  Partcnay  ,  appelle  vulgairement 
Galline,  parles  champs  duquel  coule  la  riuiereRhoe 
depuis  Vernon  &  retombe  dans  ULoire,apresauoir 
arroufé  Hcruaux,T'hoiiars,  îc  Manltrciïil  Bellay. 

Oraiin  de  voir  la  djrtjrencc  de  l'vn  &  l'autre  pais 
GafUneC:Gjftuioii,G.i!lintae(K-auiijnommec  du 
mot  Grec  >»f>f  (car  Us  Gaulois  anciennement  ont 
eu  plufieursnoms  de  leur  langue  comHmncauccles 
Grecs) ,  qui  fignifk  ventre  iymbole  d'abondance, 
■vent-rtum jïcui ortruustritici:  parecquece  petit  pais 
de  GalHne  abonde  en  grande  quaiuite'de  forment, 
£c  en  Picardie  encore  pour  dite  vnplatlfort  creuxà 
mcttrcles viandes, cni'appellanijaieou  gatine:mais 
le  mor  Vv.iftmoisQuGaltmois  vkntdumotdeKa- 
JIkji large  flccl tendu,  parce  que  du  tegips  des  Ko- 
mains.cc  de  Iules  Carter  qui  (e  plaifoit  au  Galtinois, 
tlaaoit  vnc  bien  plus  longue&valrc  eftendue  qu'il 
n'a  pas  à  prefent,  il  cfton  prcfque  tout  couuert  de 
bois  &  palturages,  qui  aboutiffoient  à  la  Champa- 
gned  vii  cotte,  &:  de  hiucrcau  pals  du  Mans,  trauct- 
Ùiit  toute  la  Bcauil::  où  bien  parce  que  lcpaïscltoir 
ville  &  Gblonncuï. 

Ccuxdu  Gaicino:sontcncorcc(tc  appeliez  Melo- 
dun  Leus,à  taule  de  la  ville  de  Mclun  qui  a  efté  quel- 
quefois la  capitale  du  GaltiDOis:commcccuitdeHu- 
repoisappelleiPjiriiîens:  d'autant  que  Paris  citait  !i 
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OTUeCapinlcdcl'Hurcpoiî.Nousrromionsen  Fau-  Fd,iiHtll 
cher,  qne  Martel  Maire  du  Pal2isappellaCharob's,lc/«-.i.T«. 
pjïsquicftcncrelesdciiErimercsdc  Seine  &  de  Loi-  J-'J^^j" 
reauiparauantnomrnccGaiidi:ie,àcaufc  deles  bois  fmni.ij. 
&  foreflrs  ainil  appcltec  Gaudine  ,  par  les  anciens 
Gaulois. 

■Lupus  Abbé  de  Ferriercs  remarque,  que  de  fôn 
tempsleGaftinoiscftoir  enriercmét  plante  en  bois,  ^«'^j 
Sipourccttecaufc  on  aditcjue  Ferriercs ,  quieft  en  100. 
Gaftinois,  à  prins  Ion  nom  des  .forges de  fer,  qui 
font  ordinairement  dans  les  bois,  comme  la  ville  de 
Netïiours-à  Nemtre.  Montargis  meûne  qui  cit  ci 
conrinsduGaftinoisaeftéenutronnude  bots,  com- 
me il  l'eftencorc  à  prefent  d'vn  colle:  rousecs  bois  fle 
forefrs  joint  te  bon  a)r,  caufépar  le  territoire  fec  Se 
6blonneuxdupaïs,yontattireautrefbis  les  ancien* 
Druides:  & maintenant  les  Rois  6c  plufieurs  Gen- 
tilshommes pour  le  plaifrr  de  la  chafle,yont  fàitba- 
âirde  belles  maîfons  &  chafteaux  de  plauancc. 

La  ftcrilire  du  pais  cft  fuppice  par  la  feecondite'  ,  .  i 
prochaine  de  l'Hurcpois  que  Papirius  MafloH  en 
là  tlcfcription  de  la  France  par  les  fleuues ,  appelle 
IfrdpierHmftrlix  Rtgie,  Région  d'Hurpoisheureufe 
à  eaûfequil  abonde  en  tomes  forres  de  commodi- 
t«ïpourla  vie  de  l'homme. 

Les  fruiâs.Ckdcnreespnncipalesqui  fetranfpor- 
rent  es  ancres  Prouinccs  du  Gaftinois.eonfiftcnc  en 
bonncshuilcs.de  iioix.cn  faffran  excellent,  que  l'on 
rient  pour  le  meilleur  de  l'Eui'opc,quicroi(tautcrri- 
teirede  Boucnnes,&  eft  finguticremein  eftimé"  des 
Allcnians  qui  en  font  grand  rraiïc:  le  poiiTon  aufli 
A  iij 
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ïytrouuetres-excellét&  cnabondance.àcaulcdefa. 
multimdcd^fesâcuuesSiicii-angs,  &  eft ordinaire- 
ment choitipourla  table  du  Roy:  quant  aux  autres . 
fmic>îdapais,ii5  ne  font  autrement  exquis  pourlc 
trahcLcpaisainlidiuetlifiedebois,  de  riuieres,  de 
plaines  Se  montagnes, cft  fort  Crin  &  agréable,  qui 
efteaufe  qu'il  eft  grandement  peuplé,  &  voit-onquc 
ceux  qui  y  habitent  viucnc  ordinairement  en  vnc 
longue  fânié ,  &  meurent  pleins  d'années,  en  vnc 
honorable  vieil lefle,  plus  qu'en  aucune  Région  de 
Fralicc.Ce  qui  a  excite  no  s  Rois,de  Éairc  court  ruire 
des  lieux  de  pkilance  en  ce  pais  pour  y  habiter:  aufli 
la  plus  belle  Se.  Royalle  mailon  qui  loit  en  l'Luro- 
pe',  fçauoit  Foutaincblcaujçftbaftic  en  celle  Pro- 
uinec. 

Les  Médecin  s  plus  ingénieux,  fctutatcursdcscau- 
(èsnarurellcs,ontiugé cette  Gtuation,'pouuair  véri- 
tablement produire  piiifieurs  bons  cftecîs,  tant  lîir 
Icscorpsquedcnus  les  efprits  de  ceux  qui  refpirene 
■înparedait  que  celui  dece  pais. 

Auffinos  Rois  très -glorieux  ont  efte'  non  feulc^ 
ment  confedlczde  choihr  ce  pais  pour  leur  fejour. 
Se  la  conferuation  de  leur  (antd ,  mais  encore  ont 
defiréprefquc  de  tout  temps,  que  leurs  enfans  naf- 
quuTent  en  iceluy .  Car  auparauant  que  Fontaine- 
bleaufutbafticoinmcilcft\lcs  Rouies ven oient  fai- 
re leurs  couches  au  chafteau  de  Monrargis,  Se  leurs 
enfans  y  cftoient  nourris  Si  eflcucz,  dou  ce  heu  àïftc 
appelle  le  nourricier  des  enfans  de  France,  comme 
nous  dirons  en  fon  heu ,  &  maintenant  les  Roi- 
rtes,  pour,  la  pluipatt  vont  faire  leurs  couches  or- 


L'iV  RI      PilMlIt.  7 

dinaiics  à  Fontainebleau,  qui  cil  le  ccrurdu  Ga-  FtMd;„- 
ftinois,  ayant  eftiinc  lei'dits  (Lois  qu'il  imporroit  '/«■./«. 
beaucoup  pour  le  bien  de  l'Eicar ,  de  choiiir  l'air 
oùnafquiffcnîceux  qui  auraient  bdbin  de  grande  Jrir,*x. 
prudence,  &  g  en  tille  lie  d'cfprit,  pour  la  conduitte 
o*vnfi  grand &floriffant  Royaume  que  celui  delà 

L'expérience  lournalierc  nous  a  faiâ  voir,  qu'il 
importe  beaucoup  quel  air  l'on  refpire,o<i  en  quel 
air  l'on  naift,  ou  habite,  St  rccognoiiions  ordinai- 
rement que  ceux  qui  habitent  aux  lieux  marefea- 
geux  Si  aquatiques,  comme  les  infulaires,ront  lours 
d'clprit,  farouches,  irréligieux,  barbares  comme  les 
Iilandois.Bc  hiophages. 

Pour  celte  raifon ,  les  Gymnofophifres.au  récit  r-W.jîm- 
de  Philoftrate,  ha  bit  oient  au  haut  des  montagnes 
f  our  le  moinsenpaïsfortreleué&temperé,  &dic  „■„,. 
on  que  cette  tour  que  Nembrot  s'eftorçoit  d'ef 
leuerdans  la  troifîefme  région  de  l'air,  eftoit  parce 
que luy,  qui elloit grand Philofopbe,  eftimoit  que 
non  feulement  le  corpsacqueroit  de  cette  demeure  Cl"Cm 
vncmeillcure&longuc  lànté,  mais  encore  que l'e-  ^  tntu 
tint  en  deui  endroit  plus  délié,  &plusfubtil  pour  le-  <«"■ 
ihidedel'Aitronomic,6:  autres  difcipltncs &  facti- 
ces naturelles  &  celcfles. 

Les  Brachmancs  pareillement  (  hommes  tres-fa- 
gesapres  les  Gymnofophiftes)  faifoict  leur  demeure 
envn  bon  air,  &  généralement  toute  la  trouppedes 
grands  Prulofopnes,  ont  habite' les  montagnes  {co- 
rne Pytagorc,  les  Apennins,  &  Parmenides,  premier 
autheurdeb  logique,  le  Caucafc;  ou  bicnils  demeu- 
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raient  en  des  vulesbicnfalubrcs,  comme  Platon.Se^ 
cratc,&  AriftotclAcIienCs  pourcefeul  fubjet,pour. 
cequ'ilspenroientqueceux-li.eitoicrir  plus  réleuoz 
j^tfîtL  d'cfprit,(|ui  demeuraient  en  vn  air  plus  pur,  &  que  là 
w.  onpouuoii  co  nie  durer  des  chofes  aucc  plus  dé  ve- 
rïicdcla  naiurc  &  des  Dieux,  que  plus  on  appro- 
choit  d'eux,  &  oiiruibitoicnrlcs  animaux  principaux 
de  la  fubftance  chaude. 

Tel  cftoil  le  territoire  des  Athéniens,  auquclàpcr- 
ncfctrouua-ilvnhommcignoraiit,  car  ils  ont  elle 
trcs-iàges  cntrcles Grecs, auconrriirc  à  peine,  &  en- 
corecommeparmirade  nafquk-il  vn  fage  nommé 
Anadiarfiscntrelcs  Scythes  à  caufe,  dirAriftore,  de 
lapauurctcdeleur  païs,6:  dtimauuais  tempérament 
de  l'air  quieft  continuellement  plein  de  froids,  de 
gelées,  debroiïilIars.&dcncige5. 

La  bonne  fituation  &  tempérament  du  Gafti- 
nols  produit  iurtout-lcs- autres  defaFrice,  des  hom- 
mes iudicicm, &  bien adutfeien  toutes  leurs  affai- 
res &  courageux,  dcfrènfcursde  leurs  droits,ilsn*ortt 
point  de  mauuais  accens  comme  les  Norman*  fle 
Bourguignonsjibfontmodcftcs  &  comtois,  &fur 
tous  les  Nobles  S;  Gentils- hommes,  font  gracieux, 
affables*:  généreux,  la  plufpart  dei'ceadus  des  Rois 
&  grands  capitaines,  comme  nous  dironi  cy  après. 
Quaneàla  Religion;  ils  font  religicufcmcnt  adon- 
nez au  feruice  de  Dieu,  &:  peu  i'en  trouucnt  de  la  Re* 
ligion  prétendue  Reformée. 

Iem'eftendrois  volontiers  dauanragcfûr  cette  ma- 
iiere,&Ic  comparerais  au  lieu  de  l'Helicon ,  fur  le- 
quel les  Poètes  placèrent  les  Mules*  pour  la  reflem- 
blan« 


blance  qu'il  a,  auec  le  bon  aie  que  ces  monts  ref- 
pirenc  pourdcmcuredcccsinfignespuccllcs-maisie 
me  contenteray  de  dire ,  que  comme  la  Palcllinc, 
quoy  que  de  fc  rte  àptefent  Ôc  peu.  Il  abirec,  ne  de  bil- 
le pas  deltreclrimec  par  dclTus  toutes  les  autres  Rc- 
gions&Royaumesflcla  terre;  de  mefinc  le  Gafti- 
noisbienqueforccndoinniarrc'par  les  guerres  ciui- 
les,  fc  releue  neantmouii  par  dcfïus  toutes  les  au- 
tres prouinces  de  la  France.  -■ 

Orapresauoirparlccn  gênerai  dupais  de  Gafti- 
nois&;de ce  qu'il  contient,il  faut maintenant  com- 
mencer pari' H iftoire  particulière  des  villes,  lieux  no- 
bles &maifons.iliultrcs,quionteftéô:  quifonc 
cncoresauiounJ'huyfloriiTantes  en  cepai's ,  &  pour 
ccfiibieftil  faut  voir  ce  qui  s'eft  eferit,  &  eequife 
peur  dire  &  remarquer  de  plus  mémorable  de  la  vil- 
le de  Moruargis. 


DE    LA  VILLE    DE  MONTJR^^ 
gk  le  Franc,  fan  origine,  fondation  antiquité  renom-  c, 

par éX ions  d'icellt. 

Cm  fit  il  i  Second. 
jLangM;a  A  ville  de  MontargK  le  Franc,  auiour- 
Plil  <"1U^  C3r,iu'c  ^u  Gaftmois,  *  =u  r^ouc 
S-J*±^m  fiirviir.rnlinr  par  le  RoyClouis.  Pour 

leruirde  fronrierc.&dcfFenlèconrrel'in-  M) 
cardon  des  Huns,  Vifigots  fie  Oftrogotsquitaua- 
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M0      '  gcoieni  laFranccfous  la  conduire  d'Alaric,  audelà 
3e  la  rtuicre  de  Loin  &  la  Bourgongiic  aucc  vnc  par- 
J^^J  ticdcla  Champagne,  comme  nous  rirons  d'vn  viel 
(.««•ci-  Analiftc  François,.manufcrit  d'vndenos  Religieux 
prvw  dcFcraercsnontmeNicolas  Richcuilain. 
F"°"'        Neantmoins  il  cil  feulement  parle'  d'vnc  force 
jr;.«i"i'  &  puiflàntc  tour  baftie  en  ce  lieu  pai  le  Roy  Clo- 
u'Sl  Mais  'a  Sclgncuric  ^c  Montacgîs  vint  en  la 
«jw  11  famille  deCourtenay,  à  caufe  d'Ifàbeau  deCourte- 
Umêf.tit  nayfîllcdc  Guillaume  de  Courtenay,'C|Uifut  mariée 
cwn.y.  ^  p^TK  jc  praccc  quarricfmc  fils  de  Louys  le  Gros, 
TimrJt    à  laquelle  fonperc  Guillaume  donna  en  mariage  la- 
J'iXJV»  ^te Seigneuriede  Monrargiî.&aiures terres, à con- 
nu.» U    ditiort  coucesfors  qu'iccluy 'Pierre  de  France  pren- 
droit  le  nom,  S:  les  armes  delà  maifon  de  Couite- 
flay  pouren  conlèrucr  le  nom  àlapoftcncé,  qui  fc 
perdoïc  ;en  ladite  Uabeau  .fille  vjiique  de  Guîl- 

U^sfi'f  Pierre  de  France  Jonques fur  le  premier  quifor- 
cZtn  I^^al^'lna'ecnaftcauact^orlcargis.  accompa- 
fn  îtSi    gn<f  lors  feulement  de  quelques  maiions  de  parti - 

Or  pourdirei;  parler  de  l'origine  fie  commence- 
ment delà villedc  Ivkmtargis,  ou  tient  qu'cllcacftc 
OrimtA  Partie  a  deux  fois .  Premièrement  elle  rut  baftie  du 
Uv'.iu,  coftedu  Gaftinois.fic  fucemiironnccdclargci  roflêz 
baigner.  &:  remplis  des  caui  de  la  riuicrcdeLoin.Ses 
murailles  de  ce  coite  là  font  lames  de  belles  pierres 
blanches  enareades  fort  hautes  Se  efpaiifes.font  mu- 
nies de  tourelles,  fie  !a  riuieredc  Loin  entre  par  déf- 
ions vncarcaJc  dansla  ville  où  parlcmoycnd'vnca- 
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nalqui  fait  moudre  trois  moulins  enlaville,&  deux  *"",IA'Li 
aafottir.  La  commune opinioneft,  que  ce  cofté  de 
la  viUe  a  effé  baiti  ily  a  quelque  trais  eensans. 

Maisilefibicnccttainqu'ellea  primfon  aceroif- 
fement en laîferme qu'elle eft,  auparauant  le  R.cgnc 
de  Charles  fepiiefmc:  cac  ladite' parti*  d'ceiic  qui 
cftenl'illeDamiidoux,quifait  vue  pins  grande  par- 
tie debville,quis'cltcnddueouvurc  Hnrpois,aeilc 
tonftruircpeuapreï  laderbîtcdcs  Anglois. 

Venôs  maintenais  dite  d'où  Montargisaelk-ainfi  ^  ^ 
nommcrquclques  vus  vculéc(  mais  aucL  peud'appa-  ji,,„™.„ 
rence)  quelle  ait  ainficftc  appelles  ittMorintK^rgif-  *'*r  •- 
Jojd'vn  Roitelet  nommc'Morita5,hommc  degrand  "  ' 
courage,  qui  rit  ballir  vnc  place  de  derfence  du  téps 
de  Iules  Canîrr,  en  ce  lieu  où  eft  de  prefern  ledit 
chafteau  de  Monrargis,  affin  de  rcfîller  audit  Iules  t,  cSm/*- 
Ccfarquicourroitlcs  Gaules:  de ccMomas  cil:  par-  ""«i"*t' 
le'aufixicfme  des  Commentaires  dudit  Iules  Ce-  ~l'f'?j 
far. 

Ccuï  qui  ne  cherchent  de  fi  loin",  veulent  que  fâ"f' 
Montargisait  efte  appelle  quafi  Mons  drgus  ou  dr- 
gHtus-. parce quedecelieu  l'on  delcouure  de  loin,&:  •4""c 

uelccbaiteau  fut  premièrement  bafti  fut  la  pointe 

e cette  coline,oùileft  encoredeprefent. 
Mais  femble  qu'il  ait  commence  d'eftre  feule- 
ment appelle' Monmrgus emùron  le  règne  dePhi- 
lippele  Bel  Royde  France,  corne  i!  eft  cotte':  meimc 
parles  turcs  qui  font  cnnoftrc  Abbaye,  depuis  Clo- 
uispremierfon  fondateur,  dont  quelques  vns  font 
donneziMontargisii!  eft  encore  appelle'M«M/Rf- 
g~K,  comme  il  fe  peut  voir  par  vne  donation  de  : 
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Vu  i  ,p-  fcptarpensdcpie'afliscn  la  parroifle  dcCcpoypxr 
t,"l.,.Je:  GodefToyDelyfardesàlachappelIcde  noftrcDamc 
îwTc  ^c  Bet'1'ctnl  <*u  ptcniict  Mars  hio.  où  ces  mots 
às,*mJi  font  expreflement  couchez,  tUtum  Mentit  Rjgi£ 
H.9."f":Cecjui  pourroit  ejltearrtue,  parce  que  longtemps.! 
m™fwï-  que  Monta rgis  eftoit  le  lieu  où  les  Roines  do 
,„•.,  f,m .  France  venoient  rairclcurs  couches  auparauant  que 
Ml>s  Rt-  -poutaincbleauf^r  édifie:  c'eft  pourquoy  auflî  nous 
*"  .trquuomfouuentés  FJifloricus  François  .Monrar- 
x^'T'  giseftreappclléleBen-caudcsenfans  deFiance,pir- 
<t"jA- V  cc  1UC  ^us  cAoialc  dlow*  iufques  à  l'aage  .de  di- 

iC'Mi      Papirius  Maiïbn  toutéfoisen  fadcfcriptiou  de  la 
'  France,  par  les  flcuues,  l'appelle  Mantm  Jvgifiam: 
K*7rSj«  m3^  de-dired'oùil  tire  cette  ctymologic,  iln'enjp- 
K^-rit»',  pctt  aucune  preuuc.  Quelques  vus  pourroienr  enco- 
UBairn  reiJite^u'iUui-oiccftcappcllcMontargis^ôme  qui 
tfitoicMonttargé,parceqH'il<ft  targe,  couucrt  Sc 
dcftcnduduMonr. 

Quoy  qu'il  en  Toit,  biffant  à  chacun  la. liberté' 
defuturc  telle  opinion  qu'il  luy  plaira,  ic  diray  que 
MonutgUeftutrié  en  vn  tond  Se  en  lieu  marefea- 
çcux.avamaudos  vue  colle  allez  haute  fur  lapante 
)T™«t  Je  de  laquelle,  &  parric  en  la  plaincqui  tfl  au  dçilus,cft 
jtWrf*ï«.  hafti le ehalteau.La villcàla race &;  perlpecîiue,tour- 
nccau.Soleilleuanivn  peu  à  coftiere  [ou[csfois,car 
k  Septentrion  y  foufle  plus  dire&emciu:  l'autre  race 
eltau  couchant,  &  elî  coutienc  au  Midyde  ladite 
cofte.  C'ell  toutefois  vnc  plaifantc  6:  agréable  de- 
meure, tantpourfonpL-in&la  belle  difpofition  de 
iiVrués  (  qui  toutes  firent  droit  au  chalteau)  qu'a 
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caufcdes  dcuxriuicrcsdeLoin&  Puiflcau, oui  bai- 
gnent tes  murailles ,  &  après  que  la  riuiercdc  Puif- 
icauc'cft  pourmencedas  la  ville,  elle  fe  va  ioindre  m 
ccllede  Loin,  &  tombent  cnfemble  en  celle  de  Sci- 
r!eàMorct,où  le  Loin  conduit  plu  fleurs  bafteaux 
chargez  de  marchandises  à  Paris. 

Du  ChafittH  de  ManiMgik 

DEfcriuons  premièrement  le  chafteauauantque 
devenir  aux  autreshngTjaritez  de  cette  ville: 
Icehaftcau  de  Montargis  efïaiTcz  recommandable 
en ccqu*il  contient  &  mérite  bien  que  nous  nous  y 
arrcftionsàcndcfcrireJcsparticularitcz.  Ilfàut  donc 
premièrement  remarquer,  que  Pierre  de  France  fils 
de  Pierrede  France  &d'IiabcaudcCourteuay,nep- 
ucu  du  Roy  Louys  VII.  ayant  embelli  le  chafreaude 
Montatgis  de  plufieurs  baftimens,  outreceux  que  ^ 
fonperey  auoitrairconfrruire,pourparuenirauma-  ci^aiir. 
riaged'Agnesfillc  vnique  deGuyon  Comte  deNc- 
ucrs.quicta  au  Roy  Philippe  Auguftelcchafteau  &  fff  r;fc 
laScigncurie  de  Montargis ,  comme  a  rapporte'  du  ,„i,  jw 
Tiller,  enla  branche  dclamaiion  Roy  aile  de  Cour- 

L'on  attribue  atfiTiàcc  Pierre  de  France  kbafld- 
mcnt&  edificcderHglifcfainAc  Marie,  baftic  dans 
ledit  cWacau,  où  délions  de  laquelle  eftla  Chap- 
pelle  de  &in£l  Ginefort ,  ou  des  lors  il  mit  des 
Religieux  deJ'Ordre  de  fainû  Auguûin,  &  ceccc 
Egliîcaefté  aifez  long  temps  laparroille  deMontar- 
gis,iu£qucsàcequc  k  ville eftant  agrandie,  l'on  fit 
B  iij 
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uavrxf..  [j^fa  |'£giife  Parochialc,  en  vne  place  ou  cftoit  la  i 
chapelle  delà  Magdelaine.eaulc  pourquoy  elle  en  a  < 
retenu  lenô,  &  auiourd'huy  c'cftvn  Prieuré  de  l'or-  I 
dre  fainct  Augullin ,  dépendant  de  faillit  Ican  lez  : 
Sens,dc  laquelle  Eglife  dirons  encore  quelque cho-  \ 
ftcy  après. 

Ffé  J<"  Le  plan  du  ch;i(tcau  de  Monrariiis  regarde  fur  , 
diluai*-  [outc  [a  V|lle  &  (ur  la  foreft  dirte  vulgairement  de  i 
MoniargiSjiln'circommandéd'aucufllicUjCareftanL  , 
2«*  'a!Z  M^^vnw^MyyïtogWdcfufvnerafecain.-  j 
À'-Mt:"-  Pagnc>  &  &  plaine  £ice  furiaditeforeft,  quicÛ  en  > 
(«/«>wit.,pafSplat. 

«/«wm     Safoîmceftouxillc,exceptéducoftc  quiporte'iùiv 
Qiutli.     Iaville:il  eftenuironne de  fonts  murailles  &  depro- 

fondifoITez.-  Lcfdi tes  murailles  font. couronnées  de  J 
créneaux  &  fortifier  de  plusieurs  tours;  ce  qui,  eft 
plusà  prifer  en  ce  chafteau ,  c'cftquc  peu  d'hommes 
Ltttpàtite  la  peuueut  garder,  6;  neantmoins  il  ciV  capable  de 
^mfKp-  loger  fix  mi!  hommes  de  guerre  tout  à  l'aifc.  L'cn- 
HLBmfit.  treeel  t  par  dedans  la  tille,  i'font  quatre  tours,  deuï 
grofles  Se  deux  moyennes,  qui  défendent  la  porte, 
Kllt(rfilf  quicftd'vnerichearchite£turc. 
dTf.cw    Paifé  cette  porte  s'offre  la  première  cour  où  eft  vne 
r'm""'J"  plactc^0Cil1ccaPa^'c^cp'u''cucsPicccs'^ct>atterie. 
immti.       De,  cectc  cour  ' olt  vient  a  vn  retranchement  Se 
au  fécond  fofle,  munis  de  fortes  murailles  telles  que 
lesprcmicres.&encettecour  cil  l'Eglifc  fufdite.en 
laquelle  eft  enterrée  Madame  d'Eft  Duche(fc  de 
Ferrare,oufcvoit  la  forme  &  reprefen ration  auna- 
aireidufaincl  Sepulchrede  noftrc  Seigneur  faictdc 
plaftre,auec  la  mefmc  proportion  queeduy  deHie- 
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nifalem  par  vn  nomme  Lambert  qui  auoit  fiiicf.  le 
voyage  de  H  ie  rafale  m  par  trois  diuerfes  fois,  Sceft 
cnterreaupicdduditfcpulchrc.  -, 

Enla  chapelle  de  deiTom  dediee  en  l'honneur  de  VZZ' 
DîeuoSd  defainS:  Genefort,  qui  eft  réclame  de  ceux 
qui  font  affligezde  fteburc,  evpourcecclieueftrc-  " 
commendable. 

L'entteede  !a  féconde  cour  e(t  .-iccompagneedV- 
necafematte  qui  flanque  à  l'cntrec,&  au  déliant,  Bc 
commande  au  codé  du  premier  .retranchement  iuP- 
quesau  fécond,  qui  adediftanc»  vne  bonne  portée 
d'arquebuze,  &  ya  pont  leuis  &  vn  pont  dormant. 
Or  pourfianqueraudiifolTc  àeftéfaitte  vne  murail- 
le par  la  diligence  de  monfieut  ries  HayesGouuer- 
neur  dudit  chafteaii,auec  ladite  cafemate,  delàl'cn 
paffcàla  troifîefme  cour.où  en  pleine  face  eft  la  mai- 
Ton  du  Roy,à  droit  f'hoftel  de  Guyenne,  qui  font 
baftimens  faits  à  l'antique,  tout  le  refle  de  ladite 
cour  eft  enuironnee  d'offices  &  baftimens,  A 

Etàrentrcedelarroifiefine  cour,  eft  vn  donjon  Maurpi. 
depierrcdeiailledefigurerondccouucrtdeplomb 
ou  pcuucnr  aller  deux  nommes  rie  front,  la  ptemie-  Sj'""" 
re&  troificlmcrerraittedecc  donjon  à  trois  ponts,  HjtUt 
&aupreimerporrai[fontcaues/auffcs  trappes, &  y  n'i^'nt 
-a  vn  puits  très-  profond  Se  les  caucs  font  h  froides  fùm  A 
que  l'on  n'y  peut  porter  vne  chandelle  allumée  fans  '•'t'-F'n 
lanterne,  la  grande  (aie  eft  couucitc  de  ce  donjon. 
■Or  parce  quccerrefale  eft  tres-bellei'cn  feray  là  dé- 
fi rip  non. 

Au  dehors  clic  eft  accompagnée  de  fix  tours ,  fur 
l'vncdcfqiicllcsqui  eft  beaucoup  plus  luuteque  les 
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"omT**"  autres  eft  la  grande  horloge  auec  vntres-beau  rym- 
BH&ffù  bre,  qui  fut  fondu  l'an  ijBo. comme  appert  par  l'tn- 
thffiu*.    fcrip[lon qUj cft  aucouc ences mots  entrecouppoz de 

fkursdc  Lys. 

Charles  Jh  le'Quinr  &  Ray  de  France,  &  pour 
Tm...T  ^Montargis  &  ains  pour,*,  remembrande^, 
(/.W.jr.  pour  iduis  &  faire  &  me  fit  &  par  &Iehan  &  lou- 

ueoce  l'an  A  mil  A  CCC.  1$.  cinquante.,*,  & 

trente  Â 

Sousladirefale.S:  cjuifaitlaquatriefirie  partie *Ju 
corpsduchaftcau,ilyavru=u  de  paume,  &  aine  trois 
autres  parties  elt  la  grande  cuifine  du  Roy  a  trois 
cheminées,  fours,  magazins,  &  arcades  pour  mettre 
rf,4Urr,  l'amllerieourreplufieursautrestiffices. 
JtUpm-  poucentrer-à  ladite  fallejily  a  deu*  efcaliers,vn 
defrobé  &  le  grand.  - 

Le  grand  Se  principal  efcalier  fut  confirait- du 
dai  if.  temps  que  la  grande  falle  Scfutcouuert  de  plomb 
finît/iv  durcgnedcCnarleshuiaielmejquifedcleftoicfort 
ckdttui.  audit chaircaude Momargis. 

Cet  efcalier  donques  cil  à  trois  entrées  auec  fan 
perranau  milieu,  S:  clt  vnpctit  quatre  qui  aduance 
dansl'efcalict  du  milieu, ou  le  gtâd  Preuoft  del'Ho- 
prttrfA  ^  fouloit  anciennement  rendre  la  Iufticc  :  ces  trois 
fatfifrZ.  entrées  fie  efcaliots  fc  ioignent  au  milieu  du  perron 
dmi*JHtt.  cydelïuSj&duditperron,  montant  par  vn  efcalier 
4roitroncntreenlagrandc- falle,  cet cfcaliereft  de 
ttes--rarechatpenterie  couuert  de  plomb,  ou  fondes 
armes  de  France  Se  ces  mots,  Carolm  Oftauw. 

Toute  la  longueur  de  la  falle  dans  œuure,  cft  de 
vingihuict  toiles  quatre  pieds,  au  dehors  de  trente 
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TOC  toile  quatre  pieds. 

La  largeur  eft  dans  œuures ,  fans  comprendre  les 
ircs-boutans  de  huiiï  toiles  trois  pieds  huitt  pou- 
ces, celle dedehors  cllde  douze  toiles. 

Dansccttefallclbiitfix  cheminées  de  deuxtoifes 
chacune  dans  ccuures,  les  manteaux  dcfquels  font 
entichisde  peintures,  &  principalement  celui  de  la  fl^lilrjt 
chemineede  Midy ,  ou  cft  reprefentee  llnlïoirc  du 
chien  qui  combatte  en  la  prclcnce  du  Roy  Charles 
VIII.  le  meurtrier dciônmailtte, laquelle hntotreie 
rapportera)'  icy  fomuuircmét  pour  contenter  la  eu- 
nolité  duLedtcur,  ainfi  quelle  à  efté  deferitte  par 
Bclleforelt  cnfcsHiltoires  Prodigicufes  par  Expilli 
Aduocat  General  au  Parlement  de  Grenoble,  en  fes  h#.W- 
plaidoyers.par  Oliuierdc  laMarkenfon  rraitte  des  '"^^ 
Duels,  &  par  Iules  Ccfar  Scaliger.Faurdoncfciuoir  ,^„™;" 
qu'vnnommeMondidicr accompagne'  de  fonchié,  7>.<ç.f™. 
t  •  piiTancparkforcftdeBondis,rutarEaquc,&aûafi-  ^''^ 
ndpar  vn  certain  gendarme  nomme  Machaire:  le-  ii.%r. 
quel  fon  coup  tait  vint  en  l'armce  du  Roy  Charles 
Huidicfme.  Lechien demeura  quelques  iours  (ans 
boire  ne  manger,  preslc  corps  deionmaiftre,  &  en 
fin  fuioit  vu  loldat  panant  quialloit  à  l'armée,  où 
eftancamucle  chien  recognut  le  meurtrier  Mac  haire 
qui  auoit  maflaert  fon  maUrre,  il  luy  court  rutieufe- 
ment  demis,  l'outrage  de  morfure,  &  abbaye  cfpcr- 
duement  après  luy,  fans  crainte,  ny  dubafton,  ny 
des  pierres  que  luy  iettoit  Machaixc  :  lequel  efton- 
nédecc  cas,cteut  i'appaifer  en  luyicttant  du  pain, 
mais  le  chien  mcfprifanr  ce  qui  luy  eftoit  prefencéi 
manger,  il  continuoit  ta  furie  enragée  fur  Mâchai- 
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«ohtaii.  rc>ce  qui  donna  àpcnfer  au  foldat,  auquel  le  chien 
s'citoitdonnequcc'eltuicftoitle  meurtrier  du'mai- 
ftte  du  chien,  auprès  duquel  il  l'auoit  ttouué, &d'où 
il  l'auoit  fuiuy,  ce  qu'il  déclara  à  Machairc  r  de  forte 
qu'ils  vinrcnr.àdcgraiideï querelles,  iufqucs  là  que 
le  bruit  en  vint  aux  aurcilles  du  Roy  qui  fit  venin  es 
deux  foldats  déliant  luy,  le  chien  ne  rut  fi  toft 
en  là  ptefencedu  Roy,qu'illàutalur  Machaire,l'at- 
taquoit&s'efforcoitdcledcuorer:  furquoy  leRoy 
interrogea  le  foldat  que  le  chien  auoit  fuiuy  d'oli 
celapouuoie  arriuer, il  luy raconta  comme  le  chien 
s-eftoit  leue  d'auprès  d'm  homme  mort  en  la  foreft 
de  Bondis  Se  qu'il  s'eft  oit  donnéaluy.Lc  Roypout 
tiret  la  vérité  du  fait,apresauoii  interrogé  Machairc 
qui  niott  le  tou  t,&fou(tenoit  qu'il  n'cftoit  meurtrier 
du maittre du chien,il ordônaquc  le Chcualicr  pour 
pteuucdefoniiinocéi:e  s'atmeroit,  &  liureroitlecô- 
l3atarjchicn,auquclleRoypourtoutcsarmesdonna  *  „ 
vnroneau ouille  retirait  descoups, Se  faifoit  fa  re- 
trait ce.  Le  cà  bat  comenec,  lechien  fc  deifendit  &  cô- 
bàtit  de  telle  forte, qu'ayant  laiTcit  harade  fon  enne- 
Mnhà*  my.il  le  rendit  de  my  mort,  S:  l'cufte(lrâgle',fiIeRoy 
'"f'iï'fm  n'euftfaît ceticr le  coinbarrapres lequel Machaîrere- 
"  '  tièriuajôyconfeffafoncrimc.  En  memorrede  eefte 
hiiloitele  Roy  quife  dele&oit  au  cliafteaudeMôtar- 
gis,la  fit  peindre  fut  le  manteau  de  1  aditc  cheminée. 

le  retourne  maintenant  à  cette  laie  Bc  aufeftedu 
Chaltcau,  ladite  falc  cft  voutec  pat  le  haut,  elle  eft 
*«<•»"•   toutclambriiTcc&:peinte  de  dmerfesarmes & alliâ- 
sKtvmia  eisaueclctindcuiles;  au  Leuant,  Couchant  6c  Se- 
daaitfAi  ptenmon  font  dhdèpt  grandes  croilccs  de  dixiept 
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pedsdc  hauteur  A~huii£rpicds,a:  trois  d«  large, en  ri--  *,C1,T-"1- 
chics  chacune  tic  trois  triples  armutres. 

Les  carreaux  font  pareillement  effigiez  de  met- 
mes  armes  Bcdeuifes.  Ce  qui  eft  encore  admirable,Sc  it mn[.k 
digne  de  remarque  dans  ledit  chaftcau,  cftvnegran-  '/fi'"  ''1' 
de  volière,  au  deffousde  laquelle  eftoit  vn  cabïner  mû** 
de  verre  auccbaluftres  depierre,  que  fît  baftic  Mada- 
med'EftDucheAedcFcrrare.dcdcux  toifesdebaur  ^"'.t™, 
Se  autant  en  carré.  j,  v„„  & 

Aupieddupetitefcauet  fcvoitreprel'ciitéle  por- 
iraird'vnpciitcheuaidclarnaindcmoniïeurle  Duc  t,'„  '„t. 
de  Neucrs,  en  mémoire  qu'vn  petit  chcual,  qu'il 
auoit  en  l'Académie,  qui  cil  au  bas-dudit  eicaiier,  rr'",'rî'}, 
tftoitmonrciufquesenla  grande  iallc.  Eftencorcà  Umuni» 
remarquer  qu'en  toutes  les  tours  du  chaftcau  ily  a 
quatre  chambres  voûtées,  ûc  enchacune  chambrey 
a  vne  cheminée. 

Entre  routes  les  cours  il  yen  avnetres-groffe  Se 
haute,  dans  laquelle  il  y  a  vn  four,vne  cyfterne  Jkvn 
moulin:&:  d'icellc  eft  la  fortie  pouraller  repaiTer  dans 
la  baffecour.  Cette  tour  eft  entre- ouucrte  d'vncmi- 
nequeleshabitansnrentiouër  pour  furprédre  l'Ad-  ttrjùjàtnt 
mirai  deChaftillon  qui  s'y  eftoit  retiré  auec  quelques  ^jf^ 
troupes  de  Religionaires  duregnede  Charles  VIII.  j(,"»*„/ 
«fela  baffe  cour  &  de  laerandiaUcroiipaiTeles  pots/"?"™'™ 
letrtspourallerauxiarciins.  ACi^rn. 

Rentrons  du  chaftcau  dans  la  ville  pourendef- 
crirelesfuigularitezj&:  premicicmentfàuE  parler  de 
ion  Eglifc,  principale,  maiftreffe  &  parochiale  de  ««J*^. 
Monràrgis  ,  qui  eft  celle  de  lainerc  Marie  M  agde- 
laine,  baftic  au  milieu  de  la  ville ,  au  lieu  ou  an- 
-       C  ij 
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cieonemenc  cftoirvtieclupelle  dcd.ec  à  l'honnetir 
de  Dieu  &  de  li  &in£tc  Magdclainc,  6i  eft  amour - 
d'huy  vnPtieurcdcpcndantdcrAbbaye  &in£Hean 
de  Sens,  Du  temps  de  Madame  d'Elt  DucheiTe  de 
Fctratc,les  habitans  Se  bourgeois  de  Montargis  fe 
o-fnf  '"'  coEtifcreat  pour  taire  baftir  le  checur  d'icelle  en  la 
friltir    formequ'ilfcvoi.dàprcfcnt.  Le  dclfcin  en  rut  pro- 
fj'f*     '"^ P*E ^uSerccau''  vn^es P'us 'Ugenieux  & excel- 
lcns  Architectes  de  fonremps,Ia  voûte  du  chœureft 
portée  fut  haut  pilLcrs  caucllcz  &  autres  ronds 
accompagnez  de  l'es  autres  voûtes  parfaites.  Le 
eoinnicnccment  tut  fous  le  règne  de  Henry  fé- 
cond, 3c  tut  paracheute  l'an  i<oS.  fe  feroit  vne  fu- 
petbc fie  magnifique  Eglife.fi  la  nef  eftoit  accom- 
phefclon  le  dcflèin  du  chœur;  eu  cette  Eglifefont 
plulicurs  chapelles,  en  vne  l'Epi taphefuiu.î te  de  no- 
ble Dame  CatlieimeGaifotfc:nme  de  môfieutl'HQ- 
Zfii.fi&  fte. Lieutenant  Gcnctal  deMontatgis. 

Di  o.  M. 

Pia  tonfian:  Cr  nokilii  Cathdrina  Gajfot,  dntbo- 
UWé-  "'!  eHa^-  èonf-Montifirgi.  Prtf.vxorCh* 
rijf.  Pertgrc,  &■  immature  ohitt  jj  Scpttmi.  M.  D.  C. 
X  x  i  n  i.  Cor  fut  ai  ttmfks  hic  Uctt,  *nïm4  Vtf 
cslo  Kttrnum  Jlai  nam  <juii  .tlwi  taiis  itnim.t  iticttf.  I 
Marina  tint  htet/lift.  cena  rrfurrtflienk  ac  rediitiui 
foUtf  $e,Jolartm  f*hlcu&ns  hoc  monumtntum  fofuit.- 
Par  iffemblcc  genetalcdcs  premiers  6;  principaux 
Bourgeois  de  Montirgis,  furent  initi  tuez  en  .ladite 
EgUfidekMagdeUuie  huic"tchappcllaifis  (appeliez 


pat  honneur  Chanoine!  )  pour  chanter  toutes  les 
heures  Canoniales,  félon  la  coulhnne  &;  fondation 
des  Eglifes  Cathédrales  oit  Collégiales,  &  leur  fùrcc 
afïignes  reuenus  &  prébendes  fur  le  bien  de  bpo- 
touTe,  par  contra  Sparte  pu  lean  Behacd  Nataite 
audit  Montargisle  iS.Nouembrc  1487. . 

L'an  ifiiS.Tc  11.  Aurillc  Dimanche  delà  Qua- 
fimodofuidediec  ladite  Eglife  de  bMagdelaine,  & 
cinqaurels  confactez  par  McfTire  Henry  Clauflc  lois 
Euciïjne  D'or,  coadiuteur  de  l'Euelcjue  de  Cha- 
liïiu,auecla  pcrimuion  de  moniteur  l'AreheueJcjuc 
de  Sens;  les  cinq  autels  font  Le  grand  autel,  celui  de 
iaindî  Louis,  de  fàinâe  Marguerite,  de  noftre  Da- 
mef&defaindc  Catherine. 

Pour  l'HoftclDicudeMontargisilprendfa  fort-  ^'Jt/'Z 
dation  &  origine  des  premiers  Seigneurs  de  Mon-  fHiptt 
targis.quicftoiencdelaniailandc  Couttenay:&  la 
Seigneurievenaiit  auRoy,  rurdifcjue  la  fondation 
dudir  Hoftel  Dieu  feroit  Roy  aile,  de  tàit  IcRi^y 
Philippe  A uguftc  l'an  118  9.  lors  110 uueau  Seigneur 
de  Montargis,  donna  le  droit  qu'il  auoitdes  fours 
duditlieu  aladue  mailbn  Dieu ,  comme  appett  .pai 
lettres  Patentes  dont  la  teneur  s 'enfui  t. 

InnomntfMftt&indimdkaTrtmiaûiAnitn.Pht- 
lipfm  Dci  gratin  frtncoritm  Rex  inMtjîrts  vulumes  ï*™j^j. 
iU*  fftiftifmn  cederc  crtdimm  «nain  piMcvJfKM- 
miHfitiaiisdmind  crogapw.  Nou&int  erg»  vniuir/i 
prrftntespérittr  (r  futurt  fiieÀ 'dmimt  rttyctlltclcmt- 

gîi  Ludouid&.mim^ nojlra  rtmtdim dnoAmu^ikm^ 
Dtide  Mome argi,iad'vJttrn^  fiifictttAiiojiei^.f4t^t- 

C  iij  1 
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rimilti  infîrmitatis ncctjiitatt  dtcubcntium  iirpwi  fa- 
bcmutin  fumodt  Monte  argi,  &  in  pcrpetuum  cencr- 
dimm  hal/cnditm ,  precipicntes  vr  adcalcfaftioncmfu- 
rnorum  illarum,  ligna  accipiant  folumin  iltiilock  vit  fo- 
lebdiu dccipt au eo  imporc tjtio primant  Memuargt  ca- 
firumhabuimiovfqucaddum/fuafccimiffijlamcUcma- 
finam,  $Hod  Vf  inconcuffam  perpétua fortiarur  firmiu- 
tem,pritftntemih&riAm  fgiïli  noftriautîaritalt  &•  no- 
firi  naminu  CaraSiere  hfcniu  annotais  commttniui- 
mw.  ailum  apud  Montent  argi  anna  ait  incarnat ione 
DomiM,miltc/ïmoctniefîMoaftitogc/îmanena,Rcgm  no- 
ua fam  hic  ûr  fgnt.  Sigsum  comitis  "rteobaldi.  Ro- 
dulphi  Canejlabiïu  xofîrir  iLuavaca-ntccancclLiria. 
Sccllédecirtjaulne&vcKc  enlacs  defoye. 
"""s'%  ^e  Roy  &inft  Louys  enfume  à  donné  auditHiv 
ÎmA/Ik  ftclDicu  dix  liurcs  parifis  de  rente  par  chacun  an  à 
vtiiiKt-  prendre  fur  la  recepee  de  Monrargis,  par  fcs  lettres 
quifuiuentderanirofi.aamoii  de  Décembre. 
0  LudouicKfDcigratiaFrancorumR^x.  Nomm  fa- 
cimtu  -vniuirfn  prcftnûbas  &  fmu-rts  qxod  nos  diuini 
amrisintuit»I&prorcmedïoanimd.nojW*,  ry  incline 
ncartUtionis  Rtgis  LttdêHici  gcnitaris  nafiri,  (y  clarté 
memonx  Blancha  Rcginicgcnitricimofira;  &aliorum 
arutccfforitmnojlroritmdedimut  in  puram  &•  berpetna 
EieemoÇynam  donnent  Dti  Mentis  argi  ad  fufltnratic- 
ncmpMpriundtamlibrM parifienfts annui,  rtditmin 
frxpoftura  nojlm  Montis  argi  fer  manum  frxpofiù 
difti  loà  percipicndai;  medictatem  videliect,  in  crajlint 
tmnimm fanfhrir,  &  medictatem  aliam  Yidtliatincra» 
fi'mo  tefurreftimis  domuicaaamutmvolcntts&fc^ 
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cipiemts,  Vi  e^ùcum^ue  pro  icmpore  prJpafuurim  no-  "0,"*a' 
firamtertucrti  Mania  *rp>  diétas  decfm  iibritf  eidem 
tLmuiinptjltrumfccunduquedprddifliitftfiiiediflïciil- 
t/ite<juaeumijue  vel  diminmione  pcrfduat.  Qjtodvlm 
ptrpetuum  rdtum  (p-jiabïle  ptrmtmeatprrfcntcs  littex** 
fîjJtOi  tnjin  feomm  imprrjUime  munir!.  ABim  hou 
ttmWttuÀi,  nino  dommi  mt'Jrjtmo  dttftnt'fimt  qu* 
ijmtrrfimofrxto  MenffDtrrmlmi,  fcdle  de  arc  verte 
en  lacs  rouge  •  >' 

. —    "  r—  •  •  ■ 

FONDATION    DE    LE  G  LISE 
CT Mctuftere S.D«minryurU%  Mtmwgm. 

[  E  Monaftere  de  ûinft  Dominique  \*h 
!  Moncargis,  tlt  le  premier  des  fnlesde  fn—  dm 
I  cet  Ordrcrbndecn  France,  comme  to  H'i,7,ii- 
marqué  MoBftrel  et  parlant  du  fie-  '£*Ci%L, 
gedcMontargis.où  il  dit,  que  le  chef  général  des  >'•* 
Angloiseiroitlogéenvnc  Abbaye  de  Nonains,  fei- 
zeà  vn  des  coftez  de  la  ville,  &  adioufte  pourpreuue 
dcleuraiidqtiitc;QuclesprcmieresReligieuic5efta-  , 
blksaPoinyfontfortiesdacCTremaifbn.  llfetrou- 
w:  encore  aux  Archiues  de  cette  Abb^f,  #i  titre  fort 
ancien  dei'anii^.duRoyfainct  Louis,  parlequel  'j^"jh*l. 
ledit  Roy  donne  aux  Religicufes  droit  &  vfage  de  r/utb 
bois  en  la  foreft  de  PaucoHH ,  maintenant  a ppell ce  ^"'P- 
dcMontargis,commee(tantdefondation  Royalle, 
Ce  en  la  prorefriondu  Roy  :  aiali  qu'il  appert  parles 
gardes  gardiennes  qui  y  font  de  plufieurs  Rois  de 
France,  par  Ici  quelles  leur  eft  attribuée  laiurildiâion 
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SéHfttt.  p-n-deuant  ic  Bailly  de  Montargis  ou  fon  Lieute- 
oéUixmé  riant. 

jT<£&~t     ^s  fondateur  de  ce  monafteroà  cite  Galtherus  ou 
MftJItT,.  Gauthier  fils  d'Anirias  de  Courccnay  :  ainfi  qu'il  fc 
void par  la  Bulle  d'Innocent  quameiiae  de  ceteetc- 
Innoceniiu:  Eptfcopm  ferma  feruarum  Dti  dilcân 
filïu  magiflro  çr  Priori  PTomncutli  FrxncU ,  ordink 
B-IiJ.Vj  PràdLcttorum  ftlutem  &  JpojioUcum  1/tncdifiioncm: 
ftmttmt  licttinltmr'ii  qttasnupcr  nab'upro  Mondjterïo  monU- 
3^«wiW-  Hum  ptnfli  Donsinici  prop'e  Moment  argi  Senoncnjîi 
'j'jf'm.  Diacrps  aiinfUntiém  nobilis  mulieris  Anit'ta  de  Cur- 
wfat.     tenikcotfr  nobilis  Vtrt  Galthcri  nantiusfunddteres  du- 
ximui  ftttutndum  W  magijief  &  Prior  Praitincialii 
FrancU  veftri  ordïnis  qui  pro  tempore  fuerint  priorif- 
fié      foraribns  eittfdem  Mondfierif  tonjhtutiones  pr*- 
diSiiordints  ,fnt  difficultdtc  ^naXihei  j}ndeant  txbiberc 
tâfir*  intention!  non  rxtitit,.vt  perbocerit,cxhibeantur 
MitConfîttWoneiipJÎHioTdijiii  niJIUU  fohim  qu*  Ma- 
nitlibas  compeieti  digntifaiHiUr .  Datum  Lugdunï  5. 
^dlend-NouCmbris  PontiJicitiiunofiriannoifHiHlo, 

La  dédicace  de  l'Eglifc  fui  fàirceen  l'an  13 18.  le 
Mardy d'après  la  fefte  de  l'Annoncution  par  Guil- 
'mTm  lamrlc  Arcîicucfqucdc  Sens  ;  mais  la.cclebrationen 
j.<ii<  n',.  rutreini^Vhzicûneiourdeluilletenuùuanr. 
"^T1:      EnvnyWMariyrologccfcritàlaiTiainqut  cftau- 
diimonaftcrefèvoiclareueréce&le  refpe&quiade 
toute  antiquité  efte  porté  àcc  S.  lieu  &  Êglifc  :  caufe 
pourquoy  pluficurs  grands  Seigneurs  &:  grandes 
Daines  de  inniions  lUuftrcs  y  ont  efleu  lent  ièpul- 
turc,  Se  fait  quantité  de  donations:  comme  il  fc 
iit  de Petronilfc de  Courtenay  Dame  de  Chaftcau- 
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renard  &  de  Milly,  laquelle  y  donna  à  perpétuité  '""'T■"■ 
cinquante  liures  de  rente  par  contra  cl  pallcà  Mon- 
urgisTanii50.  8c  Phihppcs  de  Courtenay  en  l'an 
i*4j.  laiifa  audit  Manafterclcs  dixmcs qu'il auoiri  t'^'j™ 
SainclGcrmauiprochcdcGyjendattcdu  mois  de  /-'■•  ta 
Mars  audit  an.  Se  voyenc  en  dmers  lieiu  de  cette 
Egliïc,  quantité  de  tombeaui  &  monuments  de  „  un*. 
petfonnes  illufrres,  &  entre-autres  ecluy  d'Amite 
àe  Ioigny,qui  cil  au  milieu  du  Chœur,  Fondatrice  jummati 
de  ladite  ligliiê,  laquelle  Dame,  ièloii  Monftrcler,  *  ffUu 
eftoie  fille  Je  feirorulle  de  Montforr,  lîrur  de  Si-  ""|)'"' 
mon  &  Picrrede  Courtenay.  Sur  là  toinlji  ibnt  cf- 
crirsces  mots.  Cy  gift  vénérable  Dame  Amice ,  file 
de  Trei-puiffdnt  Prince,  Simon  Comte  de  Montfort, 
grand  amy  de  SainÛ  Dominique ,  le quel  mourut  pour 
l*foy  de  lefus-Chrift  en  A tbigeok  contre  les  bougres, 
{ ainfil'on nommoit  les  Albigeois  en  ce  temps-là  ) 
ce  que  ie  n'ay  voulu  changer,  0-  femme  de  tres- 
bonoré  Seigneur  Gaultier  de  loigny,  Fondatrice  de 
cette  Egli/e,  lamelle  mfpafti  tan  izSi.  le  10.  de  Ff- 
uritr.  Plusfevoid  vncautre  tombe  dans  ledit  Chœur 
oufonteferits  ces  mots.  Icy  gift  Madame  Alix,  in-  ijm""" 
dis  Cmuefft  de  Bigarre.  Et  Dame  Snoiffc,  fille  du 
noble  Comte  Monfttgneur  Guy, petite  fille  du  Comte  Si-  ''1F  ^<  Bi. 
monde  Montfort ,  qui  four  Lifoy  Chrétienne,  mou- 
rut  contre  les  Albigeois  en  l'an  de  Grâce  1155,  Prie%  ittaft. 
Dieu  pour  fon  orne. 

Phislcvoit  en  la  melinc  Eglifc,vne  vieillcrombc 
de  dix  pieds  delong  fort  antique,  delaquelle  l'cicrî- 
turc  mangée  d'antiquité,  ne  fc  peut  lire  aylemenr: 
toutefois onafecii  que  c'eftoir  le  tombeau  du  (leur 
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yncfcufrouiatisdatteduiourny  année. 
Pluss'y  voidlatombede  Gillette  de  la  Far  nour- 
u'm'k'njp  riffede  IcanncRoine  de  France  8c  de  Nauarre,  elle 
ii  imm  eft  reprefentec  en  forme  de  Rdieicufe.  &  mourut 

jituuiit     Plus  danda  nef  fe  voit  la  tombe  efleuec  de  terre, 
C""  "aZ  ou Cygiftrtes-haulre  fi: excellente  Dame 
fâ'.'J'riZ  Madame  Blanche,  fille  de  Federir  l'Empereur,  k~ 
inhmifi-  quelleayantvoucTonamc&foncorpschafte  Scvir- 
gînal  à  Dieu,  quitu  l'Empire  S:  le  monde  fictousfes 
amis,  S:  cftanc  venue  en  France  encra  au  cloiftrede 
t— hit    l'AbbaycdcBrcuigna,  où  après  auoir  vcfcuûindte- 
*i"t'k'f!-  mcnt rcligieufcmcni-  clic  crcfpalfa  le  10.  iourde 
bJttEm*  Iuinl'aiiii7?.furfa  tombe  font  deux  efcuilbnsjCtt 
grF"  IVndcfquels  eft  l'Aigle  Impcrial.quitieutvncpalrne 
à  fcnelrre,  &  de  l'autre  code',  vn  eferiteau  oii  eft  ef- 
crît  Rcgnttm  mrntdi ,  &  çttmeta  orinuuni  [unit  con- 
ttmtft. 

ch  Ma-     ^n  k"*'te  t-glife  eft  le  tombeau  de  puiilante  Da- 
ttjptpîii  meIfabcaudcBauicre,iadisRomc  de  France,  com- 
aTJrfa  "^''^''^duditmanufcript.oùfomaufiîcesmors, 
H-j  "r     touchant  la  mort  du  Roy  Philippcs  fondateur  du 
Amh     Conuentdc  Poifly.  Obijt  fitlipmut,  & ditUifixm 
Fr*acorum  R^ex  Philippin,  qui  funâauii  Ç<wn<niUm 
l7tt  Pyf'M'1-  lequcl'fit  faire  la  croifee  decerce  Eglife:*  en 
d.-inVi-y.    vnautrelieufe  lit: Ohij::!!ujlrii  Princtpi  Biturkenjîi 
çrtttccf;ii  anno  Demimmiliefime  qu<tdragefm«  dicinia 
fexto,quinolis  feàt  invita  fna  multa  ionien  vnau- 
{tc,ol>ijt  CatlieriNddelunideo  nop.  plus  cnvnaurte. 
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thijimagijler  Rjtgndrdus  <jUo»<Ltm  décanta  Ferrarij, 
deplus^'f  fororLudoHtca  d'jirigejîti  dt  CourcclU 
de  Berry. 

Sont  encore  quelques  autres  combes  en  cette 
Eglitc,  entre  autres  fur  vne  qui  cft  toute  eflâcee  d'an- 
tiquité, refteueecs  mots,  iire  de  Congés.  Cou rte- 
nay,  fire  Dacouches:  plus  vne  tombe  a  l'entrée  du 
chœur  d'où  les  mors  ont  elle  erlaccz  par  lcsHugue- 
nors,pour  La  haine  qu'ils  porcotent  au  nom  de  ecluy 
qui  y  tir  inhumé,  qui  y  eltoic  eferic,  fes  armes  qui 
s'y  voycnifontjvn  lyon  rampant:  couronné,  l'an- 
née cft  13+j.  Se  voit  vne  autre  tombe  vis  à  vis  delà 
grille,  roivipuccndiucrs  endroits  où  fe  liient  encore 
ce&motS.Cy gijltrri-cxcr!lenteDar>ie  & trcsfuijfdiz~ 
te  Princeffe ,  Dame  Mûrie  de  Luxembourg ,  iada  fSi 
de  Henry  Empereur  de  Rome faur  du  R^ey  de  Bohême,  rjwirifl_ 
femme  de  puiffkne      iresefocjficn  Charles le  Bel  Roy-  umtdr 
ne  de  Frace  &•  de  Nauarre,  laquelle  ttcfhafla  à  llfoudii  L"'J"4'.'.' 
tnBcrry  Cr affame  en  celte  Egl'fe7çy  enjtfueue  imfnrKr  ' 
l 'an  de noflre Seigneur  ijij.fcn.  ieur  de  Marieriez 
Die*  four  elle  ^Jmtn. 

T>V    CONSENT  DES  PERDES 
Recollées  de  Montargis,  leur  Incitation 
&  fondation. 

ftgMjft  Omme    h  ville  deMontargis  rufquesà 
WpBSt  ''^iS^^cl^itfànsaucûConuentdeRc- 
ligieux,  &  que  en  ce  temps  là,  la  Congre- 
gauondcîPcresReformciouRecoilets  dci'Oidic- 

-   Dï  — 
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KOKTi».  ,jcfajn£  pançou  commençoitànorir,  &  s'eircndrc. 
l/nr  tjl'-  au RDyaumedcFrance,comrncelleauoitfait depuis 
ÏÏ£m«Î  cent  ans  en  Efpagnc,&  en  Italie.  L'odeur  de  leur  bô- 
,^ir.  "    ne  vie  eftanc  venue  dedans  Morrtargis  les  habnans 
lesdcfircrent,  d'autant  plus  arrcé,"tLicufcmcnr,quc  par 
raydedespredicanons&ConfclTKins,  &  ailiftancc 
jjLh  des  malades,  outre  l'cxempledc  leur  vie  pauure,hû- 
f.„s  »t<tf-  blecV  eloÏRneedel'arrcdiondu  monde,  ilspeuucnt 
î'""'      par  vn  trauail  continuel ,  infatigable,  5:  volontaire 
auancer  de  beaucoup  la  gloire  de  Dieu,  cooperet  au 
falut  des  aines,  combatte  l'hetefie  &  le  vice,  &  ayder 
dévie,*:  de  voue  à  la  refonnation  des  mœurs  cor- 
rompues en  ce  ficelé  depraue'. 

Ils  eurent  l'accompli  flânent  de  leur  fouhait  l'an 
iÇ99-  que lcfdiisPcrcsvindreni,& y  furent gtatîeu- 
fement  accucillis.aueevncommunapptaudiucLncnc 
leiourdeS.Aiidré  ApoIVrelc \o.  Nouembre. 

Orcommecctre  ville  a  cite  la  prciuicre  en  laquel- 
le lel'dirs  P'ercs  delà  Cuftodie  de  France  Parifiennc, 
lïiamtcuanr  érigée  en  Prouince  ,  fous  le  nom  de  la 
Prouinccde  lainct  Denis  en  Frâcci  onebaftide  nou- 
ueiu,carilsii'auoicniiufquesatorscn  cette  Cufto  die 
finondesConuentsqiiileurauoientclredonncz  par 
les  Pères  Cordclicrs.  I'ay  penie  que  le  Lecteur  cu- 
rieux feroir  bien  aife  de  voir  icy  l'origine  &  pro- 
grez  de  l'inltitutbn,  Se  commencemenr  defdits 
Pères  Recollcts,  comme  ie  Rappris  du  vénérable 
Pcre  Gardien  du  fufdk  Conucnr  de  Montsrgis. 
Audeclein  du  quatorzieimcfiede,il  fembloit  que 
Cette  grande  &  iadis  fi  ilori (Tante Religion  des  frères 
Mineurs  inflitucepar  le  Serapliique  Père  lauicrfran- 
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cois  tirafià  fon  Ocadent,pour  les  grands  dérègle- 
mens  que  la  malice  de  Saihan  y  auoit  gliiTe:  mais 
Dieu  la  voulut  rcleucr  en  plus  gtandc  gloire  qu'elle 
nefuc  ontqucs ,  &  fe  fcruit  à  ce  dcflcîn  des  dcuots 
RdigieuïJcV.  P.IcaudeGuaddus,[eV.  P.  Ange 
dé  Vailladolid Se  F.  P.dcMelgariFr.  laie,  trois  grâds 
icruitcursdcDieuEfpagnols,  dcsprouinces.desAn- 
gesA  de  faind  Jacques.  Le  chef  fut  le  P.  Ican  de 
G uadalupe,lors  Gardien  de  Paradilla,  lequel  enfan- 
ta lors ccqu'iUuoirconçcUjlous  bdilcipline  Se  bô- 
ne  conduite  du  dcuot  &  bien-heureux  Pereleande 
lapucblanobled'cxrraction.maisplusen  vettu,  le- 
quel eu  la  table  qucle  P.  Vital  Capucinà  mis  auiour, 
deshoinmeslllultres&du  progrez  de  l'Ordre  ,  cft 
dit  Authcurdc  la  Reforraation  des  Recollcts ,  quoy 
qu'en  vérité  ce  foit  cité  fou  principal  Difciplc  ledit 
Fr.  IcandeGuadalupecômcronpeut  voir  fur  [afin 
de  latroificfmc  partie  des  Chroniques  de  l'ordre,  & 
aucommcncemcnt  de  la  quatriefme. 

Quant  à  la  forme  de  l'habit  que  prirent  lei  nou- 
ueaux  feruiteursde  Dicu,cc  fut  celle  là  mefiiic  du  Se- 
raphique  P.  fâmet  François,  comme  l'on  peut  vcoir 
des  lieux cottezey  détins,  fumoir  eft,  vn  habit  pau- 
ok,  court, rapiécé,  de  drap  vil ,  les  pieds  nuds  &ns  y 
rien  portcr.ni  fandalcs,ni  foi.qucs,lc  capuce  aygu.ou 
quatre  tel  que  le  porcoit  le  Seraphique  Perc  S.  Fran- 
çois, nô  en  piramidemais  proprement  de  la  façonde    ^  ^ 
celui  que  portent  les  Pères  Chartreux, tel  que  Fr.Bcr-  /^,^i„_ 
nardQuintauallecompagnoiidcfainûFrançois.dit  i«<t'f-'H, 
auoir  cité  porté  par  ledit  P  ère  en  la  i.  partie  des  Chro-  1  '"l'"- 
niqucsjliure    chap.     tel  auili  le  demandèrent  1« 
D  iij  ■ 
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iiomïak.  pcrescapucins,commeon-voiitn  la  Bulle  dcleuï 
Inftitution  par  Clément  VII.  cafmeium  'jHddrttiurnr 
vu  peuaiguala  pointe  Se  non  piramidal.  Or  pour 
cette  no uueauté  d'habit,  lefdits  reformez  turent  nô- 
mci  Frarrei  de  Capucïo ,  les  frères  duCapuce,  &  ce 
trois  arw  auant  qu'il  y  eut  aucuns-  Capucins. 

L'ordre  s'eueilla  à  la  veué'  de  ce!re  reformation, 
Si nonobfbnt  quelques pcrlccutionsjl fut  teloluau 
Chapitre  gênerai  des  Pères  de  l'ObfeEuanceea  Ca- 
ftillcjtenuTan  i  .01.  &  en  vn  autre  tenu  en  la  Pro- 
uïnce  d'Aquitaine,*;  depuisquafi  en  tous  les  Chapi- 
tres généraux  de  l'Ordre,  fut  ordonne',  quen  toutes- 
lesprouinccsdc  l'Ordre,on  d  etermi  n  croit  aux  Cha- 
pitres prouinciam  deux  Conuents  que  l'on  appclle- 
roit  Côuents de Rccollc&ion, cfquels fcpoutroienCT 
retirerceux  lelquels  voudraient  viurc  félon  la  refor- 
me, qui  pour  ce  efloient  appcllcr  ics  frères  Rc- 
collcts,  à  caufe  qu'ils  demeuroienc  dans  les  fufdirs 
Côuents  de Rc collection.  CeDecrer  fur  obferuéen 
quelques  prouinces,  &  des  l'heure  mcfmeen  la  pro- 
uincedcfaindtlacqucs,  où  les  plus  vertueux  fiefea- 
uans embraflèrent la  faincte  RccolIeÛion,  laquelle 
du  depuis  5'  eft  eftendue  par  cour: . 

Or  eft  icy  àremarquerquedetoutes  lesrcforma- 
tionsquiayëtiamais  elle  fautes  en  l'Ordre  de  fainct 
François,ccIlecyfcitIeaelte'accueillie,&receuéàbras 
ouucrrsdc  cous,fauf  de  quelques  difcoles:car  les  Gé- 
néraux l'ont  pris  en  leur  ipcciale  proteitio,  les  Cha- 
pitres gcnerauxlonc commande,  introduit  &  con- 
tenir dans  les  Prouinces,  8c ccllc-cy  feule  fe  trouue 
auoir  cflc  commandée  par  vuconfentement  de  tout 


Livre  Phemieil  31 
rOrdre,!àoù  toutes  les  autres  cftoient  particulière- 
ment,*: delà  vient  que  cette  faincte  Rccollrâion, 
comme  vnc  reformation  de  tout  l'Ordre  désunit 
Franç-ois.s'eil  eftenduepartourle  monde,  en  Italie, 
en  Efpagne,  France,  Germanie,  voire  mefmeésnon- 
ucaux  mondes,  où  «Indes  O  rie  taies  3e  Occidenta- 
les, ou  cette  Reformation  a  fart  voit  fa  ferueur,  à  la 
conuccfion  des  lndiens.ee  font  eftéeuxlefquels  tous 
les  premiers}- allèrent  au  nombrededouzejaucom- 
mencement  du  ficelé  pafle  ,  defqucls  tel  fc  trouue 
comme  le  bien-heureux  P.  Martin  de  Valence  Re- 
collct  auoir  baptize  iniques  à  trois  Se  quattecens  mil- 
leperfonnes.cefont  eux  lefquels  enpfus grand  nom- 
bre entretiennent  ces  prouinces  nouuellemenc  ac- 
quuesàlefusChri[t,5e  augmentent  fon  Royaume, 
en  ces  quartiers  où  Sathan.auoit  fi  long  temps  ici- 
gneurié. 

D'Efpagnccettcfaincie  Rccollc&ion  fous  !cGe- 
iicralat  du  P.  F.  François  des  Anges,  &par  fon  mo- 
yen, fut  introduite  dansl'Italiceuuiron  l'an  iji-6. que 
les  Pères  Capucins  y  commencèrent  aufii  leur  Reli- 
gion: puispar  fuccclfionde  temps,  à  efte'rruifplan- 
tee  dans  le  Royaume  de  France ,  8c  tout  première- 
ment es  pais  d'Aquitaine  en  l'an  de  Tulles  en 
Lunofin  &  Murait  enAuuergnc,  &  depuis  en  fort 
peu  de  têps  ellefe  veit  accrcuëdc  plufieurs  conuents. 

Elle  commença  en  France  quafi  par  tout  à  met 
me  temps,  3e  veit-on  en  moins  derié,  cinq  Cullodics 
dcRccollets  dans  les  Prouinces  de  l'Ordre,  lefquel- 
lesl'ani6ii. furent  etigces  en  Prouinces,  Si  fontau- 
iourd'nuy  cinq  Prouinces  floriflantesen  pieté,  rnor- 


tification.aufterite de  vie  Se  defcicncc.  Lapremicre 
defquelles,  eft  celle  de  S.  Denis  en  France,  lescom- 
mencemeus  de  laquelle  furent  ieteez  à  Neucrs  otiik 
eurenrlcur premier Conucnt l'an  1 596.  delàs'eften- 
dïcà  Montargis,  puis  à  Ptris,  Se  co n ri ent aujourd'hui 
dixhuicîCotiuents,  entre  lefqucls  y  en  1  des  plusan- 
r'-nsdei'Ordte  comme  Mers,  Verdun  Si  Ncuers. 
Les  aurres  nouueaux  bafbs  par  IcfditS  Pères  font  en 
de  bonnes  villes  comme  Paris ,  Roiicn ,  Chaalons, 
"  Montargis,  Vitty  le  François  Sec. 

La  féconde  Prouincc  cft  celle  delà  Magdelaine 
enAm<su,quuonaent  e:\uironvingt  Conucnrs en- 
tre lefquels  font  Orléans,  la  Balmete,  lez  Angers, 
Tours.Nanresiïcplufieursaucrcs.  La  croifiefmc  cil 
celledcla  Conception  enAquiraine-  laquatricfme 
de  S.  Bernardin  en  Proucnce:ucinquiefincdc  iâinci 
FrançoisenSauoye&Lyonois,  &  coniprenenr  ces 
rinqProuincesenuironfepc  vingts  Conucnrs;  Jins 
y  comprendre  les nouuclles  Cultodies,  la  Prouin- 
cede  Flandres  Se  autres. 
IereuiensdccetEedigreflîonau  ConucntdeMolI- 

Juttît*   Hargis,oùlespercs  Recolets  furent  receus  l'an  ijsg-. 

\i,.t,:,n  aukrariàincï  André  auec  applaudiuemcnt  5:  pro- 
« Illon générale,  àlaqueiïe'prefchafur  le  fuiet  deccr 

U  f,««    cftabliiiemct,  l'vn  defdics  Peres,qui  elloit  le  P.  Marc 

?">W-  de  S.Denis,  Cullodc,  lequel  difeourut  fur  ces  pa- 
roles duliure  des  Rois,P luijlcui  ne ejl ingrcffitt  tust& 
Ilcftoir  affu^e'desI'P.IacquesPaphenauFdeFerrie- 
resen  Gaftinois,encorcviuâc  plus  chargé  de  mcriic 
que  d'ânees.ayâc  quacre-vingr  Se  deuians,  aufîi  tër- 
ucûr  en  cette  dccrepitcc  vieil!efle,corniiie  il  cftoit  en 
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Ftage  de  quarante  ans,  fain  pour  vnefi  grande  vieil-  """""t 
lefle.quoyquciufciiics  àl'aage  de  foixantefl;  quiuT 
reansilaycpourl'ordmaircieuincplus  de  fut  iuoi» 
del'an  au  pain  &  a  l'eau,  en  vn  mot ,  homme  trci 
cjtempiaire.Ycftoitaumlcl1.  Bernardin  Domiiioit 
homme  charitablc,qui  s  ert  immolé  plusieurs  ro»au 
feruicedcs  peftiferesa  Melû,ik  quelques  a  urres,a  près 
auoirobicnulectrcs patentes duRoy  Henry  IV.  des 
l'an  i66o.au  mois  de  Iuillcr,  par  lefq  utiles  la  Majc- 
ftcYOuloir&entcndoir.qucWdits  pères  Recolets,  « 
fuccnrrcceuspar  tout  Ion  Royaume,  &  entre  autres 
àMontargis:  pourquoy  conuenir,  faMaiefté  leur  ht 
cllaririr  quinze  cens  efeus  pour  commencer  leur  ba- 
ftiment.peuà  peu  ils  ont  parachcué  leurfdits  bafti- 
mcnsdcs  aumoinesquileiiront  elle  failles. 

LaCroixfutpknteel'anjéoi.&I'aniôod.  Le  14. 
Septembre  l'Eglilè  fut  dediee  en  l'honneur  de  Dieu 
de  noftrc  Dame  des  Anges  par  Rcucrcnd  P.  Mc£- 
fire  Léonard  Deftrappes,  Confèiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d'Elbe  &  priné  Archeucfque  d'Aux, 
(lequel  tient  à  bonheur  de  vacqueren  telles  ceuures 
pies,  ayant  voyagé  pardeuotion  aui  pais  cftran- 
gers  plus  que  Prêtât  qui  foir  en  Francc,commeau 
Sain&Scpulchre,&  parla  Iudee  &c.  Et  a  magnifi- 
quement fait  baftir  Ton  Egliie  Archiepicopalc  :  il 
rit  du  païs  de  Niuernois ,  de  la  rnaifon  Illuftie  de 
Deftrappes.  ) 

Il  édifièrent  en  peu  de  temps  vn  petit  contient," 
auquel  iufquesà  cette  hcure,communemcnt  ont  vef 
sa  vingtquarre  Religieux,  dans  ce  Contient  le  R. 
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pere  Didacc  Damd  Cuftode  yceintvne  congréga- 
tion au  mois  de  May  d&  l'an  F««',  Là  mefmc  1=  R, 
perePolicarpeduFay  Prouincialy  en  teint  vnc  l'an 
ifiij.  au  moisdcluinji  aulfi  le  R.  pere  Bonauen- 
lure  Cheurolier  CommùTairc  gênerai  y  teint  vnCha- 
pkreProutnciall'an  nStj.au  mois  de  Septembre  où 
ftiteileuProuincialleR.  perc  Ignace  le  Gault,&  fut 
refolu  fur  les  pleltices  qae  I  on  forma,  qu'en  ce 
Conuent  y  auoic  coufiours  nombre  de  malades  pour 
la  petiteife  du  lieu,  &  pour  eftrc  les  baftimens  trop 
cftroitSjbas&ellourfcZjV  ayant  quelquefois  eu  iuf- 
cjucs  à  quatorze.feize  &  dtxhuiït  malades,  commeil 
y  eut  l'année  d'après  16 1 6.  qucfouslebonplaifirde 
liMajclïs.deMonfeigneurdcSeiis,  &  de  meilleurs 
de  Montargis  qui  le  defiroient  auec  aftedtion,  on 
transférerait  le  Conuent  dans  la  ville,  tant  pour  1* 
commodité  des  Religieux  comme  pour  le  feruicede 
la  ville,  qui  ne  peut  eftre  fi  commodément  fteourué 
par  lefdics  Pcrcs  tant  efloignez,  cncasdcjnaladics, 
comme  quand  ils  feraient  logez  dans  Sa  ville. 

A  ceft  effet  l'an  1616.  au  iour  lainâ  lofeph.la 
Croix fiicplantec  dans  la  ville,  y  citant  prefent  le  R. 
perelgnaceProuinciA],&  lé  délibèrent  lefdits pères 
dycommancerleur  baftiment  cet  Efté  prochain  en 
l'année  îSiS, 
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DES    AVTRES    EGLISES  ET 


La  chapelle  iaiiiiît  Scbaftien  aubout 
du  fàiubourg  de  Paris,  bafhc  par  les  lubirans  de 
Monrargis. 

La  chapelle  de  &im£tc  Croix  baftie  pareillement 
par  les  habicam  dudir  Montargisà  la  pcfchene:  en  rV"'' 
l'année  162.6.  rut  conftruite  vnechjpclle  de  S.Roch  jf^£"~ 
au  fanxbourg  de  Lion  des  deniers  de  la  ville,  où  eft 
enrrctcnnvnferuicepourprierDicHde  preicruerla  ^f"'""^ 
villedclaconragionjdelaquclleellea  eue  fort  tour-  '  ' 
rnenree  par  crois  ans  continuels. 


FONDATION    T>y  COLLEGE 
des  Pères  dus  Bernabites  en  U  viBe  de  Manrargu. 

,  que  la  bonne  inftruâion  des 
enfaiiséslettres&  bonnes  mœurs,  commentèrent  à 
baftirvnHoitciaumjlieudeleurville,  qui  fèruic  de: 
Çefoge  pour  cet  effeiS.  Les  eommencemés  dejrnu- 


Cbappellrs  es  fauxbonrgs  de  Momargts. 


Roche  Iaporredela  villeeft  lacha- 
pellenoftre  Damcde  Rccouurancc,  qui    (  ,; 
fur  baftie  quelques  années  après  l'ui-  nXJ,t 
ccndiedcMoutargis.  ^ 


1» 
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railles  montrent  affcz  quel  eiloir  leur  deffcin,  &  cô- 
rneceuïcjuigouitcrnoiciir  les  affaires  publiquesdc- 
fîroientdefe  bien  acqmter  de  leur  charge,  qui  eft  de 
faire  qu'il  y  aie  édifice  commode  pourlcs  efcholes, 
alîignergagesauxmaittresàcedeftinez,  Se  procurer 
l'aduatiLementdeiadire bonne  inltirution.  Bien  eft 
ilvrayqucccieurtanr  louable  deffein  fut  interrom- 
pu par  vnembrafement gênerai  de  la  ville,  &  autres 
accidens  qui  funiindreiit ,  iufques  à  ce  que  madame 
Renee'de  Prance  Duchefle  de  Ferrare  &  Dame  de 
Moncargis  ,  fctr  continuer  l'édifice  a  ce  que  l'on 
dit  pour  faire  la  prefehe.  Par  la  mort  de  ladite 
PrincciTc  la  rtiaifon  rcuint  à  roefficurs  de  la  ville, 
qui  fe  reuouuciïans  du  premier  deffein  y  eftabli- 
rentvnCollcge,oufou5la  charge  d'vn  Principal  6: 
dequelquesRegcnSjlaicunelTc  y'a  elle  gouuemce 
quelque  temps. 

Mais  ccsmeffieursconfideranrsque  ce  ri'eftoirpai 
affczque  leurs  enfansfeuffenr.  imbusde  doctrine  & 
d'erudirion.encorequ'ellefoitvn  nés- bon  Viatique 
vn grand orncmcn^enlarirofpericé,  &  vne  rctrairre 
alTezbonnccnl'aduerfiKjains  que  le  principal  c'e- 
ftoit  de  leur  apprendre  les  bonnes  merurs  &  la  pièce", 
fanslaquelle  les  leccresn'ont  aucune  graceny  louan- 
ge, mais  fonc  comme  du  facre  dans  vne  cloaque, 
commedu  vin  dans  vn  vaifleau  cmpoifonni?,  com- 
me vne  eipee  dans  les  mainsd'vn  enragé,  donc  il  eft 
dLt,que£caii(ioin  homimmalo  m<ilc  habitat,  prirent 
refolution  de  mettre  quelques  Religieux  enlachar- 
gedelcur  Collège,  afin  que  les  enfans  feuffetitcn 
incline  temps  iendus  meilleurs  en  la  langue  par  l'-e- 
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Ioquence,enrefprirparla  cognoiiTancc  de  laverité,  *""1T"' 
&  cnla  volonté  par  l'affectiona  la  verni. 

Et  parce  que  Optima  adokfcentum  affHtfdllio  dd 
ViTlutemejinonmauerc  muha  ftdvtijurm  mânes  in  om-  L  f 
nivitaipft  faccre  Videdru  dit  Platon:  fie  lors  que  ce- 
luyquicnicigne  bien  vit  mal,  défiait  d'vne  main  ce 
qu'ils  baitiaucc  l'autre  corame l'on  dit,  &  qu'il  am- 
ueaflèzfouuentquel'oupcut  reprocher  à  ceux  qui 
ont  telle  charge  ce  que  eue  eicliolier  reprocha  à  Ion 
maîftre  mal  viuanr,  qui  expliquent  lesOfficcsdc  Ci- 
ccron ,  luy  di&nt  :  t^ui  docet  officium  non  faài  offi- 
OHnijlcurrefolutioncftoit  grandement  louable,  car 
par  ce  moyen  ils  venoient  à  fuir  le  danger  qu'il  y  a 
aux  changements  de  plufieurs  perfonnes  d'en  ren- 
contrer quelque  deihauché,  &  fe  pouuoycnt  mora- 
lement afleurcr  quedebons  Religieux,  les  enfans  ne 
pourroienrauoirque  debons  exeinples,quilespouf- 
icroientdauantageaubicn, 

A  céVciFecï,  ils  parlementèrent  auecles  RR.  PP. 
Iefuitcs,  &  curent  aucc  eux  d«  fort  longs  trairiez, 
lefqueis  ne  peutent  teuflir. 

En  forte  que  leur  Collège  continua  d'eftre  fous 
la  charge  d'vn  principal  luiques  en  l'an  milfîx  cens 
vingt,  qu'il  fut  remis  aux  Religieux  de  fain£t  Paul  Cmmn* 
Apoftre,fùrnomiijez  Barnabites,àla  folicitation de  ^"Vim- 
raoufieur  des  H ay es  Gouuerneur  dcladite  ville  fie  («jh. 
Coniciller  au  grand  fie  pnue  confeil  de  là  Majeftc 
tres-Chrcfticnne. 

Etpuifque  nous  fommes  tombez  fur  le  diicours 
dcccsRcligieux,iïncferapas  mal  que  nous  difionij 
E  iij 
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çy  apIW  quelque  chofe  de  leur  première  fonda- 

tion,&  iniutm,  d'autant  plus  qu'ils  font  enfans  de 

Mais pareeque quelqu'vn  fetapeut  efbre defireux 
dcfc.auoirà  quelle  occaiion  ledit  lient  des  Hayes  a 
fongeen  eux  qui  n'eftoienrguerescognus  en  Fran- 
ce piuftoft  qu'eu  beaucoup  d'auues  Religieux  qui 
font  auflï  profefïîon  de  Vinfttuâipn  de  U  ieu- 
nefic  &dc  la  pieté,  ic  m'en  vaiscn  déduire  quelque 

fi,„  i,       Premièrement  ledit  ficur  des  Hayes  auoir  veu  & 
Hw'tfj  touche  au  doigt, combien  le  ficurdc  Cormeninfoni 
"IZ"tSi  hls  au  oit  profité  es  belles  lettres,  enla  Philofophie  &c 
i,fBK$,  Mathématiques  foui  la  diliiiplinc  dcfdiis  Religieux 
ÎS/i^«    ea'îlviue  <k  Nicy  en  Sauoye,  où  il  l'auoit  enuoyé 
tuJuMi»-  pourcefubieifr,  ôt  partant  ne  pouuoit  aucunement 
ff-      douterdelacapacitédcccuxquiauoieat  fi  bienfor- 
méso  efprit,  lequel  fut  trouue  capable  tout  au fli  toft 
non  feuiemctude  bien  difcourir  de  routes  choies  en 
bonne  compagnie,  mais  d'en  cfciire  ûc.  Imprinnr 

Capaaie  qui  citant  cognuedefaMaic(le',luy  do-' 
jwinconrinent  l'craploy  depluficurs  belles  commit 
ûons  aux  Rois  &  Princes  eilrangcrs ,  dcfquclles  il 
s'cfttres-bienacquitéautc  efgal  contentement  de  fa 
Majefié,  &  de  teuxaufquela  il  a  efté  enuoyé,  rappor- 
tant de  tous  fort  honorable  loiiange. 

Secondement,  ledit  fieur  des  Hayes,  auoir  vnefort 
«ftroittcac  bien  fondée  amiueauecce  Prélat  efgale- 
«icntgKUîdenÊinclcte'.en  zeledu  falut  des  âmes, 
en  dcuoiiou.en  doctrine,  en  douceur  &  toute»  ver- 
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tus.  Le  Reaerendiflïme  Melftre  Français  de  Sales, 
Euelquede  Geiieue,  lequel  comme  il  aefté  l'orne- 
ment du  monde,  3c  le  ioyau  des  Prélats  en  fon  viuâr, 
b  ditiine  Majefté,  par  grandi  &  euidcnts  miracles, 
faits  incontinent  après  fa  marc,  qui  (c  continuent 
encore  à  ion  tô beau  plus  queiamais,  a  declaté  qu'il 
eft  l'ornement  du  ciel,  8:  vnc  pierre  tres-precieufe 
dubcaubaftimenrde  la  celcfte  Hicrufalcm.  Deluy  ubéda 
tlauoitappris combien lefdirs  Religieux  clïoiem  vu-  ^j^'r 
les  au  public,  outre  la  bonne  iniiruccion  de  la  ieu- 
nciTe,enla  reformation  des  mœurs,  &  augmenta- 
tionduieruicc'de  Dieu,  par  leurs  prédications,  Ca- 
tcctoûncs,  misions  Apoftoiiques ,  administrations 
auflî des feinchSacremens, douce  conuer&tion  qui 
ne  géhenne  point  les  efprits,  &  bons  exemples. 

Dauantagcil  fçauoitqueledit  faincl:  Prélat  por- 
t  oit  vnc  grande  arreirion  aufdits  Religieux,  qu'il  di- 
foit  eftre  toutà  faitfelon  fon  cœur,,  &  partant  luy 
n*eftât  qu'vneame,&  vn  cœur  auec  ledit  lainér  Euef- 
que,  fe  lentoit  encore  ipecialement  obligé  d'aymer 
ceus  qu'il  aymoir. 

La  grandeurde  cette  affection  la  luy  auoirauez 
tefmoignce,»:  deboiîche,&par  lettre,  lefquellesil 
n'eJpargnoit  point  en  aucune  occafion  qui  luy  fur  jïZ'JJ.' 
prefcntccpour  la manirc(rcrJ&:  tendte  lefdits  Reli- 
gion* parce  moyen  recommandâmes,  St  les  faire  ay- 
mer  de  cous  ceux  auec  Icfqnels  il  auoit  particulière 
cognoifiancclay  veu  moymeime  vnelcrtM  qu'il  cIL 
cnuoit  à  vn  grand  peifonnage,  Se  bien  qualifié  en  T^T%Z 
France  furce  nibiett,voicy  les  mots  qu'il  en  dit.  Cet  in»  tm 
boni  PP.  font  véritablement  gens  de  grande  pitte\do-  l!^Jt'*^, 
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ne  <*r  charité,  &  gens  dont  la  coniierfition 
aymable,       qui  rraudilltni  infatigablement 


ferme?  des  âmes ,  ainfî  que  par  txperience  ils  m'ont  fait 
cognoifin  depuis  cinq  ans  en  ça,  qu'ilsontvn  Colltgeen 
UviUe  demarefdcnce,oùàU  Mtritt  ils  font  des  grands 
frmtls  qui  m'M'rtm  à  lesafijler  & jermren  ce  que  ic 
puis  à  rendre  toute  forte  de  bons  tefmoignagei  d  eux 
comme  it  fais  maintenant  datant  vous. 

Pourqnatriefmc  raifan,iedirayqucmonfLcurdcs. 
Hayes,  tomme  celui  qui  eftoit  bien  auant  es  bonnes 
grâces  de  1j  M  aj  elle  du  feu  Roy  H-cnry  le  Granddc- 
quel  ayant  recognu  la  .grande  capacité'  &  habilité  de 
(onelprir,  luy  auoitdonneplufieucs  belles  charges, 
&  Icfaifoit  participant  de  tous  les  deilcimplus  fc- 
crets ,  fçauoic  fort  bien  comme  lefdits  Religieux 
auoient  elle  appeliez  en  France  par  fa  Ma]elïe,vn 
peu  auparauant  fa  mort,  auec  intention  de  leur  faire 
de  gradsbicns,ceqLiireImoigria  toutauflï  toft  qu'ils 
furent  arriuez  les  ellabliiTant  en  Bearn.  N  'ignorait 


ilsontefté  infiniment  de  la  conuerfion  d'vn  nom- 
bre fansnombre  d' H  ère  tiques,  par  le  moyen  de  leurs 
prédications  Se  vie  vrayement  Apoflolique,  accom- 
pagnée d'vncinfinitéde  miracles, chaflanr  les  diabks 
non  feulement  des  ames,  mais  encoredes  maifons  èi 
des  corps  en  grand  nombre,  &guaruTant  les  rnala- 
desqu'on  leur  amenoit  de  tous  collez.  Chofesqui 
les  ont  rendus  (vénérables  jst  aymables,  non  feule- 


ment aux  Catholique; 
de  ce  païs  ià,qm  metmt 
neiit  pour  leur  feruice, 


is  encore  aux  hérétiques 
>loyent  tout  ce  qu'ils  peu- 
eft  grande  la folce  delà 
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vertu.  Il  fcauoît  que  lcimcfmes  Religieux  par  labô-  1 
ne  intelligence  qu'ils  ont  coufiours  eue  aueclcsEuef- 
ques  de  expin  la,  ont  elle  caufe  en  bonne  partie  du 
grand  bien  quiyeltarriué, parle  voyageouplultolt 
Ictriomphedenoirretrcs-puriTantRoy  Lovis  Lu 
1  VST  f,  lequel,*  meilleur  droi&  que  Cefar,pouuoic 
dircfi f  ni,  vn/i,  vifi,  fàifant  chofe  que  les  plus  coura- 

eux&  plus  expérimentez  Rois  auroient  eu  appre- 

enlïon  d'entreprendre. 
A  toures  res.coiifidcrations  vnïcs  cnfcmble  ,  fi 
vous  adiouItezbfolideJk  conftice  pieté  dudirfieur 
desHayes.&ledefir  qu'ilatoufiourscude  procurer 
le  bien  &  l'honneur  de  la  ville  de  Mantargis,  vous 
iugerez  qu'il  auoit  route  fortedefubicâ  de  l'emplo- 
yer pour  l'eftabliflement  def dits  Religieux  en  ladite 
Villcplus  que  pour  d'autres.  Il  communiqua  don- 
quesfondcfl'cinipluficursdcs  principaux  de  ladite 
villcquiletreuuercnt  bô,&  peu  après  Noble  hom- 
me AnthoincrHo(le,Lieutenant  Generalau  Bail- 
liage Royal  dudit  Montargis,  le  propofantàl  aflem- 
blce  générale,  fut  tout  à  fait  embraûe  (ans  aucune 
contradi&iô.  le  14. May  i6j,o.  aucc  IcsPP.Doms 
Maurice  Olgiat,4;  Redompt  Balafani  Religieux  du- 
ditOrdre,  fondez  de  procurationde  leur  General, 
pardeuant  Sulpicc  Notaire,  &  ledit  contrait  ratifie 
parleurdu  General:  &  lefdits  Religieux  entrèrent  en 
lapofleflîondu  Collège,  aucc  la  pemuiïïon du Re- 
uerendiiTime  Mcflîre  Ican  du  Perron  Archeuefque 
dcSens.ScauccIettres  patentesdciaMajefté  deno- 
ftteRoy  Louis  XIII.  (que  Dieu  conlerue,)  en  for- 
me de  Charte  fceclleei  du  grand  fecauen  circvcrtc. 


4Ï  HisTOilB  Df  Gastïnois, 
quileurdonnc  permiflîon  des'eu-ablir  cnrouteslcs 
villes  de  fou  Royaume  où  les  Habicans  les  requer- 
ront, fous  l'approbation  des  Euefoues  des  lieux,  y 
baftir  des  mailons ,  &  exercer  les  fondrions  de  leur 
Ordre, 


DE   L'QXJGlNB,  FONDATION, 
&■  eJtMiffenent  de  U  Congrégation  des  Clercs 
Rtgultrrs  de  faiitt  Paul ,  vulgairement 
appeliez  Us ^Bdrnaiittt. 

JA  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de 
làiticT:  PaulApoIlre  communc-a  à  icttcrfes 
fondemens  l'année  (soo.en  la  vil  le  Je  Mi- 
lan. Son  premier  nom  fut  la  Compagnie 
'"  dela&geflcEcernelle.  LouysXII.  •& labien-heu- 
reufeleanne  Elle  de  Louis  XI.  &  fœur  de  Charles 

*  VI  II.'fafcmme,pourlorsDucsdeMJan,cn furent 
les  pruniers  Autneurs.  Monfieur  Ican  Anchoinc 

*  Belltus.Cmiimetidateur.EuefcjiiedcGrcnoble.dref- 

*  fa  d'aurhorité  du  (ainct  Siçgc,&  par  cômilfion  des 
Ctf-nommca  Princes,  les  Reigles  fii  Statuts  d'icet- 
lcTous  les Gouucrncurs,  &  Licutcnans  Généraux 
pour  les  Rois  de  France  L'eurent  en  grand  ellime, 
réputation  &:  protection.  Notamment  Gallon  de 
Foix,  fous  Louis  XII.  &  Lautrcc,  fous  François  I. 
qui  faifoienr  profeflion  non  leulniient  d'clrrc  l'ro- 

■t  tedteurs,maiscncorcs  Enfansipinrucls, fie  membres 
■  de  la  compagnie  ,  l'vn  &  l'autre  ellans  foignes?  de 
'  Ja  fane  jouir  bdcspcnfioiu>&priuiïcges,cjuclapicre 
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itces  deux  Princes,  luyauoient  de  grâce  fpccialc&  *B,ff*^ 
pcoprcmét  cuargy.'L'Eglifc  de fainile Marthe eftoie 
k|HcuderaflemblcedesConfreres,où  ils  vacquoiët 
auxCoufeflions,  Communions,  Catechifmes,  Pre- 
dicanons,Mcditatii)jis,&  autres  exercices  ipirituels, 
ehacuntrauaillant  félon  ta  portée. 

Elles'aduançafans  retardemenr  quelconque  bi- 
ques en  l'an  1514.  en  forme  de  fimplc  CongL"L'ga- 
tion,  faifantles  vœux  pnuez  fous  Vu  Rcitcur  ciïcu 
par  l'aduis  des  Confrères. 

Lors17 les  Principaux  de  la  compagnie, J  fçauDU" 
«ft,  leB.heureuxlacquesAntoineMorigc.delafa-  'J^'/d-lz 
mille  des  SS.  Nobor  &  Fœlix  Martyrs.  LcB.  heu-  .,fr,L.«- 
rcux  Barrhclcmy  Fcrrier ,  tous  deux  Nobles  Milan- 
nois,&!eB.heureuxAnioincMarie  ZacharieCrc-  «.Cm». 
ftionais,a(lillezdepluficurs  autres  grands  perfonna-  ^""J1 
g  es  Confrères  de  ta  Compagnie  de  l'Eternelle  fa-  ,1™,,^ 
gefle,  defirans  fc  mettre  plus  à  couuert,  &  donner  '.?.&■». 
vneibtmieuxafleuréaurcfte  dcleur  vie.pourl'em-  fB'jf",l" 
ployer  plus  librement  à  l'honneurde  Dieu,  vrilîté  çumiiu 
hiirirueÙeduprochainApropiefahk,  prindrent  te- 
lolutio  déformer  des  plus  rares cfprirs delà  compa- 
gnie,vnnouuel  Ordre  Régulier,  &  rcftablir  en  l'E- c™»:»- 
glife  de  Dieu  l'ancien  inltitut  des  Clercs  Réguliers,  ï''^^ 
qQ'aeftéleprcmierOrdredes  Religieux  enlEgbfc.  c.^u,n. 
MonlicurLandinEucfquc  des  Laodicce,  &  fuccef-  ~£"f™J' 
fcursen  l'adrainiltrarion  de  la  Compagnie  al'Euef-  _i^.nW, 
que  de  Grcnoble.quiauoit  cité"  comme  confcillc'  de 
le  retirer  crainte  des  Ceiariens,  loiia,  approuua,  le 
porta  enauant  leurdeflein.  lllcsrcccutcnvertu  d'vn- 
pnmlegc ancien,  qu'Eugène  noifielmcdccenQrnj, 


dagtf*.  œncefa  ^  Hubert  Pytouano  A  [dieu  effile  de  Mi- 
lan, l'an  ii4î-  ^e  pouiioir  ériger  vit  Ordre  des  Clercs 
Réguliers,  fous  l' a  bey  (Tance  des  ordinaires  des  lieux, 
duquel  la  Congrégation  fcfcmitiuiques  en  l'anijjj. 
que  Clément  Vil.  leuren  accorda  vu  autre  demef- 
me  teneur.qui  rut  en  après  grande tnenramplific  par 
paulIII. par  Bulles  dcl'an  1555.  &i|4j.  Scpard'au- 
tresde  iules  III.  l'an  1549.  &  15;$. fuiuies  des  confir- 
mations &  gracesdes  autres  S ouucrains  Pontifes. 
CercftabliireiiienrdeljdiLiplineclcricallecnfor- 
■  mede  Religion,  fut  fi  agréablement  receu partout 

c«i«imi  ^u'^  [cur  mou[c  ^idc[:  Jç  font  depuis  formées  "les 
Lan»**-  Congrégations  des  Theatins,  Soiumafqucs,  Clercs 
fi'?"?'»"  Mincurs,Percsdel'Oratoire,Sc  autres  Clercs  Regu- 
Tki'lmi;  liers.viuâs  fousla  Reiglc  de  faintt  Auguftin,  Se  quoy 
fiJutm  quelcsPcrcs  lcfuilt.es  profclfcnt,  comme  dit  v  l'vn 
inviffBin.  <J-entr'euXj  vnc  Rejglc  particulière,  différente  des 
bJ\«w  quatreReiglesgcneralesdes  Religieux,lîelt-cetou. 
tesfois  qu'ils  en  portent  l'habit. 

Ilschoifirent  pour  Protecteur  l'Apoftrc  S.  Pau!, 
tantparcequet'Eglife  de  Milan  tient  cpar  tradition 
«7W.  que  Ion  Clcrgéfur  premièrement  mltituéparccvafe 
.  d 'Election  ,4:  Prédicateur  de  la  Verkc,comme,lp*r- 
ce qu'ils faifoicnt  profeilïond'expliquerfes  Epiltrcs 
fft'îvr*  en  leurs  predicationsau  p=uplc,&  imiter  fes  mortifi- 
cations 8c  vertus  en  eux  rnèfmçsj  &  parce  que  leur 
première  Eglilc  fut  b.iltie  eu  cet  endroit  de  la  ville, 
auquel  fainct  Barnabe  l'Apollrc  auoitfaitfa  rcfidcn- 
ecjlcpcuplelesfùmomina  Barnabires. 

Toutes  lesroisque  les  François  ont  repris  laDu- 
clie,ili  ont  continuez  leurs  bicn-faicts  cnuers  UCoa- 
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grej^rion^arecogiioiiTantleurpropreengeancc.  «o****- 

Les  infticutstie  différent,  quant  à  l'cflênce,  deccux 
quelâm&Auguftindcicriteri  fàReigle.  des  Clercs,  mj^i, 
qu'ils  ont  par  certaines  Confhtutions  particulières  fïw.f.*** 
déclare,  &  approprie!  leur  façon  de  viure. 

Ilsfont  après  l'année  de  l'approbationlesrroist,  J£  j^'* 
vccuxfolcnnels,  de  pjuurcté,  obcyiTatice,  &  ebafte-  '  *" 
tc.aprcs lcfqucls il  n'eft  loifiblc  àpcriormccl'en  for- 

Viuent  de  rente,  n'ayant  lacoufhime  demendieC. 
Officient  les  Egliies,  chantans  tous  les  iours  les 
Heures  Canoniales,  Matines  ï£  autres:  Prefchcnt, 
Catcchifcnt,  confcflcnr,  jeufiicnt,  &font  Carefinc 
lesAduents.s'abfticnnentdechaitle  Meraedy,  fui- 
uant  la  coultume ancienne  de  I'Eglife,  jeudent  tous 
les  Vendredis,  &  fontplufieurs  autres  crûmes  iàlu- 
t aires. 

*  Ne  s'elrabliflciit  nulle  part  fans  permilïîon  de 
l'ordinaire, &  cflrablis,  l'honuorent,  cftans  chargez  ruiut: 
par  leurs  Conftitutions  d'obfcruer  leurs  Ordonnan- 
cesfur  lcfai£t  dtl'adniiniltraLiondcsSacremens,  & 
prédication  delaparole  dcDicu,aruidcncdclttuirc 
la Hioarrhicde  I'Eglife, le  PapcClemcnt  VIII.  Jfc  4  r«™s 
fcruirdeccraotir'poutlcurmettrcentre  les  mains  la 
Penitenneric  de  Boulogne  ,  remonftrant  par  fes 
Icttres,infctecsenvn  contraû  public, 'que  ces  Rcli- 
gieuxdcfamcî  Paul  eftoient  des  vrais  cooperaieurs 
dcsEuciques  Se  Princes,pour  ramener  les  amesà  la 
iubjetlion  &  obcïllancc.rant  fpirituelle  querem- 
porelle,  vuànstuufioursàlapauci:  tranquillité  pu- 
blique 


Ne  *  tiennent  Collège  que  pour  complaire  aux 
icmjlun-  habitans  des  villes,  quand  ils  les  y  portent,  n'ayant 
J'rr"  oneques  fait  profefliDrt  de  régenter  es  lieux  où  ils 


u  elle'  au  préalable  de  ce  faire  recherchez:  car  de 
quatre  vingts  maifons  qu'ils  ont,  ils  ne  régentent 
qu'envnec?ltalic,dcuxdcSauoye,&:vne  de  France, 
ay  m  ans  toujours  mieux  s'cftablir  fans  celte  charger 
d'où  n'y  a  fubjet  de  craindre  qu'ils  vacillent  s'in- 
geretà  tenir  des  Collèges,  quoyquc  toutes  leuis 
maifons,  celles  mefmcsoù  il  n'y  a  nul  exercice,  s'ap- 
pellent de  ce  nom  Collège ,  pour  la  Jiftincïion.  dis 
maifons  des  Moyncs,  &  autres  Religieux,  qui  les 
nomment  MonafteresSc  Conucnts. 
'f-fi».  Viuenctpaifiblemcn[fansfemeflerd'autresafFai- 
*'t&fn-  rcsj'°'ent  princes,  foiét  publiques,  que  concernât  os 
Sîfn     feruice  de  Dieu, bien  des  ames  &  propre  lalut. 

SaincTrChatlesBorromeevoyanrf'vrilitequcfon 
Eglifcde Milan  receuoit  de  tels  exercices,  leur  per- 
fu a da  de  s  eftendre  hors  la  Duché,  par  les  autres  villes 
d'Italie: &àceftc  fin  donnaenvn  Chapitre  gênerai, 
Ci^/J'S  auclue'''  prcfidoit  '  délègue'  du  iàin£t  Siège,  la  det- 
Wi"f£)  nieremainauxConftiruiions,quclcsanciens fonda- 
teurs d  cl' Ordre  auoient  voulu  premier  pratiquer, 

^  Ce  fainû  Prélat  viuoit  grande  partie  del'annce 
cfiei  eux,  comme  s'il  eut  cire  vn  fimple  Religieux, 
s'exerçantpar  humilirées  foncions  de  l'Ordre,  qu'il 
a  tant  ayme'8;  amplifie",  dont  il  en  porte  maintenant 
le  tiltte  de  fécond  Protecteur. 
ilàtrii  Le  premier a  qui  lésa  faitfortir  d'Italie,  ç'aefréic 
fèuRoy  Henrvle  Gri^jd'hcureufemeniojtc.Cefih 
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ge  Roy,  qui ncfiiifoic  rienfansmyfterieux  dcflèin, 
efcriuit  l'on  r6o8.  aux  Pères  alfcmblez  en  vn  Cha- 
pitre gcncral,ccntienla  ville  de  Milan,  les  priant  de 
luycnuoyerdesRcligieuK,  qu'il  deliroit  cflrabtir  en 
tout  fon  Royaume;  &i  parte  que  l'efprit  de  la  Con- 
grégation dt  de  ne  courir  (ans  meure  délibération 
aiixcihbliircmcmnouucauXjlçacuans  fort  bien  que 
les  chofcsliailiucmcnt  faites  font  de  moindre  durée 
Cjuccellcslelcjuelli'sfe  font  lentement*  l'onfurfoya, 
pour  mieux  entendre  la  volonté  de  la  Maiefle',  qui 
leur  fut  répétée  p^rnouucllcilertres,  ûc  inftances  de 
fonAmbaiFadcur,rcGdant  en  Cour  Romaine,  iuf- 
quei  à  l'année  fumante. 

L'ouauoitdefiarcfufei  pluficurs  autres  Prince» 
'  &  nations  telle  demande  :  mais  quand  l'on  mit  en  ,i„„„ 
confidcration,  que  la  Congrégation  cftoit  fille  de  fatrmtn 
France,!*  quel'EOai  de  MiWieu  de  là  nainance,  S^riT- 
iouïfl'oit  des  priuileges  de  namralitc  en  ce  Royau-  un ii  for- 
me, n'ayant  befouiFcs  Milanois  pour  eftrc  eftuncz 
naturels  Se  regnicolcs.que  d'vne  Ample  déclaration; 
joint  que  la  piufpart  des  Religieux  clt  pour  ce  regard 
nec  en  pays  priuilcgié  ou  en  Francei  il  fut  reiolu 
de  commencer  la  déduction  des  Colonies  en  ce 
Royaume ,  par  le  moyen  duquel  la  Congrégation 
auoit  cita  engee, 

Qahiy  cnuoya  donc  l'année  1605.  quatre  Reli- 
gieuï.qu'il ellablir en  Beani,Icura(Tignant  dtspen- 
fions  fur  fon  propre  Domaine,  &  donnant  àperpe- 
tuite'laPtieurede  faillite  Chriftine,  fitucc  aux  pieds 
des  Pyrcnees.fli  la  Menfc  Monachallc  de  l'Abbaye 
de  l'aimé  Vincent  de  Lux,del'qucls  bénéfices  ils  ont 
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uohtak.  c[fe'ra;ïcnpOg-effi0n)  kdepBumjincenus  par'plu- 
•■JiAws  fieucs  Arrefts  du  Confcil,  Se  en  ont  iouyauanc  k 
itiun.    ]CUC(.  Jt;sbitnsEcclcfi3(lics1commclcs  Euefques  Se 
autres  Religicuxde  Bearn,  par  la  réception  des  pen- 
dons equiuallent.es  aux  relierais  des  bénéfices,  quclà 
Maieftc  leurfaifoit  payer  defes  deniers,  iront  efte 
couchez  cntousles  Eftats  que  loua  fait  du  Cierge' 
de  Bearn. 

Le  Printemps  de  te  commencement  promettoit 
vncmoiiîonfoironnanrccn  l'Eftéduprogrezimais 
l'orage  de  ce  deteftablc  parricide  leur defroba  les  ra- 
rayons  delà  vcuédece.bel  Aftre  duiourdelcurnaif- 
lànce  fur  l'orizon  de  la  France,  Henry  le  G  rand ,  qui 
caufaquclcs  fleurs  dételles  cfperanccs  n'ont  peufru- 
ûifietquefoiislccalmedc  la  Majorité  Je  nolhc tres- 
puiffant  S:  iulle  Roy  Louys  XII 1.  lequel  comme 
vray  héritier  de  la  prudrnce& vaillance  de  fonpere, 
a  repris  fondefiein,  les  cftabliflànt  l'année  1610.  en 
itiTi*  ^  ville  lie  Ivï  onca.rgis  le  Franc,&  leur  donnant1  ler- 
"  très  patentes  en  ;  forme  de  Charte  en  l'année 
■  tu.  feellees  du  grand  Seau  en  cire  verte  du  mois 
de  Mars:  portant  pcrmilTion  à  ladite  Congrégation 
des'clbblîr  en  toutes  les  villes  defon  Royaume,  où 
leshabitanslcs  requercront,  fous  l'approbation  des 
Euefques  dcslieux,ybauardcsmaifom,fkifelcsfon- 
ftions  de  leur  Ordre. 
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SéPRES  JVOIR^  PAROLE'  DE  LA 
'  fondation  itU  -ville  ty  Chafltau  de  M.ntargu  & 
de fis  lieux  Saintls  &  de  (ieiè,  nous  commenceront 
maintenant  f&r  If  narré  des  ebofes  paliriquet,  ty  de 
quelques  accident  de  feu  de  guerres,  drriue'X^  <m 
diuers  temps  en  ladite  ville  de  Montargis. 

^sefâgg  R  e  m  r  i  r i  uce  k  r  cettcvillcfut  prêt  '^'"f^f 
que  toute  bruflec  &  réduite  en  tendre,  f..ijiS. 
^ffife^*  à  quarremaifon.'.  près  l'an  1515.  le  Lundy 

^  nuid,  qaelcfeu  commença  àrroismai- 
fbnsderrierc  la  grade  boucherie  près  la  porte  dz  l'E- 
lperarce,  &  de  là  s'cfpandit  le  feu  par  tous  les  quar- 
tiers d'icellc,  fans  y  pouuoir  donner  aucun  remède,.  * 
on  a  dit  que  ce  feu  y  auoit  eux  mis  par  quelques  Dé- 
mons folecs  &  boutefeux,  3c  de  ce  temps  là,  Paradin> 
remarque  en  la  vie  de  Fr.ïçois  premier^que  plufieurs 
deces  Démons,  folecs  couroientpar  le  Royaumedc 
Frauce,dcfquclsfut  biufleelavilfedeTroyeeriChâV  ' 
pagne,  &  plufieurs  autres  villes  Se  bourgades,  Jâns  y 
p  o  uuo  i  r  apport  c  r  aucu  n  r  em  e  de. 

Vn  autre prodigearriua à  Montargis l'an  15S1.  vn  _^„rrf^ 
ReligicuxCordelierappellélcPcrcPreuolrduCon- 
acné  de  Sens,  prefeham  en  la  grande  Eglilc  dudit  ^jf"''" 
Montargis, fe  voyant  inquiété  en  lp  prédications, 
par  le  bruit  que  faifuicnt  les  Hirondelles  en  cefte 
Eglifc  de  la  Magdclainc,  il  coniura  les  H irô délies  air 
Roui  duDicuviuantdeforrirdccelicu,  &auûitoÛî 
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wo«Tix.  gu,-[  CU[  fajt  fa  ptl(.fc  2UK  ardeur,  elies  fortircnt  à 
l'inftxnc  &  depuis  n'y  font  retournées  pour  y  faire 
leur  nid  cotnmecllcslouloicnt,  quoy  qu'  elles  foyent 
en  abondance  tous  les  ans  aux  murailles  de  ladite 
Eglifc. 

ApreslesacciJcns  &  prodiges  arriuez  àMonur- 
gis,  voyons  les  chofes  plus  mémorables  quiendc- 
peiident,  &c  enrrautres  parfansdu  Canal  qui  fur  en- 
trepris de  f.urc,  pour  nauiger  de  la  riuicre  de  Loire 
dans  celle  de  Loin, 

Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire,  qui  auoit 
fon elprit  porteaux  ouuratjcsqui pouuoicn t  illultrcr 
i"onrcgne,&  donnerde['orneroenràlïFraiicc:auoit 
cmd  il'    refolu  pourlacommoditédutraffic,dcrairedefcen- 
s°,Z,rwi-  dre  les  marchandées  de  la  riuicre  de  Loircà  Paris,  & 
fntfult  pour  en  trouiKrl'inuenrion,il  s'aduifa  de  fairecou- 
£fcci™£  Pcr  vncana'  de  douze  lieues  depaï»pour  faire  en- 
trer la  Loire  dans  la  riuierc  de  Loin,  &  la  conduire 
dans  la  Seine  à  M  o  rct:  l'entre  preneur  clroit  vn  nom- 
me C  te  fnier  natif  de  Tours,  qui  eu(c  conduites  tra- 
uailàla  (in  s'il  n  cuir  cfreiurprins  de  la  mort:  carne 
reftoitfeulcmcnrque  quatreà  cinqlieuesà  trancher 
&  couper  pour  faire  partage  à  l'eau,  pour  fecommu- 
niquer  àla  riuierede  Loin. 

Orlorsquel'on  trauailloit  audit  canal,  l'on  bail- 
loitamtouuricrsquieltoienr  au  nombre  de  plus  de 
douze  m  il  1  c,  des  me  rca  us  de  cuiure.pour  auoir  leurs 
Jleccflitez  par  liurc,içauorr  la  chair  A:  le  pain,&  le  vin 
par  inclure:  ou  les  marqua  mercaux  qui  elloienc 
pourauoirduvin,  S:  portoient  d'vncoflc ces  mots, 
.  "■yMligtrùittftyu*aaM,Bi  de  l'autre,  laborx  rccrcjua, 


& TOegrappedcrai(ïn,pourln:!mt  îlyiuoit  d'vn 
coftéduiutreau  ces  mou  :  ncaf.iuiis  [u^hmtniHm, 
&  vn  porc  graué:  pour  le  pain  etloit  vnc  gerbe  de 
bled,  i:  autourecs  mots  elctits,  fMmrntHm  Uiora, 
lecommenccmentde  ce  canal  futenl'an îsc^.ledcl- 
fcincftoitdelcfaircpaircr  par  Montargis,  &c  défia 
tftoit  faittela  tranchée  de  ce  code:  en  l'an  enfumant 
*«oS.  le  Roy  âi  la  Royne  vinrent  audit  Montar- 
gis  cxprciTement  voirtrauaillerà  l'cnircprifeJa  ttan- 
cheealloit  iofqius  à  Bnare,  &c  relie  feulement  qucl- 
quesdeux  lieues  de  Montargis  àcouper  pourregai- 

Crcufant  les  tranchées,  entre  Montbuis  &;  Mon- 
crefTon  fur  le  riuagc  de  la  riuierc  de  Loin  en  vn  lieu  "fit,"  f 
appelle' Semmere, turent trouucï  lur vue  collrneplu-  ^JJ| 
ficurs  vcfhges,&  vieux baltimensà la Romaiiic.aucc  fn.iuns 
les  ruines  d'vn  Amphircatre,  &  touillant  plus  bai  fil- 
icnttrouuez  dans  vnchaLnpdcsPiilallrei,*:  quanti-  „!u,rsn- 
té  de  vieux  fondemens,  &  encore  en  ce  ihample 
trouuavnlauoitàla  MoCiiqur,  S;  plufïcurs  medail-  ,^,j,'4. 
Je*  portantes  cetreinfiription;  Aninmam  Afg  Piut  <■•!. 
Conf  l\U.  &  d'autres  où  eltoit  efcrit  autour.  A*i.  r^"m 
/wprrjior.cnd'autreeftoit  l'effigie  (i'vnclmpcritn-  jrW- 
cc,auec  cette  in leript ion, Fauj!i mi  Anrnniei  tmji.vxor.  "V""- 
&  plufieurs  autres  en  fi  grande  quautiic,qu'vn  four- 
biiîcurnomnieCouttoii.lcî  achepra  àlaliure.  bwnïA 
L'intention  du  Roy  eltoit  de  faire conliruirclelâg  t«"W>»<- 
de  ce  canal  quantité  de  moulins  à  blanchir,  tels  que  'j,  f*ar 
font  ceux  de  Normandie,  &  auoit  delTeinde  tirer  vu  JijprJti 
pontdel'llle  de Montargis.pout  dcfccndreauCha-  ™,^',yir 
ftcauiuc  latiuierccnladite  llle,  &vouloitconduiie 
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«okia».  pjrinnjntjgndjnsicChafteauvn  petit  ruifleau  qui 
n'cftqu'a  deux  mille  près  de  là,  S;  enfermer  le  parc, 
dit  delà  Potonieredani  lesiardin- du  Chaileau.Faut 
remarquer  que  à  i'-arriuecdudit  Roy  à 'fontargis, 
le  ficuri'HoIrc  Lieutenant  gênerai  iuyfiitvnecour- 
teharangue  au  nom  de  toute  la  ville,  par  laquelle 
l'on  peuraprcndre.laformcdu  Canal  qui  cil  fait  te 
en  H  poutec  ic  la  rapporteray  icy  en  ces  propres 
mots  qu'il  la  prononça. 
Ss'îlaV.     Sire,  outicrhonnearA:  obeïflance  que  tous 
jlruwc-  vosfubictsdoiuent  àvollreMaicfté.commcàlcur 
"'Û%"m  R°y>l'i,craccur8i  Rdlaurateurdecescilats.cnco- 
tv&fda  ic  vos  fidels  Se  ttes-affcOiouncz  fubicts  de  voftre 
»f'*(W  villcdeMonrargisjVous  doiuent  celle  particulière 
Cr*rf,V«f  recoguoiflânee  Se  obligation  d'eflrcliabitansdecet- 
kfékBi*  te  ville,  par  vous  cy  deuant  conferuee  auxdioits  de 
'l"ii*ït{î  vodre  Couronne,  5c  àprefent  dcfbinee  poureftre 
Vù'ft.    le  centtcfc  milieu  de  cettegraadc  (igurcdelaptc- 
miere  lettrede  voftre  nom  glorieux,  qui  fe  trduuc 
heureuiement  formée  en  ces  deux  grandes  riuiercs 
dcLoirc&dcSeineiointcscnfembtc  pat  céiadmi- 
■      rableCanal,  co  mm:  ligne  tranfuerfale  d'vnefi  re- 
marquable figure,  qui  contient  en  funplain  Se  qua- 
drature la  plus  grande  &  meilleure  partie  de  vottre 
Royaume.  Cette  rencontre,  Sire,  nous  fait  con- 
fiderernoflrcbon  heur,  Se  m  ce  confideranc  ang- 
mentenoftrearîrôtion,  en  l'augmentant  nousinui- 
te  à  prier  cous  d'vne  voix,  la  Diuinc  bonté  de  con- 
ferueraucceurdes  François  la  fouucnance  des  biens 
queooHsauons  reccu  de  vas  mains  verrueufes,  Se 
receuonsàprcfcnt des  entreprîtes  &  œuures  Koyal- 
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les,  conduites  fous lenom  de  voftrc  Maiefté  autant, 
de  temps  que  la  France  retiendra  empreinte  en  cet 
rîuieres  cette  ptemierc  lettredu  nom  cjuc  portele 
plusmagnanime&  pacifique  Royqui  onequesait 
régné,. & pareillement  nousconuie  en  toutehumi- 
lité,(nousierrantàvospieds)  tendre  grâces  à  voftrc 
Majefté  &  la  fupplierque  ce  nom  &  qualité  nous 
demeure*  iamais  de  vos  très  humbles  &  ttes-obeif- 
fansfubiets&  feruitcurs de  voftrc  villede  Montar- 

H|j|'.'' 

il  ne  Faut  pas  oublier  dédire  qucMontargisàeu  ***** 
autrefois  des  feigneurs  particuliets  qui  s'appel-  Vj*J£" 
loLent  Seigneurs  de  Montargis  iufques  au  temps  dH  ,„LU  ju 
Roy  Charles  Vil.  durant  le  règne  duquel  la  Sei- 
gneuriede  Montargis  fut  icunieala  Couronne  de 
Fiance,  S:  par  vne  chartre  des  priuilcgcs  de  Mon- 
targiscftparlé  de  cette  reunion  de  la  ville  8c  Cha- 
fteau  de  Montargis,  die  de  l'malienation  de  ladite  faAnul 
villeiladucnir:  jaçoit  que  du  Règne  deCharlcs  IX.  ^ 
l'an  1 170.  Montargis  rue  donné  pour  fupplcmenc  J» 
desdroitsappartenansà  Renée  de  France  ,  iîlledn  ^^Jt 
Roy  Louis  XII.  &  ArmcdcBretagnejfemmed'Al-  ,„„g„ 
phonfcd'EftDuc  dcFcrrare,à  caùfedcfcs  Pcre  &  f™?/£ 
Merc  Seigneurs  Se  Ducs  de  Milan,  Blois,  CouiTy,  f^A%. 
Bretaigiie  S:  autres  Seigneuries  par  ^traniadrion  paf-  nrr. 
feeiVilliers-CoItrezlcïj.  Décembre  audit  an  par 
CoarronNorairc.  Pourlcfqucls  le  fufdit  Roy  luy 
donna  en  propre  la  Seigneurie  de  Montargis,  à 
quoy  s'oppoUrent  formellement  les  babitansde 
la  ville  dcdcndans  leurs  droits3Bc  dilâns  qu'ils  cftoiét 
inahcnableidelaCoiJtonne,  l'aliénation  toutefois 
■  J  "  P 
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0,,TAï'  nelaiffa  d'cfVrcfeiiie.  Wauenla  minoritédu  Roy^ 
U&i  Sri.  Marie  de  Medicis  Roinc  de  France  Sr  Régente,  le 
iptwudr  prcniicr(jc  Feburicr  161  l.  rackepta  l.idit.'  SÏijgneii- 
/b££m  rie  de  Meflcigncurs  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Guîfr,&  Henry  de  Lorraine  Duc  Ju  Maine,  heri- 
m'Zû'    t'W*  d'Anne  d'Eft,  vêtue  en  première  nopecs  de 
Claudcdc  Lorraine  Durde  Guyfe,  &  en  fcondede 
"'<l1'  lacquesdcSauoyc  Ducde  Nemours,  pourlafom- 
mcdehuic"tccnscinquantejriil  liures:  ccquifurpsF- 
fc  pardeuant  les  Norafreide  Paris,  Mamheuel  Se 
LtStitm*-  Conte/Te  l'an   Su.  S:  l'ail  1616.  ladite  Seigneurie 
cft  venue  à  Moniteur  Galion  Ican  Bapnfte  de 
JJJJ*  France  Frère  vnique  du  Roy  Louis -\  Il  l.àprcfenr 
fmf.r,,    régnant,  efpoux  de  Marie  de  Bourbon  tille  de  det- 
J-r"*»  funét  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Munrpenilcr  6e 
\ÎU  T.  faine*  fapaafitèe  Madame  Henriette  de  loyeu- 
fedéroù  Femme  de  C  harki  de  Lorraine  Duc  de 
^     Guyfc,parcontraapaiTei  Nantes  en  Bret.-gnele  j. 
Aouft  ,6lS  FutJoneenrrcaurrechofe  aMoi.fieur 
FrercduRoy  la  Duché  d'Ûrleâs,  Blois  &  Comiéde 
Chartres,  en  fuirtcle  Rov  par  lerrres  patentes  en 
formed'Edi  t  donna  a  fon  Frète  les  Ducheî  &  Com- 
Kzcydelïusledernicrlttilletauditan,  Bcfurenrlcf- 
ditsEdir  &  contrait  vérifies  en  Parlemér  le  dernier 
d' Aouft  Se  1 4.  Décembre,  en  conFcqucnccdctéc  ap- 
pennage,Monfieurfreredu  Roy  ayant  prins  pof- 
fciliondcMonrargisle  10.  deluillet  16  l7.  lesoffi- 
eicr^dehlulrice  &habitansdel»villedenieurâs  dâi 
l'obeï (lance delà  volonre'du  Roy, remontrèrent  à 
fon  Altertc  que  la  ville  de  Moniargis  cft  Capitale  du 
GalUn ois, ayant  tenues  les  marques  Si  enfeignes  de 
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ville  capitale,  ou  font  Baillage,  Preuofté,  luftice  des  ' 
eaué"s&  Forclt5,Marefdiaufléc,Elledion, Grenier  a. 
fd,  Maire  Sr  Efcheuins,  parrant  n'eft  du  Duché 
d'Orlcïs,  qui  nepeutrecepuciir  deux  capitales  ville, 
auflieit  la  fcigneune  diftinfte  &  fepareedudic  Du- 
cacdcsdroits,priuilcgej  &  couftume  :  pource  ont 
fupplicfon  Airelle, de dôner  oedre que  fadireprin- 
fcdepoiTeiIionclc  Montargis  ne  leur  foit  preiudi- 
ciablc,  ce  qu'il  a  eu  pour  agréable,  &  a  obtenu  du 
Roy  Déclaration  du  mois  de  SeptébreiSi7.par la- 
quelle lcRoy  veut  &  entend,  que  laprife  dcpofTef- 
non  fait  ce  par  Monficurfort  frère,  delà  feigneurie 
de  Montargis,  en  confequenee  de  rappcnuage,nc 
mnflê  nuire ny  prciudicicrauxditspriuilcges&cou- 
ftumesdes  officiers  delà  luftice&iiabi  tans  delà  vil- 
lede  Montargis,  Se  lefdits  Edit  &  Lettre  patentes 
entefté  entérinées  à  la  Cour  au  mois  de  Iuin  mil 
fis  cens  vingt  fepe. 

La  DuchelTcdc  Ferrareapres  le  dccedsduCom- 
ted'Ell  fonmary,  filtlà  demeure  ï  Montargis ,  Ce 
dctïéndic  pendant  les  guerres  ciuilcs  les  habïcans, 
rendant  fa  ville  neutre  tant  du  parti  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue,  del'quels  clic  cftoit,qucd£sCa-  n.mHi 
thohques.EIlcayimgrandcmcnrladitcvrlIeeVpra-  '• 
curafonaccroincmenc.&lafîir.  pauer  en  toutes fes 
rues.Ellc  eitoir  encore  charitable  enucrsleshabitans  Anïi"> 
lesfolicitanr  &a(liltant  de  fes  biens  ai  leurs  mal». 
dieSjCommecllciiten  la  pcrfonned'vn  pauure  pa- 
ftrcier.lequelcltoit  afflige  d'vne  l'upprcfllon  «Tvri- 
nepar  vne  pierre,  elle  en  eut  pitié 8c  le  fit  tailler  par 
Maiftrc  IcanCollot.qu'dlc  fit  venir  «près de  Paiis, 
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ficlaptertc  eftoir  groflceoromcvnegroiTebaile,  Si 
pefoit  neuf  onces, dit  Regarder  cette  pierre  par  (on 
Médecin  nomme  maiftre  Char  les  le  Sieur,  Se  du  de- 
puis elle  cil  demeurée  tune  les  mains  de  Ion  fils 
AdrianleSicur,  lequel  ladonna  au  Sieur  G  ranger 
Médecin deMonfieur  leDuc  de  Bcllcgarde,  Mai- 
ftre Ambroifc  Parti  fait  mention  de  cette  pierre. 

Les  armes  de  la  ville  de  Montargis  font,  vn  M 
couronnée?;  crois  fleuronsde  lys  efcattcllez,  auec 
des  lacs  hors  l'efcufibn  où  il  y  a  d'vne  parcvne  L  &- 
dc  l'autre  MM  F  pour  faire  le  Franc.  L'on  dit 
communément  Sergeni  de  Montargis  bon  ballon,, 
eequielcarriucfcloiiledirccommiuid'vn  Sergent 
nommé  Charles  Guvon,  du  temps  de  madame  de- 
Fcrrare,  qui  eut  la  charge  de  conduire  le  canon  ce 
qu'il  fi  II  auec  grande  hardicflè,  marchant  en  la  pre- 
ttneedes  ennemis,  dont ikliimailla  rigoureufemec 
en  vnc  rencontre,  Se  en deffit quelques  vni  àcoup 
de  bafton  :  pour  recognoiflàniee  dequoylc  Roy  le 
fift  Viccbaillif  de  Montargis,  &  luy  failoit  l  hon- 
neur de fappcllcrfon  petit  Perc,& depuis lenom de 
Bonbafi  ,'naeftépar  droit  fucceflif  donnéaui  Ser- 
gens  de  Montargis,  comme  le  nom  de  Racle  tout- 
net,  qui  eft  demeuré  àvn  Sergent  de  Ferriere. 

Qrpourvoircommede  tout  tempslcs  Rois  de 
France  ont  fait  grand  eftime  de  ia  ville  de  Montar- 
gis Scdefeshabirans,  par  les  guerres  Se  lièges  qu'ils 
ontfouitenuf  pourle  feruteede  la  Couronne:  cela 
ferecognoift  par  les  beaux  priuileges  dont  ils  lesonc 
honorez:  laçoit  que dè  tout  temps  immémoriales- 
Rois  Je  fia«c  ayenc  beaucoup  aymé  Se  chery  le 
CbaAciu 
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Ghafteau  de  Montaigis  &  les  lieux  circonuoifins  kokth*.' 
pour ià  belle  fituation ,  &:  que  par  fucceffion  de  réps 
ikayenc  voulu  bailirvne  ville  en  cet  endroit.  Tou- 
tefois les  derniers  Roys  ont  clrédauantageincitex 
à  lesaymtr&:  fauorilèrdcbraux&fpecicux  priuile- 
ges  pour  leur  grande  fidélité,  &  refouition,  n'a- 
yani  point  craint  ny  redouté  de  mertre  en  rifque 
&  expofer  leurs  biens  de  fortune,  leurs  femmes- 
fa  en  Fans ,  pour  ofttr  les  Roys  hors  deferuage.dans 
lequel  les  Anglois, qui  vfurpoient  -la- France, les  re- 
noicnrelrroittcmentlicz  :  car  nous  lifons  dans  nos 
hiftoites  de  France,  queparauant  la  défiai êtedesAn- 
gloisdeuant  Montargis  les  Anglois  parmefpris  ne 
nommoicntplrjs  que  Roy  de  Bourges  le  Royde 
France  Charles  fcpticfme,  parce  que  tousfes  enne- 
mis tenoient  fes  rerres occupées. 

Il  eft  bien  vray  quedes  le  temps  deCharles  fixief- 
me  ceux  de  Monrargis  montrèrent  vu  traicl  de  /^j,/,/ 
leurfideliteaudirRoylan  i+  B^commearemarqué 
fidèlement Monftrelct,  qui  cil  tel:ihacuh  fçaitlcs  ^'""^f 
grands diffèrens  qui  furent  en  ce  temps  cntrcle  Duc  j^rw- 
SeBourgongnc&leDucd'Orlearts,  pour  Icfquels  l"fi**f«Kr 
ils  vinrent  fouuent  aux  mains,  &  eurent  de  grandes 
guerres  :1e  Roy  Charles  fouftenoit  le  parry  du  Duc 
d'Orléans,  le  Duc  de  Bourgogne auec  lesAnglois 
rcnoiét  Paris  &  le  Dauphin  qui  fur  dudepnis  Char- 
fesVll.dunora  elcoit  détenu  par  eux.  Le  fleur  de 
Lille-*  dam  qui  tenoit  le  parry  du  Duc  d'Orléans 
par  l'aduisdeTani  guy  nouua  moyë  d'entrercou- 
uerrement  dans  l'aris,  d'uù  il  tira  feerctrement  l« 
Dauphin  Se  l'amena  k  Monrargis,  ou  du  depuis  it 
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îpnjïÀ».  ^n-gj^cnfcurecc.  Ccfurlc  RoyCharlesVI.quî 
fit  renonciation  de  l'appanage  de  Montargis  en  la 
JfijS  roaifon  des  Du;s  d'  \ngoulc[me  MX  enfàns  dudit 
xifmfi  Duccôme  die  duTillcc.M.iisaprcsla,rnort  du  Duc 
mnXf'a  d'Orléans,  ri  retira  ledit  Moimrgis  comineeftant 
ftmàgydi  de  fondomainc;  du  depuis  fous  le  regnede  Charles 
fepriefmcil  rcfinoigiiercnt  combienilseftoiencfer- 
X'd«j  nitcursduRoy,  &  aprcsauoirlonguementfoufte- 
t  nulefîegedcsAngloivUs'aduiferent  denoyertou- 

'îrt*'*  te  l'armée  AngU>ife,  d'où  ils  remportèrent  la  plus  Ci- 
gnalce  victoire  Si  plus  auanrageufc  aux  Roys  de 
Frnnccqu'aucunc  autre  qu'ils  ayent  iaroaû  gagnée 
Cîi  ce  temps  là:  car  de  ce  couples  Anglois  furent  Sx 
aftoiblis  qu'ils  perdirent  tout  couragc.&nepeurciu 
oncqucslcuer  ici)cz  comme  ils  auoicnr  faidtaupa- 
rauant.  Cequi  m'occîlionne  de  parler  de  ce  ilege, 
Se  comraclcs ennemis  furent  vaincus. 

L'aii(4i7.1aFrancceftant  agitée  de  bourafques 
f'™*     ^  furieufes  tempeftes  eicitccs  parles  armes  des  Ân- 
îhUsf.  glois,  &  le  Ray  de  France  Charles  V 1 1.  cftan  t  réduit 
i*  fri-e-  au  pc[lt  pjcd, n'ayant  pl.  iaudJi delariuieredeLoi- 
rc  ^ue  la  ville  de  Bourges,  [  dehquelle  ils  l'appel- 
loientRoypar  mcfpi'is,).5c  quelques  autres  villettes. 

Les  Comtes  de  Vvatuieh  &  le  Duc  de  Betfort.S: 
lefircdcla  Pouillcftere  dudn  Duc  de  Bcrforr  afllc- 
gèrent  Montargis,  cV:  auoienc  chacun  leur  armée 
ï«P*  en  cantons  lepjrez,  &  pour  ail Kgcr  ladite  ville  de 
f*btin.  ^CUIt  coftez  ,  ils  s'adui/creut  de  drellcr  deux  ponti 
fut  les  nui  ères  de  Loin  6c  l'mlcaux  tirent  leitfi 
tranchées  en  la  campagne  du  colté  de  la  toteftde 
Pjucoui.couilsfcgibioniiercni  &lcucteiitvn  fort 
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Jcfafljnes&  déterre.  Ainfî  ils  tinrent  les  allégez  en  UQ>"Aa' 
grandedetreifeac  neceflitede  viures.ils  lesforçoient 
«uemen  taure  leurs  batterie  de  canon  tant  en  la  plai- 
ne ddacofte  oùcft  le  Chalteau.que  deçà  les  riuicrcs. 
Lcsamegczneantmoinsnc  perdirent  point  coura- 
ge,rnais  met  tant  tout  leur  fa  kit  ù  n'en  cfperer  aucun, 
SsfcderfL-ndircm  valcurcu  le  ment  l'efpace  de  trois  ,  , 
mou  fins  auoirefte fecourus  ■  au  bouc  defqucls  le  hjZ.,  ' 
jë^cftablcdcRichemont  en  tendant  comme  ceux 
«le  Montargis  8c  leur  ville  eftoit  forcée  accompa-  L"' 
gne'dcs  Seigneurs  Déniai  frère  moniteur  d'Albrei, 
iaMmrdd'OrlcansComtedeDunois^e  Grauil- 
1c,  dcGaucourt  ,dc  Guitry.ir'Efticnne  de  Vignoles 
&  PotonlaHircGouuerneur  de  Paris  ,  Sc  plulicuis 
autres  Clieualieft  Capiraincs  gës  de  guerre, fetranf- 
porcerent  en  vn  corps  d'armée  auec  700.  chenaux 
pourfccourirlavilIedeMomargtS)  &  faitcleuerle 
îiegeaux  Anglois.  La  petite  rrouppedonequesdes 
François  eftanr  arriuec  du  cofté  du  Chalteau  fans 
marchands  donna  d.ins le  parc  des  Anglois.-ils  s'e- 
ftoient  fortifiez ,  lequel  parc  ils  forcerai  t  d'abbord, 
entrèrent  dedans,  en  tuèrent  quinze  cens,  mirent 
les  autres  en  route  ,  &  iettercnr  dans  la  riuierc  de 
Loin  grand  nombre  de  ceux  qui  fc  vouloient  fau-  jJ-^J" 
oer,  fle  emmenèrent  grand  nombre  de  ptifonniers  f  afin. 
aucclcur  bagage  ,  drappemx  Se  canons  de  grande  J*™,"*1" 
valeur,  ainfi  ils  entrèrent  dans  le  Challeau  ,  ou  ds  $Mmtr- 
mircntquantitédeviures  &  rafraithidimcns  pour  fi"- 
nourrir  la  ville.  Ecainfifutleuéleilegeaugrandhô-. 
neur  5f  profit  des  habitansde  Montarg:s. 

Or  ce  n'eftoitpas  là  tout,  caïaudelidelariuis- 
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Xonta»,  rc  dans  les  prez  Se  en  la  campagne  d'h suit  deiTus 
eftoittoutlcfort  5;  le  gros  de  l'armée  des  Angtois, 
bien  tort  ifiezde  tranchées  qui  n'eftoient  faciles  d'at- 
tiqueryayaurlcsriuicresàpaûcr.  Pour  ce  les  ha- 
bitans  qui  au  oient  leur  liberté  du  cofte'du  Chaftcau, 
s'adui ferent  d  vnlrraiagcrnefarisrncttrcleurs  genf- 
darmes  au  hazard  qui  rut  tel ,  ils  fermèrent  tou- 
teslcscclufcsde  lariuicre  de  Loin ,  allerentrompre 
en  vnenui&lcs  bondes  descftîgsqui  font  depuis  S. 
Fergeau  iufques  i  Monrargis.Lepremiet  fut  celuy 
de  Boui  dora,  de  Cuiure,  au  deçà  de  Champignierau 
deiTus  dudu  S.  Fergeau,  lequel  citant  rompu  def- 
bordadanslcsautres  i):  les  emporta  Bt  creua:  telle- 
ment qui  fe  refpandit  vu  tel  rauage  d'eauë  dans  le 
coulant  delà  riuiercde  Loin,  fie  piVles  prairies  &  la 
campagne  ou  cftoien  tics  Anglois&Ieur  camp  quç 
l'cauëeltant  de  la  hauteur  de  plus  de  deui  picques, 
ils  furent  tous  noyez.  Les  ponts  rompus,  en  forte 
quelcurarniecnelespcurent  fecourir:  Ain  fï  peu  des 
Angloisfefauucrent,&clt.fait  miriondansI'Hiltoi- 
re  de  France,  qu'il  y  eut  trois  mil  noyez.  Les  Com- 
tes toutefois  de  Vvaruic  Se  de  Bcthfort  quiauoieni 
leur  département  plus  proches  de  la  foreft,  eurent 
lcloirirdcfelauucr,auccquelquepetitettoupefort 
eftonncï,  comment  le  déluge  d'tau  cftoit  arnuc' 
rout  à  coup ,  fie  encore  plusdcccqu'ils  ne  pouuoiét 
rapporter  remède  :car  les  ponts,  par  hndu-ftrie  des 
habirans  qui  fe  mirenr  entre  deux  eau*  &  çicrent 
les  pieux,  furent  Soudain  cnlcuez  par  l'eau  :  telle- 
ment queeeux  quieftoient  dans  la  prairie  furent  les 
premiers  noyez. 

L 
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Deceitc deffaite  foudainc,  qui  hit  etimoinsde  uwl*i 
huici  heures,  les  habitans  de  Montargis  emportè- 
rent de  fort  riche  bu  tin.-  les  caues  s'eftans  cfcoulees, 
ils  prirent  ia  eornertefurle  Duc  de  Bethfort,  lors 
Vice  Roy  en  France  pour  le  Roy  d'Angleterre  où 
eftoientlcs  armes  Ju  General  de  1  armée,  IcComte 
Vvaruic,ciuieltoiétd,oi&  d'argenten  broderic,& 
eft  précieusement  garde'autre[brdetla  ville,  en  per- 
pétuelle mémoire decefte  (ignalce  triomphante  & 
gloticufe  victoire.  Ladite  cornette  eftcfcartelleeau 
(.quartier  cncithiquier d'azur &d'or,  &  aui.  delà 
croifericparrcmccd'oren  champ  de  gueule,  char- 
gecfutlctourd'vn  chérubin, brifee  d'argent  femec 
d'hermine.  Le*  habitans  de  Montargis  touslesansle 
j.  de  Seprembre,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  font 
procefliongcneralc&  folemnclle,ou  laditeCornet- 
teauriflaramceft  portceauce  grande  cérémonie  Ët 
magnificence  par  le  Maire  de  la  ville;  celui  qui  em- 
porta ladite  cornette  fur  les  Anglais  fenommoit 
Gaillardin,  Icquels'en  déporta  volontaitemcnt  fur 
k  recompenfequcluy  firent  les  habitans.  La  pro-  J,"û„'w. 
ccflion  faitte,  il  fc  celebte  vue  grande  Meflè  auec  i-f^u 
grandedcuotioji&ac'tiandegrace',  laquelle  eftanc  J^"'*m 
dirte,  les  Maires  &  Efcheuins  vont  à  l'endroit  ou. 
dloitlegrosducamp  de  l'cnncmy,  où  àprcfcntcft 
vnecroiJi  portée  fur  vn  Domc  à  quatre  colomnes 
appelle  keroht  des  Anglois,  audit  îour  à  matines  fe 
litiaprofefuiuante,^HiJ  Motem-argmn  hacdiepo/l 
merÙiem  <jiiœ  fuir  dics  veneris ,  quarta  fi/tint  mcnjts 
S  fumbr'n  tint  Do'nini  miHefmi  ijuadrinzcntefuni 
ffimi,  diftontmc  diuina  proitidtnsU  inuiflipimifit 
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Franeorum  Caroli  feptimi  Domini  nofiri  fuc- 

Cfnfn  achmiH  i-rbii  tntoUrnmdil'gtntiadeui{li  fuert, 
*c  ignominiosè  trucidait  An<li,  inmagna  numtrobanc 
diEiam  vrbtn  Manufirgi  iingenta ebfîdiont  quorum 
ea/mt  Caj>it4nius  trdt  Comits  V varkh  VexiSum  c«~ 
itunobi,  tdtfî  lefîi;. 

Apreshdefîàire  des  Anglois,  comme  l'on  repor- 
.  toiten  Angletctrcle  corps  d'vn  grand  Seigneur,  qui 
eftoiimortencertcdcrl'aitc,  &ï  qu'il  arriua  à  Diep- 
pe, où  le  Cierge  luy  vint  au  deuant,  ainiî  qu'il 
chancoit  dum-ventris  iudkare,  vn  habitai!!  de  Diep. 
fc,  foir qu'il fuit aliène d'cfpnt  ou  autrement,  s'et- 
cria,  Ûc  d'où  viendroir  il?  il  vient  deMontargis  fc 
faire  tuer.  Le  maiftre  des  cérémonies  fut  ces  paroles 
s'eferia  hautement,  il  eft  vray  menteurs ,  que  cette 
vîilecftleduei!&  le  malheur  del'Anglercrrcicecycft 
rapportées  Annalcsdu  païsde  Hurcpois. 

Venons  maintenant  à  parler  des  troubles  que 
Montargis  àfourfcrr  à  raifbn  des  guerres  :  &prc- 
miercmét  faut  remarquer  qucl'an  1411.  vn  des  gens 
de  M'eflire  François  de  Surienne,  dit  l'Arragonnois 
aommele  Bourg  lardes,  s'accofta  d'vlic  Damoife!- 
lequiaymoit  lebarbiet  du  Seigneur  de  Villars  Cap- 
vf&furu  P't*'net'c  MontargiSjlaquelIeil pratiqua  &luy  pro- 
f"fu(i  i.  mitdel'iniroduiccdansle  Chafteau,  pourucu  qu'il 
&4<«.    iuràftdel'efpoufer.ccqu-illuy  fit.  Cette  Damoifcl- 
le  voulant  exécuter  fa  promclTe,  vint  trouuer  ledit 
barbier,!  11  y  promettant  le  faire  riche  s'il  vouloir  ad- 
iotjfterfoyà  ccqu' elle  luy  diroit,  ellefedeirouuntà 
luv  &  luy  die,  quet' on  luy  vouloir  donner  deux  mil 
efeus,  lorscjucîcsfoldacîauroicnt  gaignclamuiait- 
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k.Le barbier  prenant l'oreille  àee  qu'elle  luy  dit  cô-  '"",T",, 
fcntità  cet ttencreprife,  &  fift en  forte  que  les  enne- 
mis fc  trouuansi  l'heure  donnée,  ils  entrèrent  fe- 
crctcemcnt  par  efcaladcdanslcChaftcaLi,  parl'indu- 
ftric  &:  l'ayde  du  barbier  &  rie  la  Damoiiclle,  mais 
l'Arragonois  le  voyant  maiftrcdu  Chaftcau,  &  en 
ayant  dhafle  les  foldats,  ne  teint  la  promené  qu'il 
lùoit  faute  de  bailler  ces  deux  milleefcus.ilfc  moc- 
qua  du  barbier  &  de  b  Damoifclle ,  Icfquels  du  de- 
puis en  moururenr  de  regret.  Le  fient  de  Villas 
pour  n'auoir  pas  cite  vigilant  àdeleouurir  celle  fur- 
prife,  fut  longuement  difgiacié  du  Roy,  çequi  luy 
donna  occabon  d'cllre  plus  foigncux  à  l'aducDir,ea 
ce  qui  eftoit  de  fa  charge.  L'année  d'après  fçauoir 
l'an  quelques  relies  d'Anglois  quieftoienten 
France  le  ietteren  t  dans  le  chafteau  de  Monrargis, 
parlcmoyendcl'Arragonois,  &  eftans  détendus 
dansla  ville  où  ils  firent  grande  occifion  des  babi- 
tans,  pillcrenc  les  maifons ,  puis  fe  retirèrent  au 
chalteau:  mais  l'an  i^i.cnfuiuanrarnualcSeigneur 
de  Grauille  aucc  fix  cens  combarrans,  tant  a  pied 
qu'a  cheual,  lequel  reprir  ladite  ville  de  Montargis, 
&a(ncgealesHrjgloii  qui  rindrent  bon  l'efpaccdc  .  ^ 
cinq  fepmainesdanslecliafteau;  mais  voyant  qu'ils  iu",.'r& 
ncptofitoicnt  de  rien,  fc  contentèrent  de  fournir  /■ri"£«w 
la  viifede  bleds, après  quoy  ils  firent  encore  vnc  fa»-  A"K'y' 
licfur)eshabitaiis,gaitans&  defltuifans  leurs  mai- 
fons &  fortifications,  dequoy  le  Seigneur  delaTri- 
BiouilleGouucrneurduRoyaumejellanteïrreme- 
inentralche,ilpromitdevei)gcrles  habirans,  mais 
il  nefe  hafla  guère  de  ce  faire,  &  pourec  ne  peut 
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furprendre  les  Angjois,  mais  à  la  fin  nefefentans 
aflez  forts  pour  refiHcr  audit  Seigneur  de  la  Tri- 
moiïille,  le  retirèrent  après  auoir  pille  la  ville  de 
Montargis,  &  vinrent  ailieger  Milly,  le  Roypriua 
ledit  b  Tnmoùillc  de  Ion  Gouuernemcnt,  quoy 
q-u'ilriiit  fonfauory,  poucn'auoiren  temps  Se  lieu* 
recouru  ceux  de  Monrargis, 
ti**.m-     k"wi  '4(8-  &  conclut!  le  mariage  de  lafille 

jw  ii    du  Roy  Chirles  VM.  nommée  Madame  Catherine 
tt.,U,7.  auEClcn|saiméduDucde  Bourgongnc  Comte  de 
UtfraJt  Charolois:ptndaut  lequel  remps,  Icfui'dit  Chcua- 
*■*"£«  lierd'Arragon  rendit  le  Chafleau  de  Montargis  au 
ZlÛ'lîi*  Roy, qui auoitccaïuiufquesice rem psj moyennant 
/"'"(""  diimiflefalutsdor.&quarrcou  cinq  millepourla 
folde  de  fescompagnons,  parler  rainé  qui  fut  fol - 
licitépar  l'Archeueique  de  Rheims  &  monfieur  le 
baftard d'Orléans,  &  du  depuis  Monrargis  fur  don- 
né pour  appannage  à  madame  Catherine  fille  de 
France. 

L'an  T44«.  le  feptiefme  du  mois  de  lanuier  Guil- 
laameoVBourquiquen  natif  &  baillif  de  Montargis 
v'OîLZ  fideileferuiteurdu  Roy,  mourut  dvn  coup  deca- 
tkmur,  nondcuantHon8cur,oùe(loientlesAng!ois  aflïe- 
gez,dequoy  le  Roy  en  fut  tellement  attriltc  qu  il  en 
porta  le  dueil  quelque  burs,  pour  le  regrer  qu'il 
auoil  de  ta  perte  d'vn  homme  de  bien  de  fi  g\  .md 
mérite:  car  il  eltoit  fort  genereuxauï  arrnes  fit  fort 
aymé  de  h  N  oblcfle. 

L'an  i +1 9.  lots  que  Montargis  fut  rendu  en  la 
plaine  poflefli  on  du  Roy  Charles  VII.  qui  droit 
Venu  prcfquc  à  chef  de  fa  ennemis  elhnt  en  là 
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«Tours  oùilfaifoiifj  Pafiue,  le refouuenanr  de  U  "t"IIJl*- 
.  valeur  &preuuedc  courage  &  de  fidélité  des  habitas 
deMonrargis,  qui  n'auoienc  point  efpargnc  leur  f""^/'" 
fâng,  famine  Si  tiens  pour  lcferuice  de  lacouron-  & 
ne, les  fàuorifa  derclle  forte  qu'il  voulut  que  le  Par- 
lementqui'eftoit  feantàPacis,  fctranfportaftàMo- 
targis  pour  y  faire  &  parfaire  leprocez  à  Ican  Duc 
d'Alençon,  aceufe  de  crime  de  leze  Maiefté'.  Ledit 
Parlement  y  commença  à  travailler  audit  prônez, 
maislapeftequi  déferrent  le  païscs  enuîrons  de  la 
ville,  fît  transporter  te  Parlementa  Vendofmcoi!  D,rj-r- 
fut  patfaidl  ledir^proces,  &:  ledit  Duc  condamne  à  /r*f<i  <.»- 
mort  le  10.  d'Octobre  1459-  Le  Vvcft  rapporre  !t 
larreftaucommancement  de  fes  arrefts  memora-  j„um,„ 
Nes;aafli  Charles  du  Moulin  1.  C.  à  raiét  mention  *J£»f 
de  cette tenuede  Parlementa  Montatgiscn  fes  an- 
notât,  fur  Icsordonn.Royales.  ■ 

Ledit  Roy  Charles  Vif.  en1  mefmc  temps,  ref- 
moigna  encor  fes  faneurs  Se  liberalitez  enuers  ief- 
dirshabirans  de  Montargis,  &  les  honora  de  plu- 
fïeurs  priuileges,  franchilcs  &  libériez  par  diuerfes 
chartes <m'illeur fift «pedier  furcefubiecr,  àlare- 
quefte,  faueur&pourfuite  d'vn  nommé  du  Mon- 
ceau maifrre  d'Hoftcl  delà  Royne  Ifabeau,  donc 
nous  mettrousicy  le  fomraaire.  *"""{" 

Par  lapremiere,  il  les  affranchie  de  toutes  tailles,  ,AJ„cr 
batrages,aydcs,fubfides,  charges  &  hnpofts:  ceft/'W*1! 
pourquoy  tavillcfulï  du  depuis, côme  encore  âpre-  !J"{'?™jt~ 
jent,appellec  Montargis  le  Franc.  fitmmmf 

Cette  première  charte  cil  rapporree  auec  les  au- 
«esauliurc  intitulé,  eï^^flèincntles  priuileges  de 
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montai..  iav;iie(je  Montaigis  le  Franc,  La  teneur  de  la  pre^ 
miere  cft  telle, 

f™f(«  Charles  par  la  gracede  Dieu'Roy  de  France, fça- 
il.'"™**-  uoirfàtfonsà  tousprefensSe  aduenir.  Nous  auoir 
«r-rw;  receul'humb'e  fupplication  de  nos  bien  amez  les 
£%«X"  Bourgeois, Manans  &  Habitant  dcnoftre  villcde 
Jimu-iù.  Montargis  ,  "Se  nos  fujets  iulticiables  nuement  Se 
i>  fansmoycmconcenant  comme  de  tout  temps  ils 
«  ayenc  toujours  efré,  vrays  Se  loyaux  enuers  nos 
m  predecefTeurs,nous5e  la  Couronne  de  France,  fans 
M  pour  lcsdiuifions  Se  guerre*  qui  longuement  ont 
»  régné,  Se  encore  régnent  en  ce  Royaume ,  ne  pout 
»  autre  caufe  ou  couleur  auoit  iamaîs  varie  ne  vacillé, 
»  Sed'eux  rnef mes  feulement  fe  foient  le  plusdetêps 
ji  gardez  Se  tcnusài'encontre  desennemis ,  quicom- 
»  meinccflâmmcnrles  ont  menacez  ,  courru  3c  pillé 
n  à  l'enrour  d'eux, faictSe  porte  tous  dommages  àcux 
„  pofublcsauccgucrremortellequâtlesaucuns  d'eux 
i,  ont  peu  appréhender:  Semefmcsderniercmentde- 
„  puis  crois  ans  en  ça,  ont  eftélcfdits  fuppliansallic- 
„  gezdc  tous  coftez  par  les  Angloisnos  anciens  enne- 
„  misaducrfaires.quiparl'cfpacededeuxmoisouen- 
„  uiron  les  ont  tenuen  grande  detrenefle  neccflité.îe 
„  tellement qu'ilsn"ayenc plusdequoy  viuce,  Se neât- 
„  moins enacquir tan cenucrsnousleursloyaucez,  ay- 
„  moientrmcuxeflitelamort  ou  prendre  l'aduentu- 
„  te, qu'eux  rendre  ne  dhoir  en  lafubicdion  dcfdics 
„  ennemis,  Se  fi  verrueufement  fcgouuernercnt  Se  rc- 
fifterenti  l'encontred'cux.qiiitoutesfois  eltoient 
„  audit  fiegeen  grand  Se puiffint  nombre  ,  queparla 
„  graccdeiioftrc  Seigneur  Se  le  bon  ayde  fi:  fecoâri 
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que  leur donnafmes, ledit  fiege fuftleue'êt  y mouru-  «°«**a 
rent,& Furent  vaincus  an  grand  honneur  de  nous  (( 
&desno[tresI&àUlouangedesfupplian5  pluficurs  (( 
&grandequantitcdefditscnncmis,&lefurplusmU  u 
enchaffeSc  foitteà  leur  grande  confufion,  Scfoîr  (( 
ainfigu'àl'efgarddeschofesdcuantdices,  iceunfup-  w 
puansayenteitc&foient  fi  grciicz', endommagez  (( 
flîappauurîî,  &  encore  font  de  iour  en  iour  par  l'cf-  (( 
iaicï&occafion  des  places  S;garnifonsànouscon-  ( 
traites ,  dont  ils  font  de  toutes  parts enuironnez,  (( 
qui  très  grandpcinc&racfchcfontdequoyviure  w 
^alimenter eux,  leurs  femmes  &cnrans,  St néant-  [( 
moins  font  iour  Se  nuitVexcelîiuement  trauaillez  (| 
pour  faire  en  leurs  perfonnes  les  guets  &  arrière-  a 
guetsdenofrxeville.afin  de  là  preferuer  defditsen-  (( 
neinis,  qui  fouucnt  pour  cuidet  venger  leurdï te  (( 
hontescftudient&parforcentdelaconqueiterpar  w 
emblée  ou  autrement,  pour lcfrjuclles  charges  &  au-  {{ 
*resimportiblesaufditsfuppliam}  noftredite  ville  <( 
a  elle',  &  cft  moult  dépeuplée  &  cHcuëcngrande  ( 
defolation ,  5c  cft  taillée  déplus  encore  faire  &  deue-  (( 
nircomme'durouiàruinefansfoy  refoudre,  upar  ^ 
noflregrace  ScliberalitéenrecoenoiflânccdtscHo-  ([  - 
fésdeuufdidcs,  n'eft  par  nous  lecoaru  aufditsfup-  * 

Îplians  en  leurs  oftroyanr  aucuns  particuliers  priui-  (  .  ^ 
eges.par  moyen&iouylTementdcfquels  icefleno-  ( 
ftreditevillefedoue  aucunement 'repeupler  Strele-  (( 
ner.ficommeilsdiflnt  requérant  humblement  no-  ' 
ftredttegtace  leureftrcàce  impartie.  Pource  cft  il  ^ 
que  nous  les  chofes  deflûfdiiesconfid«ees('quifont  ^ 
toutes  noftrcs)  ayant  regard  mcfpicmentàlaiccô-  « 
Vif, 
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mandableloyautc'dcfdicsfupplians,  &àlavcrtueu- 
"  (e  r  efi  fiance  ai  ufi  par  eiiï  faidc  en  grand  diligence 
"  Se  afBiilion  denofdirs  anciens  ennemis  quia cité, 
"  moyennantlefruitt  qui  s'en  cftenfuiuy ,  k  com- 
"  menceraent  eticas  pareil  de  nottre  premier  bien  Se 
"  bon-hcuràlcncontrcdefdirs  ennemis,  voulanslef- 
"  ditîfiippliansrecompenfcrà  mémoire  perpétuelle 
"  &  par  nianicrcqucaurempsaduenirs'en  tentent  & 
"  tfiouïiTcnt,  Bcqueles  jarres  à  l  "exemplaire  d'eux  s'ef- 
"  fûrccnrdeamii  Faire,  iccux  fupplians  leurs  hoirs  & 
»  fuccelficmsprcfens  &  aduenir  &  chacun  d'eux:  A  nos 
"  denoftrcccrraiiieFcienccgraccfpecialc,  plaine  puif 
»  fàncc  fcautliorite Kcyallc  exemptez, quittez 3c af- 
»  franchis,  &  par  ces  preFciucsquittons.cxcmptoris, 
"  &  affranchi  (l'on  s  à  toufiours ,  mais  &  perpetudle- 
"  mou,  do  tousaydes, tailles, quatricfmcsimpofitiôs 
"  Si  autres  Cubfidcs(refcmc'la  gabellcdu  (d)  quidepar 
"  nous  ouautrcincnt  ont  elle,  font  de  prefenc  &au 
»  tempsaduenir, feront  imporez&misFusennoltrc 
"  Royaume,  foie  pour  le  faid  delà  guet re  pourno- 
*'  frrecom'aimemét  ou  au  ttecaui'c  quelle  qu'elle  foir, 
»  Scauflî  de  tous  barrages ,  entrées,  iffuësdcvillcs.dc 
"  de  poins,ports, chauffées,  paflàges,  &  autres  tels 
••  nouucauïimpolbo;  fubfidesquciconqLieSjqaipar 
»  noftreoftroy  ou  autrement  onieftefc  feroienrcy 
»  après  mis  lus  en  norcrcRoyaumeen  taueiar  Se  pour 
■  ■'la réparation  dcidires  villes.ponts  Se  paifages,oii 
»  pour  quelque  autre  caufe  qu'elle  quelle  fuiï.  Sem- 
».  blablemcnr de touïancicns&iiouueaiut  péages, tail- 
»>  les , nuages , pi liages ,  menues  ceuftumes  5c  autres 
«  acquis  rc-J  eu  jjucsqji  Fubuciuicnsquclconques,qui 
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.  àcaufcde  noftrcdomameouautremcrjricnis  pour-  «osta». 
toîcntcompcter&::tppattenir,dc  toutes lefquellr*  . 
choies  Bc cliacunes  d'icelles  voulons  Se  ordonnons 
qu'ils  foient  tenus  francs quittes,  ciempts,defchar- 
gez,&  paifib!es,pourquelconquesviurcs  &  autres 
denrées ,  marchandifes,  qu'ils ouleurs  femmes ,  en- 
rans.feiuiteurspuilïèni  mener  ou  ramener,  paflèr 
ourapaifer  par  noltrcdit  RoyautiTe,  foit  parterre 
ouparcaue.rant  en  bafteaux,  charrois,  charrettes,  * 
cl3cuaux,iumeiis ,  mules, mulets  ,  afnes,  ouautres  " 
voitures  qucicolScàchargc&autremcntcn  quel- 
le manière  que  ce  foit  :  &  d'abondant  nous  auons 
aufdits  fupplians  oeîroyé  &  octroyons  de  noftre  " 
plus  a  m  pic  grâce,  pour  plus  grand  mémoire  fîgtic 
&  demonflrancc  de  Icurditcloyautéjquedorelna-  " 
.uaiitatoufiours:  mais  perpetuellcmentnoftrcditc 
villcdc  Monrargis,  foit  nommée  &  appclleeMon-  ' 
targis  le  Franc,  Se  qu'à  celte  caufeiccuxiuppliansfic 
leurfditshoirs&fucccfleurs  qui  y  demeureront ,  &  (< 
chacun  d'eux,  puiiTnit&  leur  lotfcfi  bon  leurfem-  " 
b!e,  chacun' £i  facultés:  puiiliince  porter  en  deuife 
en  tous  temps  Vnc  M.  couronnée  en  bordure,  or-  j,'*^*^ 
febucrie  ou  autrement,  ainfi  qu'il  leur  plaira.  Si  « 
donnons  en  mandemet  parlcfdites  prefcntcsànos  « 
amezic  féaux  les  gcnsdcnollre  Parlement,  les  gens  <. 
denos  Comptes  &  Treforiers  Généraux,  Confcil-  a 
■lersfurlcfajftdcsfinaiiccs.auBailly  deMontargts,  « 
■  dedcllroit.&desreiloi'tscv  exemptions iatfacaé  « 
-d'Orléans, &àtoùsnos  iuiticiers  &  officiers,  oui  « 
leurs  Lieutenans  prefens  &aducnir,  &  à  chacun  .< 
d"«B  fîcomrac  à  luy  appartiendra,  Quedcnosprc-  « 
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fente*  grâces,  quittance,  exemption  &  a  (franchi  flè- 
£  ment  fcaurres  o&rois cy  deflus déclarez,^: de  chacû 
d'iccux,  faccntjfouftiaitaclaiuentlefdiisfupplians 
leurfdits  hoirs  &  fucceflèurs  demeurans  en  ladite 
M  ville,  &chacund,euxiouïr&.vferàtoufioursrnais,, 
n  plainemenc  &  paifiblcrcent,  rout  par  la  forme  & 
n  manière  cy  demis  déclarée  &  fpecifïcc:  (ans  lescoa- 
n  rraindre  molefter  ou  empefcher.nc  fouffrir  eitie 
n  contraints,mo!c[rez,oucmpefchcz  enaucunema- 
niereau  contraire.    Caiainu  paLlcsfufdites  caufes 
_  nousplaiftcftrefaiit,  nonobftant  oppofLtionsou 
n  appellations  quelconques , autres  octrois  par  nous 
J  faits  &àfaire,enraueur  des  autres  villes  fur  le  tait 
defditspaflàges&fubfidesouaurrcmér.qucnevou- 
n  Ionsenaucune  manière prciudicicr  aufdics  fupplîâs, , 
w  nedefrogeràlcursprcfenspriuîlegçs.I/ordonnan- 
ceauffi  par  nous  autrefois  faitte  de  non  donner,, 
quitter  oudelaiiTcr  aucune  chofe  dcnoftrcdit  do- 
j(  maïne:  Surquoy  Se  fur  tout  ce  demeurant  impa-- 
w  fonsfilcnceperpetuelànoftrtProcureur.  Et  pource 
"  quelesfuClitsfuppliâs pourront auoirafiairc decef- 
ditesprefenres  cnpluficurs  Scdiucrslieux.  Voulons'. 
B  que  au  vidimusd'iccllcs,  fait  fous  feel  Royal,  pleine  ■ 
a  foy  foitadiouftec  comme  au prefent  original;  &. 
})  afin  que  ce  foie  fiable  fle  ferme  à  toufiours:  nous 
auonsfait  mertreà  cefdites  prefentes  noftre  Ceci, 
ordonné  ealabfcnw  du  grand,  fauf  en  autres  .eh  o> 
_  fesooflrcdroic^&rautruyentoutes.  Donné  ilar- 
_  geau  fur  Loireau  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil 
M  quatrecens&  rrente,5cdenoftreR.egnelchui6lief- 
me,auififîgnciuileieply,parlcRoy  en  ion  côleil, 
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annuel  lesEueiques  de  Sees  fie  d'Orleans.les  fieursde  **"  ** 
laTrimo&lle,dcTreucs,  de  Barbajan ,  maiftre  Ré- 
gnier de  Bouligny  &  pluficurs  autres,  cftoi  en  c  le  Pi- 
cirr,  &  fcellees  en  lacs  de  foye  verde  &  rouge ,  fie  ï 
eofte.  Expédiai*  Camerd  camputatorum  Deminina- 
firi  Rjg«  décima  die  Menp  AfrilutnnaD iimini'jua- 
dringentefimo  iricefima  primo,  pofl  Pafâ*  &  ibidem 
S.egiftrdtalit'ro  chartarum  hitmremforufolia  centefi- 
jf.o  none.       Signe  AgK'eil.  ttmé 

La  féconde  Charte  parle  de  lelhbliA'cmenidesni,,,,^ 
foires  franches  qui  fe  tiennent  audit  Moncargisrla 
première  le  iourfainitc  Marie  Magdelaine:  ladeu-^jr,  j, 
xiefmeleLundyfuinantleiour  defaincl:  R.emy':  la  **«r*ï*; 
ttoifielme  lepenulticftnedu  Ieudy  précéder  IcMar- 
dy  gras:  la  quatriefmcle  Lundy  d'après  la  Quafimo- 
do.donncealargeauau  mois  de  May  14;°.  en  cet- 
te thar  ce  cft  dit  cjut  Moncargis  efrïechefdu  Gi- j,  fj*» 
ftinois&Iaclef  dupais.  forhcU- 
La  tro i  fie fme  c battre  contient  l'adionc"tiondela  ^**^) 
ville  Se  thadeau  de  Montargis  au  vray  Domaine, «  dW- 
Couronnc & feigneurie de  France,donnc  à  largeau 
ÊirLoiroaumoisdc  May  i'an  1430. 

La  quatriefmc  contient  l'vfage  de  bois  en  la  fo-4,f*jn« 
reftdePaucourt,  tant  pour cluurage.bafnr.queedi-^'*^'^ 
net  en  leurs  maifons  &  fur  leur  héritage,  dedans  la-  mU{%t>jt 
dite  ville,  fans  en  abuier ,  à  prendre  ledit  vfage  en  **7J*- 
bois  mort  Se  mort  bois,  fie  aufli  en  bois  vergif-  „»s  i, 
tint,  Se  alTuiettis  feulement  efdits  lieux  &  contrée  M«»*6*« 
duga.ult,Sedebotin«uec  paftu rages, par  moyen  du- 
quel ils  pourront  mettre  &  bouter  en  ladite  foreft 
fie  cfdit.es  contrées  feulement  quatre  porcs  en  pi- 


7i       Histoire    dv  GastînOis,- 
■MMWb         do,ine; fÉcfalftd  duiit  lieu  de  Monrargis  au.: 
raaisd'Oftobrer+jo. 
,         La  cinquiefme  fut  mention  Je  déclare  que  Mon- 
ï.™;,«-  argiseftvncyillcJ'Arreft.fcciueleshabicans  dudit 
bg        liCllp;aucntrairearrcrtcr  dedans  ladite  ville  Se  faux- 
Jj^.  bourgs  les  biens  meubles  d'juiun  effranger  &;  fo- 
rain y  trouucz,  pour  raiforhdc debtes  à  cuxdebitcr 
tant  par  obligation  queautremcnr,  vaut  &:  rient  tet 
arreltcncasdoppofiiLon,  poiuucu  queceluiqui  a 
fait faire leditarrefl  s'informe  dedans  vingrquatre 
heures  dudit  contrat}  ou  promi-ife,  ou  dedans  au- 
rrcdelay  quiluy  fera  prcfixparle.Iu.gc,  &  à  faute  de 
ce  faire,  les  bicnsarreftez  léront  mis  idcliurance,  fie 
fuffic  informer  par  vn  tefmoin  pour  faire  tenir  la  i 
1  main.  Donnée  i  Saumuraumoîs  de  Mars  l'an  mil  I 
quatre  cens  trente. 
Valait      Les  habitansdeladite  ville  font  exempts  délacé-^ 
ixmfiJi  tribuDionduBan  &arriereban,  pour  le  fair  &  ne>- 
'Ci»  l.m  ceflire  delà  guerre,  de  tous  fubfides  &  aydes,  mis  Si 
&*r,kn-  àmerrre,  Se  pour  quelque  caufe  que  ce  foir ,  voit 
pour  le  fair  dclaguerre,puinancc&  couronnement 
des  Rois,fans  qu'ils  foïent  remis  de  payer  finance,  . 
comme  apperr  par  icutencedes  luges  &:  Commif- 
fairesdcl'an  TSii.ledixhuiûiefmc  lourde  Septem- 
bre, &c  par  plufieurs  aurres  lieux,  confirmez , par  le 
Roy  Charles  VII. l'an  14*1.  le  premier  de  fon  rè- 
gne au  mois  de  Septembre  &de  les  fucceiTcursLouis 
X  I.  Charles  VIII.  Louis  XII.  François  I.  Henry 
IL  François  II.  Charles  IX.Hcnry  III.  HenrilV. 
&  de  Louis  XIII.  à  prefent  régnant  de  l'an  iSii. 
contormemcn(àccllesdcl'ani607.duifi.Mars, 
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La Cour  mefme de  Parlemér ele coiifcruatrice  des 
piuilegcsdudit  Montargis,cômcappcrt  parles pa-  c 
tentes  portâtes  arttibutiô  petpetuellcdeiurifdidtiô 
à  meilleurs  de  la  Cour  de  Parlementât  Paris,  pour  i. 
cftrciugcs  gardiens,  &:  conferuateurs defdirs priuilc-  '" 
ges.frarichUcs.Sc  libcrtezen  première  &  dernière  in-  Ç 
Itanc^lcfdircs  patentes  ion  tdcHcnry  lecond  don- 
ncesàlanuiilc,lciô.dc  Mars  l'an  ij;..dc  Charles  IX. 
confirmant cellcde (on  tics  honoré  pcre,Hcnry  fé- 
cond, donnes  à  Paris  le  i9.d*Aouft  isfi^DeHenr  5e 
cpatricfmeRoydcFrance&deNauarre,  donnes  à. 
Paris  le-ii..Aunl,i!S09.. 

LclHits  habitans  onrxncore  obtenu  pluGcurs- 
Arreftsdela  Couc  de  Parlement,  par  lefqiiclslesha-  Ti- 
bitans  ek  bourgeois  dudit  Montargis  ont  efté  ™ 
irainKnuienlaiouyiTancedcspnuilegcSjf'raiichifes  *. 
8clibertez,coaimccontrcle  fermier  du  péage  de  la  /» 
couftume  S.  Marner,  &  de  Moret.  Donné  à  Parislc  "*• 
ii.Mayij.04.-  ^ 
Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Nemours.  '" 
Donnés  Paris  au  Parlemente  17.de  Feurier  1 559^ 
Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Corbeil , 
cJonnéà  Paris  le  19.  May  ijfij, 

llsontaufli  obtenu  plulicUrs  féntences  pour  la 
confidctation  deleurs  droites,  lapremicre  qui  elt  du 
Threfor  &  contre  le  fermier  duTrcilly  duGhaftelet 
de  Paris,  du  13.  Mars  1580.  Vue  autre  contre  le  fer- 
mier dclatiercefcpmaineduTreillisduCliaftelletdc 
Pans IciÉ.  Marsisg/, 

Autrccontrcle  fermier  dupeagedeCoulonefai-^ 
itccnlaclûbrc  des  vacationslcaj-d'Oitobrcifio»;' 


74      MfsTo'iM  'ov  GastÏnoîïî 
uosias.      Autre  conttelc  fermier  du  pied  tond  Se  fourche', 
à  Corlxd ,  du  vingt,  ncuficfmc  iour  de  Décembre 
mil  fa  censfept. 

AutrccontrelcfcBinier  des  A  y  des deicflcftion 
de  Nemours;  ptono^cee  lcn.de  May  i6n.  comte 
le  fermier  du  pcagc.apLiellé  couftume  &  boette  de 
pôùTonde  Paris. Doniici  ParislejO. luillet  iSitf. 

Autre  comte  les  fermiers  des  deniers  qui  fc  pren- 
nent fur  chacun  muidd- vin,  entrant  dans  lavillede 
Ttoyesdu[5.d'Aouftnfii7. 

Aucrccomrcle  fërm|-r  du  foi  pourliuredcs cuirs 
vendusdausla  ville  de  rtfelun  prononcé  le  4.  d'A- 
uriliSio.  Au[tc  conirciles'Mailtres  des  chauffée  & 
fermiers  du  péage  Je -bat rage  d'Orléans.  Donne» 
Paris  le  14.de  Iuin,  l'an  1  y/6. 

AuttecoutrclcrditiM.iiftresdeschaunees  d'Or- 
léans Se  leurs  fer  miers  du  barrage  au  pont  de  Bionnc 
frklt'g'  duts-luinifii. 

m""'*-^      l'iertcdeFrance.Seigneur  dcMoncargis,ducjutla 
Fient  eflc  parle  cy  de u an t,à  concède  des  anciennes  couftu- 
*F""'   mes  8c  priuilcgcs  au*  habitans  de  U  ville  5c  faux- 
ii'îC.    bourgs  de  la  chauffée  de  Montargis ,  iefquels  ont 
citcconh"nriezparlcP.oy  Philippe  duquicfme.dit 

SS& 

Ing,  Lefdits  hibnarrs  ont  obtenu  trois  Arreftsdcla 

i"r?T'Z  Couc  ^e  Parlement,  portans.permiilion  défaire 
•nwJw  imprimer  accollationiierlclditipriuilcges.  Le  pre- 
t":"H"-  mier  cil  du  1.  Novembre  1607.  Le  fécond  du  a. 
Dirr  vha-  d'Aoufhfiir.  Lctreifîcfmeduj.  FeurierjtfM. 
Mtiîfa  Ce  grand  Se  rairreui  Aduocat  gênerai  du  Roy, 
wt^Mi/î*  ^cu  Moufieur  Seruin,  ayant  v  eu  flcconiiderc  lel'diit 
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'^uilegcsquclcshabitansdc  Montargis  ont  acqu/s;  "0MrJlB- 
a-caufedeleur  valeur  &  hardieffcA  aux  prix  de  leurs  ^'«^ 
vici&pcrtedclcursbieni.difoitqu'ils  auoiem  La-  **"'*J"* 
me  couronnée, fàifantalufion  à  L.  M.  couronnée,  u'IXl? 
qu'ils  portent  pour  leursarmcs.  *•  L'",'s, 

AumoisdeMayijgj.lesbabirans  de  Montarris 
le  barricadèrent  contre  le  iliafteau  où  dtoit  entré  '"j..,™. 
par  furprifelefieur  de  Bourbon,  contre  iei'eruicedc 
Û  Majcfté,  &:  fourlVirent  d'eftre  batus  phificurs  m'Z t-, 
iours  de  quelques  pièces  de  canon,  plulloft  nue  <>«<'"t  ' 
ferendrcdcfonparty.roirelcrditshabiianïayme-  tt.TjT 
rent  mieux  quitter  leur  ville  &  fe  retirer  à  Ferricre,  wZi/m 
fousbconduiDcedu(icurdeI'rouuiIIe)quedcluy  f"  J'- 
obeyr.LcRoyHenrytroiriefmeeftantaduerty  du 
tort  que  l'on  faifoit  à  fes  fubje ts.cn uoya  le  Seigneur 
dcCourtenayauecvntrompette,quiforama  ledit  ,  »  , 
fieurdcBourbondc  remetrre  le  chafteau  enrre  les  fi  £L 
mamsduRoyA-dereftitucrlesbiensqu'ilauoitde- 
(tournez  des  habitans  de  Montargis,  à  quoy  ledit 
iieurde  Bourbon  ncvoulanrobcyr,leRoyenuoya 
deuxRegirnenspouralliegerle  chafteau,  lequel  en  .ttj' 
nnfurrenduàcompofition.  <«^>j!iim. 

L  an  1608.  le  douïiefmc  Nouembrc,  arriua  a  rtt«,{ 
Montargis  vn  cas  notable  &  forr  cftrange,  c'eft  r'/s,Z", 
qu'enectteanneequieftoit  la  féconde, dcuanrlade- 
pWablemortde  cet  înuincible  Monarque  Henry  ZXaI 
«Grand.LcPereBonet  Prieur, Curé  dudir  Mon-  ***>t^A- 
tïrgis.rreuuadesIcttrcsfQrl'Aurel  après  auoircele-  "™Za 
fccé  la  fainfte  Me/Te,  lefquclles  le  conjuroient  de  Utf«m>. 
donncraduisauRoyqu'vn  homme  de  tel  poil,  de 
telalpedr,  de  telle  taille,  de  tclport  &de  réllccondi- 

ÏÏy7  ""'   Kij  ~~ 
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usutsb.  tj01!j|C(ieuoit  [U(:r  dedans  çroisans  d'vn  coup  de 
tiarîM"-  confteaudedanslccceui',qu'àces  fmsilaiioicvncfta- 
tucdccirc,  ayant  \n  coulfciu  à  Icndtoitducœur, 
hftl"îit  %  pourrexeaitiandccécaâedamnablc. 
Utv*a*       Le  (leur  Prieur  fur  lechamp  fitdeuoirdeprcfen- 
f^Zffî  rerlefditeslcttresauhcur  Deshayes,  gentilhomme 
doîic'detoutcs  peifedtîons  quife  peuueac  defircr, 
,ci\  vnperfonnagede  telle  qualité,  Gouuerncur  de 
Montargis,  Se  aux  principaux  de  U  Indice,  qui  en 
.donnèrent  aduis  au  Roy. 

M*is  ce  Princeinuinciblemefprifacctaducrrifrc- 
■raenc.  L'ùTuè  cft  toutefois  enfuiuie  à  la  dcfola- 
tion  &  affliction,  &  perte  ineftimable  de  la  Fran- 
ce.' car  en  l'an  1610.le14.de  May,  le  Roy  Henry  le 
Grand  fa  il  frappe'  d'vn  coufteau  abominable  des  fa- 
ciès bourrelles  de  L'enfer,  ,1'eftois  à  MoUtargis  lors 
queles  lettres  furent  trouuces.&yeusl'honneur  de 
eommuniquer  à  fa  Majefté  pour  les  affaires  tou- 
chanslesdroiisde  noftre  Abbaye. 

Puisque  nous  fommesarrmeïfurla  fin  du  regvie 
du  Roy  Henry  !cGrand,auquelafureedé  Louyslc 
lutte  Ion  fils, il  fàut  voit  comme  la  villcde  Monrar- 
gisa  continue  lademôllrai ion  de  fonenricre  fidcli- 
téaufcruiccdelesRoys,&;Gngulicremétle  tcfmoi- 
gnaïuecEOUCcl'arrectio  qu'il  îepeutdire,d'vB'peu- 
plebon  François  en  lacelebre  entrée  duRoyLouys 
le  lutte,  en  fa  ville  de  M.ontargis,oti.elle.Tc  rcucll.it 
de  triomphes  pour  honorer  la  prefeuce  de  Ion 
Roy,&  fe  coniouïr  auec  lâMaielle  des  heureufes  vi- 
ctoires queDieuluyauoii  données  fur  la  rébellion 
jdeics  mauuais  iubiceb. 
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ïource  meflire  Anthoinc  des  HayeS,  Baillif  &  ' 
Gouuerneutde  ladite  ville,  &  de  Gyen  fut  Loire, 
lequel  fut  dcpute'aux  Eftats  l'an  1614.  pour  ceux  de 
Montargis,  &  toute  la  Nobleffc  de  Gaftinois  & 
Hutepois,  donnaordre  par  tous  les  quartiers  de  la- 
dite ville,  que  les  Habicans  tuiflcnt  leurs  armes  pre- 
ftent  pour  receuoir  fi  Maiefté. 

Le  Roy  doneques  approchant,  fortitentau  de- 
uan  t  deluy  cinq  Compagnies  &  drapeaux  fous  eha- 
cuncdefquels  eftoient  trois  cens  hommes  en  bon 
équipage  &  bien  armez,  conduits  par  ledit  fieur  des 
Hayes,  lequel  les  mit  en  haye  depuis  le  fauxbourg 
iulouesau  Chafteas. 

Le  Roy  eult  pour  très  agréable  raifec'liondcf- 
dits  habttans  ,  qu'ils  luy  tefmoignetent  par 
h  repreftntacion  de  plufieurs  tableaux  dont  le 
pont  de  la  porte  cilo décoré. 

SaMaicftes'arrelta  quelque  peupour  conterîP 
plervn  tableau  ou  Argus  le  Berger  de  Iunon  eftoit 
reprefente'  fur  vne  montagne  qui  luy  tendoit  les 
nains  Scptcfent  oit  les  vœux  des  habi  tans,  elle  ictti 
ehcorefon  ceilfur  vnautre  tableau  où  eftoit  repre- 
fente vn  Ange  qui  luy  prefen  toit  fept  couronnes, 
&  étroit  efem. 

:Quam  daha  ficunfa  mtrmt. 
■En  la  plu*  remarquable  place  de  la  ville  là  Ma- 
iefté patïa  foubs  vn  grand  arc  triomphant  à  trois 
face,  eu  laprcmiere  il  eftoit  peinû-armé  de  toutes 
pietés,  &plusbas  eftoit  eferir. 

LucUus  mundi  deeus  himdei  Votif, 
Et  à  la  feconderace  le  Roy  eftoit  peine*  «gar^ 
K  iij 
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■  daur  la  mec,  de  laquelle  fortoit  vn  Dauphin  qui  ■ 
difoic. 

OS'ttun  inij/crium  pelagi. 
Er plus  bas eftoit  ce  vers. 

Sïc  rtdit  occeaniff/otiis  icrrtyut  fuperhus. 
A  la  troifiefmc  le  Roy  couronné  de  Lauriers  i 
partant  furfes  rebelles  ennemis,  difoic, 
Sidtàiithajiii, 
Infifcrfétiirfl. 
Sur  le  haut  de  la  Pyramide  decet  arc  la  Renômec 
de  fa  trompette  faifoit  bruire  lesadmirables  quali- 
rezdefàMaieftc,&au  ddïousvn  concert  dcmufi- 
que&voiïiiiftruraencales  lesquelles chantoient  le 
bon-heur  de  fes  victoires. 

Cinq  iours  après  fa  Maiefté  Ce  rcfouuenant  du,  ■ 
grandzele&arlêctiondcshabitans^ar  la  fimplefli 
première  remontrance  qu'ils  luy  firent  entendre,  . 
que  au  fortir  de  û ville  dcMontargis  des  gens  de 
guerrey  cftoient  entrez  cngarnifon,fadke  Maie- 
fié  commanda  qu'on  les  en  fît  fortir,  ce  qui  fur 
executéic  pourcétcffcdtfurenc  députez  parlesha- 
bitansdudit  Moncargîs  le  Franc,  pour  en  faire  les 
remercie  mens  à  fa  Maieirc'. 

Les  habjïans  ne  furent  pas  peu  louez  de  fa  Maie- 
fHquien  tefmoigna  fonconrenteraen taux  Maires- 
fie  E(dicuins:parcildcuoir  rendirent  ils  aux  Roynes, 
Princes  &  Princeflès,  &  autres  Dames  qui  pafTereii  t 
audit  Montargîs. 

ParlonsmaintcnantdesMagiflrats,  &  Officiers^ 
Adminiflratcurs delà Iufticc  fie  Police  delà  villedc 
MontargislcFranc.       '     '  ---     --  — 


L  ï  V  X  i     P  R  [  M  I  E  1  75 
"Montargislc  Franceftvn  Bailliage,  ficapourad-  «omta*; 
minifirateur  de  la  iullicc  vn  Baii[y,  vn  Lieutenant, 
Côftillerdc  robbecourrc,vnAduocat&  Procureur 
du  Roy  auec  vu  bon  nombre  d'Aduocats  &  Procu- 
reurs, &vn  Preuoft  Ciuil,  &vnelufticc  des  eaux  & 
forclls  &  autres  officiers.  Le  Bailly  fc  die  Baillyde 
MÔtargis.&deCepoy.  Parce  que  anciennement  le  ^  ( 
BailliageeftoitauditCepoy.  Côrneaufli  les  Pnfons  j'^Jiu*. 
Haies,  droic-ts  de  minage, aulnage  &:  autres  droidh  '«ï"-. 
quife  leucnt  maintenant  à.Montargis.  Maislous  le 
-règne  de  Louys  vnzicfme,  le  Bailliage  de  Oepoyfur 
cran  fp  or  té  a  Montargis. 

le  trouuc  que  le  premier  Bailly  de  Montargis  a 
cité  Guillaume  Bourquinen  qui  fut  tue'  au  liège, 
d'Ho  nfleu  r  l'an  1 44  9. 

Auquel  fuccedaGuillaumedc  Supp!ainuille,lîeuj: 
de  Ville -ma n deux  qui  mourut  l'an  149$- 

Simon  Charrraîn  futpuis  après  Bailly  de  Mon- 
targis, &  le  premier  qui  cnprmt  lettre  de  don  du 
Roy.il  eftoit  au  l!i  Mai  lire  des  Comptesà  Dijon,  & 
cuftlcdrt  Bailliage  ibubslebon  phifirduRoy,  & 
demaiftre  Icaii  des  Vîmes, (leur  de  Maifon-forte. 
Ccrmy-cyeftoit  (ucceflèurde  Rolant  de  Lrf court  BM  J, 
grand  Veneur  de  France-Ilfetronueeri  noftroAb-  Miti^a, 
baycdeFerrierevnelcttredcLouys  XI.  donnée  au 
Mam.oùclt  Paie  mention  dudit  Clurtrain  duit. 
Décembre  1497. 

Le  f.  Baillif'acllé  vn  nommé  meflire  Iean  Daul-' 
raonr, dont larace fie  pofterite  rloriràParis. 
LcÉ,  Iean  Preuoft, fient  delaTcun. 
Le  y.  auoitnommaifhe  kan  Gaillard. 
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MojiTAii    Lc8.maiu:rcleaiiCaurtoi5,(ieurde ville  Maifon:. 

Le  9.  eftoît  appelle  Ic3ndcRablc,Efcuier  fieurde; 
RogelLùn&deFromonr,  Confcillcrdu  Roy,  Bail- 
lydeMontargis,l'annt7. 

Leio.fut.  Picrrcde  Sacque-Efpec,  Seigneurde 
Stlincourr,  Capitaine  Se  Gouuerneurde  la  ville 
clufteau  de  Montargîs,  iceluy  eft  enterre  en  l-EgU- 
fcdclaMagdeleine,: 

Le  il.  eftracfittcAntrioinedes  Hàycs,  à  prefent: 
Capitaine,  Gouuerneurdu  chatteau  Si  Baillif  de. 
Montargisâtde  Gicnfar  Loyre,  ficurde  Corme- 
main  Si  du  Coutton,  Confeiller  du-  Roy  en  fes;. 
Côfeils  d:Eftat  &  Priuc.  Du  -Baillagcde  Montargiî, . 
relcucnt  pluficun  Seigneuries,  terres,  villages,  Bail- 
liages fubal  te  mes,  &  È'rcuofrcz,  comme  de  Sain& 
Focjcatt,puisdc  Puifay,Chaftillon  fur  Loin,  6c  plu- 
fieurs  auttcs.leiquels  tous  fegouuernent  par  lacou-. 
ftumede  Lorris,  qui  eft  celle  de  MOntargis.  Ce  Bail- 
lage  eft  très- beau  ,  Si  a  vne  grande  cftanduë, 
tellement  que  lacouftume  eft  fort  ample,  &  sV 
ftenrl depuis Fay  proche  Orléans,  du  cofte' d'Occi- 
dent, S;  fiift  le  rouriufqucsà  Longrez,  &  paiTanc. 
tft*i*ë  les  trois  riuieres,vaiufquEsà  Auierrcducofté  d'Oi 
rient,  &  coftoyanttoutelariuiere  d'Yonne  vers  le 
■itm.'iu.  Scptentrian.il  rcdcfccnt  à  N  emours. 
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DE  LA  FOREST  DE  MONTJt\- 
gir  ,  anciennement  appcBte  h  bwffhn  de  PaucoHrt,  • 
en  Usuelle  Ut  R^oys  fe  deltttoient  indis  grande- 
ment pour  les  Chuffes  agreMn  &  deqiiclfte,  fin- 
guUrneX^  rcmaryuabici  en  icelle. 

Wj^p&^E  qui  rend  remarquable  &  iltuftreen- 

•  W]r<W  "rgiîjcftwttcfoteflj  qui  regarde  vers 
3^3^^  l'Orient.' Car  cette  foreft-  eftoit  an*. 

dénuement  fort  fréquentée  des  Roys, 
&fc  remarque  que  fouuent  le  Roy  fainft  Louys  Ctmpi  « 
y  courroie  à  la  cnaflêaux  loups,  qui  y  eftoient  en  f" 
grand  Nombre  '"' 

Auparauant  que  Montargis  fuir,  bafty  elle  Fmfiaim. 
eftoic  appelles  la  foreft  ou  buiflon  de  Paucourt.à 
vnc  lieue  de  Ferrie  tes.  Mais  depuis  la  fondation  de 
Montargis  elle  en  a  prins  &  gardé  le  rtom.  C'eft  **: 
pourquoyfclôles  temps. elle  a  cftédcfriornmeed'v- 
nefaçon,puisdcTautre,cornmeièpcutvoir  parles 
chartes  de  noftre  A  bbaycqui  parlentdes  vfagesde 
Ferrieresquifoiueii  ladite  foreft  de  Montargis,  la- 
quelle eftdiuifee en  pluficurs  cantons  ou  climats  di- 
ucrfihcz  denoms  pour  l'vfage  des  particuliers; 

Encore  foubs  Henry  fécond  Roy  de  France-,  Fmjl/r 
I'anij;o.  CetteforeftretenoitlenomdePaucoutt, 
comrnefcpeut  voir  par  charte  de  cette  année,  où  n™V/.- 
fonc  poriez  ces  mots.  In  bris  -vocatif  y>fmtrU  ie  «M<rwi- 
ïcrrcriis  in  fortjîa  Paucacitria,  3i  dans  vne  autre 
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MDST*a.  rh3r[cdclamefmeannee,donncecnfàueur  dcslw- 
w**''.'hï,  bicansdcMontargis  pourleurs  chauiïàgcs. 
tfrciïti  in      Ladite  forefc  en  fa  totalité  contient  neuf  mille 
Smmf*   fept  cens  trente  troisarpens,&  a  de  tour  fix  licui-s. 

Ellecftdiuifcccnfii  climats,  aAauoir  les  vfagej  de 
hftttfa-  Mmi[jrgi5,dans  leiqucls  cft  fitué  vn  ancien  bafti- 
far.       meut  réduit  en  mafurc  de  belle  citendue,  où  £bnc 

cncorelesvcItigcsd'vupuitsScd'vn  iocdepaulme, 
bW«  &decmainsrolIez  que  l'on  e&meauoireftrefair.s, 
f ,','}'"    parle  Roy  Charles  VII.  presdecelieuiiyaccnt  ai- 

pensde  boisdehautefultaye,dedoijzeà  quinze  coi- 

iesde  hauteur. 

Car™  contrée  duCbajlellieroùi!  y  a  vn  logement, 

a^Oia,  &fortcrc[fc  faite  en  quarré,  contenant  cent  à  fisc 
l'fâl^'À  vingts  pas,  que  Tondit  auoir  efte'bafty  par  les  An- 
rflUm'n.  elois.lors  qu'ils  poifedoient  la  meilleure  parriede 
yri-wii  ^Fjanccjcnla  contrcedcsRuoIliers,fcveidce  qui 
pntr>jjt.  ^  .remarquable,  fçauoir  cft  vn  puits,  dans  le- 
quel vn  nomme  Ripaur  de  b  parroiife  d'Amilly 
allizeproche  ladite  !oic!l,t  u  !  mené  de  miidt  depuis 
||t)m  fi*  ansen  ça,  lequel  cftant  tonimcnté  de  quelque 
tnJ-pw.  phrenefic  &  maladie  chaude,  il  s'eiourna  en  ladite 
Forc(tdeuïfoisi4.heures  fiiayantclleintetrogécc 
qu'il  fit  ladurant  ces  i4.Jicurcs&cequ'ilvid  ,  rap- 
porta qu'il  cftoit  entre  fous  tecrepar  vncfondrietc 
où  il  auoic  ràir  pluficurs  tours cfgare',6:  en  fin  qu'e- 
Itaiitarendro^d'vnpiiitscouuetcd'erpuicSjOÙil 
vit  laclartc,  il  comcnçaacticr,  Se  fut  relire  par  quel- 
ques lubiiansdcPaucourr,&elloiiitcrcux,quilnc 
s'cnpouuoic  retirer,  &  faitoit  des  cris  comracïil 
eulr  cite  tourmcudequclquc  cfpnt.Se  voit  d'auan- 
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TSgedanUaditegMtlevnefonraineappcIlccUFôtai- 
ne  aux  Lorrains,  qui  eitlclôg  de  la  toute  de  Ferriere 
àfainft  Germain,quia  eftédefcouuertecomme  par 
Lazard, par  du  Lorrains  qui  demeuroient  à  Pau- 
coure,  &nourriflbient  quantîtéde  porcs, &  com- 
me l'année  fut  fi  feicheque  les  puits  S;  marrais  fu- 
rent taris,  Icfdics  Lorrains  menant  en  la  Foreft  leurs 
porcs  brouter  le  gland,  ils  trouucrenr  vne  placer  orr 
ïreifchc  ouilsfcmirentàcrcufcr  ranc  foit  peu, lors 
forcir  vnc  impetuoiîté  abondance  d'eau  viue  &i 
tlaire  qui  cft  pcrennclle,  &  duciepuis  cette  fontaine 
aretcniilcnom  de  fes  inuenreurs  Lorrains.  En  cet- 
te mcfme  garde  y  a  vn  endroit  qui  contient  vnar- 
pentde  terre  lequel  s'appelle  i'antonoir,  où  touces 
les  eaux  fc  ramaffenr  en  temps  de  pluye ,  & 
s'y  perdent  à  l'inftant,  &  tient-on  que ['eauferend  YT'/'s 
en  l'eftâg  de  ïerriere  par  des  conduits  fous  terrains,  y*  Ym'JîU 
Dans  la  contrée  de  h  haute  foreft  à  prefenr  rail-  «^"i 
lisàla  referne  de  cerraine  contrée  appcllce  la  pierre  r't  c""*~ 
du  gros  vilain,  qui  ferr  de  borne  à  vn  autre  climat 
du  Chafteau  au  chat,  aihfi  nommé  parce  que  les 
chats  du  pays  s'y  aflembloic  t  &  y  faifoiét  leur  fabat, 

Elufieursaliansdenniclryontveules CorcicrsaiTetn-  ^«  ow 
lez&y  faireleursadorations&  forrilcgcs.  Ce  lieu  f"^"tym( 
«ntient  feulement  trois  quai tietsde  tet te  en  quar- 
K&eftfofloyé, lequel peut-eftre  auoitefte  dclaif- 
féàce  fubieitjfanscoupper.En  ladite  foreft  ferrou- 
uent  quantité  de  puirs,  marrais  &  vn  eftang  nom- 
me l'elhing  de  Paucourt.Leterriroirc  de  cette  forcit 
til  fort  exquis,  &  yprofittent  les  bois  grandemér, 
L  ij 
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&:  lementàouuragcr,  d'autant  qu'ils  font  figures 

&  damafquinez. 

Dansceftc  foreft  fe  remarque  deux  vieux &beaux 
Chciïics  nommez  les  Chefnes  du  Roy, parce  que 
les  Roys  allansi  behaffe,  prenoient  dcflbusleur 
réfection. 

Scvoidencorc  fut  le  chemin  deMontargis  à  Fer- 
nerc.au  milieu  de  la  foreft  vnChefne  qui  porte  fept 
gros  troncs  defix  pieds  de  tour  chacun, &:  de  hau- 
teur cgale.l'on  l'appelle  ordinairement  IcChcCnedcs 
fept  frères.  Ceuxdupaysdtfentquc  fept  frères  qui 
habitoient  à  Cepoy,  plantèrent  chacun  vn  gland  en 
cétendroitdonts'cngendtaceChcfne^uiavnpicd 
deterre,iet  te  fept  grès  troncstresbcauxavuirpour 
leurgco.flêur&  hauteur  de dtxà  vnzeroifes. 


JiJNLIEVE   DE   MO  NT  JURGIS. 
■Chapitre    Tto  i  siesmu. 

Ily  ijubjuilitus  itean^itrttimiuittiitdtMmtâfpl^ù 
mirttereicnt  yurlquchriifut  irfcriftitm  mutât  yuc  dr  pajjir  tu» 
JUaifin  Kabttf ,  &  tnte  autm  PtuctHrt  Crfay. 

AvcovRT  ell  vn  village  très  ancien  & 
quitcfmoigne  de  fon  antiquité  aupa- 
tauant  lanaiflancc  de  Moniargis,il  cft 
Iciruéà  vnalieuc  d'icclleprothela  fo- 
reft qui  tut  appellec  defon  nom  Pau- 
^ourt&iprefentnommccforeltdeMontargis. 
N  eus  auans  fecu  parquclques  aucienstiltresde 
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-chauffage  donnezaux  habitans  de  Paucourt,parlcf- 
quclsil  appert  quec'eftoit  anciennement  vne  petite  E/MiiM 
vdlcdoiulcs  baltimensn'L-ftoicntquedebois.caure'0"*1  '■ 
pourcjuoy  elle  rue  facilement  bruilec,  &du  depuis 
îeshabitaiTsncfcfontpeu  rcleucrdcleur  perte,  &  ce 
lieu  eilainfi  demeure  en  fornic  de  village. 

Là  le  voyentencores  quelques  vcftigcsd'vn  an- 
cieiiCha(leaoquifenomraoitlaSalle!rres.amplc&  »£r  _ 
fort  antique, auquelles  Roys,  &  les  Princes  nre-^"^ 
noient  leurs  délices, s' exerçai! s  en  ces  quartiers  la  au  afni- 
plaifir dclachaiTc,  Ce  Chafteau fut  bafty  par  vn né- 
mcleComte  Perron  qui  eftoit  Seigneur  de  toute 
ladite  foreft  de  Paucourt.  Ilfetrouuemcfmcque!- 
quecharre5,parlcfquelle5  ildonnaaui  habitans  de 
Paucourt  le  droit  de  chauffageen  icelle  forcit 

Orcetjkafteauclt  nomme  la  Salle  ,  non  fans  rai- 
fon:carcniceluy  il  y  auoit  vne  grande  fpaticufeSc 
magnifique  falle.qui  fe  voyoit  encore  enfon  entier 
rani40).tefmoinvncchatte,en  dattede  celle  an- 
nrelà,  donnée  en  ladite  Salle  du  Chafteau  de  Pau- 
court,  laquellecltennoltrc  Abbaye  de  Ferricre. 

Habelfe  Royne  de  France.efpoufedu  Roy  Char- 
les VI.  &  filled'EltieniicDucdc  Bauiere,  confirma 
le  mefme  droiil  de  chauffage  aufdits  habitans  de 
Paacoutt.auccvlàgecnla  forcit  de  Montargis,  au 
bois  appelle  S.  Liger  en  bois  mort,  &  mort  bois,  &  • 
leur  donnaic  pafturagepour  leur  beftail,  àlacharge 
quelefdirshabitansferoienttouslcsans  célébrer  vn 
annuel  pour  le  feu  Comte  Perron, la  charre  fut 
donnceàParis  leij.  d'O&obre  140;.  &  outre  ce 
kurcftoitpayéanuuellemêtparleReceucurduDo- 


$6       Histoire    dv    G  a  s  t  r  n  o  i  s,* 
hoht*i.  mai  ne  cinquante  fols  don  rfcrendoitcôprcà!acb»> 

bre.ce  quiicpratiquecncoreauiourd'rnjy. 
Ç'tïi-  Cepoy  n'cll  à  pie&at  qtfwi  petit  village.au  prix 
de  ce  qu'il  eftoit  iadis  vn  fort  grand  Bourg ,  qui 
auoit  vn  Bailliage  Royal ,  fubliftaiit  encore  l'an 
ijSS.duranr  hppannagedu  Duc  d'Orléans, fils  de 
Philippesdc  Valois,  comme  il  fe  void  par  vnechar- 
tcdelamefmeannec,  &par  vnarreftdu  Parlement 
donné  en  faneur  des  Religieux  de  faîniSt  Dcnys  en 
France, contre  madame  la  Roync  Blanche,  qui  vou- 
loîrj^uelcfdits  Religieux  relcuaiTcntde  fa  Seigneu- 
rie de  Beaune.&deMilly. 

Ence  lieu  de  Cepoy  clloit  iadis  vn  pont  de  très- 
*  yv  *    longue  cftendue  dans  'es  prairies,  cjue  Iules  Cefar  fit 
£,j,,y,      baflir  fur  !a  riuiere  du  Loin:  or  a  prefenc  Cepoy 
n'cfl  plusqu'vnc  fimplc  prcuoltc,  n'ayant  plus  de 
Bailliage. 


DES  hîEVX  NOBLES,  SE1GNEV- 
riaux  ry  remarquables  qui  font  au  territoire  de 
lAontargn  le  Franc. 

EJRgVgb*  Prbs  auoir  défait  la  ville  de  Monrar- 
v^$M$u  gisleFranc,&côtreedupaysdu  Gafti- 
wjraffl??™  noiiji'ay  trouuéà  propos,a(în  d'éuitcr 
<Kj>gffiijlB  la confufion  vitieufeen  fait  d'hifto  ire, 
de  parler  des  lieux  plus  rcmarquablcs.&desMaifons 
les  plus  Illu(lres,&  Nobles  qui  fe  trouucntaurer- 
ntoireduditMontargiSjdontlesanceftrcs  ontlaif- 
fc'maticic  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  làng.gc- 
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ftcs, valeur, &gencrohtc',c'cft  pourquoyiemefuis 
tefolude  commencer  cette  defeription  hilloriquc, 
parcelle  du  lieu  de  Chalette  maifondcs  plus  renom- 
mées, &  reco  m  m  and  ablcs  détoure  la  Prouince. 

CH  ALETTE    ET  SEIGNEVRIE 
dtGrail!y,ty  U  GcneaUgUic  fes  Seigneurs. 

LE  lieu  de  Chalette  cft  allis  fur  la  riuieredc  Loin, 
à  va  quart  de  lieue  de  Montargis,  à  l'orient  d'i-  CUaiu 
celle,  non  forr  loin  de  la  foreft,  le  village  daditlica 
eftfort  anrique,5;  les  rcfmoignages  de  fort  antiqui- 
té paroiifciu  dans  L'Eglife  dudit  village, confacree 
à  Dieu,  en  l'honneur  dcNoirrcDamc1&  de  fainâ 
Efticn  ne  premier  Martyr,  &  ce  par  vnetôbe  qui  cft  fmiijti- 
en  ladite  Eglifc.furvncarcadedanslamuraillcdcla  '^"t 
•nef.fous  laquelle  repofent  les  oflcinens  du  corps  d'I-  ■oàiim 
fabclIcDamedeCnalctre.&furceftctombeicvoit  rE^fJt. 
(onefEgie  rcprcfcntce -tenant vn  cœur  en  fa  main,  "  -; 
ilapperrde  quelque  eiaiturequiycfroit,mais  vnc 
partie  eftinr  mangée  d'antiquité  reftent  feulement 
cesmots  qui  s'y  Iifcntcucc  pâne,fon.lttrice  duMon- 
Jlkr  fainèl  Dominique, qui  accompagn.tfon  mary  An- 
ctlot  qui  mourut  4  Tunis.  tmMm 
Se  trouue  encore  vn  ancien  tiltre  en  datte  del'an  J>ucbif. 
ijotf.dc  ladite  Dame  touchant  la  fondation  delà  J*^' 
Chapelle  deS.  Louys  en  ladite  Eglife  de  Chalette, 
dont  la  teneur  s'enfuir.  h 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, G  y  c  „ 
llâbcau.DamedeChalerte&ChaftclleniedeMori-  „ 
orgis.  Salut  en  noftre  Seigneur.  Sçachcnt  tint  que  ,( 
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*  à  vnauceldcVionfeigneurS.Louys.qLici'ay  faidtei» 
"  l'EglifcdeCliilccte^our  l'âme  dcnobîe  homm« 
"  Pierre  Machau ,  jadis  Monfeigneur  ,  Cheualier 
"  Chambellan  du  Roy  de  France,  pour  l'amcdema.i 
'  Perc.dc  ma  Merc.pour  lame  demoy  ,  &de  cous 
"  mes  cnf.ins,Gycdonncdcf[a&lans  iamaisr'appcK 
"  1er,  &  m'en  defaifir  dix  hures  parifis  de  bonne  nic- 
"  moire,  amorties  que  ie  prend  &  leue  chacun  an  de 
"  rentetc  lourde  Toi>flàincï,furles  renreS'des  Moa- 
"  lins  qui  font  à  l'Abbé  &  Conucnrdc-  Ferrieres.le- 
"  quelmoulincftnommc' le  moulin  Chenoy,  8c  le 
"  moulin  auChaucrner,allis  fur  Lt  riuiere  de  Fcrrieresy 
"  lefqucllcs  dkliures  doiu.cn  t  neuf  deniers  de  cens  à 
"  l'Abbé  &Conuentdcflus  dit,  lciour  de  faindtPier- 
"  re,&fain£r  Paul  Apoftres  ,à  vn  moulin  à  fouler. 
"  draps,  qui  cftnommélc  moulin  Raquiau.aflïs  la ru- 
"  rcllciSc  veille  que  le  Curé  de  dialecte  reçoiuelesdix 
"  liures  demis di£tc,commencielesayrcccuê's& i'y en 
*'  baille  les  lettres  que  i'ay  de  l'Abbé  &  du  Conu.au,  Bi 
"  toutlcpays,quci'yay.[tcmcncorc  donné-iei l'au- 
"  telfufdit  vncortilquifuràArnoI  Menait , tenant 
»»  àcftre  laquîttc  S;aprc(tc  &  vn  nomme  Noyer  de 
"  Pré,&queLipterpric  la  moiré,  &  l'autre  .tenant  à 
"  aquellc/lequelCorcil  &Noyereftamorty,acdon- 
"  neaudeflufdir  autel,  Meflcl,  Calice,  reucfteinens, 
**  truillc  &  vn  drap  d'or,  8i  vueil  que  quelconque 
»  foicntCutczdeChaletce, qu'il  ait  Sctouspai 
»'  ment  à  toufiours  traicter  ces  chofes  deiTus  nom- 
»>  mecs  Si  les-  promeftà  garantir  par  tel,  que  fi  ie  cu- 
»  ré  de  ladite  tglife  célébrera  r rois  MciTes  chacune  fe- 
"  maineil'autclà  toufiours  par  lcsannce,à  tous  ceux 
que 
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que  de  (Tu  s  nomme,  &  qu'ils  foyenc  obligez  prefcn-  "ont*»: 
>      temenr&quelcsietrrcsfoientfaiccs  de  conueiun-  ' 
r     ceaccomply  deMonfeigneur  l'Archcuefqucdc  Sens 
1       &  en  grain  g  u  eu  r  fcurcce'Gye  Ifabeau,  qui  parle,  & 
noblchommemellircPicrrcde  Vviamu,  mesgen-  " 
dres,  Iean  de  Machau,  Chcualier  &  Chambellan,  de  " 
noftrcSdgiieurlcRoydcFrîecjPierredc  Machau,  ' 
EfcuTCi  de  te  mclme  Seigneur,  Ot  Guillaume  de  ' 
Machauineicnfansauons  fcllc'cesprefcntcs  lettres  " 
de  nos  propres- Seaux^  Ce  fie  Fait  l'an  de  l'incarna- 
tion de  Noftr t  Seigneur  miltrois cens  St  fix ,  le  leu- 
dydeuanclaS.  Pcrcau  mois  de  Feurier.  " 
Pour  lors  rtgnou  en  France  le  R^oy  P  hiliffle  IV.  dit 

En  ladite  EghTe  de  Chalet  te  fc  void  vnc  cfpine  tf{iMlil 
ée  la  couronne  de  no  (Ire  Seigneur  de  la  longueur  Utwmt 
du  périr  doigt,  &  fort  dute.laquellc  fut  apporcecen  j"J^f, 
ladite  Eglifc,  par  ladite  Ifabeau,  Dame  de  Clulette,  tighfi  it 
lors  que  fonmaryAneelor  de  MachaugrandCha- 
bdlanduRoy  Philippe  le  Bd,  voyagea  en  la  villedc 
Tunis  en  Barbarie,  ou  il  mourut,  icdlc  Ifabel  fut- 
uit  fondit  mary  en  cc.voyage,  Se  après  fa  mortelle 
teuinten  France.&apporta  cette  îain&eefpine. 

Eginard  ancien  Autheur,  dont  les  manuferipts 
font  en  la  Biblio  thequede  l'Abbayedc  fainfl  D  en-y  s 
en  France,  dit  que  celle  Efpinefionr  vn  iour,  au- 
quel la  rofecdu  Ciel  tomba  défais,  comme  on  la 
porrort  en  procefïion. 

LeihabitansdcMontargis,  &  de  tous  les  lieux 
drconuoifîns,  viennent  tous  les  ans  auecgtandedc- 
uotionjleiouiduVendrcdySaind,  vifiter  &ado-' 

Wr*  *  "   —      M  " 
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rereertefainftcjEfpine,  les  a  t  [citations  de  laquelle 
■ontefte'brullccs.du  temps  tjuelcs  Anglois  occup- 
poienrcepaysli. 

O  c  pour  ce  quicoicctne  b  Seigneurie  de  Chalct- 
te, clic  efl:  defort  grandccItenduc.Sid'icdledepen. 
dent  plufieurs  beaux  fiefs  nobles. 

Elleeftauiourdlmy  poifcdeeparlefieut  de  Grail- 
ly, qui cft defceadu.de U  maïfonde  Foix.  De  laquel- 
IcraaifondcGrailIy,  font  fottis  plufieurs  lllultres 
c';  nobles  Seigneurs  &  tamUlcSjain  fi  qu'il  fe  verra  en 
la  Généalogie  fumante. 


GENEALOGIE  DE  VILLirsT^E 
mi'tfon  de  GtdUy  &•  de  Chaltttts. 


Grailly,  Captai  de  Buch  en  Medoc, 
grand  &  pufiânt  Seigneur  du  pays  de  Bourdcllois 
.& dcl'illulire raaifon de  Sarteaulx en  Poi&ou,  ainfi 
qu'ilfcrcmarqueenl'hiftoirede  France  des  règnes 
dcsRoys  leah,  Charles V.  &  Charles VII.  àpre- 
iènt  le  principal  lieu  fcigneurialdecctrc  maifoncft 
Clulctte.MifïantddavwedcMontargisd'vn  quart 
de  licnë,  ayant  pourarmes  trois  bezans  de  gueulle, 
en  champ  d'argent,  &  dont  pluûaurs  beaux  iîefs  re- 
muent, \-  elt  honorée  desdroicih  de  haute,  moyen- 
*>e  5c  baJTc  lufticc. 


Ntre  les  nobles- fa  milles  du  pays  de  Ga- 
ftinois^elledeGrailly  e(t  des  plus  an- 
ciennes,*: des  mieux  alliees.Elleeftif- 
fui;  des  puifiicz  d'Archambault  de 
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Lwpredeceflêursdeccltellluttrefamuïc,  fcfont  *,0'"T*"' 
rendus trcs  recommandablcspar  leurgenerofite  & 
courage,  ic  entr'aimes  fetrouucvn  meflirclean  de 
Grailiy'CaptaldeBudiauoircftéfaitpnfoiiniade  ■  o  M- 
gucrreenlabatailledc  Cochcret  en  Septébre  13S4.  f^'j^l 
qui  fie  fa  prorcftation.au  Roy  Charles  cinquielme,  u,\it 
(cefoncles  propres  mois  de  l'originalde  l'hiftoirc)  ^ 
de  tenir  fa  prifon  ordonnée,  voulant  (s'il  faii'oit  le  Zh'  ^1 
eon traire  Jeltrcrcnu  pour  faux,  rmauais  &  deflo va!  ™  ifl  H- 
Cheualier,  panure  &  foy-men  tie.it  en  Cgnede  ce, 
que  les  armes  fulTcnt  mifes  fans  delïus  deilbus, 
fle  comme  tel  peuft  eltre  pourfuiuy  en  toutes  !""fi''^ll 
court.  *  Qu|  font  termes  fort  fingulicrs  Se  nota-  a,  imf> 
Mes,  veu  la  nuieffcduftiledesdcs  Efcrïuains  de  ce 
rempslà.&pourl'antiquitédeladitcmaifon  &  de  ^"jt" 
la  valeur  Se  gencrofitc  des  majeurs  6i  defeendans  /t»  h«»x 
d'icelle,  &  par  fon  moyen  fut  fait  appointemene  en  *mf(''J 
la  ville  de  Vcraon  fur  Seine,  entreles  Roys  de  Fran-  Ctuhtr, 
ccSed'Anglcterre.uitla  guerre  commencée,  pour  îj^ï* 
k'prinfequ'auoirfjiteleConneftabledu  Guelilin,  Vt^TJ*,.. 
des  villes  de  Mante  6c  de  Mculan.  ^ J"- 

flulfr  HigMO  mNihbjuii'h  aari  Utmuffti  Jiîlftnr,  piiatCIrmal  ni™™. 
jff.Cni  i^^.duHaillintnlnnl. 

*  ttfmAUaf  Afri[nt«m6ï.  O-Sît-mm^l*.  ^ctirlt.tim/mfrfJrfitur. 
m.  er  /!..  W-.™<i.r  «  (.  Wfr  itVmmf»  S««,  i«ink  H_ij A 

f,m<  ACmtfiliwAi  u*.  A  M.wtt  A  TU.U«,  Of.<  tnd.  „  H.-}  A  Hl.,mtt 
étmriALnn/utib.^ult  R.n  «•«  Amtaiu  fi™  A,  C.rfhx,  or  f*<i&tmm,  l*y 

jmtni  nnàitt  I"  Buxomi  A  MnU[rtt>rr  O  A  Huuli.iu  Hiiljjncn  CLihiu 
curquieimc. 

Aulli  onr  ils  eu  de  temps  immémorial  vnc  patti- 
culiereaffc£tion  fcfideliiéauxrcruiccsdcnos  Roys, 
fc  maintenant  toufiours  termes  Je  conftans  fout 
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m5mt*s.  Icurauclioticc  &dajnination,tantcôtre  les  faâiôs 
ciuilesdece  Royaume,  que  contre  les  ennemis 
-étrangers,  &:  en  rccognoiûancc  de  leur  fidélité  ils 
ont  cité  ordinairement  honorez  des  lettres,  mandc- 
mens  &  refcriptsparticuliersdeleuts  Maieftcz. 

Entre  Icfquclsilm'clt  tombe  cotre  les  mains  vue 
tres  ample  corn  million  du  Roy  Charles liuiébefme 
àmeflire  Anthoir.edc  Grailly,luy  vmant  Cheualicï 
SdgncurdeChalctte  &  delaForeftGrailly.endat- 
.1601114.  de  May  14S4.  la  teneur  de  laquelle  (  ex- 
traiâe  en  incline  termes  de  l'original  )  contiens 
vn  abfolu  commandement  à  tous  fas  officiers, fie 
fcbftitursdcdoiirierconforr.aydc  &;  fecours  audit 
Seigneurde  Grailly,  auquel  le  pouuoir  eftoit  cn- 
uoyé,  pour,  dcl'authori  ré  Royale,  commanderai» 
Ctmmifii  gensdegnerre,  Cc-me£mc.à  ce'uy.qui  en  auoit  lorj 
cliïîii     Ê  charge  &  conduite,  fousle  Duc  de  Lorraine,  de 
fin.  i    deflogerdupont  de  l'Arche,  &  allcren  la  ville  de 
t*«*«if  Dreux,  où  ilsfcroicnrrciglez  par  fon  ordonnance 
JiCtfU],  fie  pumfloitparluymrfmc,  Se  par  les  Preuofts  des 
'"*"."""   Maresfchaux  de  luy  appelle!,  félon  l'exigence  des 
r^.Noiiobitantoppofirionsou'appcIlauons  quel- 
les'-'"   conques,  de  laquelle  charge  il  s'acquirta  autant  pru- 
demment  que  courageufement,  au  (oufagement 
lAnh:.    du  peuple  i;  bonne  police  desgens  de  guerre,  faiGiat 
par  Tes  hardis  exploits  reiiitirela  mémo  ire  de  l'expé- 
rience, &  valeur  de  fes  prédécesseurs, 

Ueneutvncautreforrlionorablc  Se  importan- 
t-  par  laquelle  mclfire  André  Seigneur  de  Chauui-' 
gny.Baron  Uepaix  fie  de  Pr.ollay,  Seigneur  de  Cha- 
JteaurouXjVicomtedeBroircjConfeiilercVCham- 


Wlan  du  Roy, le  députa  à  tel  &  pareil  pouuoir,  que 
fcdite  Miiefté  luy  auok  donné,  pour  faire  vuider 
tousgcn5degucrrc,tantdef«otdoiinanccs  qu'au- 
treiquiUrouucrrûic  es  Baillages  de  Bcrry.  Sain£t 
Picrrele  Monlticr,  SenefchaufTeesdePengord  & 
Breffy&autrcsvag.ibondsfansadueu.faiians  char- 
ge, foulLe &  oppreîlionsà fon  peuple:  &  iceux  faire 
tenretcnlcursmaifons  &  garnilbus,  fans  tenir  les 
champs,  ny  vmre  fur  !cpcuple.Ec  aucc  ce  faire  puni- 
lion  du  tranfgrenêurs,  telle  qu'vn  cas  appartten- 
dr  ou,  &)'  procéder  félon  &  ainfi  qu'il  cftoit  conre- 
nuaux  lettres  pacentesduRoy,decuioyauind  s'ac- 
aiùttaauectamdc  vertu,  qu'vn  chacun  en  peu  de 
temps  fe  trouua  oblige  d'admirer  fa  prudcnce&  gc- 
nctofite,  ce  qui  fut  enuiron  l'an. 1496. 

Il  euft  po.urcfpoufeDamoifelLc Francoife  de  S.  ^ffi^rë 
Lallica,  fille  de  meflire  Anthoinc  de  fainft  lullicn, 
Chcualier  Seigneur  de  Venion,  &:  d'Angibaut.Du- 
plî^Iollmer.UTuedu  premier  Baron  de  la  Marche,  -fm'J*' 
maifontrcs-illuftreï&ancienne, ayant  pour  arme  j^'j'^ 
vn  Lyon  d'ot  rampant ,  arme  de  gueule ,  femé  de  i.Uun- 
feiHetccsd'or.auecvn  lambeau  de  gueule  en  champ 
d'azur,  &  de  Damoifclle  Perrcttcde  Machau ,  d'an- 
cienne &  noble  extraction,  commeilfevoidparvn 
partage  feiientrelcan  de  Machau,  pere  de  ladite 
Pénètre, &  fes -fracs, en  datte  de  l'an  1370.  par  le- 
quel on  recognoift  que  ledit  Ican  de  Machau.eft  fils 
de  Pierre  de  Machau ,  luy  viuan.t  Eicuycr,  &  de  Da- 
me leanne  le  Bcuitciller,  iadisfafcmrae,aycux  bifa- 
yeux,&  tufayeux,  &dcmclTirc  Ieande  Grailly  du 
êottî  maternel,  qui  tut  fils  dudit  An  thoinede  Grail: 
M  iij 
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ly  :& de  celle  alliance  fevoiden  l'EgiiledeChalcri 
te,  en  vnc  ancienne  tombeau  de  (Tus  d'vne  arcade  de 
pierre  de  raillequ'on  cienrpour  ancuréeltredei an- 
ciens prcdeccflcurs  des  Seigneurs  de  Chalet  te,  fur 
laquelicilyavncinfcriptionfi  antique  qu'il  cftim- 
pofiJbled'cn  lire  que  ces  mors,;' Àncelotd;  Macba», 
CfAnd  CArf™M,iB.Etdc cette maifoii  lésâmes  font 
fii  coquilles  d'or,  barrées  &  trauerfeesde  fable  cn^ 
champ  d'azur. 

r,ml\.  A  Dccc  mariage  cftilTu  mclTireleandc  Grailly.Sei- 
GràBj.  gncurdeChalerce,Montenon,laforeItGrailly,An- 
gibaut.fc  Folleuille  en  Beauflc.parlequel  fe  void 
vnefoy  &  hommage  taietc  &  rendue  au  Roy  au 
y™  ii  bureaudcfàdiambrcdcsCom'ptesàParislc^.May 
15  ti.parDamoifelIeFrançoiiedcrainirlullien  vêt- 
ue duditdeffuncïAnrhoiiiedeGraiilyErcuycr,taiic 
enfon  nom,  que  comme  ayanr  la  garde  noble  des' 
enransdudicdeftundr,  &  d'elle. 

Item  troisacfueuzdartczdesannees  tjn.  1J17; 
iî;o.  faits  par  ledit  Ican  de  Grailly  &  Françoifc  de 
fatn£tlullien  faditemere.rendusauKoy  &  à  M^n- 
feigneurde  Nemours,  des  rerres  &  Seigneuries  de 
Chalccte  &  Monrenon. 

Item  vn  aurre  renduau  Roy  &  à  Madame  Renée 
de  Fiance,  Duchcflcdc  Chartres,  Comte  fie  de  Gi- 
UStta  fo«,  &  DamedeMontargis.àoufe  de  leur  Cliaftcl 
ithmA  &  Chatte! lenie  dudit  Monrargis,  pour  le  riers  de 
Chalcrre,  le  Mardy  penulriefmcdelanuier  1^4. 
i,      MeiTireleaHdeGraillyeutpourefpoufe  Claude 
deBeaumô^ffllcdcPInlippesdcBeaumôCjSeigrieur 
»«.    "  ^c  Monc%nvc|itj;iftinoiSj'nailcinillu[lrc,c<d,au- 
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tant  plus  illuftrepournous  auoit  donne  des  Ma-  "ON""- 
rclchaux  de  France,  &a  pour  fes  armes  crois  anne-  ^<rmt,  j. 
Icisdc  fable  dms  vue  bande  craucrlanrc  d'or  en. 
champ  d'azut,  &c(t  iointe  à  l'ancienne  mauon  du 
BottUay  proche  Nemours,  ainfi  qu'il  fc  void  pat 
vnpartagcfair  entre  Philippes  de  Beaumont,  Ef- 
cuycr.&deDamcifclIeDenife  du  Boullay  fa  fem- 
me, leur  pere&  mere,  qui  cft  en  datte  du  iS.  No- 
uembre  [503.  &  du  nom  de  Boullay,  Ici  armes  font 
fcpt  merlcctes  de  fable  fans  pieds  &:  fins  bec,  auec 
vne  bande  de  gueullc  travierraiite  dans  le  milieu  en 
champ  d'or;  ladite  Claude  de  Beaumont  eut  pour 
merc  Oliuede  Salazard,  femme  dudir  Pluhppes  de 
la  mai  Ion  de  Marfilly  eu  Champagne,  delà  prêt 
Pîtbvicrs  &  de  celle  de  S.  Iuft.  lciquels  ont  cité 
GouLicrncursde  Sens,  ayanepout  a^mcsdesQuin- 
tcsfiIeillescllc^uml^d'arge^c,&  fon  alliance  porte 
cinq  eftoi  lies  d'or  en  champ  de  gueuQc,  » 
De  ce  mariage  eft  iflu  Meflirc  Louys  rie  Grail-  f^'jf' 
ly  Scigneut  de  Chalettes,  Montenon,  ta  Foreft  cràSj. 
Grailly,Angibaut,Cuignonuille&Folleuilie  ficau-  £ 
très  lieux  fort  etHmcz  pour  la  valeur  &:  bonne  al-  G,^™£  ' 
hance. 

•Le  Roy  Henry  ttoificfme  ayant  recogneu  par 
desprcuucs  particulières,  fa  fidélité  l'honora  de  ion 
Tonuenir.&luyefcnuucn  l'an  ijïj.&la  teneur  de 
lès  lettres  porroitvnc  afleurance,  que  fa  Maicité 
*OToitdeIaffc£ïonc|uctefmoignoit  Monlîeur  de 
■Chaletce  au  bien  de  fon  feruice,  &  de  k  volonté 
qu'il  auoicdela  mettre  à  exécution.  Ce  qui  fâifoic 
(ainfîparlclc  Roy^  lepremiet  de  mouter inconti- 
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nom*»,  nentàcheu.ilauecfecours,  fie  feiomdreà  Monfient 
de  la  Ferté  Imbaulr,  pour  enfemblcmenr  taire  la. 
guerre,  fie  incommoder  les  ennemis  rebelles  ea 
leurs  cjuarrieislepluscjuc  faire  fc  pourroit,  fie  sl- 
tendant  chic  les  paûages  fuffenc  libres,  pour  venir  ca 
fbn  armée,  8;  luy  promet  toit  Indice  Maicu-e  d'auoi^ 
lIlemolrcdcfatidcIité'  fie  affection  en  toutes  occa» 
fions  qui  s'o  ff  rironc-de  luy  faire  du  bien. 
Sniêfà*-     llelpoufa  en  pcemicrenopccsDamoifclIc  Renée. 
'Ltfinàt  deChancy  fille  de  mcllire  Claude  deChancy,  Che- 
dury.    ualier  Seigneur  de  Prenoy.ChailIv-,  Auluilliers.Pan- 
Sutima  llcr& Girollesayatpour  armes  vneraerietredefa- 
blc  fans  pied,  fie  fans  bec  ,en  champ  d'argent  ,&  de 
Dame  Louyfede  Blcraulnay,  du  pays  duMayno,. 
ayant  pour  armes  trois  Licornes  de  fable  auec  vu  . 
ISfcIiiquîcr  de  fable  en  champ  dargcnr,l'v ne  &  l'au- 
tre raaifon  fort  cllimcepourlà  noblelTc&anricjULi- 
*  te,.ccqui  fevoid  par  lesanciens  tiUres  des  deux  - 

mUlej. 

Premieremcn  t ,  par  vn  conrradt  de  mariage  fakt 
entre  noble  Seigneur  François  de  Chaucy  ,Efcuyer. 
Seigneur  de  Prenoy,  Panner,  Girolles,  3c  le  Mar- 
rroy,&  Dame  Marie  de  Sorbiers,  Perc  Si  M  crédit 
ditClaude  de  Chancy,  ladite  Dame  Marte  de  Sor- 
bier, de  Sa  maifon  des  Pruneaux  enTouraine ,  ayant 
pour  armes  vn  Lion  rampant  de  fable,  arme  de 
gueule  en  champ  d'argent,  le  luûiic  con  trait  de  ma- 
UBiJm  riagc)cri<'attcdu  n.iourdcNouembrcl'an  1531.fi- 
mnuSà  gnéThierty. 

.  vne  foy  &  homage,  faietc  parnoble  Sei- 

gtieur  lean  de  Chiney,  fclcuycr  Seigneur  de  Pan- 


net,  &  de  Prenoy,  perc  dudit  François  dcChan- 
cy ,  ladite  foy  rendue  à  la  perfonne  de  Ro- 
bert de Folteuillc.Efaiycr  delà  terre  &  Seigneurie 
de  Prenoy, endatte  du7.Noucmbrc  1491, ligné  Da- 
mien. 

Item  vrLaurre  contrait  derachaptfaict par  Guil- 
laume de Chancy,  Efcuyer ficurdc  Panner, perc du- 
dit Ican  de  Chancy ,  paiTéà  Pans  l'an  de  grâce  1448. 
le  11. iour  de luin,  (igné  Gartcher,  &  le Febure. 

Itemvncontractde  mariagede  Henry  de  Chan- 
cy, Efcuyer  Seigneur  de  Malle  le  Roy,&  Damoi- 
fcÛe-Marguerirc de  Girolles  ,  perc  &  merc  dudie 
Guillaumedcdnancy, ledit  contrat  pane le  Lundy 
suantlafcfte  dcS.A»coincd'byuer,rani39?.  figue' 
l'Huiilier.  dtfJtfc 

Meflïre  Jacques  de  ClairauInay,CheuaIicr  Sei-  <"•[•»  <>' 
gneur  de  lofé,  de  la  Roche  Popillon  &  de  Vcrrîner, 
nu  perede  IadireLouifcdeClairaulnay,&  fe  void 
va  aducuparluy  renduàMôfcigneur  Louys  Cardi- 
nal deBourbô  Archcuefque  de  iens  Primat  dcsGau- 
fcs  8c  de  Germanie,  Euelque  &  Duc  dcLaô,  Pair  de 
France, Abbé  Commcndâtairc  de  faind  Dcnys  «1 
Francc.à  caufe  de  fon  Chaftel  &  Seigneurie  de. 
Beaulneen  Gaftinois,  endattedui9.Iuinii4}. 

I  temvne  quanti  té  dedcclarations  des  cllofeshe- 
rediraîrcsqueplufieursomtcnude  Monficur  Ieaii 
deClairaulnay,pere  dudic  lac qu es  de  Clairaulnay 
endartedes  années ijij.  S:  iji.8.  ligné  le  Sueur,  ûi 
IcHou'x. 

Item  vneautrededaration  faiclé  par  meifirc  Ger- 
çais dcClainuloay,  Etcuycr  Seigneur  de  lofé,  perc 
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duditlcan  de  Clairaulnay,  en  datte  dutS.  jour  de 
Iuillet l'an [407.  fîgnç Guillon  Notaire. 

Item  vneaurre  déclaration  faicle  par  les  Religieux 
&Conuenr  denaftre  Dame  de  Tîronncau,  6c  de 
noftrc  DamcdcCitcauxAmonficur  Agaesdc  Clai- 
raulnay, peredudit  Geruais  de  Clairaulnay ,  ladirc 
déclaration  dattec de  l'an  ^ca.figncdelaFacecIaire 
srauA  cVlcanCharreon  Horaires. 
J6™*      En  fécondes  nopees  ledit  Louys  de  Grailly,  ef- 
c'^iLt  Pou'aDanioifelIeRcncedcGai[lard,fiIlcdcMc(nrc 
''■"'f*   MicheldeGaillard.viuantCheualier  Seigneur  de 
c"  ^'.Longemcaii.du  Payer,  Raucourt  & Chilly,  ayant 
$u  tma.  pourarmesdaix  perroquets, dcuirtcttrcs  de  Tau. 
T.dcguculle,  Se  fiï  trèfles  en  champ  d'or,&  de  Da- 
me Louife  dcSaina^proche'patentcdcla  Maifoa 
dcfainâ:Luc,&fillede  Iean  de  Saia&s.Cheualicr, 
Capitaine,  Bailly  de  Senlis,  &  Seigneur  de  Marigny; 
&  de  Brune  BcrnacdedeSalalàrdjDaincdeLaz^on 
elpoufe. 

?/,'É.t  Et  poaf&i«  voir  combien  celte  alliance  eftno^ 
„.  blejil  fetrouuevn  traiâiedemariaged'entreMeffiJ 
re  lylichcl  de  Gaillard ,  &  Damoifellc  Somicrainc 
d'AngouIefme,  grand  pere,  &  grand' mcrc',dc  ladi- 
te Damoifelle  Renecde  Gaillard,  ledit  rraifte  paflç 
en^anncc  iju.accordepar  tres-haute,  Se  puiflàiue 
Dame,  &  PrincciTc,  Madame  Louyfc  de  Sauoyc, 
Comtefic  d'AngoulefmcJ  veflic  de  fea  Monfci- 
gneutlc  Comte  d'AngouIcfme, &en  vn  tiltre  cf- 
cric  en  parchemin,  eftfaicl:  mention  delà  légitima- 
■  don  de  ladite  Souuerained'AngouIcfmc,&:  par  icel- 
\t  op,  void  cominele  Roy  François  I.  larccognoift 
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pour  cftre  fille  de  fon  pecc,  &  par  confequent  fa 
four  naturelle,  en  datte  de  l'année  i  jri.  au  mois  de 
May  en  lavilledeDijon.lîgnë' parle  Roy  François, 
&p)us  basdeNcurmllc.  j>mmiV</» 

Onvoidauiïivn  pouuoir  duRoy  Louys  XI. à  ^'^"J" 
Meflire  Michel  de  Gaillard,  Confeillcr  &  Maiirrc  m*"' 
d'Hoftcl  defa  Maiefte,  Capitaine  General ,  grand  G41IM. 
Patron  &  Gouucrneur  des  Gallcaces  do  France.  Ce 
qui  cft  en  datteduj.iour  d'Octobre  148t.  fignepar 
leRoy,  Boillcue  General,  &  autres prelèns,  &  plus 
bas,Briçonner,&  fcellé. .  '  jt!Bî»$- 

L'alliance  des  fœurs  dudit  Louys  de  Grailly,  ne  A'fmm 
fat  pas  moindre  que  les  fiennes,en  ce  que  Damoifel-  Jt  c'°^ 
IeFrançoifede  Grailly  efpoufaPhilippcs  de  Mclun, 
SeigneurdcBuignoncn  Gaftînois,  forri  delà  mai-  D*'^'~ 
fon  des  Vicomtes  de  Mclun,  d'où  les  Princes  d'Ef- 

Einayen  Flandres  oneprisorigine,  Se  en  portent 
i  nom  Se  les  armes,  cjuifontfcpt  befans  d'or  en  > 
champ  d'azur.  DiUwm-i- 
DamoifelleGabrielledeGrailly,  fut  croule  de  f«ii<r*- 
mefiireRcnodc  Varie,  Seigneur  dcl'IfleSauary  &dc 
Salicen  Poiciou.  tnU+ài 
Damoifclle  Charlotte 'de  Grailly  fut  mariée  à  ^"A  c"! 
Noble  Seigneur  meflire  François  de  Culan,  de  la 
maifonduquclnous  auons  eu  des  Admiraux,  Ma- 
réchaux de  France,  Se  grand  Maiftrc  de  la  maifon 
du  Roy,  comme  il  fc  void  dans  la  vie  de  Charles 
/cptiefme.  imiUrU 
Du  premier  li&dudit  Louis  de  Grailly  font  if-  *L 
fus  Lancclotdc  Grailly ,  Seigneur  de  Chalcttcfic  ^j'J'^ 
Moncenon,  de  les  Greues  quiacu  pour  efpoufc  Da-  e™/i./f. 
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moifelle  FelicedeBourfaulrdel'anciennemaifonae 
Vian  thaïs  au  Perche,  &  fille  de  meflîre  lacqucs  de 
Bourfaulr ,  Cheualier  Seigneur  de  Vianthais,  de 
Voifc  &  autres  lieux,  -portant  pour  armes  de  la 
maifonrrois  boutons  derofes  en  champ  d'argent, 
ii.  de  Damoifcllc  Françoîfede  la  Vergue,  t!e  la  mai- 
fon  deMonrbaii  au  pays  de  Languedoc,  famille  il- 
luitredeplufieursGouuerneursauMarquifardeSa- 
iluccs&deCharcrcspourleferuicedu  Roy,  qui  en 
fon  t.fortis,  &  ont  pour  armes  trois  coquilles  d'ar- 
gent dans  vn  chef  de  gueullc,  en  champ  d'ar- 
gent. 

tÂmXfdc  ^ ecc  mariage  y  a  eu  plufieursenfans  qui  enleur  bas 
crj.fj.  .âge  nepromette  t  pas  moins  de  vertu  que  leurs  pre- 
siifim  rf<  deccflèurs.EtScipiondeGrailly,  CheualicrdcMal- 
K,tou5deuxàpreftntviuanr,aurac'bori5genercu- 
■fcs,defquslsparmy  lescharges  honorables  qui  leur 
ontefte  données  par  les  Princes,  Gouuerncurs  de 
Prouinccs.&Marcfchauxdc  France,  on  a  veu,  4: 
void  on  paroiflre  la  religion  &  pieté  Chrétienne 
ck«l"  &  vnîe  à  leur  valeur,  &  louange. 
araiij.       Du  fécond  lidt  font  fortis  Charles  de  Graitlyi 
Seigneurde  Montigny  en  Galtinois,*:  Louysde 
Grailly  Cheualicr  de  Malte,  héritiers  légitimes  des 
biens, &delavertu  de  leurs  progenitcurs,  &  co- 
héritiers de  la  gencrofiré  &  valeur  de  leurs  frères, 
-  pour  faire  reuiurc  en  femble  l'ancien  lufbre  &  fplcn- 
deur  de  leur  anceftre,  qui  ayant  efté  des  principaux 
bienraicreuf  s  du  Monallere  defaincT:  Dominique, 
lez  Moniargis,  ont  en  ce  temps  dédié  auferuice  de 
Dku  deux  fœurs  dd'diâs  frer  es,  Rcncc,  &  Amhoi- 
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nettedcGrailly,lcfquclIes  offrent  continuellement 
IcursVŒux&prieresdcfTiis  les  tombeaux  de  leurs 
ayeuls,pour'lc  repos  de  leurs  amesj  cependant  que  B(w 
leurs  corps  attendent  en  celicu  la  rcfurre£tion  final-  âi 
le. Et Damoifcllc laquelinedeGraïlly  leur  troificf- 
me  fetur  à  efpoufé  Guillaume  du  Dcffan  Efcuyer 
ifludcl'anriennemaifon  de  Dcffan  en  l'Auxerrois. 
Et  en  panant  eft  remarquable  que  dans  tous  lestil-  i„^,,sni 
très  cy  demis  cotrez,  les  perfonnes  y  dénommées  Jr  cr.iliy, 
ont  efte  tilcrez  &  honorez  des  quaUtez  de  Mon-  fjj^ 
fieur,  Cheualicr  oùd'Efcuyer,  qualitez  dont  l'on  a  b>§o>. 
de  touteanriquire  remarquera  generofi  té  delà  plus 
illuftre  &  iïgnalee  nobleflè,  U  de  plus  que  toutes 
icurs  armes  font  rymbrecs. 

L'anglee,  eft  vne  Seigneurie  diftanre  d'vn  vjI^h 
quart  de  lieue  de  Montargisau  delà  du  Loin,  la-  frip™». 
quelle  appartienr  à  prefenra  M.  Charles  de  Rogues 
Efcuyer,  îienrde  Langlce.de  Chety  &  Villcne. 

Lisledon,  eft  vn  beau  chafteau  nouucHc-  vuUiti 
ment  baftyprcsMoiHargis,parM.HenrydcBiratt  cM"* 
Efcuyer  fieurde  LachiiTe,  premier  vallct  de  garde- 
robbedu  Roy.  Ce  chafteau  eft  tout  enuironne  de 
îoStz  pleins  d'eau. 

S.  Fumai  n  des  vignes,  eft  vne  Chaonelle  i  FirlHjui. 
proche  Mon  targis  fort  ceïcbre& renom  m  ee,  a  tau- 
le desp  clcrin  âges  qui  s'y  f  on  t  de  pluficurs  lieux.Ils'y 
font  fairs  pluhcurs  beaux  miracles,  enrr'autres  vnc 
potfedee,  deliurec  du  Diable  par  l'Eucfquc  de  Di-  * 


lut  1588. lcj.  Luiller. 

A  quatrclieué'sdcMontargis  cftlc  bourg  deGii, 
N  ùj 
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oùeftva  Prieure  &  Monafteredc  Reltgicufcs  dé 
OrfaSf.  rOcdredc  laincl  Benoift,qui  dépend  de  l'Abbaye  de 
Farmoutier  en  Bric .  Ge  lieu  eft  fore  ancien,  &  fc 
Yoyent  en  l'Eglife  de  ce  Monaftere  des  figures  de 
pierre  de  caille  hautes  de  fepe  pieds,  l'vne  defcniel- 
les  rient  vn  enfant  entre  lés  bras,  c'eftoient  des 
tombeaux  cachez  bien  auant  en  tetre,  qui  en  ont 
efté  tirez. La  Prieure  a  îuftice  haute,  moyenne  &  . 
tulle. 


DV  CEIEBf^E  L1EV  DE  yiMORy 
à  caufe  de  U  defitifte  des  f^eiftres,  par  Henry 
de  Lorraine,  feu  Duc  de  Guife ,  le  vwzi-ftxitfme 

^fcgig^Imoryelrvri  petit  village  à  vnelîcuc  de 
tiffnrJu  ^arJ^S  klontargisversle  Midy,  fignalé  toutes- 
*jflrti.    î|ji|]v]Pf*  f°'s  pour'a  eclebre,  Se  mémorable  vi- 
gg^g^itoirequefeuHenry  Duc  de  GUife  rem- 
porta fut  les  ReiHtes  Bc  Lanfcnieners» 
l'an  1587.  !e  vingt-Cxiefmc  Oftobre,  lefqucls 
eftoient  défendus  en  France,  par  l'entremife  d» 
DucdeBouillon.fous  laconduiTtcdeCazitnir  Al- 
lemand pour  fecourir  les  Huguenots. 

Orleurdeffiicteeftarriuee  dclafortc,  pour  ar- 
riuer  en  caftmois  ils  defeendirét  le  long  de  la  rinie- 
rede  Yonne, ic  s'acheminerenr  vers  Montargis, 
pour  ferendre  vers  Gyé,  6c  de  làrourner  en  Beau  (Te, 
auec  dcûcîn  de  venir  auieger  Paris,  oui  fut  fort 
troublé  fut  cette  nouudle.paifccni'un'yauoii  rien 
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■ïqutlespcuflcmpefcherde  venir  aux 'enuirohs  de 
Paris,  mion  le  malheur  qui  Içurarriua  pour  le  bon 
^cur  de  la  France. 

Le  Duc  de  Guifeoyan  t  ce  qu'ils  auoient  enuic  de 
faire, neleur  donna  leloifir  ,ny  la  peine  de  fairece 
chemin,  ilapprillquele  15- Octobre,  ilsdeuoicnt 
loger  àdeux  lieues  près  Moncargis ,  &  aufh-  tofl  en 
donna  aduis  au  Roy,  qui  eftoir  à  Gyen  aucc  bon 
nombre  d'infanterie,  &caualerie,  &  cependanr  illè 
refouiddattaqueriarrierc  garde  desennemiseju'il 
penfoit  félon  leur  ordre  de  marcher  ,  que  ce  fut 
vnregimcntdeSuilTes.oudeLafqueners.irseftoient 
fepe  cornettes  de  Rciftres ,1c  rendez-vous  defquclï 
finaux  faux-bourgs  de  Moncargis  où  le  ficux  delà 
Chaurcfcrenditlanuicî.eftantpartîdcCourtenay, 
&arriuafur  lesfept  heures  du  matin  à  Monrargis  Z'f'w* 
dontil  tint  les  portes  fermées  afinquenulnefortir  /t^'f'j's, 
crainre  que  les  ennemis  ne  fuflènr  aduertisde  fon 
deflèin.&ayâtenuoye'quelquesefpionsluiruftrap- 
porte'  que  ['armée  ennemie  paiToit  à  vne  lieue  de  m7/gZ 
Montargis.  }m. 

LemcfmeficurDucdeGuifc  arriua  furlemidy, 
&aprcsauoirrefai!ftlcgcrcmenr  fon  armecil  mar- 
cha fans  tarder  &  gaignale  deuant  des  Reifhes.àTa 
faueur  des  bois  auprès  de  Vimory,  oùilrencon- 
trad'abord  vingt  Cornettes  de  Reiitrcs,  qui  eftoiét 
dehaarriuez ayant  laifle  les  autres  à  Cadon.à  leur 
logement  au  nombre  de  quatorze  Cornettes  de 
cauaIIcricBiinfanccrictantFrançoife,qucSuiiTcs,& 
Lanfquencrs,  tous  logez  endeux  villages dlftansl'v- 
nc  lautre-d'vnc  heuéleulcmcnt. 
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Le  [leur  de  Le-tUileaux  rapporta  qu'il  y  auoit 
moyen  d'enleuerle  logis  de  Vimory.clnmani  qu'il 
n'yauoirque  feptComettes  du  Relitres,  Cela  fut 
caufeque  l'on  ic  refoluede  faire paiTcr  l'infanterie 
par  la  ville  de  Montargis,  furie  eommancemcntdo 
tanuiiSt,  ou  elle  fît  quelque  temps  alte  en  vnc  plai- 
ne qui  eltàvncderoylieuédudit  Montargis,  atten- 
dant le  reftedes  forces  qui  arriuoientà  la  Elle,  mais- 
Ordn  ir  nonroutes,cardcdixhuii5bcens  cheuauxqu'auoitlc 
fiearDucdcGmrc,(èpfccnî'pour  n'auoir  efte'ad- 
Cui/i.»    uertis,ous'eftansefgarezdti  chemin  ne  peurent  fc 
nmbn.    trouuer,&  pour  ne  perdre  rempsapres  les  auoir  at- 
tendu deux  a  trois  heures,!' armée  marcha  en  l'ordre-: 
qui  fuir. 

MonfieurIcDucduMainc,auec  trois  cens  chc^ 
uauxmenoit  latc-lts,  foullcnu  de  monfieurle  Duc 
Delbceuf,  qui  conduifoit  deuxeens  chenaux.  Mon- 
ficurde  Guife,  mardioit  après  auee  trois  cens  autres 
chenaux,  furladroicte  efloit  monfieur  d'Aumalc, 
auec  pareil  nombredecheuanxi 

L'infanterie  efloit  diuifec  en  trois  efcadronsje 
Comtede  faindt  Paul  menoit  la  première  ,  ayant 
aueclui  lohannes  Gie,  &Bouc,crui  amenèrent  mil 
harquebuziers:  Sur  la  main  droietc  Defelufeaux 
auoit  auffihuicl  cens  harquebuziers.  Sur  la  gauche 
eftoienrCheuriere,&  Ponrcnac,aucchuic>censche- 
aaux,  en  cet  ordonnanecl'atmee  marchant  droi£t  à 
Vimory,  quin'efroir  qu'à  demy lieue' de  là^auec  vn 
grand  defir  de  combattre,  &  de  les  attaquer  a  lafa- 
ucurde  la  nui  et,  qui  efloit  fi  obf eu  rc  qu'on  ne  fc 
pouuoit  recognoiurc. 

Moniîcur 
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Montreur  de  Mayenne  approchant  deVimory 
rauoya4.  Caualierspourdcfcouurir  l'eftat  tics  en- 
nemis ,  ils  rapportèrent  n'auoir  trouuéaucune  gar- 
de,à  quoy  l'onnes'acrendoit  pas,  &  pource,fou- 
dain  ledit  Duc  du  Maine  prenant  l'occafion  aux 
cheueux,  exhorta  les  maiftres  de  Champ  &  Capi-  ttî'^n" 
raines  des  gens  depied.de  bien  foire  leur  deuoir.lcs  Athm 
mit  i  l'entrée  du  village,  &  luy  le  met  borsdeshayes  ^"'J""e 
fut  la  main  gauche  les  coftoyant  touhours ,  il  faut 
noter  qucccvilbge  de  Vimory,eftfortefcarté,  fie 
contient  près  dedemi  lieue",  ce  qui  donna  le  loifir 
àceux  qui  eftoient demeuré  plus ciloignez démon- 
ter à  cheual,  fit  d'arriucr  à  temps. 

Eftans  donc  les  Catholiques  entrez  dans  le  vil— 
bge.ils  commencèrent  à  tuer  Se  défia  en  auoient 
deffaift vnegrande  quantité  fans  que  l'on  leur  de- 
mandait qui  va  là,  &  de  tout  ce  qui  fe  trouua  de  pri- 
me abord  pana  parîe  fer  cVlcfeu,  fans  pluficurs  pri- 
xonnicrs.leconfli&dura  vnebonncdcmiheutciuf-  nefSSe 
eues  ace  que  le  Baron  Dothna  eftantàcheual  rallia 
lu  ou  fepe  cornettes  enfcmblcfi;  fit  minede  don- 
nerdanslaruëduvillageparmilesgensde  pied  ,  qui 
alloienc  toufiours  tuant  fii  maffkranr  de  logis  en 
Logis,. y  mettant  le  feu  pour  contraindre  ceux  qui 
çftoientdcdanscachczd'en  for  tir. 

Quel  que  tumeur  s'efmeut  parmi  cette  infanterie, 
qui  en  tel  casacouftumé  décrier  caualeric.caualerie. 
Ce  qu'ils  firent  plufieurs  fois,  à  quoy  accouruft  auiïî 
toft  monfieur  du  Maine,  qui  pour  l'ardeur  de  com- 
batre  &  de  pourfuiutc  la  victoire  qu'il  auoiten  la 
main,  ne  donnaaduis  à  fon  frère  de  s'aduancer  ,ny 


ïoS       Histoire-  bv  Gastikois^ 
pourfuiuoir,  fc  ietta  auec  quelques  gens  de  pîci 
..lu'ilconduifbïtau  feruicedu  Roydc  Nauarrc, du- 
quel il  reccur  bon  traiftemenr,  iceluy  prialc  Roy 
dcIuypeTmectrcallcrtrouuer  Moniteur  de  Guifc, 
&  prendre  chargeenfonarmee,fli  quey  eftanc  fe- 
roitvnaftcforciignalc'pour  le  feruicc  dudit  Roy 
de  Nauarrc,  il  luy  pcrmitd'y  aller,  afin  par  ce  moyen 
cognoiftrerclr.it  des  forces  &  dciTeinsde  fes  enne- 
mis. Ce  Gentil- homme  eut  communication  auec 
Guitry  qui  femoit  à  porter  les  lettres  duRoy,  mais 
entt  auecvn  efprit  double,  il  defcouurit  fon  deiïcin  à 
l>„ui<mi,  Monfîeurde  Guifcau  defesu  des  Huguenots,  lef- 
tibnwr'  qu£Js    fiarjs  en  luy,  Scie  fommanEdcIeu-c  rendtcle 
tmrftrét  feruicc  de  long-temps  attendu,  qui  cftoit  de  leur 

ÏIm'I  ^°n"mtrcccMuelqaevUlcouChaftrau>  i'creuft 
'  nepouuoit  raieuxfâitequedc  faire  fon  cutreprife 
dans  le  Chafteaude  Montargis.  Ce  Gentil-homme 
s'appelloit  Eipau, Monfieut  de  Guifc  l'auoic  laiflï 
dans  Montargis,  deux  ioursapresladenai&edcVi- 
mory,aucc  cinquante  hommes  choifis  pout lagar- 
deduChaltcauqu'il  feignait  cftreàluy,  Se  d'en  cfrte 
Capitaînc,dontiIaduertitMon(ieur  dcChaftillon 
&  Guiiry,quicroyoif!t  defia eftre maiftreiduCha- 
ftcau,&  cnuoycrcnc  vnCapitaine  recognoiitres'il  y 
auoit  apparence  à  ce  qu'il difoit.il  trouua  ledit  Ef- 
pau  dans  le  chaiteau,  auec  50. ou  60.  foldats  feule- 
ment qui  parroifloienc,  lequel  dcmoura  tout  le 
jour  là  dedans,  à  confiderer  &  rctognoiftreia  place, 
&f«contentantfort  dcl'Efpau.Ladeflusils'cn re- 
tourna plein  d  efpetaïKC  faite  l'on  rapport,  lequel 
puy,  il  priât  iour  au  lendemain,  auquel  Monfieur 
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<lcGuifcfutaducrty,S;cmioya  MonfieurdeViinc  ^ 
})our  renforcer  lechaftcau:  Monficur  le  Cheualier  j„ 
d'Aumallcs'y  trouua  aufli,  feignanc  aller  à  Paris,  ^ 
comme  fiftaufli  le  Sieurde  Bois-dauphin,  de  forte  s„ 
qucfcrrouuerentdanslcdicchaitcauLufquesà  cent 
Gemilhommes,  Jcioo.  hommesdes  meilleurs  fol- 
dats  dcl'armccde  Monficur  de  Guifc.  Le  ficur  Dcf- 
cureauxfcignoitcïtre Lieutenant dudic  Efpau,  qui 
roïïabien  Ion  perfonnage.  Labrieucccdurempsne 
leur  permit  faire  vnc  herfe,  mais  fc  fsruirent  d'vne 
jnineenrerre/parvncfauftèporte  qui  entre  par  le  U\ 
hrdin,  &  par  vn  petit  pont,  qui  n'a  rien  de  corn-  £™ 
munila  ville,  quicftoirlelieuclhmépar  où  fes  hu-  *» 


dernier  tour  d'Octobre  Monficur  de  Chaftillon  £ 
aueccroiscornettesde  B.cirtres1dcuxcÉscuiraiTes6i 
enuiron  mille  Harqucbuzi  ers,  s'achemina  à  vnrrait 
d'arc  dudi:  chafteau  de  Montargis,  &c  enuoya  dc- 
uant  quelques  viisdcsficnsrecognoiftreceque  l'on 
yfaifoit,  cetruy-cy  trouuil'Efpau,&  fon  Lieute- 
nant d'Efclufeaux  à  la  fauife  porte,  ces  premiers 
eftoienteinq  qui  librement  demandèrent  à  entrer 
&vifiter  la  place,  ce  qui  leur  fuftaccordcoùilsne 
trouucrcntqucso.  oufio.hommesdela  garnifon. 

Delà  ds  retournèrent  vêts  leficur  de  Chaftillon 
&  lui  dirent  l'eftaf  auquel  cftoit  la  place  &  le  nom- 


Chaftillon  enuoya  Rcbours,auec6oAiôrnes,ehoiirs 
qui  furenr  mis  dans  lechafteau  auec  toute  cefte 
trouppe,  il  demandalcs  clefs  desportes  qui  eut r oie t 
dans  la  ville  &  qu'on  laiifait  lecorps  degarde  libre, 
O  iij 


ho      Histoire    cv  Gastîhotsv 
retirintles  foldatsquiy  cftoienc.cequileurfutac- 
cordéapres  ilsdircntquci'onfiit  tourner  la  bouche» 
àdeurcouluurinesquicltoicnt  bracquecà  la  porcc 
par  ou  ils  en  croient,  qui  fut  ce  qui  leur  donna 
fr/™rX'  P'US £k*°11PÇon  •  '1  c»tro:c  coufiours quclqu'vn  Se 
Cb4,u,n  poutvticfoisy  entrerait  cens  ou  fixvingts  hom- 
mcs.OrledirEipau&  Dcfclufcaux, louèrent  bien 
'htfr'à.    'eur  WhataW  ledit  fieur  de  Chaftillond'cniicr,cat 
l'onn'wtendoirquehiipouf  faireioiïcrlamineRc- 
bours  atfèura  ledit  Seigneur  quelechcminn'eftoit 
longdubou.edu  pont,  &pourcei!fe  mit  en  deuoir 
d'y  entrer,  mais  il  en  fut  retenu  par  fabonne  fortu- 
ne &  deltm.ee,  &  pat  le  confeildc  pluficurs,  qui  n'e- 
fsmwi'iJu  ftoicutdaduis  qu'il  y  entrait,  ilenuoya  encore  de- 
f'-'  J'    maiiderccqucronauoitfaitdu  Capitaine  du cha- 
Cl!"f,'!frîi-  fteaujleûeurdeBourron,  qu'il  vouloic  l'3Uoirr"te 
itrtm  ii    auûi  qu'il  vouloit  parler  à  l'Efpsu  auparauant  que 
^'el,tcrc>l^uoncqu'ilsfranchiroieritle  foiftaucc 
Itiy.  Sourronnefutcnuoyé,  mais  vn  qui  rapporta 
au  fieurdcChaOaion  que  Lcfclufeaux  le  vouloit  re- 
tenir prifonnicc.  Lemalfutque quclqu'vn  desfol- 
dats  huguenots  furctetét  tous  les  lieux  du  chafteau, 
6:  delco urirent la  cbabreoileftoienccachczen  bon 
3irj/j'i.  oct're>  lefTufdits  Gentils -hommes  &  leurs  gens 
»r tous  prefb  à  fot tir  au  premier  Ggnat.le  bruit  de  ce- 
":c^c^ouuei'tecourutpar£riy cuXjdemaiucnmainj 
ijfis.      tellement  qucla  plufparc  fe  retira  Se  efcoula  fans 
bruit,  ce  que  voyant  les  Catholiques,  ils  mirent  le 
w«  '"»*"  ^eu  *  'a  triUilceï  &  firent  ioué'r  la  mine  fie  les  feux 
pjômiit  d'artifices,  ou  furent  perdus  quelques  quarante 
SSS     hommes  qui  k  crouueient  dciefte,  defquels  il  y 


moit  5.  oliS. Capitaines, refte  tous  bons&fignalez^,,^ 
'foldars.Efpauquieftoit  dcmeurécnrrcles'mains  de 
MonfieurdcCnatlillonfuflliurc  aux  Rentres,  qui 
d'heurcàaurrcluy  vouloicncfaire  endurer  vn  cruel  £1  jt 
fuppliee, l'ayant  attache  au  cui  de  Itur  charrettes .- 
maisilcrouua  moyen  de  s'cicliappcrdc  leurs  mains.  [(_„/■ 
Ccctc  armée  de  Reiltrcs  refolu  t  de  fe  rcrirer,&  print 
{on  chemin  au  chalteau  d'Auneau,  où  ils  furent 
pourfuiuisparlcficurDuc  de  Guife,  îe  Comte  fit  b<mt 
prendre  le  Génrdc  la  Chaitre  &  autres,  comme  il 
«ft  amplement  deferit  cy  après  en  la  defeription  la 
de  cet  te  iournec  d'Auneau  ou  les  Reiltrcs  firent  feux  pat 
fepulrure.  .  "™ 

Pour  monftrer  la  force  en  laquelle 'marchoient/,,/,, 
lefdirs  ReiftKS,  ic  mettray  en  fuiece  l'ordre  de  leur 
armée,  &  le  nombre  de  leurs  gens  auec  l'artillerie 
qu'ils  conduiloien t,cç,  qui  fembloit  menacer  la  Frâ-  01J, 
ced'vnerotale  ruine,  &:fi  Dieu  n'y  cuit  misla  main,  TJ1^ 
cette  inondation  d'Allcmans,  Reiftres ,  Lanfquc- 
nets,  Si  Huguenots  François,  mefloicnt  toute  la  KrJ1 
France  en  confulîon.  L'ordre  donc  eftoit  tel. 

Monfieur  de  Bouillon  Lieutenant  du  Roy  de 
Nauarre,  conduifoir 

Le  Comte  de  la  Marche  qui  auoit  l'auant- 
garde,  auec 

Le  Baron  Dothna,Marefchal  des  Rciftrcs,  auoit 
fous  fa  charge 

LeficurdcGuirrygrand  Marefchal  du  camp  de 
l'armée,  qui  menoit 

Les  lîcursde  Cormonr,  de  Montchamiere,da 
Maleroy  S:  de  faillit  Martin.  * 


îï£      HustoiRï    Dv  Gastinoiï; 

Le  ficur de  Cournclles  maiftrcde  l'Artillerie; 
Pour  1er  R^ifint. 

Leur  armée  cftoitcompofee  de  trente  neuf  cor- 
ne rte. 

SixfouslacondutteduDucdcBouuïon,Dorn- 
raartin  eftoit  fon  Lieutenant. Ccluy-cy  eftoit  Lot- 

Boucht  conduifoitdïx  cornettea 

Le  Baron  Dothnaauoitcinc|cotnerte5. 

ChriftoHe  Fouucrnc.quatrcca  mettes. 

Dixfept  enfeignes  du  Régiment  de  Bornes. 
Diïfepr  du  régiment  de  Suric  ,  treize  du  regi- 
mcntdcBafle.fix  cens  Grifons. 

Le  (leur  deClcrcuent  colonel  des  Suiflès.. 

Cinq  rail  fous  la  charge  dit  colonel  Scheligne." 

Sixccnslanccs  Françoifcs  fous  lacornettc  blan- 
chedufieurde  Bouillon,  vncautrerornette  de  troii 
cens  lances  fous  la  charge  du  ficur  Darfon,  &  en 
cette  cornericcftoienr  les  fieursde  Beauuais, fainâ 
Léger  dcCbeuerolie&de  Bcan-ieu,'  ficaurrcî. 

Aurrescornettesdu  fiait  delà  Marche, fous icel- 
lemarchoit  lcBarondcLangJefieurdc  Villernoul 
&deNetancourt  fon  Lieu  t  en  a  ni,v  ne  cornette  du 
fieur  de  Maintray  ,vne  autre  du  ficur  de  Guitry, 
Traquy,Marmault  fonLieu  tenant.le  ficur  deMont- 
Ju&vnecornettejleficurdc  Volufîèau  fon  Lieure- 
nant,  lefieur  de  Lyerancourt  vnccorneitc,  Launay 
fon  Lieutenant, UîSeigneutsde  Rufly  la  place,  & 
yaulcienn»  vne  cornetre,  le  fieur  Darrcncourt,  de 
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Lorraine  vnecornettCj  leiîcur  dcHcncourtdc Pi- 
cardie vue  cornette. 

Gent  Je  pied. 
LefieurdeMouyauoit  vn  régiment  dcdcuxmil 
hommes. 

Villcneuf  de  Cormont  mil  arquebusiers,  Re- 
bours mil  Arqucbuziers, 

Harqneiuzieri  4  chenal. 

Lesj^rdesdufieur  de  Bouillon  cinquante. 

Leheut  Deftiuault  cent. 

Le  filsdufîeurde  Beau-icu  foixanre. 

Lecapirainelc  Sage  quatre  vingr. 

LeCapUamcBcthuneq»iauoic  eftc'dans  Mort- 
fegur,  cent. 

LcCapitaincMaurinde  Mets.cenr. 

llsauoiencen  leur  armée  dix-neuf  pièces  de  ca- 
non jfcizeamenees  d'Allemagne  Se  quatre  coullc- 
urincs,  pièces  prinfciSalibourg. 

Outrcccefloit  encore  monfieur  de  Chaftillort 
auec  toutes  fes  troupes  qui  faifoient  fort  bien. 

Retournons  à  la'fuictedc  l'hiiroirc  de  ecquife 
paiTa  à  AuncaUjCiila  féconde  de  (Faite  des  Reiltres: 
caràla  vérité  il  perdirent  en  ee't  efebet  premier  de 
Vimorj,cinquantcbonsIioiTiiTics,cens  valcrs.trois  v  ault 
cens  cheuaux  de  chariots , deux  Chameaux,  &  les  «w^a, 
Artabalei,qui  font  ces  tambours  de  cuiurc  pour  la  ■£<"M"> 
cornettedu  General,del'inucntionTurquefque:&:  rùxjyia 
leDucdeGuife.quaranteGcntils-hommcs.&cîcux  Efj"'"- 
censfoldats.  le  n'appelle  point  cela  victoire  qui 
couftclc  fangdctant  de  braucs  Gentils  hommes, 
c'eilvnepertcirrcparable:  &  IcDucdc  Guiië  pou^ 


Histoire   Dv   G  a/s  Titr  oiï» 
uoitdire-cequeditlcRoyde  ceux  que  nousappïl- 
lonsauiourdmry  Alban  ois,  après  auoir  rompu  î'ar- 
raeedes  Romains,  c'eft  fai&dc  nous  fi  nousne  gai- 
gnons  encorcs  vue  telle  iournec  fur  les  Romains. 
iiifcW-      Le  Duc  de  Bouillon  s'acherruWàChafteaulan- 
t'"î7m-  Jon>lebar,lcforce:l«Reiftrcle  pille, ôcfe  faccage, 
«y/no.  tranfportéd'vneeftrangcimparienccdene  voirny 
NMfffliK.  [-argent  j  ny  le  front  du  Roy  de  Nauarrc':  Oc  cefte 
inutineriefefutcfchaufteedauant3gc.fi  l'aflèurance 
delarriueedu  Prince  de  Côty  n'y  eut  misdel'eau.le- 
quel  fit  voir  auprès  de  Cfiartres.oùle  Duc.de  Bouil- 
lon luy  remit  &  charge,  &  le  drapeau  blanc. 
LtD«tit       LcRoyeftant  à  Bon»cuaI,:fccutladiuiuon  6c  h 
u.uvj,    mutinerie  qui  fecouuoit  &  s'efuenroirparmy  l'ar- 
jîr'f.f/™"  mce  eftraugere,  Si  fur  réemploya  beaucoup  de  pru- 
Uim.      denceà  fonderies  cœurs  des  Suifles  pour  les  defioin- 
dredcl'armcc, Scies  coniurcr  parla  fouuenanccdc 
la  fidélité  fie  alliance  de  leur  narionàfi  Couronne, 
de  pofer  les  armes ,  Se  feretircr. 

Ceux  qui'confeiîbientne  venir  au  monde,  qu'a- 
uec  la  fleur  de  lys,  firneltrc  encoresen  France  que 
pour  la  remertreenià  beau ré,obe'iren tau  Roy, au- 
quel moyennant  +.  cens  mille  efeus  qu'il  leurfic 
toucher, les  renuoyacnlcurspays, 
s^f,mfi       ^c  Duc  t'c  Guik  voyant  que  l'armée  des  Rei- 
fyii$jbu  fîtes  citent  vn  corps  efeat  te,  quin'anoi  t  plus  que  les 
*  ■*<">•'»■  iambes  S;  les  br.is, exécuta  fur  eux  cequ'ilauoir  pro- 
Utté  depuis  le  iour  qu'il  les  recogneut,  qui  cftoit 
d'cnl  eue  rie  logis  du  général,  S:  fiapanr  le  paltcur, 
dilliper  le  trouppeau, comme fir  Ccfar  àliiourncc 
dePnarfalcIhnonftraen  cette  exécution,  qu'il  n'y 


L  iv  il  e  Premier'  Tïj 
arien  de  plus  ncccflairc  à  vn  grand  Capitaine,  que 
de  tt  preualoir  chaudement  de  l'occahon,  ie  dis 
chaudement,  car  en  la  célérité  Se  la  vigilance  con- 
fifte  tout  l'art  de  la  guerre.  Ayant  fait  recognoi- 
ftrelc  quartier  des  ennemis  à  Auneau,  il  donne  dc- 
daasauectoutesfcsforces.choifitle  champdeba- 
raille  près  la  ville,  pour  fouftenir  ceux  qui  forri- 
r oient,  ou  ceux  quiviendroienrau  fecours  de  ceux 
dedcdans,fon  infanterie  enfile  lesrués  furie  poinct 
queles  chariots  &  le  bagagceftoicntàla  porte  pour 
lorrir  au  matin,  furprennent  les  Rentres  àla  Mor- 
guefoupc^orsquclarrompctte  fonnoit  le  boute- 
fel^&lesartaquentfi  viuementque  n'ayant  moyé 
de  fortir.ils  furent  conrraints  deféretircren  leurlo- 
gisàladifcretion  des  affaillans.  Lebutinfuc  grand  ^ 
en  hui<5tcensthariois,  bagues  &  chaines  d'or,deux  t^nmn 
mille  cheuaux, tant  du  combat  que  deschariots, fi 
que'pour  vnc  nui£t  toure  l'infanceric  du  Duc  de 
Guiicfur  àchcual,  riche  en  dcfpoiiillc  &  prifon- 
niets,catlespottcs  eftans  faifies,  &  les  rues  barri- 
quees,  iln'y  auoit  moyen  de  fc  fauucr  que  par  les 
muraillcs,quelc  General  fauta  &  fcfauuaabfaueur 
<l'vn  marefcagCj&dclanuicTr. 

Qui  fçaura  quelle  cft  la  fortune  &  l'ordrequele 
Rentre  tient  alaguerre,  il  cognoiftrale-bon  marché  $ 
qucieDucdeGuifeeneuc.Lacaualerie  nevaut  tien 
en  vnc  rue  cmbarraiTce,il  faut  mettre  pied  a  terre  iittàSnk 
pour  venir  auxmains.-mais  en  ce  cas  lcReiftren'a 
qucla  piftolcconrre  la  grefledesmouiqaetades  Se 
des  atquebuzadcs.  Et  quand  le  rencontre  fc  fait  en 
rafecampagne,vnccorncttc  dcgcnsd'armesFïaa- 
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çais battra  rouiioursdeuxjde  Rciftrcs.  Lalance  e& 
■merucit  1  eu  lëm  en  t  p  r  o  p  r  e  aux  Fran  çois  :L' Allcfciand 
cft  bonàla  pifto le.  L'effort  de  lalance  cû  furieux ,  & 
frappe  deloin,  la  piitollenebleflê  qucdcptés,& en- 
coresya-ilpcud'afleuranccau  bras ,  &  au  iugement 
d'vnœilcrrroye&elblouy  àlachaude,  ellcett faide 
de  pIuGcurs  pièces,  &:  fouu.cn  t  ou  la  pierre,  ou  la 
pouJre.oulerouët,  ou  le  boulet  fai£t  faillir  la  for- 
tune. La  force  &  la  roideur  d'vn  grand  chcual  fait 
vnemerueillcufc  fautTccaureiiconrre.  LafoibleiTc 
des  cheuauï  AUemans  n'eft  de  celle  refiftancc.  Le 
Francoisaffrontefurieufcmenrlefcadrondu  droit 
fil,  &  quand  laljnccclV rompue, ilpi'cnt  l'efpccqui 
làlf".f  ^''"mepIusaiTcureedesgensdcgucrre.LcRciftre 
d.vm',  /.  ne  combat  jamais  defront.il  toumclc  flanc  contre 
w"  î  InitiEmy  jlcûluëde  lapiftole  en  coûtant,  Se  paiTe 
im*.  "  fansbienaffcncr'Jccoup.Erquandilaiiréj&qu'va 
rang  prefTe  l'autre,  il  ne  pourfuit  pas  plus  auant: 
mais  tourne  à  gauche  ou  àdroicT:  lelonle  lieu,iuf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  rechargé  pour  fe  prefenter  au 
VMmi-  combat  comme  deuant.  Le  gendarme  perce  tout 
,,\  mruBi  ourrepourfuitiâpoinde,  fracafTc&  efearte  toutee 
i.f.TX  9u  '!retlcontre)luei:lafcopet9rifl  des  arquebuziers 
>„'  fantailinsqui  fontentccmeilczaucclacaualcrie.ret- 
dZ'"^'''  ^oyj'efpouuanten'afleure  pas  la  main  duReiftre 
e"''       pour  rechaigerpromptcmcnt,  &  cependant  qu'il 
eit  apres,àdcmy  mon,  &  tout  ttemblanc,il  y  a  peu 
depeineàenfoncctles  rangsquis'en  vont  en  détor- 
dre. Delà  vient  que  les  Rciftres  n'ont  iamais  cm. 
porté  gian  de  victoire  des  François,  quoy  qu-ils  le 
vaiu^ut  de  ^eCu  former  le  gendarme  qui  1»  vient 
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àflàillir,  &  emmener  fon  cheual.  c«rtf,p* 
LesNaturaliftcs  ont  bien  die  qu'il  n'y  a  palfion  Jtamtu- 
qriface  pluftoft  trébucher  la  viuacité  de  noftrc  iu-  "^f  ""'!m 
gement  quclapcur  &l'errroy,  cite  croubla  en  cclla  ^m/in.is. 
lortei'armecdesRciitreSjqu'elleluycloiïales  pieds 
pourpafler  outre,  &luy  donna  des  ailles  aux  talons 
pour  rebrouiTer  chemin.  Eilccftoitneammoinscn- 
coresen  teleftat  que  pour  peu  d'afleuranec  que  le 
RoydcNauarreluycuft  donne  de  fun  arriuec,  elle 
euftpaiTcfurlcvcnrrcdcrarmcc  doDucde  Guifc.  onimr 
Comme  clic  eftoie  fur  le  poinr  de  le  delbander,  le^'^ï" 
PrînccdeConty,lcDucdc  Bouillon,  les  Seigneurs  ..«m 
deChafhllon  S:  de  Clcruanc  rcfpondirenc  de  tout  '""J','"' 
ce  qui  leur  cftoir  deu,  pourueu  qu'ils  vouluiTent  ^  a 
palier  outre.  L'efpoir  de  leur  payemcncles  fie  mar-  N*"ïf: 
cheren  vnc  faifon  fort  incommode,  près  la  forcll 
d'Orléans.  Le  Roy  qui  voit  bien  quêtant  plnscertc 
armée  tiendra  la  campagne,  6c  plus  fon  Royaume 
cnreflentiraderuïnc,&  émettant  10  in  te  au  Roy  de 
Nauarreellc  feroir  de  grands  coups,  fait  entendre 
par  les  fleur  de  l'Ulef*:  dcCormont,  aux  Colonels 
que-s'ils  vouloient  rendre  leurs  drappeaui,  &  iurer 
deneportci  les  armes  en  France  fans  l'exprcz  com- 
mandement de  fa  Maieftc,il  leur  donneroit  feuretc 
pour fc  retirer.  Ces  pauurcs  gens  fe  voyans  eflon- 
gnezdu  Roy  deNauarrc,  mal  traitiez  par  les  Fran- 
çois, batrus  par  la  Ligue,  pourluiuis  par  le  Roy, 
abandonnez  des  SuiOcs.i'aflèmblcrent  à  Marfigny, 
&acccptcrcntlesorïrcsdesfaMaielré,  des  mains  de  tytmb» 
Monfieur  d'Efpcrnon  qui  lesfeltoya,  &  leur  fit  bot-  ^'-^'î 
redumufat  toutlcuriaoul.  £tij97> 
P    iij  ' 


nB       Histoire  dv  CastinOis; 

Mon  fieurdeChaftillon  empoignant  l'occafion 
d'vnc  falurairc  retraite  bien  à  propos, prorelte de 
ne  rendre  t'es  drapeaux  qu'au  Roy  de  Nauare,  prent 
labrifeede  R.oiiane,pourfe  retirer  aueccent  bons 
chcuaux.&quclcjucs  arqtiebuziers. 

Lcgouuerneurdc  Lyon  le  mit  en  campagne  pour 
l'cmpeftlier, mais  les  petitsenfans  dcColhdrieuiu- 
gereiirdelafonune.&del'eucnemenrdcccftecîtpe- 
dition  qu'ils  appellerait  non laiourneedes cfperôs,. 
maisla  bataille  de  vire-cul,  portant  la  nouuelle  dé- 
liant l'accident,  car  on  ycombattoit  àlaScyre.Éiles 
mieux  armez  par  les  talions  furent  les  plus  vaillans. 

Erainiilcs  Rciftres  turent  contraints  de  quitter 
honteufementlc  Francefur  latin  de  l'anneeijSj. 


DV  CHASTE AV  DE  G AVD1GNY 
en  Gafiinois ,  &  de  U  noble  mdifon  in  Roux.  ' 

C  H  A  PITRE  QvATRIESME. 
tSfeSJjîf  AVDICNY    EH     GASTlNOlS  cft 

tW/^S^™  vn  ancic"  cliaiteau  de  la  Parroifïè  d'E- 
n:'  V  .  ~f  \  gr)',appartenâtdcprefcntà  la  maisôdu 
Jgî^jS,  Roux,auSeigneurdcSigy.  CcChafteau. 
duregnedu  Roy  Charles  fixicfme  fur  ruine  par  les 
Anglois,  a  caul'e  que  comme  place  forte,  elle  leur 
cft  oit  trcs-importantc  à  leur  retraite  pour  pafler 
parle  G  a  (Un  ois  alla  ns  à  Paris,  &  font  les  defeendans 
decette  maifon  rscommandables  parles  grands  fer- 
uiecs  qu'ont  rendu  leurs  predeceifeurs  à  la  Cou- 
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tonne,  &  aux  charges  qu'ils  onc  dignemèr  &  fidcllc- 
menc  exercées,  comme  il  fevoidpar  leur  Généalo- 
gie fuiuan  te. 

Généalogie  de  la  maifon  du  Roux,  Seigneurs  Je  Si- 
gy3  attee  leurs  alliances. 

LE  premier  Seigneur  de  Sigy  a  cité  vn  Anhoinc  j4"hl" 
du  Roux,  qui  futgentilhommefèruantduRoy  p,^* 
Ciiarlcs  fepticfme,  en  la  qualité  DelHiançon ,  il  J»£i«r 
cftoit  encore  Clieualicr  de  Tordre  du  Porc-efpic,  **** 
qui  eftoit  l'ordre  delà  maifon  d'Orléans.  Son  perc 
eftoit  vn  nommé  Pierre  du  Roux,  gencilhomma 
Limofin,delaComrédeV'amadourJ  duquel  le  fils 
aifnéfcnommoit  Gérard  du  Roux,  qui  eue  feule-  oetuti 
ment  des  filles,  deiquelles  l\neefpouza!cfieuc  de  m». 
Louuain,  Seigneur  de  Bouqnac,  dont  eftoit  defeert- 
duIcCheualierdeLouu.iin,  qui  à  l'aduenemenc  du 
Roy  François  premier  i  la  Couronne,  eftoit  Gou- 
uerneurdu  chafteautie  Millan,  eequife  vérifie  par 
deux  til  très  donc  leprcmicr  monftrela  Noblcfle,crt 
datredu  treziefme  Aouft  [400. par  L'autre  fe  vérifie 
coin  me  Lie  long-temps  la  qualirédeCheualiera  cité  Q?''"/Je 
encefte  maifon, Scce  nlcre  e(t  dacté  du  15  Juillet 
1444, comme  le  voidés  archiucscîu  cliaftcau  de  Si-  "fa 
gy  ai  Bric.  J™- 

Ledit  Antlioinc  du  Roux  affilia  mcflire  Denis 
dcChaillyfieurdda  Mothe  de  N  an  gis,  à  l'cxpul-  DiChiiSj. 
(ion  des  Angloishorsdu  paysdcBrte,  par  la  pnnfc 
des  villes  de  Prouins,  Montreau,  Nogcnc,  Mclun, 
Corbeil,cV  autres  places,  puis  il  achepta  dudit  ficur 
de  Chailly  la  terrede  Sigy,&  Abloy,&  eut  pour  fem- 


meDenifedeTigccourt  fille  vmiquedc  Pierre  dcTi- 
«<"■  gecourt.aideSain&Phallc  fes  pcre&mere.  Par  ce 
moyen  vinrent,  en  la  poucflion  les  Seigneuries  de 
Ta,:  h  y,  la  tour  aux  Mareichaux  Se  autres  lieux. 
h  Jt     11  portoir  en  fes  armes  d'azur,  trois  Léopards 
•fm  d'or,  la  m  panez  de  gueule. 

EtladiteDenifedeTigecourt  fifemmcporroic 
en  fesarmesefrriicjuerte'd'or  &  d'azur,  au  premier 
quarrierd'argenr a  vn  Lyon  de  fable  naiiEint  te 
for  tant  du  cofle  de  l'ef ehicjuier. 

Dccemariagecftforry  Ican  du  Roux,  feul  Sei- 
gneurdeSigyjAblojr.Tachy,  Gtatc-loup,  la  tout 
aux  MareiL-Raux  &  au  très  lieux. 

llefpoufa  Catherine  de  Brichantcau,  fille  vni- 
cjucdc  Charles  de  Brichanteau  &  de  leannede  Eme- 
thia-  ryfa  femme,  comme  appert  par  leur  conrract  de 
Mariage  delan^S. 

Decc  mariage  (on  t  forriscinq  enrans,  deux  maf- 
les  Si  rrois  filles,  laifué  fut  Louysdu  Roux,  &  le 
puifné  Odart.  Les  filles  furent  Geoffinee,  Roberde 
&  Anrhoinetrc. 

LedirLouysaifhe'eut  en  partage  auec  fon  frère 
&  fœuts  Sigy,  &  Abloy,  Odart  fut  Seigneur  de  Ta- 
chy,Grattc-Ioup,la  tour  aux  Marcfchaux  &  autres 
terres  mentionnées  en  fon  partage  qui  e(t  à  Sigy. 

Geoffineedu  Roux  en  première  nopees,  efpou- 
faTean  de  Vertes  fleur  d'Amilly,  en  féconde  nopees 
ch'f'  elleefpoufaEdmcdu  Chcfnay,  Cheualicr  de  l'ordre 
du  Roy.Seigneut  deNeufuifur  Loire.Lc  cadet  fut 
Seigneur  de  Longueron  &  autres  terres. 

Le  Seigneur  de  Ncufui  n'eut  qu'vne  fillemariee 
en  h 
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"enIamaifondcBlcneau,Jonceft  forci  MonGeur'de 
Courrenay  Bleneau,  qui  eft.à  ^prcfenr.     Ses  ar-  _ 
mes  font  trois  bezans  de  gueule  en  champ  d'or  &  le  -*™«X< 
toutcouronne'd'vnecouronne  Ducale. 

LaifneedesfillesdudicEdmedu  Chcfnay,  fieur 
deNeufui  &dc  Gcofrînc  du  Roux  fà  femme,  fut 
mariecenlamaifoiideBuranlure.iaurrc  en  cellede 
Berlierc,  la  croifiefmc  en  cellede  Vienne,  la  quotrief-  a»r*ikn. 
meen  cellede  "ailly,  la  cinquicfme  fut religieufeaux 
Cordelières  de  Prouins, 

Ladite  Catherine  de  Brichanreau  eftoit  de  la  itrEnc. 
maifon  deNangis,  dont  eftoit  mclfire  eftienne  de 
Briehanceauaifnédcla  maifon,  Cheualîer  de  l'Of- 
dre,  Admirai  de  France,  pere  du  Marquisde  Nangis. 

Ledit  Anthoine  de  Brichanteau  auoit  cfpoufc  "  3" 
AnthoincLtcdebRochcfaucaulc.d'où  l'ont  lbrtîs 
tous  les  fleurs  de  Nangis,  il  auoit  deux  fœurs,  des- 
quelles l'vne  a  efté  mariée  à  moniteur  de  Senecay,. 
Seigneur  &  Barond'Amilly  cheuaher  de  l'Ordre. 

La  féconde  Françoife  de  Brichanteau  mariée  à 
Monficurde  Vitry  delà  maifon  del'HofpitaL  Chc- 
ualierdesOrdresa'u  Roy.  Gouuemeur  de  Brie  6i 
Champaigne,  Capitainedes  Gardes,  duquel  eft  foi- 
tyleMarefchaldeVitry  &  monficurduHaiierChc- 
ualierderOrdrc&MadamedcPerfaincibCom- 
teflede  Charlu.  Celle  maifon  porte  en  fes  armes, 
trois  bezans  d'orau champ  d'azur. 

Robcrdc  du  Roux  forur  de  Gofinc  du  Roux  Mm,<  a 
efpoufa  Robert  de  Monberon  fîcut  de  Tournois,  ^"ff* 
qui  mourut  fans  enfans.  thtma, 

Anchoinette du  Roux  leur  fœurj  efpoufa- Gai- 

-  — •   ■      g,  ~\. 


ût       Histoire  ijv  Gastikoiï; 
briel  deBougi.fieur  Dacrux  près  Pluuiers,  qui  ea 
premierenopcesauoit  efpoufc  Philippe  de  Saindl- 
phale,  fleur  dcThou  S:  de  NcuIIi  en  partie. 

Les  armes  de  cejie  maifon  de  Sainlîfhdle  font  Vn  tofen 
champ  de  gueule  qui  font  celles  Je  rHofiittl. 

L Guys  du  Roux  SeîgneurdcSigy  fufhomm^,  a 
elpoufcEfmecdc  Chaulmonr,  fille  de  Galeas 
deCliaumontjforty  de  l'an  tique  m aii'on  dcChau- 
monc, finir  Trigny  &  de  Gaulcbereôc  du  Broul- 
lartdelamaifpndcCourfanjCommeaifnéilporroii 
ksarmesplainesdu  Roux,  ilfutEfcuycrdcMcfiire 
Robert  delaMarque.Marcfchal  de  F  tance,  Seigneur 
deSeda^&ailiftaà  ladeffencede  lavillcde  Pérou- 
ne  affiegee  par  l'Empereur  Charlcsle  Quint. 
r  Les  armes  de  Cnaumonc  Se  Burde  en  face  de 
gueule  &  d'argent  en  dix  pièces. 

Du  Seigneur  de  Couriaiieirfoiri  lepere  de  Mo- 
fieurdeCourianquiacfpoufc'vncnlledelamaifoR 
dcDamasdcTianges,  quia  pour  armes  vnc  croix 
,  de  gueule  queniliec  en  champ  d'or,  'fie  celles  de 
Courfan  porte  d'argent  àdeux  Léopards  de  gueule, 
cuchiimpd'aiur. 

Du  Mariage  de  Lonys  du  Roux  &  d'Emee  de 
Chaumoc,  (ont  iiîus  trois  fils  Se  deuï  filles,  l'aiinc 
fur  leandu  Roux,  le  fécond  luucnal,  le  troificfme 
ClaudesduRoux  qui  fut  CheuaUerde  Malte.  Les 
filles Iacquctte  SrNicolle. 

leauduRouxaifnct'uc  par  partage  frit  auec  fes 
ficrcs  Se  ferurs,  Seigneur  de  Sigy  âc  d'Abloy,  il  ci- 
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jjoufaMargueritcdc  Tournebceuf,  fille  de  Char- 
les dcTourncbœuf,  Seigneur  de  Montfaulcon,  &  T«m*3 
filledcFrançoifcdc  Vone,  Dame  du  Chefnoy  les  t**/. 
Vallées,  Se  du  fore  de  Guftignyjes  armes  de  celle 
maifon  font  d'azur,  Se  trois  telles  de  bœuf  d'or. 

Iuuciialdu  Roux  fécond  fils,  Fur  Seigneur  de  Ri- 
gni,  Je  cfpoufa en  première  nopccs.Laïccur  de  Phi- 
lippcs  A  Heaume  fieur  de  Courranuener,  B'aillifde 
Prouins,cn  fecondesnopccsilcfpoulaFrançoifcIe    ea  , 
Vergeur,  de  la  maifon  de  Couitagnion  près  de  £w,""** 
B.hcims. 

De  ce  mariage  elî  fortie Marguerite  du  Roux,ma-  Chtmi«i.. 
tieeà  GuîUaurncdeChambon,SeigneurdeMagne- 
■  tiillcj  Gaudinuille  &  autres  terres  &  Seigneuries. 

laccjucttcduRouJCjcfpoafalacqucsdeS.  Aubin  s.  Mini 
ftgncur  de  la  Varermeen  Bourbonnois. 

Nicolle  du  Roux,efpoufa  Mcflîrc  laccjuesdc  la 
CouldrCjCheualicr  dcrOrdre S.  Michel fieur  delà  B'UOul- 
Gouldrc  &  Beaurain  Bc  de  Surlande. 

OdartduRouï,CadetdeLouysfurparfonpar- 
tagefcigneurdeTachylatourauKMarcIchauïGra- 
jc-loup&autres  terres. 

Ils  efpoufaleannedeLangucdoCjfillede  Laurent 
de  Languedoc  Seigneur  de  Gaudigny  ,  Chauanes  Df 
Loulapes,  la  Haye,  &  de  Boucheror  ,  Se  (à  merc  ' 
eftoitClaudedeBiIly,nariuc  delà  maifon  de  Cour- 
nillc  au  Dioccfc  de  Charcres  &  fille  de  Parceual  de 
Biliy,  ScdcLouyfc  de  Vieux-pont,  Seigneur  &  Da- 
me Dyucrt  3c  Couruille  ScDefpcrnayle  Gillondi-  i 
ditcClaudedeBilly.eftcnterreeenrEglifed'Egry, 
près  fondit  raary  Laurent  de  Languedoc,  qui  tref- 
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palEiiiM-  &prcs  dcpuiflant  Seigneur  Guillaume 
wjfajt  de  Beaune.uimommeRolant,  quidccedal'an 
Biffj/Vw  [cjOQr[jc  pafques,  [esarmesfonr  vncrofedegueule 
</™ï«-  àcinq  fuciilcs  fie  vu  lambeau .iceluy  donna  Bcaune 
^  enotn-andeàl'EgufefainâDcnyscn  France.aure- 
Ch'c    tourdclaguerrecorrelesinfidclcs.  Aupresdeluieft 
faSami-  fafcmme,  madame  AgncsdeGaudigny, qui  trefpaf- 
"'■        faaudit  Gaudigny  le  15.  îourdeluin  1518.  les  armes 
sranr.    porte  vn  lcmbeauatichcf  Se  befans  fans  no  mbre. 
Bi      De  lcannede  Languedoc  Se  OdartduRoux,  font 
fortis  quatre  fils,  dont  l'vn  fut  Nicolas  diaRoux, 
Seigneur  de  Tstcny.la  Touraux  Marcfchaux  3c  de 
delaTour  quarre,dc  Charte  maifon  ,les  Flèches, 
Boucherot,  Gaudigny  Seigneur  en  par  tiède  Verly, 
partifan  auec  madame  de  Randan,  comme  eftant 
forrideBridianteaia. 

Le  fécond  fils  Philippe  eut  vn  fils  Seigneur  de 
G  rate-loup,  îes autres  font  RobcrtduRoux&vn 
auttefreremottiàns  enfans. 

Ledit  Robert  auoit  cfpoufe  Madame  de  Befant- 
VBaLà  Cour  quiauoit  nom  Françoife de Bus,dela maifon 
if..!  su  J>  de  Villemareiiilen  Bricj  don  t  il  n'y  a  point  d' enfans, 
&  ledit  Robcrteft  mort  1615. 

Ledit  Odart  du  Roux  auoit  trois  filles,  l'vue  ef- 
u  g:.-  poufa  Monfieut  de  la  GraucIlc,dcquoy  eft  fortic 
",ïf"       Madame  de  Lime.Dame  dudit  lieu, la  fecondeef- 
poufa  Monfieur  de  Lime  de  Vimaift,  dequoy  font 
fi*",f-    fortis  Meilleurs  de  Vimaift  &  Madamoifellc  du 
jChefne.  L'autre  fillccft  RcligicuieàProuim. 
Du  mariage  de  lean  du  Roux  Seigneur  de  Sigy, 
D'C:W°"-  âtdc  Marguerite  dcTourue-bctuf  lontlonis  An- 
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thoine  &  Claude,  morts  au  CollegcdeS.Iuft.ca 
Cbampaigne. 

Anthomcdu  Roux  à  prefent  Seigncurdc  Sigy, 
&  Abloy,  &  Mongenouft ,  &  de  Lefehellc  foiis 
Montmirel  &  autres  Seigneuries,  aifnc'des  du 
Roux  acfpoufc  Françoifede  Pied  de  fer,  &  de  lac-  d,jwj, 
quelinc  des  Marais ,  tes  armes  font  d'argent  trois 
inerlettesdc  fable  fans  bec  ny  pieds. 

Nicolas  du  Roux  fils  d'Odart  &  de  leanne  de 
Languedoc  ,  auoit  cfpoufé  Françoife  de  Hangcft  os****, 
fille  de  puiiTanc  Seigneur  Mcilirc  Charles  de  Han- 
geft,  Seigneur  du  Mefnil  S.  Georgede  Domfron 
en  Picardie,  des  bois  de  Mondidier.de  MardilySa- 
nigny  ciiHcurcpois&du  Moulindc  Flaic.il eut  feu- 
lement deux  âlles.lesarmesd'icellc  font  efcmquet- 
te  d'argent  en  gueule  à  la  bande  d'azur  chargée  de 
trois  c  o  quilles  d'or. 

Dudic  Nicolas  du  Roux  font  fottisfeptfils.dont  Dj^pjI, 
relient  crois,  l'aifnécft  Antoine  Seigneur  de  Tachy, 
latouraux  Mardïhaux,  Mardily  cnpartiedcs  Flef- 
cbes  qui  auoit  cfpoufeclaudede  RochcFort  fille  de  sj,i,f,iîi 
ManheurdeSigy,(à  merc  eftoitdcla  maifon  de  la 
Riuiece,  duquel  mariage  font  for  tis  Gabriel, Antoi- 
ne &  Magdclainc  du  Koux. 

Dufetond  fils  de  Nitolasdu  Roux  BcdeFrancoi- 
fed'Hangeir.eftfortyLouysdu  Roux,  Seigncurdc  L'^'"l 
Gaudiguy  5;  dclaTourquarre'.de  Charlcs-roaifon 
&  de  Mardily  en  patrie  .lequel  fut  maricTanitfiS.à 
leanne  de  Damas fillcdc  haut  8c  puiflànt  feigneur 
meffirc  Ican  de  Damas. 

Lctroiftcimcrïls  de  Nicolas  du  Roux, fut  Cbcua- 
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ualîerdeMaltclcquc!auoitfaii2:  toutes  fcs  carauai 
ncs,  &  feruit  vingt  ans  la  rciigiô,  il  fe  nommoi  t  Ga- 
briel,il  mourut  au  ûege  dernier  de  la  Rochelle  l'an 
rail  cinq  cens  vingt  deux. 

Ladite  FrançoileDangeftauoit  vne  firur nom- 
mée Marie  Dangdt,  qui  eipouià  haut  &  puiflànr 
feigneur  Guiot  Pot,  cadet  de  feu  monfieur  de  Ro- 
des grand  Maiftredes  Cérémonies  de  France,  Cor- 
ner rc  blanche  du  Roy,  feigneur  de  Rhodes  Mou- 
fteau  Si  autres  lieux.d'oùsôtvenusMeflieursdeitho- 
desd'aprefenrJa  grade  tantedcfquclsauoirefpouzé 
le  pcrcd'Anncde  Mommoricy  Coneftablede  Frâ- 
ce:  fesar  mes  portent  deuxlyo-ns,  3c  vn  pctic<nfanc 
quvnlyon  veutdcuorer. 

U  Tri-        Dudit  Guycr  Pot,  &dc  Françoife  d'Angeftcil: 

n.w&.  £-onj  châties  Pot,  qui  auoit  efpoufé  Marguerite  de 
iaTrimouille,  dequoy  c(t  forric  Charlotte  Por». 
fille  vnique,  qui  aclpoufc  puiflànr  Seigneur  Claude 

S'c/rX  Coublcaux  Seigneur  du  CouldrayMonpcniîer  Se 
SoimorantenLimofin. 

LcsquarrcsailianccsdePoc  font  Milan,Grauiile 
dcBalefac&dcSafre. 

f^^fo  Lcsfillcsdc  Guyot  Pot  Se  de  Marie  d'Angeft,' 
l'vne  Jacqueline  Pot,  qui  a  efpoufe  Paul  Stuart 
Seigneur  de  Vcfine,  Fontcnaye,  Gcry,  Montber- 
neauScautreîIicuïjil  porte  mi  parti  d'Angleter- 
re &  de  France.  Sesarmesporrent  rrois  croix  blan-' 

B(Ci  .     ches  &  desancres  de  gueule  en  faulroir. 

Lafccondcfilleacfpoufé  Laurent  de  Goulart  de 
la  GifTardiere  Ci  depuis  Jacques  de  la  Roche  d'Arfer 
en  foi^toUjdela  Brûlerie,  qui  ont  laine  deua  fils,  3$ 
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vnefille  1  prefenc  viuans. 

DeladitcMaricd'Angcic&  Guiot  Pot,  eftforty 
vn  fils  dernier  nome*  lean  Po  t,Batron  deChemaux, 
Seigneur  de  Chambon,'  Diuuillc  &  de  Boifli  qui 
aefpoufé  MaricdcFontenay. 

De Icanncde  Damas.fcmme de  Louysdu Roui: 
eftfortySc'iTïrcWcDamas, Barré DauLczi,Vi- 
comtede  Dreux,  Seigneurdc[Sam&  ParizeleCha- 
Jlel,  de  Montigny,  Monbutois,  Varfi,  Charnou, 
Larablc,  Bous,Sauiilc  &  sucres  lieux:  Chcualicr  des 
Ordres,  &  Edmcé  de  Crux,  fille  de  paillant  Sei- 
gneur lean  de  Crux,  cette  maifon  porte  d'azur  &  PfCn«. 
d'or,  cinq  hermines  an  chef  d'argent. 

lean  de  Damas  au  uir  efpoufe  leanne  de  Bart  de  ^ 
la  maifon  dcBaugis  en  Berry,  qui  porte  en  fes  ar-  bm, 
mes  dix  facesd'azur  &  d'argent. 

Cet  te- lean  ne  de  Bartauoirplufieur  feeurs,  I*vne  maa: 
mariée  en  la  maifon  de  Boutin,  de  laquelle  cft  for  ty 
lafemmedu Marquis  Siluin  de  Betune,  d'où  cft  B"mti 
fottyle  Marquis  de  Rofny.  j^bj. 

De  l'autre  font  fortisMeflieurs  de  Ncufui  Blc-  ^ 
ncau,  nom  mez  de  Couttenay , 

Del'autrefont  iiTus  Mcilicurs  de  Villcrnou,  y&>«h*\ 

Claude  Damas  perc  de  lean,  auoii  efpoufe  An- 
thoincrec  de  ijoynec,  qui  portoit  vn  cfchiquicr 
d'or  &  de  gueule,  trauerfé  d'vne  bande  de  fable, 
chargeede  trois  coquilles. 

Çrard  Damas  fils  dcClaude,  auoit  efpoufe  Cathe- 
rine de  Nellou,  fille  de  haut  &:  puiflanc  Seigneur 
lean  de  Nelou,  Seigneur  de  fainfte  l'arize,  &  des 
Poilcïen  Bourgongne.  Elleporccmerletccs  noirw 
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fans  pieds,  en  cham  de  gueule. 

Philippe  Damas,  pece  de  Erarr,  auoir  efpouE 
lfabeau  Daucniere,  defeenduc  de  la  maifon  de  Ds- 
,  ueniere  en  Brcraîgne,  Dame&  Baronne  Danlezy, 
quiportehcrmineslausfïnenchamp  d'argcnr.Sur 
latombçcllceilrcptcfcntceaucc  fa  couronne  Du- 
calejauPrioréDjnlezy.Ellcfaifoit battre raonnoyt.  )•  , 
comme  Princeue  fouucraine,  &:  fc  trouuedes  mon- 

»*»">"'•■  noiesd'or£td'argcnc&;  de  cuyuresd'ellc.Lcs  armes 
d'icelic  portent  de  gueule  trots  getbcsd'or  S:  cinq 
efeuffons  au  milieu. 

Robert  Damas,  Seigneur  de  la  Roche- millet, 'fir 
de  Marfily  en  Bourgongnc,  anoit  efpoufé  Icaniw 
deFreloy.Pottedc  gueule vn  Lyon  d'orrempant. 

Philippe  Damas  fîls  de  aoberc,  auoir  efpoulc 
MargueritedcMontcgu,DamedcCrux,  &  Mon- 
rigny  &defain&  Martin  du  Puis  cnMoruan.elIc 
droit  Ibrtie  des  Ducs  de  Bourgongnc,  &  auoit 
four  armesdix  faces  d'or,&azur. 

Trrhy         Sa  merc  portoit  la  crois  fainclAndrc'. 

•wjMjm  Philippe  de  Damasauoit  cfttprins  en  nier  parle 
Duc  Philippe  de  Bourgongnc,  il  eltoit  Roy  de  Da- 
mas ciTurc.il  portoit  trois  telles  de  More  en  fes 
armesau  champ  d'argent.il  laifia  de  riches  dcfpoùil- 
lesd'habiis ,  &  pierreries  au  Duc  de  Bourgongnc 
Ad*.       mailtJii tic Majrfïly. 

m.  Alafuafiondu  Duc  de  Bourgongnc,  ledit  Soy 

fe  fit  Chreftien,  n'ayant  que  dixfmicl  ans.  Le  pue 
fut  fonPatrin&luy  donna  fou  nom  &  (aniepeeen 
mariage,  &  de  grands  biensen  Bourgongnc,  &:luy 
changea  fis  telles  de  Mores  en  la  croix  qucnillec,  il  y 
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àfîrccnsans.commefevoitparlestilrres  quifoncà 
la  maifon  de  Marfily  en  Bourgongne. 

Ichannc  de  Dama;  femme  de  Louys  du  Roux, 
fcfilledc  leandeDamas&d'EmecdeCrux  filledc  '  " 
IeandeCrux&de  MargueritcdelaRiuiere.Cham- 
beilan  du  Roy  Charles,  feiçncur  de  Scrquclay  Se  de 
hR.îu:ereJdcSauoify,deCliauuenieres,deCornou], 
deOrmoy,deQuiiifyBaumont,&aurces  lieux,  le- 
quel lehan  delà  Rinicrc  auoit  cfpoufé  Claude  de 
Damas,  ledit  lean  de  Cruxeitoit  coufin  germain  cW"* 
du  feu  Vidante  de  Chartre  mort  en  l'an  mil  fix  ces 
vingt  quatre. 

AlcxandredcCruxpercJcIcandcCrux,auoitef- 
pouze  Catherine  de  Chandion  qui  portoit  en  fes 
armes  deux  bandes  de  gueulle,&  fonnettes,  &  fans  D"9""I- 
nombres. 

François  de  Cnix  auoir  cfpoufé  Catherine  des 
Barres  delà  maifondeNeufw  qui  aagportéla  mai- 
fou  deSardyàcclledeCrux. 

fean  de  Crux  auoit  efpaufé  Marguerite  le  Pefe- 
Kere,  quiaapportélaComtédeDruy  à  k  maifon  t'filin*. 
de  Damas,  porte  de  gueule  naucaux  d'or. 

VnnomméBuriaudclaRiuicrCjgrand  oncle  des 
Damas ,  auioutd'huy  eft  en  terre  proche  le  Royde 
France,  pout  reco-mpenfe  qu'il  fut  bien  en  vn  iour 
debatailleoùilfut  tue.  Vn  delà  racede  Damas  a  raie 
baftirlcpontfain£t  Efprit  furlariuicre  du  Rofne, 
&au  bout eft  vnConuentdeCordeliers,dontilfuc 
fondateur,  Se  y  eft  enterré,  &  s'y  voit  fon  tombeau, 
acfcarmesdela  maifon  deDamas. 

De  Louys  le  Roux  &  de  leanne  de  Damas,  font 
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foccis  trois  enfàas  fçauoir  Gabriel, leannefc  IfaZ 

Iran  de  Damas  auoicdcu*  fœurs,  l'vnc  Claude 
de  Damas,  mariée  à  moniîcur  de  .Ragny,  d'où  eft 
forry  François  de  la  Magdtlaine,  Seigneur  6ù  Mar- 

3uis  de  Ragny,  Comccde  Sougy,  Cneuaiierdcl'or- 
cefaintt  Michel,  quialaiffé  crois  fils,  le  Marquis 


&  la  Comteffe  de  Coumare.  Ledit fieurde  Ragny 
-limon  [«14. 

L'autrelccurdu  grand  pere  paternel,  qui  auoic 
nom  Françoifede  Damas,  eftoic  mere  de  François 
de  Sa  uat  y,  Seigneur  de  Breues,  Cheualier  de  l'Or- 
dre :  de  I.ean  de  Damas  &  Efmee  de  Crux,  font 
forcis  diK-fept  enfans  ,  fçauoir  quatre  fils  & 
treize  filles,  Laifné  Baron  d'Anlezy  mourut  en  la 
guerre  de  la  Rochelle  1(11.  François  de  Damas 
cft  mort  Cheualicrde  Malte  ,  Pierre  de  Damas 
Abbé  de  fainc"cReuerin,Paul  Damas, qui  a  quatre 
fils,  fçauoir  l'aifhe  Baron  d'Anlczy.lefecôd  Vicom- 
rcdcDruy,le  rroificfme  Prieur  de  fain&Reuenn.le 
,d;rnier  Cheualier  de  Maltc,&  trois  filles. 

DelsandeDamas  &dc  Efmeede  Cruï,  Ancoi- 
nette  laifnec  futmariec  enlamaifon  de  Bonaften. 


Lafcconde Efmcc Damas, inariccà  Adrian de  Vc- 
îauy.Baron  dcGiry,quiportcneufneursdelysd'oi 
au  bouc  de  neuf  ftep très. 

lean  de oaraas  a  eu  huit!  filles  rdigieufes  ,dcuit  à 
Moulins  eu  nourbônois,  l:rançoi£;  &c  Elizaoottt  de 
J-'nrdceS.Frâçoisfi:  (àuicl:tfClere,dcuïauconuëide 


de  Ragny,  C< 
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ÊmctcClerede  S.  Dtfier  Marie  &c  Marguerite,  deux 
à  cien  du  raefmc  ordre,  Valétine&  Antoinette,  vnc 
Prieure  de  Ciiaft  eau  Tierry,  Anne  Damas,  vnc  à  no- 
ftrcDamcdeNeuers.&la  dernière  nommée  Ga- 
brielle. 

Denife  Damas  eft  mariées  Barthélémy  deCluny 
«riBourgongne,  leigneur  Dmy.dc  Velongny ,  qui 
poTtclacicfd'oren  champd'azur. 

La  dernière  leanne  deDamas.a  efpouzé  Louys 
du  Roux  Seigneur  de  Gaudigny^delatourde  Ber- 
nuy,  en  sric.  Cecte  Gcnealogiea  efté  enuoyee  par 
Madame dcDamaslan  16t7.au mois  d'Octobre. 

QE    L' IL  L^STR^E   ET  NOtLE- 

maifon  de  Soijîau  Qhoijl  aux  Loges.  _r 

Chapitre  Cimqviesme, 

•w^J^fiDeuï  petites  lieues  de  Bois  Commun 
^£^â?frcftlebourgde  Choifiaux  Log*,  aûez 
«MES™  gros.&ainfïappclléacaufe  queceftoit  tm**é 
îtpî^gjg^iadis  lechemin  despoftes,  fcldicu  où  Ici  ■ffAii,- 
marchâdsdeSully  venoienteftallerleuri  L'* 
marcliaadifcs  en  de  petitcslogesqui  eftoienr  en  ce 
bourg, où  ily  a  mefme  vn  beau  marché.  Daui  le 
bourgilyavnecies  belle*  mailonsdc  France,fpecia- 
lcmcntlabailè-court,  lequel  lieu  appartient  à  mon> 
lieur  le  Marquis  de  Cnoili. 
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LepayscitalTczbon.&abondanten  prez&  pe~ 
rites riuiercs,  Se  y  a  là  autour  grand  nombre  de  vil- 
bgesbien  pcuplezde  quart  de  lieue  à  autre, 
s  SM  Choirifeno mmoit autrefois Soifi,  4:  eftoic  dî- 
/jW™"'.  ftinguéen  Soifi  le  vieil,  qui  relcue  de  l'Abbaye  de 
■vi<a  (?  Ferncre,  8c  Soifi  Icnouucau  qui  icleuc  immediate- 
ït"""'  mentduRoy. 

LamaifondcChoili  principalement  le  chafteau 
fu  t  bafty  par  vn  de  la  maifon  de  Braque  &  eft  v  cnu  à 
memeursdcrHofpital pat  alliances  ccllcde  Braque 
comme  nous  dirons  cy-apres. 

Mais  ce  qui  cft  plus  digne  de  remarquer  audit 
Jj£*TS.  chafteau dcChoifi,eft  la  baiTc  cour,  qui  eft  toute 
•n,r  J*    enuironuee  degrands  baftimeiisdebriquedeftiuez 
CJ"i''a    àplufieursvfagcs,  comme  bue  h  ers,  grange,  laite- 
rie, vadi  en  c,  bergerie,  porcherie,  prelîoits,  &  aumi- 
licu  de  ladite  coutt  cft  vnc  mare  entourée  de  petites 
loges  pout  les  oyfons ,  Si  aux  quatre  coins  quatre 
tourelles, le toutdc brique,  &  rie  grande  eftendue. 
Dauancageen  cette  coureftvn  lieu  contenant enui- 
ron  demy  arpenr,  cnuironne  de  bai  murs,  ou  font 
lesvolaillesjdeforrc  quefoii  eltcnduéàpres  de  trois 
Vtmtm  «pens. 

f.iktbM     Lacour  haute  a  enuîron  cinq  quattiers  de  terre 
routcpauee.aurourd'icelle  font  de  beaux  baftimens 
'    dcbriquej&principalcmenrlegrandportailfiiit  de 
brique, &au  deflus  vu  chapiteau  d  ailez  grande  cfté- 
due,Scàcoftédel»portefonrdeux  tourelles  voul- 
f.™rw  tccs>  audciTus  l'vne  delqucllcs  eftvofaiulqui  fui 
!„■■•&  <u  nui  lors  du  mariage  de  Charles  de  l'Hofpital,  au- 
ÏÏE.       iourd'huy  Marquis  de  Clioil~i,auec  Dame  Renée  de 
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BeâUUeau.oùafiiltala  Roync  Marguerite,  &les  plus 
grands  de  la  cour,  &  entrans  par  la  porteen  celle 
cour  on  voit  de  plaine  face  en  icellc  quantité  de  ba- 
ftîmens,  Se  entr'autres  la  maifon  de  l'Efcuycr,  &  des 
gai  l  cri  es  &  e  feu  ri  es. 

L'on  voit  à  codé  de  l'entrée  du  chafteau  vn  por- 
tail de  brique  fouitenu  de  deux  petites  tourelles 
voutecs.delàfeprcfcntele  premier  ponc  leuis.au 
-  delà  duquel  eft  vne  plarte  forme  àcofté,  fur  laquelle 
fotit  Jeuxcfchauguerres^paflecelaon  rencontre  ^  ^ 
vnautrcpontleuis.quimcneJanslaeourdu  cha-  chl^,„ 
fteau,  qui  eft  compote  de  deux  étoffes  tours  debri-  A  cUf_ 
queàdnq  cfhgcs,  &  le  corps  du  baftimeni  entre 
deuï,&:  outre  ce,  deuxaurres  tours  rondes,  qui  en- 
tourent ieditchafteau,  le  tout  couuert  d'ardoize,  k 
dis  lequel  font44.fcux;puison  voidlesiardins  qui 
font  de  quatrearpensenquarré,  où  fe  voyentde 
beaux  grands  parterres  &  haultes  paliffadcs.qui  co- 
pofenr  plufieurs  belles  allées,  au  bas  du  iardin  eft  vn 
viuier,  8c  de  là  on  entre  en  l'allée  de  palemaille,  au 
bout  duquel  onenrrcauparc.quicontientauccfon 
bois  crois  ccnsarpens,&  icofte  dudn  iardin  eft  le 
clos  des  arbres  frui&icrs.quiconrien't  douzearpens. 


G  £NE  ALOGIE  DE    LA  MAISON 
de  [Habitai,  dont  Us  Mardis  de  Chaifi 

LOuys  huiftieme  Roy  de  Fiance,  fils  de  Philip- 
pes  Dieu-donné,  di£t  le  conquérant  eipouza_ 
R.  iij 
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jWfc  àt  ^'nc'ie ^c  Caftîllc,  Si  eurent  pour  cnfans  Louys 
s'Xny  '  neufiefme  qm  fut  fainift  Louys,  &  Charles  Corn- 
K'i  *  tcd'ArtioUjquicrpoufcrentlesdcuxfœurSjMargue- 
-"*"'     ritcBt  BcactiïdcRaymondComrcdeProuenceS: 

dcseatriïdeSauoye.désl'an  mit  deux  cens  trente 

quatre,  le  Roy  faine*  Louysefpouza  Marguerite, 

Ce  ledit  Charles  Beat  ri  x  fa  fouir, 
Wwfcrfï-  Ledit  Charles  Comred'AnîouBi  de  Prouence" 
".««A*  fut  efleu  Roy  de  Sicile  &  de  Naples  ,  U  de  fon 
r»ùoiïf  mariage  n'afquirent  pluficurs  eurans,  donr  l'aiCié 
f.mlfil  fe  nommott  Charles  furnommé  le  boiteux,  &  fuo- 
iitH.i}i-  cedaauxditsRoyaumes,& Comtés  d'Aniou  &  de 

Prouence,efpouzalafillcd'EftienneRoy  de  Hon- 
t4fittf-  grie,  Se  de  ce  mariage  y  eue  plulîcurs  cnfans,  dont. 
f"-       raifne'nomméRobcrt,  fucceda  aux  Royaumes  de 

fon  pere,  &  le  puifné  nommé  Pbilippes  d'Anïou, . 
Iiiw«»  Prince  de  Tarentc,  fon  frère  fut  marié  plufieurs  fois 
JtTmut.  &  entreautres femmes cfpouza  vnedes  fillesduCô- 

tcdela  Mirandc,  duquel  mariage  fortirent  dcuxfil- 

les,  fœursdeLouys  de  Tarentc,  l'aifnee  dcfquelles 
fH"rLJ  nommée  Marie,  furmariecà  monfeigneur  Fedcric, 
fh  Sm-  Comtede  t'Hofpital,  fils  d'Alphonfe,  Comte  de 

l'Hofpital  ,  &  d'vnc  fille  de  Gale»  Duc  de  Mi, 
'  lan,  duquel  Fedcric  &  de  ladite  Marie  forrirent 
FtJ-riifi.  (jcux  jj|s      vnE  f,]\e>  l'ajfoc  nommé  Fedcric, 
"*mî"  Cbm te ic l-Hofpital qui elpdufa vne 61.1e Je Ho*. 
rmfru.1.  gric  &  dont  fortirent  aucuns'enfans,S:  le  puifné 
i-jfi  i  ^n  de  l'Hôpital  vint  in  France  j  du  temps  du  Roy 
Miipiii  Iean,£i  la  fille  fut  m3riec  au  Comte  de  Tonncr- 
fggfœ  rc,  &  fut  ledit  leu.  de  l'Hofpital  fort  aymédu- 
W     fa         lcan       fon  aduenement  j  honoré 
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des  Eftats  de  Concilier  &  grand  Chambellan  de  * 
(à  Maicfïé ,  &  de  grand  maiflre  des  Aibaleftriers  lt"$«i- 
de  France,  qui  cft  auiourdhuy  l'eftat  de  Colon-  Cjai 
nclde  l'infanterie  Françoife ,  ledit  citât  vacant  par  vt^lnJo 
UmorcdcRobert  dcHoftor,  de  la  maifon  Dcile-  „ 

fan.  .  rfwt. 

Et  parla  faueur  defon  coufin  lean  Galcas,pre-  çA***! 
mîer  ouede  Milan  qui  vint  en  France  efpouler  la 
fillcduRoy  leau,  ledit  de  l'Hofpitalcfpoufaleanne  F^mr. 
Braque,  fille  de  maiflre  Nicolas  Braque  Cheualier 
Seigneur  dcChoify, laquelle  terre  aucc  la  iuftice  lu  y  c^mfrù 
fut  donnée  pour  rccompculcdefcs  mérites  par  Phi-  «ru» 
lippes  fils  du  Roy  Duc  d'Orléans,  commeil  appert  itM,,'\ 
par  la  chartcfuiuan  te. 

Philippesfils  deRoydeFrance,Duc  d'Orléans,  " 
Comtcde  Valois,  de  Beaumonc  Sic.  Sçauoir  fai-  " 
ionsàtous  prefcns&  auenir,  que  pour confidera-  " 
don  des  bons  &jgrcables  feruiecs  quenoftreamé  " 
&  féal  Cheualier  &  ConfeUler  meflïre  Nicolas  Bra-  " 
que,  nous  a  faiftau  temps  pafie  &fàic~l:deiour  en  " 
iour,nous  luyauons  donne  Scdonnonsparla  te-  " 
neur  de  ces  lettres  de  grâce  fpecialc  &  de  certaine  " 
feienteàtoufiourspouriuy&feshoits  fucccfTeurs  " 
deluy,  ayants  caufe,  la  iuftice  haute  moyenne  &  " 
baflê,delavillc  de  Soify  en  Gaftinois&  du  finaige  " 
d'icelle  &  auffi  des  fiefs  tenus  dudit  Meflire  Nicolas  " 
àcaufed'vnc  forte  maifon  qu'il  a  en  ladite  ville  &  " 
voulons  que  fesdiies  hoirs  iucceffeurs  &  ceux  qui  '* 
qui  deluy  auroiét  caufe,  tiennent &poflcdenipar-  ■* 
iiculicrcmentjSc  paifiblcment  ladite  iuftice  haute  "■ 
moyenne  &bairc,commc  leur  propre  héritage  en  ^ 
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_  foy  Se  hommage  de  nous,  &  denos  fuccefTcursauee 
„  autres  terres  rentes  îiautrechofes  quelcdit  Nico- 
„  las  tienrdenous  en  fief  en  la  ville  ddfufdire,  &  en 
„  noftre  relîort  Se  fouuerainete  foubs  noftre  Cha- 
n  ftclleniedcLorrîs.iefquclsfoj&homagelcditmef- 
,  fire  Nicolas nousa  pourec  faict,Bc  a  iceux  l'auonï 
x  receufaufnoftrcdroit  Se  fautruy ,  ftauflinous  fc- 
n  ront  tcnusle  faire  fes  h oirs,fuccc fleurs  Se  ceur  cjuide 
B  lui  auront  caufe.S'ydonnonsen  mandementanos- 
8aulifs&  Rccepueurd'Orleans&àtousnos  autres 
M  iutïiciersprcfensj&adueniroai  leurs  Lieurenansà 
(  chacun  d'euxqui  appartiendra, qu'en  ladite  iufticc 
hauremoyenne  Se  baffe,  ilsmettcnr  &  tienner  ledit 
"u  médire  Nicolasen  poflelEoii  &  faifirw,  fcd'icelk 
_  facentluy  &fc(dits hoirs  &fucccireurs&  ceux  qui 
de  !uy  auront  eau fc  perpétuellement  Se  paifible- 
i  ment  ioiiïr&  vfer  félon  la  teneur  dc'noftrcprefen- 
te'gracc  fans  la  mettre  ou  foufïr^rcilremiscmpcf- 
chcmcnt,nonobi1:ant  que  ladite  iuitîce  fut  de  no- 
ftrepropreDomaine  quelconques  autres  dons  6t 
grâce  par  nous fâirsaudir  mcflircNicolas  &  ordor> 
nancesmandcinensoudeffenfesau  conrraire,&que 
ce  foit  ferme  &  chofe  ffableà  toufioursnous  auons 
faict  mettre  noftre  fecl  a  ces  lettres  (àuf  en  autre 
chofe  noftre  droiit,  Se  fautruy  en  toutes.  Ce  fut 
faictà  Paris  l'an  de  grâce  rail  trois  cens  cinquante 
hui&au  mois  d' Octobre. 
tr„,     Ledit  "Nicolas  Braeque  cftoit  encore  Seigneur 
****  d'OuzouerleBougy.Cuot.Mouliguon  Dcfbor- 
deSjPcrcs,  Cramoyau,  Nogeuc  fur  àeine,  Cfiaftil- 
lonfutloing,Sain£t  Maurice  fur  LautonjLuzar- 
chc 
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'die,  Souuigny,  Bages,  Laz,  &c  Efcrances  &  plufîeurs  cImuIU 
autres  Seigneuries  Chambellan  de  Monfcigneur  «Vjnr,« 
Charles  Ducde  Normandie  Rcgcnten  France  pcn-  ^"■'/m- 
dantla  prifondu  Roykaiien  Angle  terre,  furînren-  ,.u,"b,Jc- 
dantdcs  affaires  &  finances  de  Fraace,  &  lont  en- 
terrez ledit  meflirede  Bracque,  &  icamiede  Trem-  ZlyfÀ/m. 
bloyiàfemine,  en  la  chapelle  dcBraccjue,  dont  ils  ai. 
(floîcntfoiidatcursà  Paris. 

Duquel  mariagedu  fufdit  lean  de  l'Hofpital  & 
de  ladite  Icanncuraquc,  vnique  fille  de  Nicolas,  e(t 
«Tu  meffire  François  de  l'Hofpital,. Chcnalier,  Sei- 
gneut  de  Choifi ,  Confcillcr  &  Chambellan  de 
Ch%rlcsDauphinde  Viennois,  Se  du  DuedeNor-  ^yi"' 
raandlt  Lorsqu'il  cftoirRegentcn  France,  fcfuft  Viamm, 
ledit  François  de  l'Hofpital  cilcujlorsdel'aflèinblee 
dcsrroisEihts  tenus  à  Scelles  eu  Berry,pouï  affilier 
oueftrepres,  mondit  Seigneurie  Dauphin  6c  Gou- 
uornet  fes  affaires  de  France,  tantde  la  guerre  que 
des  finances,  &  fut  grand  maiftre&fuperin  tendant 
gencraldescauésfli  rorcils  de  France,  St.depur,  ledit  jv,  ;r W 
CharlesDauphinde  Viennoîselrantvcnuàla  cou-  ^"f" 
ronnepar  la  mon  du  Roy  lean  fon  perc,  fut  ledit 
meffire  François  de  l'Hofpital,  grand  maittec  de 
France. 

N'euft  ledit  mefTire  François  dcl'Ho  fpital  qu'vn 
itère  nommé  lacqucs  qui  fut  d'Eglue,  Bc  trois  sa  fnri- 
feeurs,  fjauoir  Agnes,  matiecà  meffire  lean  de  Beau-  j*" 
mont,  cheualier  &  grand  EfcuyerduDucde  Berry,     ■  - 
Nicoile  à  Meffire  Anceau  grand  flou  tciHer  de  Fran- 
ce, Bc  Catherine  à  meffire  Nicolas  de  Fontenay', 
chcuiljer,confeiUacf  chambellanduRoy,laquel; 
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le  voulut  eftre  enterrée  commeilaperr  par  fon  tefta- 
racntendattciîudmcrmelanuieri'an  1531.. en  ladi- 
tcchappellefainaeAmieenïEglifeS.Medericà  Pa- 
ris, auprcsduduMen'irelean de  l'Hofpital  fonpe- 
rej&deladitedatneleanneBraequefa  merc.ee  qiiife 
iultifie  par  deux  fenrenecs  des  requeftes  du  Palais. 
La  première  en  datte  du  9.  May  1597-  &  l'autredn 
premier  luin  14O1.  Et  par  le  tefbmcrtt  de  laditte 
Catiierine  de  l'Hofpital ,  en  datte  dufamedy  10.  lâ- 
uiertj?i.  Ce  quife  void  par  l'Epi  taphee  Heu  ce  de- 
uantladirtccliappcllcfainfte  Anne,  en  ladite  Eglilé 
S.  McdericàParis.quiaeftércleuéparluut  &puif- 
Tant  Seigneur  Mcflire  Jacques  de  l'Horpital  mar- 
quis de  Choify,  l'an  1*00.  deuant  l'Autel  de  la  I*ar- 
roife  S.  Mederic,  où  il  a  fondé  quatre  Méfie  balte 
au  mefnie  iour  que  laditee  leanne  Bracquc  les  a 
fondée.  "* 


madame  Catherine  l'Orphebure  ,  fille  de  mcflîre 
Pierre  l'Orphebure  cheualicr  Seigneur  Darmc- 
nonuillc&elrledirmeflire  François  enrerréen  1% 
glifede Choifidans lecteur  en  vnrombeaiiclleué  de 
trois  pieds, ou  efreferit  alentour.  Cygift  noble  ho- 
me François  de  l'Hofpital,  chcualicr  Seigneur  de 
Soifiaux  Loges, coniciller,  Chambellan  du  Roy 
noftre  Sircfongrand  Maiftred'Hoftel,&  delà  Roy- 
ne.confciller, chambellan, de  très  redouté  Prince, 
Monfeigneur  leOucd'Orlcans,  qui rreipaffa le  14. 
Noue[nbrei4i7.duquelmariage  fonriiTas  vn  fils 
nommé  Ican  &  vnc  fille  nommée  Catherine,  ' 
Le  fils  nommé  lean  de  l'Hofpital  fut  marié  à 
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.madame  Blanche  de  Saanncs ,  fille  de  mtflïre  Tho-  ]ta  t  Ja 
maflindcSaannes, &de  madame  Alyenor  de  Butes,  j, 
hTusdelamaifondcCrouy  Ducd'Afcor,aliieede  la''"/1''''- 
maifonde  Pequigny  >Darennes,  du  Prince  j' q J,J"- 
ranges,  &  des  comtes  de  Chaalons ,  de  Touicuille, 
&  comte  de  Dvnois,  qui  aflîfta  a  fon  "contrat  de 
matîagc  &cil  pareillement  ledit  Ican  de  l'Hofpi- 
tal  enterre  audit  choifî  ,  3c  (a  tombe  eft  dans  le 
(heur. 

Etladite  catherinefeeurdudit  lean  de  l'Hofpi-  aSimn 
tal,futmarieeà  meflire  leandc  courrenay  cheua  *f*fim 
her  Seigneur  de  Bleneau,  &  la  Ferté  pces  '°igny,^J^"ï 
en  Bourgogne  yflu  de  Monficur  Pierre  de  France,  iA  '  ' 
comme  le  voidpar  les  mcmoiresdeduTiUet  qu'ils 
ibncdefcenduscruRoyLouyslc  Gros,  duquel  Sci- 
gneurde  courtenay  &  de  ladite  Catherine  de  l'Hof- 
pital,  font  illus  les  Seigneurs  de  courtenay  &  le 
MarquisdeRofhy,àcaufede(àmerc  que  Moniteur 
le  Duc  de  Sully  auoit  efpoufee  en  premières  nopees 
Dame  de  Boatin. Ledit  Marquis  de  Rofhyquifur 
grand  Maiftrc  de  l'Artillerie  de  France. 

Duditleande  l'Hofpital&dc  ladite  Blanche  de 
Saanncs  font  iffus deux  fils  &dcuxfilles,  dont  l'ait- 
nc'fut  mefilrc  Adriaudcl'Hofpiral  Cheualiw  Con- 
icillcr  &  Chambellan  du  Roy  Charles  huiâiefme,  ct^st. 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  Ôcfevoid par  JuI^y 
les  Annales  de  France,  de  Brcraigne,&  en  I  abrège  de  Ci"1"  ^ 
de  Serres,  qu'il  menoit  l'auant  garde  à  la  ba  raille  de 
fcindr.  Aubin  du  Cormier,  où  fur  pris  Louys  Duc 
d'Orlcansdepuis  Roy  de  France  XII.  du  nom,  &  z 
<^le&cmcflhcAdrian  de  fHofpital  employé  eo 
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de  grandes  charges  en  Bretaigne,  dont  ii  fut  GoûT 
uetneur &defamc"t.MaU>pourle  Roy  Charles hui- 
ihefme,  &  le  (uiuit  au  voyage  de  Naples,ainû  qu'il 
fevoidparfesannallcs  auec  la  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes. 
?H.kt.       £t  le  fc°ad  *  nomm^  Looyi  de  i'HofpV 
tal,  Seigneur  de  Nogent  n'a  point  cité  marie,  & 
Icsdeuïfilles.raimee  nommée  Claude,  fut  mariée 
ctu&A  i  meflire  Michel  Pigaflë,  Seigneur  de  Carcntonnc 
fi»  Normandie.  Laiecondenomniee  Marie,  Dame 
/ui  Jl™>-  du  grand  Mefml  en  Brie^  fuc  mariée  en  premieic 
nopcesàmcflireHuttinl'Ettandarc.maiftred'Ho- 
flcldu  Roy,  SeigncurdeCoubcrrBoutaruillicr,Se- 
uyncsSc  GouiUous.yfliidemcilirc  Guillaume  Lc- 
■M„i,ff  flàndnrr,  quiporrale  grand  cftendart  de  France  en 
fiimk     labauilIcqueCharlesComted'Aiougaignacn  Ita- 
fZ'jfao-  'lifiCornte  Mainfroy  deNap!es& fieur  dcScirileJ& 
u.  cnrccondcnopcesfur.mariceàmeiljrelcanChenu, 
Seigneur  du  Bellay  au  Vexinle  François,  cappitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  des  ordonnances 
duRoy,dcfquelsnefon(illusaucunsenfans, 

Ledit  Adriandei'Hefpkal.ulsaiLnédudit  leanCc 
jBij.nr  de  ladite  Blanche  de  Saauneselpouza  madame  Anne 
S  M*"*  deftouault,  nllederaelîircIoachindeR.ouault,Sei- 
Mihfyi'  gncurdcGamacheSjMarcfchaldc  France  8t  deDa- 
meFrançoifede  Voluyrcàprcfent  Marquis  de  ru- 
feâ,  deDamcMargueritedcBclIeuilIc,  fille  de  raef- 
Jîre  de  aelleuillc  &  d'vnc  fille  d'Amboife, 

lefdits  fieursmarquisdcRurtctt,  ùTus  des  Comtes 
deSallcbruges,  Se  d'vnc  fille  de  Ican,  ledit  meflire 
Joachin  Rou.mlt  fils  de  lcaa  Rouault^cigQcur  de 
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Gamaches,3cdcleannedu  Bellay.  Ladite  du  Bellay 
fillede  dQ  Bellay,  Se  d'vnc  fille  de  V  endor- 
me, îtfontlefdits  Adrian  de  l'Hofpital,  &  ladifle 
Dame  Anne  Rouault  fa  femme,  entêtiez  audit 
chofi,  où  font  leurs  effigies. 

Duquel  mariagedudit  meflirc  Adrian  de  l'Hof- 
pital, &  de  ladite  dame  AnnedcRouault,font  for- 
cis deux  filles ,  &  cinq  fils  fçaffoir,  meflirc  Aloph  de 
l'Hofpital ,  Cbeuafier  &  Seigneur  de  Choift,  Cou- 
feillec  Se  Chambellan  ,  du  Roy  François  ,  Gou- 
verneur de  Brie,  &  Cappirainc  de  Fontaine-  chtrla  A 
bleau,  SCharles  Seigneur  de  Vitry,  &  de  Gou-  Ih^U 
berc,  Màgdelaine,  Ieanne.Cathcrinc,  &  deux  Reli- 
gieufes. 

Le (ufdit  Adrian, après  plufieurs  feruices  rendu! 
auRoy.cbtrc  le  Duc  d'Orleâs.qui  fut  depuis  Louys 
douzieime  lequel  faifoit  la  guerre  àCharleshuiitieC 
me,  tceiuy  eftan  t  paruenu  àla  couronne,ne  manqua 
d'auoir  plufieurs  en ui eux,  fle ennemis, qui foubs ce 
pretei  te  qu'il  auott  cité  du  party  du  Roy  Charles, 
rafehoiende  mettre  aux  mauuaifei  grâces  du  nou- 
ueau  Roy.toutefois  ledit  Roy  l'euft  pour l'vn  de  fes 
plus  fîdels  feruitcurs ,  &  fe  ferait  deluy  en  plufieurs 
grands  affaires,  6e  comme  l'on  luydifoîr  qu'il  de- 
uoît  fc  fouuenir  dece  que  ledit  Adrian  de  l'Hofpi- 
tal,auoit  porte  les  armes  contre  luy  encore  Duc 
d'Orléans, le  Roy  lafcha  cette  parole  tant  recom- 
mandée, &  fage,  qu'il  n'eftoit  bien  feant  au  Roy.de 
vauget  1  iniuie  fai&e  au  Duc  d'Orléans. 

Comme  vniour  fut  fait  vn  tournoit  à  outrance, 
du  l'on  combat arméde  toutepiecc,fcachanc  que 
S  iij 
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Stnita&  fonantagonifteauoit  dcifeindele  tuer,  pour  l'en- 
l4tii-j-  uîcqu'ilportoic  à ia gloire, s'cfhnr  enquisdudefaut 
ftupLi  desarmes  de  fonenncmy,  il  fcprint  fi  adroitement 
&  de  force  an  défaut  del'efpauliere,  qu'il  luy  porta 
vu  coup  mortel,  3i  l'ayant  defarçonm:  &  ietté  par 
terrc.ildit  tout  haut.à  DieulaCour,  &  fc  tournant 
à  fou  cnncmy,illuydi&,tuas  trouue  vne  febuc  de 
GaitinoÏJ.  9 

Ccituy  Adrian.euc  donc  pour  fils  sîfné  Alopb,1 
UttiMMt  rteL'Hofpitil,  qui  cipoufa  Dame  Louyfedc  Poi- 
t_*itî  ^ux fillcde meifite  Claudedc  Poifieux ,  Baron  de 
Montigny,Laucoup,  Seigneur  de  fainde  Mefme, 
Dontilly,  Mericu  en  Daupruné,  Cramait,  fie  le Ber- 
ton,  Cdnfeiller  duRoy ,  &  Cappirainc  de  la  porte 
du  Roy.Maiftred'Hoftel  de  laRoyne  Anne,  céra- 
me Anne  Lucas  &  femme  ,  iflùs  de  la  maifon  de 
Tonncrre,dcsComres  deCriaalons.&dePartenay,. 
DulTonccdc  Griliac.Damed'atourde  ladite  Roy- 
neArme.  LeditClaude  de  Poifieux,  fils  de  meffire 
Bfmartde  Poiiîeux,Seigneurde  Vallery,  Baron  de 
Marolles  Montigny  ,  d'Anglute,  de  la  Brode,  de 
Gillc  Thiery,  &l  Dontilly ,  &  fainiSe  Mefine,  Poi- 
fieux, Mericu  ,  Cramail  la  Chaudière,  Bc  plufieurs 
terres,  Confeillcr  du  Roy  Louys  onzieïme  fon 
grand  fauory,Colomnel  dequarremil  francsAr- 
cherSjdamc  Marguerirc  Montorfier  fa  femme,  fle 
font  lefdits  Aloph ,  Se  Louyfedc  Poifieux  fa  fem- 
me,enterrez  audit  Choifi,  oufonr  leurs  effigies 
efleuecs  (ûr  vne  tombe  de  marbre  ,  âe  leur  cœur» 
£ùn£b: Mefine.  LorscjuecemariagefutfaitlaRoy- 
ne  ditiLouyfc  cftoitàMcJmCjàChoull'Hofpital, 


'Claude  de  Poifieux&  fa  femme  Anne  Lucas,  font 
'Cnrcrrez'à(aiudcMc!riïc,ieiditsniciriresE{niartî  de 
Poificux,  feigneurs  de  Vallery,  fes  pères  &  frères  en 
l'Eglife  de  Montreau  ou  faut-Yonne,  &  fe  void 
parlcursfepultures.quc  Iachappcllc  ou  ils  font  eft 
fondée  fur  le  reuenu  de  la  terre  de  Vallery,  &  de 
Nouaillcqu'ils  ont  affectée  a  la  fondation  &  fut  le- 
dit Efmartforcaymédu  RoyLouys  onziefme. 

Etlc  fccondfilsduditmcflircAdriandcl'Hafpi-  M:mrjf 
lal.nomméCliarlcsdcl'Hofpital,  Cheualiet  Sei-  çw^J. 
gneurde  Vitryj&deGoubert  ,fut  marié  à  Dame  l^Ê'^\le 
kannerOrphcburejauflîdeladitemaifonDarme-  yjoj,  '  ' 
nonuille,  Dame  de  la  Morhe  louiTeran,  foeur  de 
madame  la  CliappelleauxVrfinSj&delaDameDef- 
nay,  Se  de  Bazocbe. 

Duquel  mariage  eft  forty  meffire  François  de  *"»fw».' 
rHofpiul,Cheualicrdc  l'Ordredu  Roy,  Seigneur  îû'fiiui 
de  Vitty,  &  de  Gobert ,  Si  deux  fille,  l'aifnee  nom-  f">  '1»*'. 
mceMagdc!ainc,quiefpoufameflIrc  Charles  d'O,  JrLil 
CheuaIicr,SeigneurdeBaillct.Lafecondc  nommée  vlrH.- 
Matie,quiefpoufa  le  Seigneurdela  Fercé  Huflèau,  fi^f-f" 
Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy  Charles  IX.Qc  Capi-  "  £7** 
tainede  fes  gardes  qui  n'a  laifleaueuns  enfani*.  £H,#J'*'* 

Etleditmcflire  François, fils  dudit  charlesà  ef-  *  "a" 
poufé  Dame  Anne  de  liChailre,  de  la  maifon  de  A" 
Nancay,fceur  de  mcfiïre  Claudcdclachaftrc,  Ma-  fjj^ 
refehat  deFrance,  quia  laifle  vnfils,  &  trois  filles,  jtiut,m 
le  fils  nommé  Louys  dcl'Hofpiral,  l'aifnee  de  fes  jr**££, 
fœursnommee  Louyfc  vefuede  Feule  ficur  de  Si-  j?,r. 
uiers.Maiftrc  de  la  garder  obbe  de  fcuMonficur  Frè- 
re duRoy, la  féconde  George, &  la iroificfnic  qui 
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cftAbsfli  a  M  oulcicr  nommée  Louyfe. 
l'tyn.J*  Et  ledit  meflire  Louys  dcl'Hofpita]  cheualier  det. 
"»  *  Ordres  duRoy,  coufeiller  en  Tes  confeils  d'Eftat: 
ScPriué,  cappitainc  de  cinquante  hommes  dar- 
'  mes.GouuerneurLieutcnantpourlcRoyenBrie,. 
cappitainedes gardes  du  corps  du  Roy,  cy  dcuant 
maiftrc  de  camp  de  la  caualleric  légère,  Lieutenant 
delà  Vénerie,  Fauconnerie,  Gouuerncur  du  chap- 
iteau de  Fontainebleau,  a  efpouzé  Dame  Anne  de 
Brichanreau,  fœur  de  tuonfïeur  Beauuais  N  an  gis, 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy  ,  duquel  mariage  y  a 
euplufieurscnfans.fçauoir  laifné  nommé  Nicolas 
Baron  de  Virry,  Guidon  de  la  compagnie  de  cent 
Gentilshommes d'armesdu  Roy  Louys  treziefme,. 
&  a  fuccedeà  I'Eflat  de  capitaine  des  Gardes  cju'a- 
■  uoit  fon  pere,  Se  du  depuis  il  a  efté  Lieutenant  da 
RoycnBrie,&  Marefchal  de  France. 

Le  fécond  nommé  François,  (leur  du  Hallier, 
capitaine  des  Gardes,  &  fon  Lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  G  cndarmeSi. 
Z*tià*n     Et  ladite  Magdelainc  de  l'Hofpital,  fecur  aimée 
J,M.Ld,-  de  mefGrc  Alopns,  &  Charles  fut  mariée  à  meflire 
i'a'f/,',1.  Claudt*!cBigny,capitainedela  baftillc,  Cheualiet 
Seigneur  Daifnay,  &  fut  Damed'A  tour  de  Cathe- 
rine de Medids  Roynede  France,  meredes  R  oys. 
uîm  it     Laucrenommeeleanne,  marieeà  Meflire  An- 
m,fpu,i,  tnoine  de  Boucart  Confeiller  feigneur  dudit  lieu, 
*r/>n.ï.  donteft  fotty  meflire  François  de  Boucart,  cjuiet- 
"b'Zïfa  pouzaMariedeMarrigny.dela  maifonde  Rume- 
^ftm  zard.donrfont  fortis  plufieurs  enfans,  &  neant- 
moins  n'eft  demeuré  tju'vnc  fille  nomme  Dame 
Gafpaid 
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Gafpardede  Boucart,quiacfpouïc  maiftrç  Fran- 
çois de  Cuignac,  (ieur  de  Dampierrrc,  Cheualicr 
des  Ordres  duRoy,  Concilier  en  fcsConfeilsd'E- 
ftat  &  Priue,  St  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armcs,&  Marefchal  de  camp  en  tes  armées,  qui 
onecuvn  fils,  François  de  Cuignac ,  Seigneur  de 
Boucarr,  cornette  de  la  compagnie  des  cheuauxlc- 
gers.de  la  gardedu  Roy,  5c  Bailly  au  Gouuernemét 
3'Orleans. 

Et  krroifiefmenommet  Catherine,  fut  mariée  à  Citlhlint 
meflire  Guillaume  du  Moulin,  Seigneut  de  Briis,  ,',/„„,, 
dont  eft  iflu  meflire  lacques  du  Moulin,  che-  J'iH'fr- 
ualier  ,  Seigneur  de  Briis,  &  Anthoine  du  Mou-  2^/" 
lin,  Seigneur  de  Prouuille,  deuit  filles  mariées, 
l'vnc  en  première  nopees  au  fieur  de  Sauui- 
gny ,  oncle  du  comte  de  Saux,  &  en  fécondes 
nopees  au  fieur  de  Flcurigny,  &  l'autre  iccur  fut 
miriceaufieurdc  Maupas,  dont  eft  iflu  «Baron  du 
Tour  &  dudit  (ieur  de  Fleurigny.fontiflus  deux 
fila  &  deux  filles.l'aifné  nomme  Louys.quiaefpou- 
zcvncfillcdu  comte  de  Vignory,  duquel  mariage 
y  aeuvn  fils  5c  deux  filles, l'vnc  marieeau  Baron  de 
cramail,  &  l'autre  au  fieur  de  Ligny. 

LclecondfrereduditLouysdc  Fleurigny.no  m-  EttaJfU 
mêle  Baronde  UForeft ,  cfpoufa  la  fœur  du  Cour  rmfftni 
de  Lefigny ,  dont  y  a  vn  fils  &  vne  fille,  &  leur  fœur  fj[£?* 
fut  mariée  en  première  nopees  au  fieur  de  Scncr-  &ç„  ^. 
pont,ilyaeuvnefille,&enfecondënopces  mariée  Wr. 
aufrur  delà  Noque-Beauuais  duquel  mariage  eft 
Util  vn  fils. 

Etlesdeuxfceursdcfditsmcflire  Alopb.  &  char- 
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les  dci'Hofpital, furent  Rcligieufc  àfairicjr.Domî- 

nique,  IciMontargis. 

Et  du  mariage  de  mc(ïïrc  Aloph  de  I'Hofpita!, 
''f.?T  Scigncurdechoifi.&deDameLouyfcdcPoificux 
ctihrrmi  fa  femme,  l'vne  des  Dames  d'honneur  de  la  Royne 
ir  iwJiiù  BiercdcsRoiSj'fontifTustrois'fili  4:  cinq  filles,raif>- 
™Z._  nénommdkandel'Hotpital.lefccondRcn^&lc 
f«n.'.W  troificfme  Heiuy,les  fines  claude,Louyfe,  Philip- 
Bai,  Z    pC)  Alll1<:'&:  Gabriellc. 

Ledit  meffire  lean  de  l'Hofpi  taljComtedc  choi- 
.  s.  j  Ji,  eheualicr  de  l'Ordre  du  Roy ,  Confeiller  ,  8c 
ion  >  '  chambellan  de  (a  Maiefte,  Gouuerneur  de  la  per- 
rn$,j,  fonnede  MonfcigneutlcDued'Anjou.fiUS;  fre- 
'Z'fadE  rede Roy, Superintendant  dcfamaifon.capiraine 
„jp  v     décent  piftolliers  François,  et  depuis  de  cinquante 
d  jtngt-  homme d'armesdes  ordonnances  de  fa  Maieffé,  le- 
quel fut  marié  à  Dame  Alyenor  Stuart  j  fille  de 
inonfeigftur  lean  Stuart,  Ducd' Albanie, onde  et 
Régent  duRoyd'EfcofTe.  Ledit  lean  Smart  j  .Duc 
d'Albanie.-fils  d'Alexandre  Stuart ,  perc  gémeau  de 
lacques  Stuart.troiGcfme  Roy  d'Efcoflc, &deDa- 
me  Anne  delà  Tour, fille aifncc  de  Bcrttand  delà. 
Tour, comte  de  Boulongnc,&d'Auuergne,&  de 
Vu  «MU  Louyicde  la  Trimoinllc,  qui  on  t  eu  de  leur  mariage 
r.«.,jHi    vn  fils  Se  quatre  filles.  Le  fils  fut  nomme  lean  de  la 
tn'î/f'u'  Tour,Çomte  de  Boulongae  &:  d'Auuergne,  qui 
a  fia  .1-  efpouza  lcanne  de  Bourbon,  fecur  du  Comte  de 
Vcndofmc,  quin'euit  dudit  mariage  que  deux  fil- 
j-ntAiié  lcs.l'aifneenommeeAnnedeiaTour,  Comtciïede 
Ti-<  »    Boulongne&  d'Auuergne,  Si  fut  mariée  audit  lean 
/«         Stuarr,Ouc  d'Albanicfoucoufingcrmairij  Se  lafe- 
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conde  nomme  Magdclainc,  fut  mariée  au  Duc  xt-iJ't.'t- 
d'VtbinljurensdcMcdids, dont  cil  iflue  Cathe-  "fj''^" lS 
iinedeMsdic!S,Roynede  Fiance,  mère  des  Roys  &  dluu.e 
enfeit  ledit  Seigneur  Duc  d'Albanie,  le  mariage  auec  ''"^^ 
Henry  fécond,  pour  lors  encore  Dued'Orlcans.  j,„i 
L'aifnce  defdites  quatre  filles, feeurs  dudit  Iean  'fl'ptc- 
dckTour.cnfansdudit  Bertrand  deliTour,  Srdc  '^"Jl',' 
bditc  Louyfc  de  la  TtiroDuilIe,  Comte  de  Bou-  K>r»  À 
longne,  &  d'Auuergne, nommée  Anne,efpouza le- 
dit  iîcur  Alexandre  Stuart,  Duc  d'Albanie,  père  ^entJtU 
Scmercduttit  Jean  Stuart  Duc  d'Albanie,  laquelle  r„ntri> 
Anneapresledecezdudit  Alexandre  Duc  d'Albanie,  *&ati--. 
efpouzaleComte Louysdela  Chambre,  quifedî- 
fentdcfcendusdeUmaifon  de  Bourbon,  &  de  luy 
ibntifliislcs  Marquis  de  4a  chambre,  Se  Marquis 
d'AiXj&IafccpndefurlcannedclaTour,  mariecà  J"™'* 
mcflircEfmarrdePoi£tiers, Seigneur  dcfaind  Val-  /i,4i„. 
lier,  dont  eftiiTuéla  feue  Duchcfle  de  Valétinois,  & 
la  troificfmenommecFrançoife,  femme  dcmelhrc 
Gilbert  de  Chabanes,  Marquis  de  Cur ton,  dont  eft  Fr^fl- 
auflî  iiïu  dVnc  fillcdc  Cur  ton  le  Marquis  de  Cani-  Jj^'jf*' 
lac,  &laquatriefmenommeeMagdclaine,cfpouïa  hâ".  ' 
le  Baron  de  Couches' en  nourgongne,  donteftiflu 
le  Baron  de  Chandemcr,  de  la  maifonde  Roche- 
chouart. 

Lfcdit  Alexandre  Duc  d'Albanie,  eft  enterré  auae" 
Ccclefldnsà  Paris,  &  ledit  Ieanfon  fils,auecle  Com- 
te en  Auuergne,  auec  ladite  Dame  Duchcflc  fa  fora- 
ine, où  font  enterrczles  Comtes  d'Auuergne. 

Et  ledit  mcflîre  lean  de  l'Hofpital,  Comte  dc- 
iChoifi,  &  Darne  Alicnor  Stuart  font  enterrez  en. 
"  1>> 


\4%        HrlTOIRE     BV  GAITrNOlï, 

la  Chappeltc  en  l'Eglifc  dudit  Choifi,  décédez  eii 
l'an  mil  cinq  cens  frptante  huic>,  leur  conrradt  de 
mariage  pallë  en  prefence  du  Roy  Henry  fecont), 
&  de  la  Roy  ne  à  Fontainebleau,  en  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  Tepr. 

Ledit  meflire  Renédel'Hofpital,  Gentilhomme 
ordinaire  de  lachambre  du  Roy,  Seigneur  de  &in-_ 
ûe  Me&ne.quiacfpoufe  DameLouylc  de  Mont- 
tniraljBclailTavnfils  nomme  Anne  de  l'Hofpiral, 
quiacfpouzépameAnne  Hutault,dont  il  y  a  en- 

rfrHwj       Ledit  médire  Henry  de  l'Hofpîtal ,  Vicomte 

ûjHiffi-  DefnaitïjCiieuaiiet  Scigneurde  Menuille|,  Maiftta 
delagarderobbe  de  monfeigneur  le  Duc.d' Anjou, 
qui  auoit  cfpouicDame.françoifc  delà  Plaftrierc, 
-fille  &  héritière  delà  maifon  Desbordesl,  niepec  ce 
hcririercdefeumonfLCur  le  Marcfchal  de|Bourdil- 
lo»j  Si  eft  mort  fans  enfàoi ,  &  ladite  Claude  de 
tiBmi  l'Hol'pical,  leur  fœur  aidée  fut  matieei  meflire 
François  de  Couc,  Cheualier  Seigneur  de  Foncc- 

rHffi,.l.  naïUc.iflVdela  raaifonde  Clermontde  Lodcfue, 
donc  il  n'y  a  eu  quWnc  fille  marieeaufieur  de  Fonc- 
.ny.de  la  maifon  de  la  Ctulligneraye. 
jUUan     Ladite  Louyfe  dcl'Holpjtal ,  mariccà  meflire 

jSjf.  Imbcrt  Danlczy  Cheualier  feigneur  d'Vnflin,  anr 
"'^''  riennementycfcendudelamaitond'Albe,  BcdcBre- 
-taigne,  alliée  des  Ducs  de  Ncucrs, dont  eft  iflii  vu  fils 
nomme  Ican,  marié  a,  la  fillcdu  Baron  deSaligiiy, 
don cn'eit  iflii  qu.'vne  fille  mariée  au  Baron  de  Beau- 

-  £th  rroificftns  naiiiiaec.Mnc,acfl*  wriecà 
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mcfijre  Saladin  de  Monrmorillon ,  Cheualier  de 
l'Ordrcdu  Roy.fieurdc  Vexigneux.duquel  maria- 
gcn'clr  demeure  qu'vnefille,  mariée  à  meflire  Cefar  ' 
de  Bourbon,  Comrede  Buffet ,  Cheuaher,Capitai- 
nede  cinquante  hommes  d'armes, dont  il  yaplu- 
fieursenfans. 

Les  deux  autres  fûturs  Philjppes  ,  Si  Gabriclle, 
ont  cfte'ircligieuicà  iainft  Dominique,  lez  Mon- 
rargis  &  depuis  ladite  Philippe  morte  Prieure  do 
(àiniSLoupj  ladite  Gabnellcàfuccedé,  &  depuis  fut 
tfleuc  Prkure  dudit  foin  cl  Dominique  lez  Montar- 
gis,&dudirmariagcde  Mefllrelean  del'Hofpital, 
Comte  de  Cho-ifi,  &dcAlienor  Smart  fa  femme,  A  lui  A 
Dame  d'honneur  deladite  Dame  Royne  meredes  "W"'; 
Rois,  &  gouuernantc de  raonfieurd'Anjou,  font 
iflus  deux  en  fan  s. 

Le  fils- nommé  lacques  del'Hofpital ,  Comte  de 
ChoifL  Baron  des  Baronnics  de  Montigny  ,  Lan- 
coup.Cordou ,  Poflày,  Seigneur  Chaftellain,  de 
Lorris,Dontil!y,charençois,&Prefcr,&  futenfes 
ieunesjans  premier  Efcuycr  de  mondit'  feigneur 
Duc  d'Anjou,  fils  &  frercdeRoy  Bcdudcpuis  fon 
Confeiller  S;  Chambellan,  Gentilhomme  ordinai- 
re de Lacbambtcdu  Koy  Henry  rroiucfme,  &  Cap- 
piiaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  de  fes  or- 
donnances, qui  luy  futdoniieedefaMaitûé,par  la 
mort  du  ficur  Duc  de  loyeufe,beau  frète  dudit  fient 
Roy,  Si  tait  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  Henry 
quatrième,  Confeiller  en  fes  Confeils  .d'Effet  & 
Priue,  GouucrneurSc  Lieutenant  gênerai  pouriâ, 
Maicftcjcs  comtczd.clermoni  en  Auuergne,  Se- 
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nechaldefdks  pays,  &  Chcualîer  d honneur  du  Ij. 
Roy  ne  Marguerite. 
Pfa"*  lccluy  Iac3uw  dc  l'Hofpitaleat  l'honneur  d'e- 
Jr  ftrcnourrydésfanbasaagcauec  le  Roy  François 
fKond.clurlesiicufiiicfmc&HcnryllI.çQÉfflt-di 
France  ,  &  allilhaux  guerres  des  malcontans,  du; 
depuis  il  vin  t  du  cour  au  feruicedu  Roy  Henry  rroi- 
fieime,  &  iufqucs  à  fa  more,  &  il  remit  les  enfeignes 
qu'ilauoitcm'sdeiaMaicfte.entrelcsmainsduRoy, 
Se  refufades  chefs  de  h  ligue  le  Gouuernemcnt 
d'Orléans,  qu'ils  luy  prefentoienc  pour  l'attirer  de 
leurparty.  Maisilayma  mieux  (eruirfon  Roy  Hen- 
ry qtutricfme ,  &  firprenuede  fa  vaillance  &  fide. 
'  licém!abatailled'Yuri,oùilfutbleiTé,&  porté  par 
cerrcdchuiflcoupsdclancc&fonchcual  rué  fous 
luy,àla telle d'vn regimet, mais  s'eftant  courageu- 
fementreleuc&prins  nouueaudieual.il  tir  Ci  bien; 
qucUWcl:oireinclinaiudefonc0ne,Ulapourfuiuic 
parcomrnandemcnrduRoy.fcs'elrrrouuécnrou. 
tes  les  grandes  batailles  des  troubles  du  Royau- 
me, iufques  à  la  fùncfte  morr  de  fon  maiftre.  J 
Du  règne  de  Henry  troifiefme,  ledit  Jacques 
eîcl'Hoipital  Marquis  dcchoifi,  pendanr  les  guer- 
res de  la  Ligue,  conferua  au  fermée  dtidit  Roy,  les 
pays  K  Duchés:  d'Orléans,  Monrargis,  Eltampcs,. 
&  route  la  NoblcfTe  de  la  campagne,  pour  reco- 
gnoilfanccdequoy  ledit  Roy  eftaràlit  le  bureau  de 
fes  receptes  dcl  cjleâion  de  Montargis  à  choifi. 

Eu  l'an  1614.  LaNoblcucde  Prouins  l'efleurent 
pour  député  de  leur  corpsaux  Eftats. 

Lt  Roy  Henry  cnutricune  érigea  le  Comte'  de 
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=4CÏ^}LfIcn  Maf  quifàt  pour  I«  fcruîccs  rendus  par  le-  c(" 
dklacqucs.tanràfaMaicLté, qu'au  feu  Roy  Henry 
Moifiefme.  £" 

Ledit  mc/fire  lacqucs  de  1  H ofpical, 'Marquis de  fy\ 
choiCi ,  efpoufa  Dame  Magdelajnc  de  colTe  troi- 
ficfmcfillede  mciïireArrusdecolft.comredcSc- 
condigny,  Marcfrhaltlc  France,  Gouucrneurgenc-  /«j 
ralpouriel^iyé's  Duchez d'Orléans,  Bcrry,  Anjou, 
Touraine,  le  Maine,  Btaizois,Laudunois ,  grand  4; 
petit  PcrchcjElbmpes,  païs  charrrain ,  grand  Se 
premier  panetier  de  France,  &  Dame  Françoile  du 
Bouchet  la  femme,  fîllcaiincede  meflïrccharles  du 
Boucher  Seigneur  de  Pigreffier.&deDame  Jeanne 
•du  Bellay,fiiiedu  Marquis  delà  VaUOued'vne fille 
Je  Vcnflofme&  deux  autres  filles  dudit  Seigneur 
de  PigrefHer  feeurs  de  ladite  Dame  Marcfchalle,l'v- 
*e  mariée  au  fieur  de  Boumoi5,&  l'autreau  ficur  de 
Melbretin.  Le  contradr  de  mariage  dudit  lacques 
del'Hofpital  ûi  Magdclainc  de  Cofle  fat  le  xix. 
de  May  157  g. 

Ladite  Dame  de  Colle,  tant  à  caufe  dudit  feï- 
gneur  Ton  pere  que  de  ladite  Dame  fa  racre,  alliées  **ff; 
dwmai{onsdeBourbon,deVendofme,dcRonan,  ™'i 
delà  Val,  de  Montmoreney,Goultier,dcBoiily,dc 
TurcnCjdelaTrimouille,  de  CandaHe,  de  Vanra- 
dour&dcplufieurs  autres  grandes  maifons  de  ce 
Royaume. 

Ledit  Maréchal  de  Code  fut  gouuerneur  Se 
Lieutenant  gênerai  pour  leRoy  en  lavillede  Mets, 
&  y  commandoir  lors  du  grand  fiege  fignalcde 
Charles  Quuu  Empereur,  où  monficur  Je  Guiic, 


iSt      Histoire  dv  GAsTisois," 
fut  enuoyé  pour  1=  fecourir. 

Ledit  Seigneur  Marefchai  de  Code  frère  puifhc 
de  McirireCharlesdcColTe  Comte  de  Brifiâc.Ma- 
tf&IJr  lefchatdc  France  Se  vice  Roy  en  Piémont,  îc  vn 
ABnffià.  frercquïfut  EuefquedcConlbince,  6;  qui  mourut 
Cardinal,*:  v  ne  fille  mariée  au  Baron  de  Surger« 
tousenfans  de  Mcflire  René  de  CoiT^Seigneur  de 
Briuae.gouuerneur  des  enfansdugrâdJloy  Frâçois 
&deDameCharlortcGoufferfccurdVrtusGouF- 
fer,fieur  de  Boifly  grand  mailcre  de  France,  &de 
l'Admirai  de  Bôniuct,  Se  vn  Colonel  de  l'infanterie 
Frâçoife.LaditcDamegouuernâtedeMcfdamesfil- 
Simmit  la  dudit  RoyFrâçois,&  duquel  feign eut  Marefchai 
Zatt'  dcBriiTac,ilfelitdcgtandsfcruicesal'Elht&  Cou- 
'  "    ronne,  &  beaux  faits  d'armes  en  Piedmont  6c  ail- 
lcurs,ladi  te  feeut  dcfdits  Marefchaux  de  BtiiTac  fli  de 
coffe  fut  mariée  au  fieur  Baron  de  Surgetcs  de  la 
maifon  de  Fonfcqucsen  Efpagne,  duquel  mariage 
n'y  acuqu'vnfils,& vne  fille  nommée  Helme  de 
Fonfeques,  laquelle  fut  fille  de  chambre  de  laRoy- 
ne,MeredcsRays,flcl=  fils  du  Barron  de  Surgeres 
efpouzavncfilledcla  maifon  de  chabot,  duquel 
mariagen'yacu  quedeux  filles,  l'aifnce  mariée  au 
Barton  dcMontandrc,dcla  maifon  delà  Rochefou- 
caut,  &  la  féconde  à  moniteur  de  la  Rochepofc, 
GouucrneurpourlcRoy  dupays  delà  Marche. 
Ledit  Rcnédc coflë leur  pere,  fils  dcThibautde 
t A  coiTé,6c  d'vnefilledu  Marquis deCharnoul en  Alle- 
l.  m"f.i  '  magne,  nommée  Felicede  charnoul,  6c  fon  t  lcfdiK 
i*c$t.    Jccofle  for  tis  des  cadet  s  delà  maifon  dcCotTe,dont 
la hllc delaiihc dcleur  maiiôacftii mariée  au  comte 
deSauzai 


L ï v  R ï'  Piîsiir  rjj 
dcSanzay,  cncores  à  prcfent  Seigneur  delà  ville  de 
Cofle  au  pays  du  Maine,  dont  ils  fonj  dclcen- 
dus. 

Il  y  a  vn  Baron  deGrimauIc.Iean  dcCofleCham- 
bellan  du  Roy  de  Sicile  &  fon  A  dmiral,  lequel  par 
lettres  patentes  dattecs  du  vingt  troiiiefme  May, 
mUquatrecenscinquanteneuf,  fut  tnftitué  Lieu- 
lenantgeneralaudicRoyaumc  de  Sicile,  pat  leare 
DucdeCalabre&  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont, 
pour  le  Roy  de  Sicile  fon  pcr'e,  auee  roue  pouuoit 
& authorire de  rraifter,  pacifier,  pardonner,  eba- 
ftier,  tecompenfer,  donner  Offices,  punir.  Si  en  fin: 
fairelcsfuniftions d'vn  Vice-toy,  &  depuis  en  laa 
milqùatrecens  foixante  fut  fait  par  ledit  Iean  de 
Calante,  S:  de  Lorraine,  Marquis  du  pont,  parlcr- 
tres  patentes,  addrcflàntes  audit  meflirc  Iean  de 
Cofle,  mriiute'Comre  dcNaples  &de  Troyc,  Ba- 
ron de  G  rimaulr.Confëiller  du  Roy  en  fes  Confèils 
d'Eftat&  Priué,  &  futpourueude  l'Effctt  de  grand: 
SenefchalaiïRoyaumedc  Sicile, 

Lequel  Seigneur  Marefchal  de  Btiflâc  a  efpoufe  Muta 
Dame  Charlotte  de  He£rot,Dame  Deftelan,  du-  JttTït 
quelmariagefontiffus  deux  fils  &  deux  filles ,  dont  Bripr, 
lailricnoinme'Timoleon  de  Cofle,  fut  Comte  de 
Briflic,  CJieualier  dcl'Ordrcdu  Roy,  grand  colon- 
ftcl  de  l'infanterie  Françoife,  &  Piemontoifc ,  ranc 
deçà  quedelàles  monts, grand  &c  premier  Panetier 
de  France,  &  grand  Fouconnier  dcFrafice,  dontla 
mémoire  de  fes  vertus  cft  cogneue  à  vn  chacun,  &  cAn*/  A 
futtuedeuanrMuflidan,iIa  laiflë  fon  frère  m^Jt1f'hjîc 
Charles  de  Cofle,  Comte  de  Briflàc,  Cheualier  àa^ma. 5 

■Bp5r'  ~  V 
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deur  Ordres  du  Roy,  Marefchal  de  France,  Lieute- 
nant gênerai,  &  Gouuerneur  pour  le  Roy  au  Du- 
chéde  Brcraigne,  gnnd  Se  premier  Pancrier  Se  Fau- 
connier de  France  aefté  en  fesicunes  ans  colonnel 
gênerai  des  bandes  de  Piémont  .Bcà  remis  le  Roy 
.Henry  quatricfmcdans la  ville  de  Paris,  aurc  tant 
de  prudence  qu'il  le  rendit  paifibleen. ion  Eftat,  fla 
cfpauzél'heri[iered'Afligny,donrilyaeu  deuxfils 
Si  vne  fille,  quieft  morte  teligieufeaux  carmélites, 
&le  fils  aime  comte  de  Briflac,  à  la  furuiuancedu 
<i  ouuernemcnr  de  Bretaigne,  8c  lefecond  HIsdudic 
fieur  MarcfcIialdeBriflàc,  nommé  d'Amgny  a  ef- 
poiife  V'neritiere  de  la  uiaifon  du  Pont  en  Bretai- 

Et  la  fœur  aifncc  dudit  Marefchal  de  BrifTac, 
&im  A  nommeeDiane.auoitcfpouzéleComte  charlesde 
/.'J'.Iwtf.  Mansfcdjdontiln'ya  eu  enfans,il  fut  Lieutenant 
.de  l'Empereur  Rodolphe  en  Hongrie  contrôle 
Turc. 

lumrJi      EcIafecondenommeeleannedcCofle,  ae(pou- 
c.jrV/i»  meirirc'Françoisd'Efpinay,  Seigneur  de  fàincT:  Lue, 
■**'*""•    çheualierdes  Ordres  du  Roy,confciIler  en  fescon- 
feilsd'EftatSc  PriuL:,grandmai(tredcrArrillcric,a£ 
Lieu  renant  gênerai  pour  le  Roy,  &  Gouuerneur  de 
Picardie,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  ruédans  les  trancheesaufiege  d'Amiens,  duquel 
mariagcillaidà  quatte  hlsjaifné  marié  à  la  fœur  de 
monheur  le  Marefchal  de  Baffompicrre,  lefecond 
IcfieurdeCharleuï,  tué  en  Flandres,  letroifiefmc 
Commandeur,  &  le  quatrième  Abbé  de  Reddon. 
Et  la  fille  aîfnee  dudic  fieur  Arrus  de  CoiTc, 
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Comte  de  Sccondigny  MarefchaUc  France,  nomee 
Reneejàefpoufémefïirc  Charles  deMontmorency, 
DucDamuille,Pair  Si  Admirai  de  France.Chcualier 
des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  Confeiller  en  fes  confeils  d'Eftat  & 
priué,  frère  puifnéde  MdlîreHenry  Duc  de  Mont- 
morency Pair,&  Conefhblcdc  France  aufli  clicua- 
lierdes  OrdresduRoy,  Gouucrncur  fle  Lieutenant 
de  fa  Maicftéen  Languedoc:  enfans  de  Meilirc  Anne 
Duc  de  Montmorency,  au  fil  Pair  &  Conneftabic 
de  France  &  de  Dame  Magdclaine  leur  perc  &  me- 
re,&  le  fleur  de  Thoréqui  n'a  laine  qu'vne  fille  ma- 
riée au  Prince  de  Tingry1,  fils  du  fieur  deLuxcm- 
bourg,  &  d'vnc  fille  du  fieur  Duc  d'Aumallc  Se 
mefdames  leurs  fcears,  la  première  mariée  au  Duc, 
de  Vantidour,  &Ia  feeondeau  VicomreUcTuraî- 
nedclamaifondclaTourDucde  Bouilion  Marcf- 
chaldc France:  la  troifiefmeauDucdelaTrîmouil- 
legrand-mere  de  monfeigneur  le  Prince  deConJc, 
premier  prince  du  fang:lequel  aefpoufélaicunefil- 
le  du  fieur  Coneftablc,&  leurs  deux  filles  aifneesdu- 
dit  Henry  de  Montmorency  Coneftablc  ,  l'aifncc 
fucmarieeàmonficur  le  Duc  'd'Angoulefme,  Si  la 
fccon.de  fur  mariée  à  monfieur  le  Duc  de  Vanra- 
dour,fon  caufin  germain,  &  la  quatriefmc  fille  du- 
dir  Anne  de  Montmorency, futmariee  au- Prince 
de  Candalle,  dont  n'eft  demeure  qu'vne  fille  ma- 
riee,auficurDucd'Efpemon,  quiaeu  trojs  fils. 

L'aifnéaefpoufeTberitieredela  maifon  dcPre^ 
ae,DachefTcDaluyn,Marquife  deMenclay, 

Eclcs  trois  faur  dudit  Anne  de  Montmorency-' 

'  y» 
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Pair  &  Coneftable  de  France,  furent  marieeij'vne 
ZiJi  auSeîgncur  delà  Va!,rautreaufieurdeRohan,cïôt 
xm-    elt  lorry  monfieur  le  Prince  de  Guimaday  ,  Se  la 
rroifiefme  en  la  maifon  de  conîy.quien  fécondes 
:,.     nopccsefpoufaleficurdecreçjuy.fieur  de  cbaftil- 
Jon  fur  lou>,  qui  depuis  fut  Marcfchal  de  France,pe- 
rc  de  Gafpatt  de  colligny,  Admirai  de  Francc,&  du 
ficur  d'Andelot,  grand  colonne!  de  l'infanterie 
Françoifc  ,  de  qui  eftiflu  petit  fils  Seigneur  de 
U  Val  decedé  fans  enfans,  &  fut  tué  en  Hon- 

S  Etlafecondcfïltedurieur  Marcfchal  de  Coffif, 
nommée leanne,  auoitefpouicen  piemiercs  nop- 
ces,  mcflïrc  Gilbert  Gaufrier,  Duc  de  Rouanc's, 
^Marquisdc  Boi(fy,Comte  de  Mauléuricr  Cheua- 
lier  de  l'Ordre  du  Roy,  Se  capitaine  de  cinquante 
hommesd  armes,  fils  de  menire  Claude  Gouffier, 
DucdeRoiïancs,  grand  Efcuycr  de  France,  &  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambredu  Roy  François 
capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  maifon, 
Chcualïeï  defon  Ordre,  &  de  Dame  Françoifc  de 
Boltaignc  fà  femme,  feeur  du  Duc  d'Eftampcs,  eft 
decededu  temps  du  Roy  Charles  IX. 

Ledit  grand  Efcuyer,  fils  d'Artus  Gouffier, 
grand  maiftre  deFrancc,&deDameHclcne  d'An- 
geft,  delà  maifon  de  Genlis  (ledit  grand  Mailrrc, 
fils  de  Guillaume  Gouffier,  grand  chambellan  du 
Roycharlcshuicticfme,&de  Philippes  de  Moat- 
inorencyjauparauant  v.cfuc  du  comte  de  Melun, 
grand  Maiftrc  Je  France,  ledir  Philippes  Je  m  ont. 
ratttcncy,guadc  tance  dudit  meûue  Anne  Duc  de 
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Montmorency,  Conneftablc  de  France. 

Ledit  de  Rolianés  grand  Efcuyer  de  France,  ef- 
pouza  en  première  nopee  Iacquetines  de  la  Tri-  Vj,,in,;, 
pouillr,  dont  n'elt  ifluë  qu'vne  fille 

 GourEer,  mariée  à  mcflirc  Chabot  Comte  de 

charny.filsderAdmirai  Chabot,  &  parle  dccezdc 
Ton  beau  petefut  grand  Efcuyer  de  France,  duquel 
mariagccftifludeuxnïles.L'vne mariée  au  Seigneur 
de  Tauanes,  Se  1  au  t  reau  Comte  de  Tilliers,  &  cuti 
ledir  Claude  GoufEer  Duc deRouanés.en  fécondes 
nopecs,  Dame  FrancoifcdeBretiigne.  Ledit  Couf- 
ficr.Sivnpaitnéiiomme'Claudc  Gouâîcr,  Comte 
de  carauas. 

Du  quel  mariage  dudit  meflire  Gilbert  GoufEer,1 
Duc  de  Rouanés,  Marquis  de  Boifly  &  Comte  de 
Mauleuricr,  Ccdeladire  leannede  Cofle.cft  ifluvn 
filsnommémcflirc  LouysGoufficrDuc  de  Roiia- 
nés  Marquis  de  Boifly,  Comtcde  Mauleurier,  qui 
aefpouzeDamcCUudcE!eonor,fiueaifHeedemcf- 
CredcLorraineDucDelbcruf.&dcDameEIeonor 
Chabot,  fille  en  fécondes  nopees  dudit  ficur  Cote 
de  chat  ny,  Efcuyer  de  France. 
Et  en  fécondes  nopees  ladite  Damelcannr  de  Cof- 
C:acfpouzcmcilirc  Anthoinc'dc  Silly,  Comte  de. 
Hochepot,  Dapioiieaudc  commercy.cheualier  de 
l'OrdreduRoy,  confeilleren  fes  Ctanfeils  d'Eftat 
&  Priuc,  Gouucrncur  6c  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy,  des  villes,  pays  Ec  Duché  d'Aniou,  capirai- 

,,ncde  cinquante  hommes  d'armes,  Ambafladeur 
pour  le  Roy  en  Efpagne. 

T>.'  Etiiuditmaiage  dcmeflirc  lacquesde  l'Hofpî- 
V  iij 


Hi.ro,,. 

*E.W,    .  Lt  '«Jic  Charles  dc  l'M  r  ■  . 

i»<    tombretiuJloy,acfo0,IJn     cll"h°romc  delà 
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"îacqucsdcBeauueau  Cheu'alier  feigncurde  Ryuau, 
&deDamcFcâçoifc  le  Picard,(juidtàprefcnc  fem- 
me en  féconde  nopecs  dudic  Scgneur  Marquis  de 
Choifi,  Se  ledit  fieur  Achillcs  de  rHofpital  ,cftà 
pTefentmariéauccDame  de  Bruges,iluië  de 
lamaifon  de  la  Gucurc ,  Dame  de  la  Baronnic  de 
Mcmmirai.Authon  &c  la  Bazoche. 

Louyfcmariecàmeflîre  leandela  croix, Baron 
decaftres  &deGourdiegc,Gentilhommeordinai- 
reda  la  chambre  du  Roy, 

EcMagdclainc  &  lacquelinc  font  Religieufesi 
Montmilucr ,  &  Gcncuicfuc,  Abbcfle  ds  Cor- 
.bye. 


LAD  ON. 

LAdon  cft  vn bourg  &  Baronnic,  qui  contient 
la  ScigneuriedeReTigiiy,&Ladon  a  trois  lieues 
de  Montatgis,  &à  deux  lieues  de  Choifi,  par  lequel 
bourg  paffclariuicredes  Ondes, ce  lieu  cft  fort  an- 
tique, &yavnc  aflez  belle  Eglife,  au  portail  de  la- 
quclleeftvnegronetourdcpierredctaillc  defigu- 
requarrcc,quimonftre  que  quelque  grand  en  a  1 
cfte  faut  heur,  toutefois  elle  n'eft  paracheueejLc 
ficuede  Befignyfut  enterre  dans  lc'Chœurdclladitc 
Eglite,  l'an  mil  fixcens,&porroit  pour  fes  armes, 
quifontpeintesautourdeladiteEglife.dcuxLyons 
rempans,  ilcftoit  Capitaine  d'vne  Compagnie  de 
gens  de  pied,  fous  le  Roy  Charles  ncufuwfme,  Çç 
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cutchargepourporrer  fccours  aux  Vénitiens.  Le 
Baron  de  Ladon  nommé  François  de  Motif- 
feaux  ,  Chcualier  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Vice  Admirai  en  Normandie,. 
GouucrneurpourlcRoy  des  ville  &  citadelle  de 
Dieppe.  Le  Roy  Charles  ncufuiefme  en  fitueur  da- 
dirdeHeijgny,  eltabiità  Ladon  quatre  foires  fran- 
ches de  tous  impofts  &  péages. 

LefufdirSeigneurFrançoisde  Monfleauxa  eT- 
pouzé'  vnc  femme  delà  mai  fonde  Bourry  tres-re- 
nommee  Scinfigne,  elleeftfoncUtrice  du  Contient 
&  monàftercdeïOrdrefamft  François  dudit  lieu. 

Proche  Ladon  eft  vu  villa gedic  VilIcmouuïcr.QÙ 
yavnbeauS:richemonaftercdc  la  Magdclainc  qui 
leleue  dcVezelay. 


Anglaise  Pdrrtùfft  de  Ndrgy. 

LA  Baronnîe  d'Angluze  étroit  vnc  trcs-ancieiine 
Abbaye  dereligieufcs  de  l'Ordre  de  fàinft  Bc- 
no'^>°ûlccncf  de  fainfle  Montaine  giloir  dans 
^âCy.    vnc  chappellc  vou  teeen  terre/ous  leur  Eglife.dëla- 
cjucllcparlapsdetemps.leferuice  yeflant  delaifie, 
ledit  chef  de  fainûeMontainc  fut  rranfporté,  &la 
Seigneurie,  &  Domaine,  mis&  vny  a- l'Abbaye  de 
emmm  Ferrieres  du  mcfmc  ordre,  &  depuis  pour  la  necef- 
(jin;»™-  fité  il  a  efte  aliène  des  biens  d'Eglife.  La  ter- 
£/«/'li"'S  rc  d'Angluze  a  cfté  vendue  à  vn  Gentilhomme 
•fliviii    qucMadamelaDuthcflcdeFerrare,  lors  Dame  de 
Afmmr  Monraigis  &  N  emourSjauoitamenc  en  ces  quar- 
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tiers  ky  vn  des  enfans  duquel  nomme  Claude 
Thiballicr.cjuieiroitpourlors  marefchal  des  logis 
de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  monfieur  de 
Mariuaulc,*:  gentilhomme  fèruanrdc  madame  la 
DuchcIIcdeFcrrarr.pris  le  nom  de  ladite  Seigneu- 
rie d-Angluzc,&  s'y  habitua, s'eftant  fait  de  la  Reli- 
gion Hugucnottc  par  la  milcrcdu  temps.  Et  c'eit 
tcmatqucpar  tous  ceux  du  pays. &confcffe par  luy 
mefmc,qu"ayans  voulu  mettre  coucher  &  enfer- 
mer des  chiens  conrans  dans  la  chappcllc  pour  en 
faire vruhieuuij ils deuinrent  tous  malades  delà  ra- 
gc,déi  la  première  nuicï.  Et  depuis  tant  qu'itàvcfcu 
&:  puflcdc  ladite  mai  (on-.  Ileft  apparu  des  phan-  Wj,f- 
tolmes oadiuerfes formes, tan roften  cheuaux  trou-  murfitm- 
nez  dans  les  Efcuries ,  qui  fc  laiflbienr.  atteler  à  la  s"- 
charrue  parles  rhartiers  ,  Se  fcmblables  aux  autres 
cheuaux,  &  menez  dans  le  champ  pour  labourer, 
difparoiffoient  &  ne  voyoïr  on  que  les  coliers, 
fcelleso;  harnois,  tomber  à  terrr,  Ce  mil  autres  fî- 
drions,&  vifioiis,  que  les  payl'ans  encores  viuans , 
:  lefmoigncnt  auoirveu,  £c  s'cllre  adrelTeà  eux, y 
en  av  n  entr'autres  ,  qui  cil  encore  plein  de  vie, 
plus  pitoyable  que  Ridicule  ,  lequel  lors  qu'il 
eftoit  ieuneenfaiit,  demeurant  feruanr  dans  ledit 
logis,  il  le  vit  vniaur  en  forme  degroschac,  fc  mie 
àluyietter  des  pierres,  &  le  motquant  &  errant 
après,  incontinans  il  fut  enleué  rapidement,  flepor- 
"  téiufqiicsdanslagarrcnnc&bois,  derrière  la  mai- 
i  fon,  dans  vnefoflè  pleine  d'eau,  où  l'on  le  trouua 
|  demi-mort,& aliéné  de  Ion  cfprit,commeilcft  en- 
cores à  prefenc,  Dcpuisiaterv 
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re  eftant  poiTcdec  par  Samuel  Thiballicr,  Efaiyer, 
Gouuerneurdc  Bre<ry,  fils  aifnc  dudit  (leur  d'An- 
gluzc,  &  dcDamoifcitc  MaricduDrac,efrâtTeuemi 
au  giron  de  l'Eglifc,  &conuercy  à  la  Religion  Ca- 
iholicjue.n'cfr  plusapparu  aucune chofe,  &  la  veftie 
dudirliairdcGreçy,  qtiicfldeb  maifon  de  Breun- 
fay,  alliée  de  meflîcurs  les  Marquis  de  Bcauuaii 
Nancy,  S:  Pa!aifeau,&  de  Qmncy  y  vit!  prefenr 
jiaiiiblcmcnt  fans  trouble.  Dans  ladite  Parroiflc  de 
Nargy.yaencorcdeuxScignettties.cellcdeCoruoii 
quidt  viidiaileau  ri;inqucdccinqrouts,oiiyalu,- 
itice.releuantde  l'Abbaye  Je  Ferrtercs  qu'vn  Gen- 
tilhomme quiauoitefté'au  voyage  delà  Tetrc  fain- 
£tc,auec  ie  Roy  fain&Louys,  fit  baftirauec  dtus 
cliappellcs.,  dediecs  à  faincï  Maihurin,  l'vne  audit 
chaiteau,&rautrerenancau  Choeur  de  l'iiglifc  de 
Nargy ,  oùii  cil  enrerré,  &  fes  armes  s'y  voyenc,  qui 
fontdescrokccUesqueportentles  Religieux  Ma- 
thurim.  Il  eft  à  prefent  portede  par  Damoifclie 
Louyfe  Thiballicr,  fille  dudirficurd'Angluze. 

L'autre  Seigneurie  fe  nomme  Toury,  qui  a  ap- 
partenu à  mcfiieursdc  Nancy,  le  moulin  de  la  mai- 
fons'appelleNancy,*ir.àpreleni  à  Franço.fe Thi- 
ballicr, Efaiyer,  iicur  dudit  Toury,  qui  cft  delà 
compagniedescheuaux  légers  de  la  garde  du  Roy, 
leurs  armes  font  vnc  cnintepleure  d'argent  eu 
champ  d'azur. 

BS^ECY. 
La ParroifTe &  Seigneurie  de  Brccy  ou  Burçy, 
proche  Pi(eau«,eft vn périt  village  furie  haultd'v- 
nc  petite  montjignc,oii  cftinute.baffc  &  moyenne 
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lafàce.couftumes.champarscWifmes,  aliénées  au- 
tCcsfoisdel'Abbayedc  Ferriercs.à  Claude  Thiba- 
Iier,Efcuyer,fieiird'Angiuzc,&  appartient  à  pre- 
fciuauxficursdc  Brc^y  &  Toury,  iesenfans, 
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DOrdkiescft  vu  ancien Boutg  feituéfurvn  an- 
gle de  deux  riuiercs,  celle  de  Loin  &  de  celle  de  , 
Bee.Tur  le  chemin  5c  chauffée  que  l'on  appelle  le  q™«'™. 
haut  chemin,  qui  a  cûé  cire  par  les  Romains  ,  de  '<*  <V"< 
SensiOrleanijÔicflcuédctcrrcfidroit qu'il  paiTc  '""„"i'X 
àtrauersies  maraisdcSccauK,&coupelcsmôtag[ics  ffitt.  ' 
fliaffindencfc  deftourner  delà  lignedroiifte.aeftc 
tait  vn  treiLeau  pont  depierre  de  taille  audi  t  Dordi- 
ues  fur  Loiiain,qui  fc-voir  encaresàprcfent,  toute- 
foisdcmoly  parles  paylims  dudit  lieu, pour  oftcrlc 
pïftage  des  gens  de  guerre,  del'autrecoftc  qui  vaa 
Nein  ours,y  a  vn  autre  pont  &  chim£[ce,qui  rraucrfe 
l'autre tiuierc  appellce  dcBee,qui'ae[tcbafty  par  le 
commandemant  dudcffunâ:  Roy  Henry  le  Grand. 
Ilyacu  aucrefoisquantitédcboisquiioignoicntla 
forcit  de  Montargis  du  coite'  du  midy,  &  celle  de 
Fontainebleau  du  coftedu  Septentrion, qui  ontefté 
ruinczparlesforgesdefer.qui  citaient  audit  Dor- 
dities,  ouilfetrouuc  forcemineSj  &y  faifoit-ontel 
trafic  de  te  meftail,quclcdicbourgen  eftoitfuichc 
qu'ilenaretcmilenomdc  Dordiues<**riiij«M.  Eft 
■ncorcsàprcfcnc  vn  très  beaupays  ayant  au  bas  les1 
tiuicrcs&  prairies,  fux  les  couteaux  les  vignes,&  fur 
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le  hau  t  lesboys  dcCerquanceau  de  fainft  Seuerin  fle 
de  nodiiiuille,&  d'EfgrcuilIc.  Le  fief  qui  s'appelle 
Dardiues,auecceluy  deBouuille,  &  de  Bauregard, 
appartient  àliilcs  Thiballier,Efcuicr  fîcurde  Vil- 
bourgeon  Maréchal  des  logis  du  Roy,qui  eftàprc- 
fentau  camp  deuant  la  Rochelle,  qui  y  a  fai&lelo- 
gementnuRoy,faMâjeftçyarr.iu;iiu,&  de  l'armée. 
.  .     Latulticeeneft  Royale,  engagée  auec  le  chafteau  du 
ImMok  Meele  Marcfehal  au  fieur  de  Thurin  Prefîdant  au 
iHwfcM.  grandconfdl,  qui  cncftfeul  feigneur,  qui  y  poAede 
o  u  c  re  cela  d  an  s:  ladite-paroi  fie  de  Dordùics&dcno- 
ftreDame  duMccàprefcr.tvniecnfcmblc:  les  fiefs 
Dormcau,  de  Morimajdc  Montaffon  &  les  Aul- 
noys. 

Le  chafteau  du  Mce  cfl  vn  t res .  an  rien  bafti  ment, 
sfliz  dans  vn  tond  3:  {urlariuiere  deBce,3anquédc 
a  narre  grottes  tours.foffoyé  de  larges  foffez.au  de- 
dans duquel  cft  vn  gros  donjon  ruiné. 

Dans  ladite  parroiiTcdc  Dordinesefr  encorcs  le 
ÉefdeTureles qui  celcuc  de  Fcrrietes,  appartient  au 
Ccurd'Athisàeaufedc  Damoyfelle  MaricThibal- 
lieris  femme;  ileft  de  la  maifondes  Violes. 


BO  PENES   EN  GJST1NOIS. 

BOiicncs  cft  vnepetitcvillc^hampeftrc  près  Go- 
bcnjn.dontlejhabitamibnt  prefquc  tous  la- 
boureurs: elle  eft  t'ott  Sujette  aux  foudres.  Uy  a 
quelques  vingi  ans  ou  enuiron,  que  le  tonnerre 
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tomba  furie  clocher,  &  tua  quelques  pcrfonnes  cô- 
nclc  Curé  delà:  Edme  Pille  voulut  aller  àl'Eglifc,  Afi- 
ilfutaflcz  Bon  remps  retenu  d'vn  efclair  venteux,  *™ 
qui  l'empefchoit  de  marcher  en  auant  on  arrière: 
mais  comme  il  eut  fait  plaflean  fois  le  hgnede  la 
Croix  il  vincdansTEgliicoùilprint  fon  turply,& 
Ktioïc  les  clefs  de  l'Eglilè  3:  ion  Brcuiairc  en  fes 
mains.  Voila  commcilfc  vouloir  mettreà  genoux, 
vncourbiilonde  feu  l'enuiroruiaiiCj  luy  emporta 
foniurclvifon  Breuiairc&les  clefs  de  l'Eglife,  & 
les  porta  fur  l'efhu  d'vri  boucher,  fans  luy  auoir  fait 
aucun  mal,  luy  le  recommandant  profondément 
à  Dieu  fe  leua,3c  vînt  pour  prendre  fon  furply,  fes 
clefs  &  fon  Brcuiairc,  qu'il  trouua  lùr  ledit  eftau, 
apresquoyil retourna  a  l'Eglife,  &  rcçeur  encore 
vn  grand  foufkc  delà  tcmpelte  qui  le  ici  ta  à  terre, 
l'exhalaifon  rrcs-cmflammec  rournoyant,  monta 
au  clocher  ,.où  il  auoir  défia  tucles  fonneurs,  fie  quel- 
quesautics  qui  brufloienr,  le  Curé  monraà  leur  fc- 
cours  auec  l'eau  bcnifre,il  eflcignit  le  feu. 
-  Ledit  Curé  quelque  temps  après  fut  Curédc 
ïerriercs,  fle  luy  ay  plufieurs  fois  ouy  réciter  cette 
htitoireU  larme  a  l'œil,  &  croyoit  que  c'cftoitle 
Diable  qui  vouloir  empefeher  fadeuotion. 

L  an. ifiiS.  le  tonnerre  tomba  encore  fur  ledit 
clocher  de  BoiïcnnesJ&  ruina  vue  bonne partie de 
lacouucrture  de  l'Egide. 

LeterriroirdcBouéncsabbondcen  fafranpnn- 
cipalcmcnt,  &  les  habitans  des  cnuirons  en  font  T» 
grand  tranc.lcs  Allemans  y  font  tousles  ans  ynede- 
iccniepourachcpter  de  cette  iiiartlicandifej  $c  s'en  's" 
X  iij 
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veutpourplusdetroisccnsmiliiurcspar  an,  il  eft 
autanteftime  queccluyqui  croift  fur  le  mont  du 
Liban..  lKU.a  .  J^Jhnâl 

Proche  ledit  Boiieneeftvn  Chafreau  d'a/Tcz  bel- 
CUfrt*    'c  aPacencc  nomme  Monceaux,  'equelappaiticnc 
ifftM à;  aux enfansde mon fleur de Kliodei,ancienncmcnc il 
tStt.Kt.  appacctnoitauï  feigneurs  les  Porchaires,  antique 
maiton  fore  ctluneedaï  lesannales  de  France.  Main- 
tenant il  n'y  a  plus  de  cette  mail'on  de  Potchaires 
que  les  enfans  mineurs  du  iîcur  de  la  Plifonniere.. 

DE    LA    VILLE  DE  LQRJ  &  ET 
de  fa  grande  antiquité. 

Chapitre  Siïi.ssue.' 

^^Orhi  s  eft  vncvilIeRoyalle.aflèzefti- 

^jj  ISljf  llcllcnic1de(pendanted^'OrIeans,  à  crois 

petite,  mais  bien  peuplée.  Sa  lcituation 
cttdans  des  marefeages ,  les  habitans  trauaillent  en 
manufacture  de  draperie  principalement.  C'eft  vne 
ellcâion  particulière,  &  le  maiftrede  la  gaulcchau- 
montoisy  tient  fort  fiege. 
ÏSL     Dc  ccc"  villc  dl  {oi1  «trecouftume  tantre- 
hi)*? fâ.  commandeepouraaoirautrefoiîferuydcreigleàb 
i  vit*  p'^P1"  ^  vmcS(^c  Beauflè,  &  du,  GaitinoiS)  d'où 
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l'on  a  retenu  encore  le  prouerbe  qui!  eft  de  Lorris, 
ou  les  battus  payent  l'amende,  d'où  ce  quatrain  a 
«Méfait. 

Ceflvn  fmurle  &  commun  rit, 

Quà  U  coutume  de  Lorris, 

Quoy  qu'on  ityt  inj}e  demande: 

Le  battit  paye  t'amende. 
Parccque  la  couftuinedes  anciens  François,  & 
Alleman5,elloittcllefcloii*equi  eneftou  demeu- 
iéàLorris,quanraucune  queition  lèprefentoiten 
difficulté, full  en  matière  criminelle,  ouciuile,  l'on 
petmet toit  aux  contendans  de  combattre,  fuft-cc  c>hjl,mi 
perfonne  àperfonne,  ou  de  pluGears  contre  plu-  ™™'Jr- 
îîeurs  ,  mefmci  les  Seigneurs  de  France,  difoient 
auoLtcedroic"r,6cen  vfoienteommeondit  {fuoiv- 
«Ipourfaitcgucrreles  vin  auïautres,poutladcf- 
fence,  &  répétition  de  leurs  droicts. 

On  lit  es  hifroiresque  du  tcmpsd'O  thon  Empe- 
reur, l'an  943-  fur  !a  queftion  qui  fe  prefenta.  Si  le 
fiU  dufilsaifné,deuoiteftreprcreréà  fon  oncle  fils  B-_  . 
puifnc.enlafuccefliond'vnSeigncurNoblc.  Ctftà  cr'},""" 
dircfienfucccilionde  iiene  directe, yareprefenta-  wS^p" 
tion:lciugemcntcnhit  commis  au  combat.entre  mitL**. 
lesdeuxcontendans,  oncle,  &  ncpueu,S;  futlcnep-  >'/"•  M. 
'Ucuvainqueur.IafonDoifcirur  Milanois,8cB«tra- 
cliin,ditt]uclaqiic(liondiiDucric  eitoit  entrclefe-  A 
cond  fils,  êclefils  du  fils  ailnédccedc,  &qucle  nep-  t""""1: 
ucuenliçMie  directe  du  derlunct,  vainquit  par  deux 
combats  Sz  fuiuant  ce  fut  iugé, comme  fi  lciugc- 
ment  fut  venu  de  Dieu. 

Depuis  tecorabataefte  modéré  par  deux  reîgles  ,^t«". 
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l'vnequeleeombataourrance.auecarmes  ofïtnei- 
ucs-,ne  ferait  permis  (ïnon  en  cas  de  crime.  Trois 
chofes  concourants,  à  fçauoir  crime  capital  autre 
que  larcin.  Commencement  de  prcuueflc  grande 
conicclurc  Se  prefompuoii,&.la  preuue  non  en- 
OttB. 

Les  Cafuifte*  toutefois  mètrent  feulement  deux 
caitfeslegitrmestleduel. 

La  première  eft,  qu^id  vn  Prince  imuftement 
offenec,  n'a.  pas  argent  lurrïiànr,  ne  allez  de  geni 
pourfairelaguerre,larsilpcut  demander  Le  com- 
bat fin  gu  lier. 

Lelecond,  quand  quelqu'vn  calomnie  à  tort, 
preuoitpar  la  ctepoGtion  des  faux  tefmoins,  qu'il 
feramis  a  mort,  auaura  quelque  membre  couppe, 
il  luyeftpcrmis  alors  d'accepter  le  duel. 
du  Lecombatciloit-ordonnéau  lieudela  qucfHoa 
'-  partourmens  que  l'on  a  atcouflumé  d'Appliquer 
contrelesaci:ufczjquani.llcspreuues  ne  font  entio- 

L'aatre Reigle cfloi  t  qu'en  matière  ciuîle  on  ne 
combattoitàourrance,  mais  dcperfonneàperfon.- 
neaueclcs  poinÛs,  &  parla  feule  dextérité  du  corps 
ce  qui  eftoie  applique  pout  fuppleement  de  pieu- 
ucs, quant  lapreuue  n'eftoit  pas  entière,  &  fi  l'vn 
des  legiflateurs  (entoit  l'vn  n'eftre  pas  égal  a  l'autre 
en  forcc,il  pouuokdonncr  châpion.C'cftà  dire  va 
fubltitui  pour  combattre  ta  ion  lieu ,  &  s'il  y  au  oit 
débat  fur  légalité,  le  iuge  en  arbirroit  6c  comba- 
toient  en  la  prefenec  du  iuge  qui  donnent  la  caufe 
gaignccauvainqucur,doiit  eft  venu  lefufdic  pro- 
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ttbc.qu^nbcouftumedeLorislebarrupaye  l'a- 
mende rcar  ecluy  quieltoit  vaincu  eftoit  battu  &: 
ncrdoit  fà taule,  Scpayoit  à  Juitice  l'amende  de  fa 
Folle  lirigation. 

En  l'an  i^.lecombaià  outrance  fut  ordonné 
en  matière  criminelle  parla  Cour  de  Parlement, 
comme  en  iurifdiiSion  ordinaire  encre  lacques  le 
Gris,  &  Ion  Je  Carougc,  Cheualiers  domeitiques 
du  Ducd'AlIcnçon,  &  eftoit  l'accufation d'adultère 
commisauec  forcejlespreHuesn'eftencfunlfantes.la 
Couriugeaqu'ilscombarroient  à  outrance. 

D'eftaitils combattirent  au  dedans  les  licei,  qui 
furenedtefleesaupresde  fain£t  Martin  des  champs 
à  Pans,  6c  fut  ledit  leGris  vaincu  Si  pun  y  félon  le  de- 
li&.Pourceque  lafemmeduditCarougeauoitdref- 
fé  l'accu  ù  tio  n,  &  auoit  prefle  fon  mary  d'en  deman- 
der, &:faireia  vengeance,  difantauoirefte  forcée  par 
ledit  le  Gris.  La-Cour  ordonna  quel  le  affilier  oit  el- 
le mcfmeaucombar,  &  que  fi  fon  mary  cltoit  vain- 
t     eu,  elle  feroit fubicdteà  fa  peinedescalomniateuts, 
i      &fauxaccufâteurs,quiefcde  fouffrir  fe m blable pei- 
ne, quel'accufc'fourFriroLtj'ileftoitcondamné.'  elle 
voiontaircmentfcfaubmitàlapcinejs'aireurantfur 
[  lilufticcdefacaufe. 

Ceux  qui  parlent  de  cette  hiftoirc ,  &  combat  ttùfUii. 
j      fontFroiflàrd, &maîlirclean  Galli,  il  yeut  pareil  laacJu. 
!     combat  l'an  iï+7-à  S.  Germain  en  Laye,  par  permit 
[     JïonduRoy  Henry  fécond  le  4.  Iutllet,  entre  Fran-  s.'anuu- 
I    ^oisdeViuône.feigncurdelaChauignerayejOiGuy  n  £*)<- 
I     Chabot,  Ici  pneu  r  de  Mon  c- lieu  ,  h  !u!u  feignear  de 
p  Iaewc,ds  citaient*  pied  auecl'crpce,  ©déboucler. 
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les  lacques-  de  m  ailles  ,  te  niorion  en  la  tefte&.I» 
daguealabotine,  &  fût  ledit  Viuonne  vaincu. 
àanrt  i<  'Suit  la  charcre  de  Philippes  premier  Roy  de  Fran- 
Mitpt  i.  ce.de l"an  1187.  par  laquelle  eft  Faift  mention  des 
duc[s,fclôbco.uItumedeLorrisJ6:cjucpourlcducl 
d'vn  fcrrl'amédc  ciloir  de  7. fols  fix  deniers,  Se  pour 
l'Iîommelibrcl'ameiidc^lloirde  cent  douze  lois. 

Parcettcmefmechartrclcfuruit  Roy  exempte 
ceux  delà  villedc  Lotrisen  confideration  que  leur 
villcauoiteftebruflec,dumenaige  ou  droit  defoiiai- 
gc  &  que  de  leurs  terres  ils  ne  payeroient  quefix 
deniers  de  ccu  5  pararpcnt.lHescxcmptedcsdroifli 
de  Foyraiges  quicirauiourd'huy  le  hui£t  Se  vîngrief 
mc.&q^'^s'^P^y'foiét  tien  pourlepeagcallâs  de 
LorrisàEftampcSjOfleanSjMilIy.Melun^etricres, 
&par  toutleGaftinois,&plufieurs  autres  priuile- 
ges  amplement  contenus  en  cette  chartre. 

PhUlippm  Drigratia  Frdncorum  R^ex.regU  intt- 
Ttftnobilii.itisqiiictu-n/jue  infortuniosfftiftifmtfcricor- 
diterfubiitnire>&re>tiediim.conft>larinria  et!  impindere, 
Nouerint  idioMniutrjî 'frefenusf*rirtr,&  futuri  quo- 
niam  cum  hommes  Lerruci  ah  4110  ntjlra  Ludouico 
Francorumregt  &dgtmtortrege Ludozko  eiufdemfi- 
lio  confuetudimi,impctrdjjeni,(sr  ab  1  iroijut  caria  et- 
tinuijjcnt  in  qu:bns  concrnebaimir ,  ill*  eorum  ccnfiie- 
ludinss  pro  corum  inforuttiio  contigtt  wUam  fert  co- 
1.1m  ry  carmin  ijmbus fcripi.t  erajn  forum  confuc- 
tudintsigne  conftsmi  nobisert  borain  eddim  villa preno- 
mifi4td,ms  veroexregiA  Itbcralitdie  corum  infortisni» 
n-npiiiinteiconfiittudint!  tjtsds  attifuitus  lidbuerant' 
ïj>fîsconce[SimHiCr  fiaji de  noue  fidtuimus  conctdimm 
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îufte  quoi  quicûque  in parrocbU  Loriacidomum  babe- 
bit,pro  domofuaey pro  quad^ra  arpenta  icrra  fin  tàdem 
ptrracbt*  habuerit.fexdenarios  ctnflts  tantum  per foluae 
(yfi iHud^acquificrit  adcenjiim  domm  fmeillum  tenear. 
NuIIhs  bominum  de parrocbia  Loriaci  tottlcitm  net  ali- 
âumeo/tfltetadîntm  de  nutritura  fuatnec  ttiam  de  an- 
nonafuaipfum  delabore  ftiotrel  delabore  fuorum  quo- 
rumcSque  animatium  babuerit  minagium  rrddat,  &■  de 
finoftia ,quodde fuirVineîs habitent foragiam  nSqtiam 
rtddat  ,mtttuieoruin  cxpediiiammnec  in  Equttationcm 
eatnifî  eadem  die  ad  domitm  fuamfi'voiuerit  reuen'mt 
nuïïttieor>impedagutm\fqHe jlamp.u  rtddat,neCvjquam 
Aurtlianïs,ntc  \fque  Miltacmn,quod  ejlin  paga  Ga- 
fllnenfi,necvfqut  Meledunmi.  Quicumque in  parochia  : 
Loriaci  pojjtfiior.em  faam  babuerit  nihil  ex  eu  perdit 
proquocumqueforifailo  nifiadjicrpts  nos  vel  aliquem  de  • 
hoSfitibm  nofiris  fortfecerit.  iV hUm^d  ferlât  feu  ad  ■ 
mercatum  Loriacum  venient  fine  redies  capimr.Ntc  di- 
pribuerur  niftdie  ipptforifaclum  feCertt.  NuÏÏhs  in  die 
mercative!feria\adi!fmplcgiffuicapidl,nifidiecon/imi- 
liplegiacio  HlafaHafueritforifaclnm  defexaginta  fo- 
lids;  ad  qiiinquefohdotl&,forifaHttm  dequmque  folidis  ■ 
ad  duodecim  denariosn,eniat,&ctamor  prepofti  ad  qua- 
tuor denarios.Nullus  eorum  iLoriaco  cumpltge  placi- 
taturKtexeat.Nulimnecnosnec  atit&ex  heminibus  de 
Loridïo  talliancc  abUthnem,nequeraga  faciat.  Nul- 
lusLoriaei\iinumcHmedicli>'védatexce/iroTCgeiquipro- 
priumyinttm  in  ccllariofiio  cttm  ediclo  vendat:  Loriaci 
Mttembabebinmcreditionem  in  cibii  ad  nojîrum  &  rc- 
ginxof/ttt  ad  diei  quindecim  complétas  perfoluendam.  Si 
luis  VaHium  rtgif  Vf/  atius  habmrit  non  tenebit  v/rr*  ■ 
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amodies  nifif ponte.  Si  alita ergd  dliuminîmicieidmmè^ 
miniritdbfaecafielli\el  burgiin  frtlUrd  &  cUmort 
prapofita  non  faflo  concordduerit,  nibil  ob  hocnobii  dut 
pritpofitonojlro fit  emenddturm ,&jt  cldmor  inie fa- 
illis fuerîi  licet  tilà  conrordarc  ex  qua  diftriéîum  per- 
folurriitt.  Si  alius  de  alio  damorem  fccerii,ey  alter  er- 
g.t  alternai  nullam  ftctrit  tmtndauonem,  nibil  j/ro  ij;, 
tiobisaui  prapaficonofirocondemndiurMS.Siaiiquu  alicui 
ftcmmenium  faccre  debuerit  eondemnare- ei  lient.  Si 
homines  de  Loruco  Vadia  duclli  ttmere  dederint  & 
prtipojîuaffenfuantequ/im  tribuAnturobfides concordd- 
ucnnt  duos [alidos  (y  jtx  denarios  perfoUiat  wrque.  Et 
fîgbfidts  datifucrint  feptem  folidos ,&  fex  dtnariol 
Vterque perfoluat.  Si  de  legitinits  bominxbus  diiellumfa- 
£lum  fuerit  objïdestdennocentum,  gr  ditodecim  folidos 
pcrfih<ent.nulltis&-cornmcoruatam  nobisfaciat  nifift- 
melin  arma ddviaumnofirumaddHCendumab  Aurclia- 
«is^tealiisquidHtemfidant  nifiSi  fui  njKe^&lqud^ 
driguast!al!tierint,& iadt fubmoniii fUerint  necd  nobii 
hdbiiirint  prûCurdiionem.V'illdm  dHtemligndaâ  eoqui- 

ptegium  Vtoicndiddms  darcpotucritcorumqudilietres 
juas iïvcnitreïoluerifvtrtidi <y  redditisnendiiionibus 
fitiffiivilldrecederevolueritliber,crqmttiisrtcedat  m- 
fi  invilla  forisfaflum  fecerit.  Quicumijue m  parrochià 
Loriaci  anna  ,  &  die  nianfcru,  n:dio  rfamore  eum  fe- 
ijnente,  nemtt  fer  nqi,jsiit  [>cr  prœpofiium,  relîitudi- 
non  prohibante  demetps  ,  liber  (y  quittas  pirma- 
neai,  nniius  enim  aliquo  placitabit ,  mfi  cjufa  rcflùu- 
dims  exequtndit.  Quando  rouîmes  de  Lanaco,  ibunt 
aureiianis^eim  mercatura  fan,  pro  quad<iga  fua  fo-  s 
Ium,viann>  perfolneni,  invrbu  egrejfit  fctlicet  qMA-^^ry 
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do  iiwnt,  non  ctufœ  fori-t,  &•  quando  C4iipt  foria  in 
Mania  ierint,  in  egrejju  aureltsnis  quatuor  denarios 
ffrfoluent  pro  quadrigd,  &  ih  tngrejju,"  duos  dena-  '  Dm'fl 
riosinnupttis  loriaci prcco  nibil  conjuetudine  babebit,  ^{'f™' 
nie  excubitor.Nullus  agricola  dcparrocbialo>-iacitqui  ^t^ud. 
ttrram  colUt,cum  aratro flujquam  vnum  minant pli-  Î"'T"'/C 
ginis,  omnibus  de  loriaco  j'eruientibu; prabeat^quanda 
neeejfeerit.  Si  miles  aliqtiis,  vel  feruiens  equos,  \el 
tuuntalid  bominum  de  lonace,  in  nemoribus  noiiris, 
imenerit  non  débet,  illa  ducere,  niji  ad  prapojîtttm  de 
loriaco.  Si aliqttod animal  de  parroebia  Loriaâ  à  tau- 
Ttt  fugatum,velamufcis  coailum.forejîamnojrramjîue 
haiam  imraucrit,  nibil  ideo  debebit  prapojtto  emen- 
daresille  cuiks animal  fuirit,  fi poterie iurare  quoi  ctt- 
ftadeinuito.tâud  intrajjtt.EtjiaUpo  cuftodtmte  feien- 
tet,inuentnm  ftterit  duodecim,  denarios  pro  ilîo  dahit, 
SipUraftttim  totidim pro  quolibet, perjhluat.  Infur- 
nisLoriaci,  non  eruntfonatores  conjuetudine  excubU, 
non  eritnt  Loriaci conjuetudine.  Stquts  &  Loriacodu- 
xiritjalvel  vinumjmimaHTeli*nis,proàuadriga,'vnum 
Jenarium  dabittantum.  nulles  hminm  Lariaci  débet 
emendaiiancmprepùfitojlampariim>necprepnjiiopintrc, 
nec  in  totogajlmcto,  nullus  lorum  dabu,  toulemn  Fir- 
r*riii ,nec cafirmantams ,  necputeolts,  ncqui  irr.btllc  Ffinor. 
hommes  de  Loriaco  ntmiis  mortuum  ad  vjum  fmtm  ex- 
tra foreftdm  capiant.  Qjikumcjuc  in  mercato  l  oriaci, 
tmtnt.d'H'ttiâ  "vil  vendtderil ,  &  per  oblinnnrm  tou- 
leum  fmtm  retinuerit,paj}  ofta  dits  îlhid per joluat ,  fine 
cliqua  càuja,  fi  iurare  pùterit  quodj cicnter,nonreii»uif- 
(et,nuliui  h jminum  de  Loriaco  habentium  dont:  ■■  vel 
i,  \e! praium1au; agrum, ont  adificum altquadin 
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l&aJkriBBtaidiiil  iujlitUbk,®- pro  Abbate  fantti 
Hen:difli,Vttproeiuj  ferviente ,  nijt  de  garba  yel  de 
cenfH  pu,  for^eriv.&mneXUriaeo non  txiht  C&- 
f4nàkm»we*t*b.  Si         bimmum  de  LorUea  ■ 

ttntconirdprob.munon  impontntii  pcrjotimanii  Juam 
fe  dtcv'pabu:  nullits  etiam  deeadtm  Farrocbïd:  &  quo- 
etmque  Vendiderir ,  Vel  emerit  fuptr jeptitnanam&  de 
quoatmaue  emerit  in  die  mtrcttrii  in  mtrcataria  vfit 
[m*h<p<tmcon[«tt»dxnem  dabit.H*  <utem  conf «étu- 
diait èommibtt;  deLorUco  Çtmiimr  comuncsfum  omni- 
bus qui  babiierint  apitdcorp-alet &Cbare!oa  0  in  bal- 
lutta  kcrpsrdi  proinde  conjiummus:  vr  quotiens  de  Mtlià  ■ 
tnouebitur  prepofim  vnuspofîdlttrumiuret  \e  fiabili~ 
tir  fetUéturim  omîtes  bas  confuetudines,  Qr  [militer 
noui  quotient  mnuebunticrfiruientu.  Qjtod'vt  fatum 
fil  deineeps10-  onmiim  inconcujfum  prdjrnttm  cartam-- 
fiplli  ncflîi  atimutt  *  régis  mhWi  dwWfcrr  in- 
firiusannoiaioprecipimm-ainfirntari.  afSu  publiée  bi- 
tburis  anno  ab  inmrnAÛane  DominimUlczjma  centeQi 
mo  ofaagefimoftptimo  Kegn,  nojhUnne  cfam  ajlan- 
tihusin  PalUtioncftro  quorum  nomîna  fuppofita  funt<- 
&figna  &  comitisTeobuldi Dafiferi  nojlri  S.  Vui- 
donis  buticularii  S.MotheiCamrrdrii  S.Radulpbi  cor- 
ftabxlariïdiiita  vacante  canccilaria. 

Scelle  decire  iaunc,au  las  de  foyc  verte&  iaunc, 
Lesheuxquifoncîous  lacouftumc  de  Louis, Te 
■voycncdonsle  couftumier  de  la  ville  de  Sens,  aïnfi 


lluil 


ParlcCardinaldcTouruon  Abbé'dcFerrieis  Re- 
ligieux, Prieur,  &  Contient  d'iccllc  Abbaye,  a  efte 


■  remonftréparDurnez  que  leurs  terres,  lufliccs,  & 
Chiftcllcnics  dudic  Ferriaes.Nargy,  GrifeIles,Fon,- 
taînay.la  Celle,  furlenied,  O uzoî.Tho raille, Cour- 
tcmault,  tes  Noués,  en  la  patroilTcdeRofoirlcviel, 
Bougligni,  Aruille,  luuillier,  Burcy,  la  Neufuillc, 
■Gnirennes ,  faindt  Pierre  lez  Puileaux ,  V  vilaines, 
l'Elpuys,&  Sorques  en  laparroiflè  de  Montigny 
fiir  Loin,& aufu  fes  Prieures  defpen dans d'icelleAb- 
bayeâ  £1 juoir  brïfles.  Pers  S.  j*  ndre  lez  Chaftcaulau-  , 
donJaCeUc,furleBied,SttnaGenoul,faijiérPicr-  wiï^ï. 
rc  dcChon, &  faiud  Loup  de  Bezard,  antdetout  Ftmaes 
tempsefté  mfs&fcgis,"&fontdc  prefenrregis  3c  ';^*'t  * 
gouuerncz  ioubslaiicicnnecauilumcdeLorris  Re-  AUm. 
digce,&accordcecnlavillcdc  Monrargis,  l'an  1531. 
en  preiènec  du  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de 
Sens  qui  forma  oppoficion;  Se  furiccllcy  ontren- 
uoyen  ladite  Cour. 

Depuis  lequel  temps  en  ont  toufiours  garde' !a 
couflume  de  Lorris ,  partant  eftoienc  mal  ap- 
peliez. 

Pareille  rcmonftrance  &  deelararian  aelte'faicte 
parlesSdgneuts,  Curez,  &Habiians dcfditcsCha- 
ftcllenies,  terres,  &  Seigneuries. 

Le  Procureur  du  Roy  a  dict  qu'il  n'empefehorc 
quelefJircsCliaftellenie^rerrcs,^:  Seigneuries  ftif- 
ienr  régis  foubslacouftume  de  Lorris,  àncâtmoins 
requis  qu'es  cas  obmis,  &nô  décides  par  laditccou- 
ftume  de  Lorris,  ilsayenc  recours  a  la  généralité 
dudit  baillage  de  Sens,  attendu  qu'ils  font  duref- 

Ccquiacftéempefclic'parlefdits  Car.dinal,&:Re- 
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heicUï.&aurres'deflufdits,  <Jui  oncdic  ^uc  conT"" 
^oaiUruffwtdureflbrtdnBaillagcdcScnvo»- 
tesfois  Soient  fubicdh  vfer  d'autre  couitume, 
quedudit  Loris,  Si  qu'en  casobmis,  k  non  décide* 
paricclle,  ilsdoiuent  auoir  recours  a  droict  &  rai- 

f°  Nous  paries  ouyes,  auons  ordonne  que  les  dt  f- 
fufdiw  vferonc  &  feront  rais,  &  gouuernez  par  la 
Coutrumede  Lorns.La  çifle  de  Ferricre  avn  pareil 
priuiWe  que  celui-cy  delfus  de  Lorris,  qui  eft  du 
Roy  Philippes premier,  comme  l'auons  rapporte,, 
parlant  de  Fcrcierc  .  Il  y  a  encore  vn  nom- 
bre qui  feroir  trop  ennuyeux  de  rapporter  tcy,  de 
clulrellenie  ,  bailliages  terres  &  feignennes  ,  quL 
fontgouu=rn«s,&rcgicsparlaCouftumcdcLor- 
ris,  comme  eft  porte  plus  amplement  au  liure  inti- 
tule la  Couftume  de  Lorris,  auquel  ie  renuoye  le 

curieux.  -  t$2sB 

DelavilledeLorris  fous  le  règne  du  Roy  Eu  net 

Louis.cftfomGuillaumeditdcLorri^prcmierau- 
ï«V*"j*  tW  du  Romane  delà  Rofc  quelean  dc  Mcun  a 

pourfuiuy  depuis  fous  Philippcslc  Bel, deux  poètes 

[rcsingenieux.&quirurpairentenmucntiôs&icii- 

uetez  tous  les  Poètes  d  1  talie. 

Le- 1  luin  1535. vn  nommeRenaudeau.gardien- 

delalcprofcdeLoris,  for  condamné"  a  cftre  brufle 

vif  par  fentence  du  Lieutenant  Ciuil  dudit  lieu,  & 
itt,*kn  confirmépararrefc  de  Cour:  parce  que  cetuy  Re- 
tT"'  naudeau  qui  par oiffoit  [homme  fimple  &  de  bon-: 
«"£%,.  ne  vie,r«iroic  en  ladite  lepro  fie  des  voleurs,qui  por- 
te 40iCntdescliquctcsfai£nansertreladres:niaisqicl- 
qu'vrts 
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qu'vns  d'iceu*  voleurs furent  prins,  pillms  l'Eglife 
fclamaladric  d'Egreuille  ,  lelquds  furent  exécutez 
auecledit  Renaudcau,  dontl'vn  s'appelloit  Simoa 
Cornet  niitifdcChalcctc  près  Montargis,  S:  trois 
la très. 

DansIavilIedcLorriseft  vn  êtres -belle  Eglife  o  r- 
needVnbcauIubé.laquelleeitdautât  plus  célèbre  & 
i[lutlre,que  par  les  faueursî;  prières  delà  fainifteVier 
gc  MaricMerc  de  Dieu  (k  l'honneur  de  [actuelle  cède 
Eglife  cflrdedice)  feront  faiftsquantitédcfignalez 
miracles,attcirez,&  certifiez  par  bonnes  &  antiques 
atreftations, recueillies  deslurez  &  Ptouifcuts de  la 
ïabriqueparrochialede ladite  Eglife,  parleanFlo- 
rou,  Preftre  No  taire  de  la  Cour  de  Sens,  commis  à 
cefairepar  lacommiffion  de  l'Official  de  Sens,  en 
datte  du  iourdefainû  André'  Apoftre,l'an  duSei-  MMii 
gneur  1 47  o.  par  Iefqucliesarteitatiôseitverirîe'quc  j, n^rt 
fcspersônes  cy  après  défaites  ont  eftéguarics  en  ce-  £™* 
fte  Eglife  de  Lorris  par  les  faueurs.ôc  prières  delà.   '  '"- 
gioricuië Merc  de  Dieu.i'cn  rapportera^  icy  queU 
ques  vncs, comme. 

Guillemctte  veufue  de  Iean  Soulier,  delà  parroil- 
fede  Lorris  aage'edc  64.  an  s,  déclara  l'an  1471,  le  14. 
dumoisdeSeptembrc,  auoir  vculaquette  Vrbinc  _ 
fortdcuotieufeàla  Vicrge.qui  fut  menée  par  fes  pa- 
ïens en  ladite  Eglifc.ertanr  agitée  it  poflèdec  du  ma- 
lin efprit.cl  le  y  fit  fa  neufuaine  pendant  laquelle  Met 
fireleanNaudot  voyant  qu'elle  cftoit  tourmentée, 
la  ceignit  d'vne  citolle,  flteoniura  le  démon  lequel 
par  l*eiEcace de  l'inuoeatioa  de  la  VicrgCjfutcon^ 
k  traincdcfoitirdecccorpG, 
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Erfjwiw.     Vil  petit  entant  aagé  de  cinq  ans,  impotent  de 
F»<vj«*  fes  membres  portéenladircEglifedcLorrisSc  mis 
fur  l'Autel  de  li  famdce  Vierge  ou  après  cftrc  dc- 
■  jneurel'cfpaccdedeuxhcureson  penioir  qu'il  fuft 
mon  :  car  il  n'auoit  aucun  mouuemenr,  &  L'empor- 
tèrent en  vnerioftci!eric,&aQbourd'viicdcmy  heu- 
relcrapportcrerttsnlTglLlc,  ou  citant  il  commen- 
ç»à bien  marchec,  &c s'ayder de fesmembres. 

Robine  femme  d'vn  nommé  lean  le  Blanc,  de- 
F«*/f  mcuraiitàLorris.ayanr.  cfté  maladercfpaccdcqua- 
tbfrJtJh  tremois,dans  laquelle  maladie  elle  tut  pcrcMe  de 
™™Siu    fes  membres,  &deuint  muette,  ce  que  voyant  fon 
mary, la  vouaàlalàcree  Vierge, &  danslc  temps  de 
fa  neufaineellcrecouura  laparole&  là  fan  té. 
B*£mrt-      Vnenfantauorronde  Chailly  près  Lorris,  qui 
f.ji.U._     auoic  elle  en  terré  l'cfpacedencuFiours,d'oùleperc 
l'ayant  nré  ivoiiéàU  Viergeauantqu'ilfuft  né,  il 
temitfutlc.gtand  Autel,  où  il  demeura  toute  la 
nuiit  fumante,  &  fur  l'aube  du  tour  l'enfant  recou- 
ura  la  vic,&alamcfmelieurc  rcçeuc  le  fiiiiét  Ba- 
prefme. 

f,«m  Vnautrccnfans  mort,  porté  à  la  noftre  Dame 
iffâd.    dcLorriSj&prcfcntédcuam  fon  image,  recouur» 

Vnc  femme  de  VimoryfutaufîS  amenée  en  ladite 
Eglife  de-Lortis,  laquelle  eftoii  perclufe  de  tous 
fes  membres,  s'en  retourna  làiisporences&guaric. 
Va  enfant  d'vn  nommé  Robin  de  Lorns  citant 
tombé  en  vnc  folfe  plane  dnuc  où  il  fc  noya, 
porté  en  ladite  Eglife  douant  l'image  de  la  Vter- 
jje,  où  il  rclTufciu. 
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Outre  que  ccftcEglife  de  Lorrisclr  célèbre  peur 
laquant!  te  des  mirai  les  qui  s'y  ion  faichnar  1  inuo- 
tion  delà  Vierge,  clic  cit.  encores  honorée  de  plu- 
fieurs  belles  reliques  comme  il  fe  yoid  par  ccprclcnt 
certificat. 

A  tous  ccui  qui  ces  prefenres  lettres  verronr,.. 
Pierres  Deloincc,  Ba.helteren  loir,  garde  du  Iccl  « 
Royal  efhblyauxcontractsde  la  Preuoftc  Se  Gha-  „ 
ftcllcnicdc  Lorris  eu  Gaftinois ,  Salut.  SçauoirTai-  h 
ions  que  ce  iourd'huy  dartc  du  ptefent  inucnrai-., 
rc  de  toutes  les  fainiftcs  reliques  de  1  Eglile  nollre,, 
DamcdcLorrisen.Galrmois,  trouuces  en  vncfe-  « 
neftre  eftant  au  reuefticr  derrière  lcgrandaureld'i-  « 
celle  Eglifc,  a  elle  fait par  Antoine  Coillard,  Notai-  « 
reinfticuéfousScbafticnFauuin  NotaiteRoyalau- 
dit  Lorris,  lefquelles  ont  ce  iourd'huy  par  honne- 1) 
fies  pertonnes  Malftrelean  Fauuin,  Dcnys  Breton,  t< 
&  lullicn  Girard,  n'aguieres  prouifeurs  de  ladite tt 
Eglifc,  cité  monftr ces  &  exhibées»  honorablehom-,, 
me  maiftre  Antoine  Tarras,  honnefte  perfonne,, 
IcanFoucqueslcicuue,&  lefdiccs  fain£bcs  reliques  « 
lefquelles  Iddits  Fauuin,  Breton  &  Girard,  cftoi  eut  „ 
chargez,cômeprouifcursfufdits,il5ontdelaïflces&  „ 
miles  entreles  mains,  Se  d'iccllcs  baillé  les  clefs  anf-„ 
dits  Tartas,  Foucques ,  à  prefent  Procureurs» 
&  prouifeurs  ,  8f  ledit  lullicn  Girard,  rece-  „. 
ueur  d'iccllc  Eglife.qui  en  ont  prins  Se  accepte  la  l( 
charge  &  garde ,  &  d'iccllcs  promis  rendre  bon  <t 
compte  &  rcliqua,  quand  Siaquiil  appartiendra,  ({ 
lefquelles  ont  efte  à  la  rcqucftc  dcfuldits  TarcasJ(t 
F4uuin,Foucques,BKcci  n.  &  Girard,  inuentoriess 
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en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 
„  Ee  premièrement  le  ciief.noft.re  Dameench.afle' 
„  enargentainfiqu'ileftd'andennctc,  vnelmage  de 
„  faineï  André  d'argent  en  partiedoré  d'or,  vneima- 
„  ge  de  bois  doré,  tenant  vnc  table  de  verrefousla- 
„  quelle  ya  plufieurs  reloues.  Vn  bras  de  bois  doré 
„  auquelya  p  lu  fieurs  reliques.  Deux  croix  dont  il  y 
„  en  a  vneàdeuxcroifoiisdorceSj&rautreàvncroi- 
„  fon  d'argent  aueedeux  petits  oreillers  pour  mettre 
„  fous!cfdirc5rc!iques,aufqucllcsfont  deuxefclatsdc 
„  la  vraye  croix.  Vncaurre  croix  d'argent  en  formede 
„  rairouers,  ou  il  y  a  deux  reliquaires  comme  oiTc- 
„  inems  iufqu.es  au  norflbrede  quatre  pérîtes  pièces. 
„  Item  deux  innocens  de  bois  couucrts  d'argent 
„  cftans  fur  deux  i-yons  de  bois  ou  de  terre ,  deux 
„  petites  Burstrcs  d'argent  fans  anfes,  Vne  autre 
„  grande  Croix  d'argent  dorée  que  l'on  porte  à  la 
„  proccflioQ  ,  vn  .encenfoir  d'argent,  vue  image 
„  de  -fainct  lean ,  auquel  y  a  vne  rotondité  de 
„  verre,  dedans  laquelle  le  iour  du  fainc"t  Sacrement, 
„  on  met  la  fain&c  Hoftie.  Vn  Euangellier  couuett 
„  d'argent,  où  il  y  a  d'vn  cofté  vn  Crucifix ,  &  vnc 
„  noflre  Dame  de  l'autre,  vn  petit  Ange  d'argent, 
„  vnc  Croix.quiala  patte  enformede  calice,  auquel 
„  eft  lc  celiquaircdefainciEfiienne.  Vne  autre  Croix 
„  d'argent  en  laquelle  y  a  vne  rotondité'  de  verre,  où 
„  ilyadu  reliquaire  de  S.  Luc.de  iàinete  Catherine 
„  St  autres  reliquaires.  Vue  autre  Croix  d'argent, 
„  ayant  la  patte  enformede  Calicc.oit  il  y  a-quelqucs 
„  reliquaires. Trois  Caliccsd'iirgcntdere',dontilyeu 
„  a.deuxgiiuds&vn petit, va  autre  Calice  d'argent 


«fiantes  mains  dcvenerablc  &  difcrette  p«fonne, 
meflitc  François  Gaffer,  Preftrc  Curc'deladite  Egli- 
ic,duqucl  Calice  ilapnns  la  garde  entant  que  a Tuy 
touche,  &  qu'il  fera  en  fcpmaine,  S:  tenudire  le  fer- 
uicediuin.Vnccouppc  d'argent  doré  nonbenifte, 
quifertauxApoftreSjleiourdc  laFeftc  Dieu.  Vne 
couppeefhnt  au  Ciboire  au  JcfTusdu  grand  Autel 
<ieladiteEglife,e!ilaquellcy  avn  petit  Calice  d'ar- 
gent dote  fëtuant  à  porter  le  Carput  Domini  aax 
malades,  delaqtKllcàccicgardlefdits  Procureur  & 
teceucur  n'ont  prms  la  charge  &  garde,  attendu 
qu'elle  n'elt  lentement  audit  Ciboire,  vnbaifemain 
d'argétdoré,rcruârauïfciresdelaneesoùil  y  a  vne 
noftrc  Damcazurec,  &dureliquairede  la  terre  ou 
rutaiEclieclatàindeCroixdclefus-Chriftaumont 
deCaluaire.  Deux  paix,  l'vne  d'argenr,  &  l'autre 
d'argent  dore.  Deux  Corpotaliersjl'vn  faicen  bro- 
derie on  y  a  vne  annonciation  Neutre  Dame,  & 
l'autre  dedamars  blanc,  auquel  y  a  vn  Soleil, vne 
pctitecrorïdcboiscauuertede  cuiuredoré,  &  vn 
petit  coffre  de  bois  couuert  de  plaftre,  defqucllcs 
chofesdcffufditesjlefdits  Tartas,  Fauuin,  Fouqucs, 
BretonA:  Girard  cnfcmblcment ,  &  chacun  d'eux 
m'ont  requis  acdeniadc  lettres,  &  leur  ay  octroyé 
ces  pre-fentes  pour  leur  feruir  &  valloir  en  temps  & 
lieu.ccquederaiion.Es  preienecs  de  vcnerablcs& 
<iifaettespcr{onnes,meflirc  André  Girard.Pieilre, 
Vicaire  de  ladite  Eglifc,  &:  Elliennc  AccoufTcnay 
dudit  Lorris.tclmoins  le  dcuxiefoic  iour  d'Aouft, 
l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Airtfi  figne 
CouilUiJ.  .  . 

S  "J 
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Ils  fc  trouant  quelques  marques  Jainiijuitedan» 
ccrtainslogisdudit  Lorris. . 

Prcinicremcntaulogisappclléles  Tournemoc- 
y     ,    tes, allis  en  lagrande  rue  deladitc  ville,  appartenant 
faUfài  *  moniteur  Bizer,  fe  voit  en  pierres  les  armoiries 
*■»>-""•■  dVncrapaultqui  cil  dclfus  la  telle  d'vnmort,&luy 
mange  l'oreille. 

Au  Prieuré  s.  Sulpicc,  à  deux  icts.de  piètres  de 
taportede  Paris,  il  y  a  deux  tours  de  pierres  qui  dc- 
monllteii  tique  lavillc  de  Lorris  s'cihndoir  iidisiuf- 
ques  audit  endroit,  comme  auflî  fe  voit  de  l'autre 
collé  de  la  porred-Orltans.lcsancicni  foflèzde la- 
dite ville  qui  seftendent  iuicjucs  àvnpeùtchalleau 
appelle  Beau-regarcL!. 

Dans  ladite  ville  en  vn  lieu  appelle  les  Salles,  fc 
Sitti.     voyent  les  anciens  veftiges  d'vn  fuperbe  chalteau 
quiaapparentcd'yauoirclléautrefois  ba(li,&  du- 
quel rclcuentpluficurs  belles  terres,  commeChoilï 
anxloges.'i  trois  lieues  de  ladite  vdlc.  Prcz  ledit  cha- 
cun»,   fteaude  Beaurcgard,  l'Eglile  eft  au  milieu  de  ladite 
Igi.       villc.batticdansvn  endtoitappellé  le  fort,  elle  cil 
en  vn  lieu  fort  bas  fie  marefcageux,àcaufcdequoy  il 
y  a  pluficurs  puits  deiTous  ladite  Eglifcjafuid'y  atri- 

Dans  b  Chapelle  dii  cimetietc  hors  ladite  vïllcj 
ilyavncimage  de  faimit  Michel  tenant  vn  dragon 
fous  fes  pieds  tout  écaille,  5t  cftfiartiftcmait  fait, 
que  les  meilleurs  Sculpteurs  l'admirent. 

Les  murailles  de  ladite  ville  de  Lo tris  du  collé  dvt- 
dit  cimetietc  font  de  pierres  raiilci  en  arcade,  Si 
font  les  eanoniercs  faiîles  à  tirer,  en  forme  d'arcs. 
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ouucrccs  .d'vnc  demie  thoife. 

PltutKrt,Pùtiiri <~&  Yestre. 

PLuuicrs.ou  Putiuiers'  cil  vus  petite  ville  qui 
cftfronriercdc-la  Bcauflc  &  du  Gaftinois,  aflize 
preslaforcitdX)tleans,l;iqticllcforcft  l'on  dit  auoir 
douze  lieues  de  longcur  &  plus,  la  grande  forell 
laquelle  eft  en  Gaitinois ,  &  qui  fournit  inceT- 
famentdcj  partis  à  vn  nombre prefquc innombra- 
ble de  bcftail,  outre  les  bois  quel'on  en  tire  pour  les 
baftîmens&çluufagc. 

Proche  de  cette  viilc  ef!  vn  autre  lieu  en 'Gafti- 
noii  qui  s'appelle  Piui'irsle  Ciuftel,  diftant  d'vn 
bon  quart  de  lieue  de  Ycurcleihaftel.  * 

X-'ani57  4.  lesgarnifons  qui  cftoient  dans  Ger-  ' 
geau  vinrét camper  deuant  Pluuicrslcquel  tiitprins  (•>  ta&ri 
&  afon  imitation  toutes  les  places  dclaauiourfe  ™f'ra'J' 
-tendirent  en  l'obeïnanccduRoy. 

Ce  fut  le  Prince  de  Ccnde  quîcnrra  dedans  8c  y 
fit  pendre  deux  Capitaines,  &  vn  Prellre,  parce 
cju'iliauoicntmauquédcfoy  au  Roy  de  Nauarrc. 

L'anijsg.lcclorherderEsîlifcparochialedcrio- 
uiers  fut  brullépar  vn  quifaiibirlcgucc.CcLlochet 
eftoie  d'vnc  admirable! tru dure,  &  a  efie  refait  en  la 
rnefmeformequ'ilcfroit. 

H  yavncelledtioiipmiculicrejStvn  grenier  à  fei  oW(|n(  A 
en  ladite  ville,  &  vn  Prcuoftdcs  Mareichuux  &cft  Eto.  ' 
venue  par  engagement  en  lapofl~dliondulitur  de 
lolTcz  de  la  mailon  de  Montmorency. 

Ycurc  cft  vue  autre  villctte  à  vne  lieue  de  Plu- 
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uiers  feulement, &afliette  tresforre;carellcaàdc« 
vne  montaîgne  qui  luyfertderempart ,  Bceften- 
touresde  tous  les  autres  codez  de  t'orra  murailles  fit 
yavnegrofcmalTcdepierredctaiUïjfihautea^acl- 
lcnepoutroucltrceicaladee.. 


COISRJCELLES  LE 

ADemylicuéde  Piciuiers elV  vn  chafteau  appel- 
le CourccllesleRoy.quiancicnnemcntappap- 
renoitaux  R.ois.Mais  maintenant  ileft  poflàrfé  pat 
leheur  de  Braque  qui  cil  iiïû  d'vneilluftte  Se  noble. 
famille,  dontlcsanceftres  onrfiitbaftiri'Hoftcldc 
Braqueà  Paris  parroiiTe  faindt  Nicolas  des  champs 
&  tien t-onqucArnoul  Braque!  fit  baftir,  ou  pour 
le  moins  commencer  ladite  Eglifc  parrochialc  de 
Çûa&  Nicolas, Se  vne  autre  diappcllc  appcllee  la 
chappelle  du  Braque  en  ladite  "parroiiTe  auprès  VUS 
des andenes  portes  delà  premierclofturedc la  ville, 
faifledu  tempsde  Philippes  Auguftc,  lequel  licu.fe 
nomme  encorede  prefent  la  porte  Bracquc,  bien 
eju'iln'vait  plus  aucune  porte,  ains  feulement,  vne 
petite  figure  noflre  Dame  fort  ancienne  pour  re- 
marque dudit  lieu,  qui  iadis  cfboit  hors  d'icclle 
porte. 

Ledit  Amoul  fut  enfeucly  au  milieu,  de  ladite 
ehappelle,fousvn tombeau  de  pierre  haut  efleue,. 
qui  raidi  monftrcdegrandcantiquirc  &  cfloit  iadis 
ornédeplufieurs  figures  Si  médailles  antiques,  lcf- 
^uellesdudefiuisfout  cheuercs  ou  ont  cité  tom- 
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puës.  L'onnc  peut  pas  defcouurir  au  vraJM'annce 
de  là  fondation  ddadirc  Chappelle. 
"  Maisl'an  ijïS./ctrouuc  que  fut  enftrpulturc  en  ^  ^ 
ladkeChappelIcNicolasBracquereprcfente'âmam  dr'fÛ,'„', 
droi&cauec  la  femme  fur  vn  [orabeau  hault  efleué  Braque, 
te  cette  elèritu  re  grauee  à  l'enrour. 

Cy  gi(r noble 6c  pmOànt  Seigneur  meflïrc  nico- 
las  Bracque.iadis Seigneur  de  (aiiiit  Maurice  &  da 
Chaftillon  fur  Loin ,  Confeiller  maiftre  d'Hoftcl 
du  Roy  naître  Sire  qui  rrcfpaflàen  l'an  138S.U rie- 
zicfmeiourd'Aoulr,&  madame  leannede  Tram- 
blay,  jadis  femmedudir  Cicur  qui  trefpaffa  l'an  ijjï. 
letrezicfme  iour  de  Septembre,  &  madame  Iean- 
ne  de  la  Bourilleredc  Scnlis,  iadis  femme  du  ficur 
qui  trefpaila  l'an  1J76.  le  quatorzicfine  iour  do 
Mars. 

Quclqucs-vns  ont  voulu  dire  que  la  famille  des 
Bracquesen  ligne mafeu line  eft  faillie,*:  quedes  fil- 
les mariées  font  defeendus  les  (leurs  de  Virry,dc 
Choifi  aux  Loges  &  le  fieur  de  faindlc  Mefmc,  3t 
tousceux  de  la  inaifon  de  l'Hoipital,  ie  trouue  rou- 
tesfois  vu  ancien  tiltrcd'vnedeeentepourvifiter  le- 
dit! chafteau  de  Cour  fclles.par  lequel  appert  quece 
clufteaudlunauRoy. 


DE   LA   VILLE  DE     G  Y  EN. 

GYENeftvneviUetrcs-ancicnne.baftiefurla  riJ 
uieredeLoyre,  laquelle  riuiere  prend  ton  ori- 
gine dea  hautes  montagnes  d  Auucrgne,  près  le* 
A* 


ïss  Histoire  av  Gastïroïs>  w 
puits  de fîoftre  Dame  de  Vclay,  elle  abôde  enpoïf- 
fons  naturels  &  marins, &:  principalement  en  alo- 
fes,  lamproyes,  faulmons,  truirtes ,  mulets*  mais  les 
pefcheursdifentqueaucrefois  elle  abondoit  plus  en 
iàulmons  qu'elle  ne  faiel  de  prefent,  &  cjue  depuis 
quclcs  mulets  y  ont  abonde  les  ûulmons  n'y  ont 
elle;  fi  frequens.  Elle  cft  fort  fubiecïe  aux  rauines 
d'eau»  &  desborderaens  de  la  riuîcrc  de  Loire  qui 
iuyportc  grand  dommage. 

Orpourquoyle  Loiredefbordeplusfouuenrau 
//»'  «i  mols  ^c  qu'en  autreÉâifon,  comme  ilarriua 
ùJ.jm  l'an  161 5.  aptes  de  grands  tonnerro.lafecondefcfte 
JcifimiA  dc  [a  Pen  recolle,  que  la  villedc  Gicn  penfa  eftre  toti- 
tjSîfiî  te  liibmergee,  que  l'eau  elloit  plus  dedeux  toifes  de 
r»«i  f hautdansla  gtanderuë,&am 


inxfiii       -p-ie^e  Monbrifon  iufqucsfurlcsmuraillcsdc  la 
■vnixt*Jt  ville,  &  abatit  en  rierement  lamailon  du  ficur  Pom- 
!""'■      mereau,  Lieutenant  ikidit  Gicn,aucc  beaucoup 
</-/Wc.  d'autredegaft.Lacaufcdif-iedccedcÙSordementdii 
tmu  it    Loyreeft  parce  que  les  fappins  deshautes  montai- 
U3"'      gnes  d'Auucrgne  jettent  beaucoup  d'humidité  Se 
les  neiges  fe  fondent.    Or  prec  que  fon  fable  eft 
mouuant,&:faterrclcgere,eflforteincon!laiite,  le 
coutsdela  riuierelaietted'vncparren  l'autre ficleC- 
leue  quelquefois  en  butte ,  d'où  vient  qu'il  faut 
que  les  mariniers  foienr  fort  experts  pour  cognai - 
^4"1'"  ftre  fa  treue  &  dcquellepsrt  cft  le  profond. 
'•î^ru"'uf.      MalTbnius  enladeWiptiondela  France  par  les 
c-y.™  fieuucs appelle  la  ville  de  G-en  Giemum,  Se  ceux  delà. 
Vu",  "i,    """re*  Gtnit«fe;aà  illè  fait  tout  les  ans  vue  foire 
f&rtcttiuicei  caufe  de  toute  forte  de  fceûiaux  qui 
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s*yvcndenr,,S;c'eftlecoiirsdc  Gicnqui  dure  douze 
iours,  depuis  le  fécond  Dimanche  de  Carefmecon- 
fecuriuemenr.  C'e/l  vne  ville  en  tres-plaifante  dt 
a£rcablefcituation,ouilyavnpontdc  très  grande 
«îteinîue,  toutde  pierrede  tailles, au  milieu  duquel 
eft  vn  baftimen  t  qui  faiâ  la  feparation  du  Galtinois, 
&du  Bcrry.Cctte  villcelttres  marcbande,&  y  vien- 
nent des  marchans  par  la  riuierc  Dailier.du  Dauphi- 
né,  Bourbonoiï.flc  de  Forcit,  Auuergnej  Bourgon- 
gnc,Charolois,Niucrnois. 

Quelqu'vns  ont  eu  opinion  que  le  Genabum, 
dont  parle  Iules  Ccfaren  Les  Commentaires, eftoic 
la  ville  de  Gicn,  en  laquelle  Cefar  vint  à  grande  trai- 
ûc  pendant  la  nuift  du  (îcge  de  Vellaudunum ,  Se 
iettadcdansdeuxlegionspour  empelcher  leshabi- 
wns  de  fortir  comme  il  en  auoir  eu  le  vent.  11 
ne  peuc  tourefois  fi  bien  faire  que  lclHits  fiabi- 
tans  de  Gyen  ayans  palfe  la  rîuiere,  ne  s'afTcm- 
blalfentlen  corps  d'armée  pour  dreffer  des  piè- 
ges à  Cefar,  mais  luy,aulieu  de  les  pourfuiure,il 
mit  lefeuauï  portes  delà  ville  &  entra  dedans,  oû- 
l'occifionnerutgrande,  mais  il  en  print  plufieurs 
prifonniers  &  pilla  la  ville,  dont  ildonna  la  def- 
pouillcàfcsfoldats,  &  de  là  il  s'achemina  à  Bour- 
gs- 
La  ville  de  Gyen  eft  vn  des  anciens  Comtes' de  Cyn 
Scns.quiacftc  poiTedé  par  des  Seigneurs  parrieu-  c™ 
licrs  iufqucsà  ce  qu'il  fut  réduit  au  Domaine  du  Sa 
Royinalienabicdcla  Couronne.  ,„ 

le  trouuc  qua  Mabaud  ComtciTe  de  Ncuers.  & 
Tonnerre  Dame  tt'AtuettCjapres  auoir  efté  quittée 
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par  Philippcs  de  FtandreComre  de  Namur,  auquel 
cUceftoicfiâccc.  Le  Roy  Philippcs  ,*ugu!rc  ladon- 
naenmariagcàHermieufîls  de  Geoffroy  de  Gyen. 
fieur  de  Cofnc  fur  Loire  3c  Douziois,  pour  les- 
quelles terres  il  retira,  &  rachepea  h  Seigneurie  de 
G  yen,  &  leur  donna  outre  plus  la  Comté  d'Au- 
aerre. 

LaditcMahault  ou  Malthtfde  efloit  fille  vnique 
de  Pierre  de  Courtenay  Prince  du  fang  Royal,  8c 
d'Agnez  filledu  ComteHuguesdeNeucrs.laquci- 
1c  fut  mariée  à  Herué  Barron  de  Douzî,  fils  do 
Comtcde  G  yen,  Geoffroy  fufdit  Seigneur  dcCof- 
ne,lcquelauoit  déshérité  fondit -fils,  pourquoy  le- 
ditHcrué  fcrcfTcntant  de  ce  tort  ,  il  fît  la  guerreà 
Pierre  de  Courtcnay.flc  y  eut  bataille  près  de  Cofne 
où  il  prirtt  prifonnier  ledit  Pierre,  lequel  preten- 
doit  leComtédeGyenàcaufcdcla  «mon  que  luy 
en  auoit  fait  Geoffroy  Pere  du  fufdit  Hugues, 
nuisenfin  trait  tant  de  leur  appointeraient  rut  ac- 
cordélcmariageentrelediti'ieur  de  Douzî  &  Mal- 
eluldc  fille  vniquedu  fufdit  Pierrede Courtenay,  & 
d'Agnez dcNeucrs.laqueilcpar  le decez  de  fa^mere 
fetrouuaieulenHehcritieredeUmaiforidcNcuers, 
ôc  par  cenfequam  la  Seigneurie  de  Gyen  leur  de- 
meura. Mais  le  fufdit  Roy  Philippe  fécond  quet- 
■  que  temps  aptes  retira  ledit  Comté  de  Gyen.  Se 
pourdcfcliargcr  Gyen  du  fief  qu'il  deuoic  à  l'Euef- 
qued'Auxerre,leRoy  quittaaudit  Euefqucledroit 
qu'il  auoitd'eftredcrïrayé  par  ledit  Euefque,  quant, 
le  Roy  allant  pjr  pays  fe  trouuoir  au  Dioccfedudit 
Euefque,  &  pat  Le  mefnic  Ciaiclé  l'Euefquc  d'Ail. 

i 
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îmcferefcniaviiCicrgcdeccntliurc  pefaiH  furie 
Comte  de  Gien  qui  fc  doit  prefentet  en  l'Eglife 
'd'Auxerre.Ie  troihefmcd'Aouftiour  dcl'Inucntio 
GuncïEftiennc.EtlcRoypourle  Comté  de  Gyen, 
quittale  Comté  d'Auxerrc  audit  Herué,  &  Mal- 
tlilde  fa  femme,  fille  de  Pierre  de  Couricnay.à  cali- 
fe quefonditpcren'auoir  que  laiouyiEmcciviedn- 
ditComtéd'Au^cres.Surlehautdcecftevillceft  vn 
chafteauancien, joignant  lequel  cil  l'Eglife  Collé- 
giale de  S.Eftienne.*Et  audeffus  celle  de  S.  Laurent 
paroifTcdc  la  ville. 

Ezfaux-boutgs  delà  porte  quivaà  Orleansily 
a  deux  Comients.Nnde  Cordcliers,  vn  autre  de 
Mini  ma. 


LA  BySSIE^E. 

DVcoitédcGien,furlcgrand  chemin  de  Lyon  à 
Paris,eftiaBaronniedelaBuiriece,appartenan- 
te-au  fieur  du  Tillet  Greffier  en  chef  du  Parlement 
fon  perelean  du  Tillet  fi  t  baftir  lechafteau  &  lamai- 
fbn  quieft  tTes-bcllc,&  fuperbe,  y  a  vu  patc  d'vne 
lieuéenuironnetoutde  fortes  Se  hautes  murailles, 
outteceilyaiardins,ptairies,  fontaine,  le  tout  cn- 
ccinadcmuTaillei.Eneelicu  l'an  1615.  fuit  baftyvn 
Comientdcpere  de  l'Oratoire  parle  fieur  duTillet, 
auecvne  magnifique  Eglilc,  &  les  a  pourueus,  & 
fondezde  huiift  cens  hures  de  teuenu  pour  les  en- 
tretenir audit  lieu,  ou  ils  font  au  nombrede  huict 
Preftres. 

Aa  iij 


ijo       Histoire   dv  Gastinois, 


qhasteav  njNsinp. 

CHaiteau  Raynard  cft  vne  petite  viliedu  Gafti- 
ncis,àquatrclieuëde  MôtargislcFrac,laquel- 
^îfit"  Ie  aprïns Ton noni tl'vn ancien trliaît*au <juefic  I>aftîr 
ilk%iA  le  Comrede  Sens, nomme  Raynard,  duquclnous 


rc.Cariccluyeitant  dilgracieduRoypourlcs  eicez 
dèTavie,&le5inmrej  qu'il  faifoitàfonArcheuefque, 
aiiwl'  ^  ^  ret'ra  vcrs  ccsqnartlcc  sauce  fon  frère  S  tromô  t, 
c-  htùt  m  &  ayant  recogneu  l'afliectc  du  lieu  fore  propre 
ttlitnli.    pourfortifier, ledit  Raynard  fit  bafrir  toutec  qui, 
eltoit  au  deflùs  delà  montagne,  mais  fon  frere- 
du  depuis,  citant  rentréaux  bonnes*  grâces  du  Roy. 
ct*t*if  ^E  baftirrouteequi  cftoitau  bas  delà  moncaïgne. 
Sfitit/I  lelaiflè  fous  {"dente, ce  que  qnclqu'vns  ont  voulu. 
Ipitm.  oppinerquechafteau  Raynard  eltoit  le  Velauduni 
de  Iules  Ccfar,pour  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  d'a- 
uoir  eu  en  ces  quartiers  vne  fi  grande  ville  qu'eft  oit 
Vclaudunum.iaçoitquc  peu  après  l'édifice  du  cha- 
ftcau,la  ville  commença  àfe  baftir,  &  quelle  aitefté 
de  beaucoup  plus  grande  que  de  prefent:  ledit 
chafleau  luit  demoïy  y  a  neuf  ans  au  plus,  pat 
commandement  delà  Majefté,  &  du  Confeil,  & 
aduis  du  fleur  de  l'Hic  Ion    Lieutenant  au- 
dit chaltcau  Raynard  ,  parce  que  les  rebelles  s'y 
cttoient  retirez,  fit  dans  Sancërre,  laquelle  ville 
&lechaiteauauec  toute  fes  fortifications,  fut  pa- 
KiUcrnent  démolie  fle  ruinée,  comme  ledit  cha- 
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ftcau  Renard.  Moniteur  le  Comte  de  làinâ  Paul 
Gouuernetir  d'Orléans,  ayant  fait  commandement  pl,'u-"'i. 
àtouslcshabitansii  circonuoifins  de  defmolir,  Se  irS"  J' 
rafer  lefditts  places  l'an  16I8.  JW"' 

Cechafteau  Raynard  fut  bafty  audedaî  delà  ville  C!fli  vilt 
feulement,  quicitoitappclle  le  Chaftellet,  quiauoit  'ffitl* 
cftébafty  par  l'Admirai  de  Chaftillon  &  ledit  Char'^* 
ftelet  au  dcfTus  du  chaltcau  ,  fepare  d'iceluy  de  fof- 
fez,  Se  falloir  monter  dans  ledit  chafteau  par  de 
haults  pilliers  de  pierres,  qui  portoient  en  l'air 
vn  pont  dormant  pour  gagner  le  pont  ïcuis 
duditChafrellec,  il  fut  donc  confinait  première- 
ment fut  la  t  erre  de  l'Abbaye  de  Ferrieres  en  Gafti- 
nois.par  le  fufdh  Comte  Raynatd,  &  eftoit  vn 
des  fepr  chàftcaux  ou  villes  endauces  dans  les  limi- 
tes dclquels  s'eftend  la  Comté  de  Sens,  &  encore 
auîourdhuy,  quant  le  Roy  donne  fes  lettres  de 
Gouuerncurà  vn  Gouuerneurdu  Scnonois,fcslet- 
tresne  font  admifcsau  Prcfidial  de  Ses,  fi  ces  mots 
-n'yfontexpreffementconrcniis,de  laville  dcSens, 
&  villes  enclauceb,Odotannus  en  fa  Chronique  re- 
marque que  Raynard  Côte  de  Scnsbaillaen  fief  le- 
dit chafteau  Raynard  au  premier  Comte  de  I  oigny, 
Geoffroy  de  Faiolles,  &  ce  par  confemement  du 
Roy  Philippes. 

Enuirôl'an  ['OO.lcRoy  Louys!eGros,au  recirde 
Suggercs.deftruifît  Icrhafteau  Renard,  Voky  les  ter 
mes  dudit  Suggères,  Citm  effet  xgtr  { parlant  du  Roy 
Louysle  Gros)  deflmxrt  (jjlrum  R^aynardt  per  ho- 
mmes fuos  ftederat  dtfeoâo  comtk  Theohaldi. Ledit 
Thibault  eltoit  Comte  de  Tonnerre  &d'Auxcrrc 
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Mais  l'an  mildeux  cens  trente  Robert  deloigny 
auquel  appartenait chafteau  F.aynard, lcrcdrefla Bc 
lcfortifiadcfortcsmuraillcSj.&donions,  &  tours,, 
non  Tans  laconrradidion  &  Qppofmons  de  Gau- 
cherdeloigny  fon  parent,  Icfqucls  neantmoins 
s'accordèrent  à  telle  condition  que  ledit  Robert  au- 
roit  ledit  ilmltcau.en  rembourfanteertainefomme 
dedcnLersaufufdit  Gaucher,  furquoy  le  Roy  retira 
ledit  cHjlreau,recornpenfant  Robert,  &:  Gaucher. 

lCibeaudc  CouricLiay  fœur  de  Simon  de  Mont- 
fort  femme  de  l'icrredc  Franceauoir  vncfœur  nô- 
mee  Péronnelle,  laquelle  eftoit  Dame  de  chafteau 
Ray  nard,  de  laquelle  eft  iffu  Henry  fieur  de  Sully  .le- 
quel vendit  au  Roy  de  France  Philippes  ladite  Sei- 
gneuriede  Chafteau  Raynard, l'an  1317.  &  le  Roy 
tuy  donna  en  recompcnfeDtinon  villcrhetifcMa- 
Icroy,  Arueau  6c  autres  lieux,  &  Seigneuries  au 
BailiagcdeScnsfuiuantles  lettres  qui  fuient  expé- 
diées de  ccscfchangesran  1517. 
ruaiiti     ^n'''PPc  Par  lagraccdeDieu.Roy  de  France  Si 
Jn(t,™  '  deNauarrc,  ("çauoir  faifons  à  cousprefens  &  adue- 
Wnhff",  ni^que  comme  noftrc  t-tes-cher  fieur,a:  pere  au 
'"nrflkl"  t=mPs viuoir euft prins  pourccrtamecaufcde 
J.tb4t\  noilre  très-cher  &  fcaUouûn ,  Henry  ficur  de  Suil- 
".ZT'Ï  ^'  Bouteillcrde  France,  le  Chaftel  Se  appât  tenanco 
th*ftt     duChaftelRaynard,  ût  dcnoftteame  &i  féal ,  lean 
ttf/tti.  Comte  de  loigny  duquel  ledit  chaftdâ:  apparte- 
nances eft  oient  &  font  tenus  en  fief,  &  ccpluficurs 
foisrequisà  noftrc  ficur3ipcrc,&au  Roy  Louys, 
noftrc  tres-chet  frère  quand  il  viu'oit ,  &  depuis 
nous,qucnou5  oltafilonsltditChaftel&fesappar- 
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tenantes  de  noftre  main,  &  l'en  laiflions  rouyr.conv  f  hifl 
meiieut  misfamainauanruolrrecherfieur.ac  Père.  Rj*Q 
Nous  qui  ne  voyons  qu'aucun  foitde  France  de  fon 
droidtûc  que  pour  certaine  eau  le,  tt  par  la  grâce  Se 
alTcnrcmcnrdud:tComte,voulons,&auons  rete- 
nu lcChaltel  St  l'es-  appartenances.  Promettons  en 
bonnefoy,  défaire  tan  toft  audit  Comte  fufEfance 
iàtisfadtion  de  fondit  fief  &  de  les  appartenances,  en 
labanlieuédeSens.ou  d'Orléans,  aupluspres  que 
l'on  pourri  faire  bonnement,  voulons  quelle  loi: 
faitclânsnul  delay  par  nos  amez  ccfeauxCheua- 
Uers  Pierre  de  Buy,  ScTbomas  de  Malefonrainc, 
lefquelsnouscftabliflbnspatlateneurdc  ceslctrrcs, 
&leutsraandons&  commet  tons  qu'ils  informent 
Baftiucment  Si  fans  delay,  de  la  valeur  duditfief  do 
ChaÛelRayn3rd,&:de{csappartcn3nces,£;  en  quel 
lieUj&cnquellcchofeenl'vnedcfdites  banlieuesde 
Sens,  ou  Orléans,  recompenfation  aufli  lufEfantc 
&  auflï  conuenablc  ,  en  pourra  eftrc  faitfbc  audit 
Comttdcloigny,  &  en  ladite  recompenfaiion  luy 
bailler  tantoR  de  par  nous  fansartendre  plus  autre 
commandement  de nous,&:fiainfî  cftoi  t  qu'il  def- 
faillittk  L'vn  des  deux,  nous  y  mettrons  autre  dit 
eon  lentement  du  dit  Comte  en  lieu  d'eux,  ou  de  ce- 
luy  lequel  fera  dertaiily.  Se  s'il  aduenoit  que  lcl- 
dits  CommifTaircs  ne  facent  accord  fur  ces  cho- 
ies, ou  que  nous  ,  ou  ledit  Comte  ne  nous  en 
teinfions,  nous  voulons  que  noltre  ame',  fit  féal 
M  ilet  de  Noyers,  y  ordonne,  &  tout  ce  que  par  luy 
en  fera  fait  gardé  &  accomply,  voulons  encor,  Se 
octroyons  audit  Comic  de  loigny,  pour  luy 
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Chaflciu  pour  fcs  hoirs  que  le  fief  qui  baille  lu  y  fera  poureâû- 
R.jymrd.  fcdcladicececompeniàtion  fortdesfiefs  oudu  kC- 
fortduCôtc  deloigny  en  la  manière  queChafteati 
Rainard  cneft-oit,  &du  rciTotri:  de  l'arricrefief  de 
Champagne,  Se  pour  y  fairegarder  &  tenir,  &  ac- 
co  mplir  lefditcs  chofes,en  telmoingdcquoy  auons 
fait  mettre  le  prcfentfeclàcesprGfcnreslettrcs  don- 
nées à  Paris,- le  fcpnefme  Mars  mil  trois  censdix- 
&«•><'  Icpr. 

fiqinb,.  11  y a  prcsdecentLinsqueledir  fief  fut  aliéné  par 
'în'ri%t  le  Roy  François  I.  dunomà  eeuxdc  la  maifon  du 
Jmfpa^  {leur de  Coligay, Admirai dcFrancejflcauiourd'huy 
'l^'T  &  appartient  à  mortfieur  le  Comte  Henry  de  Naf- 
,«ï  bu  faulonpetittïlsj&cneesderniers  temps  ledit  cha- 
ciiav»'  ^cau^eruit<'e  te  craifle  aux -Huguenots,  fit  dclàils 
faifoicntdcscourfespac  tout  les  pays  eirconuoifin?, 
,  auecmillesinfolencestuans  làns  remiflîon  les  Pre- 
fJli'i'u-  ftres,pillant&bruflans  IcsEglifes,  touresfois  ledit 
mîptrf*  cha(tcaufutprisl'ani5«8.  parlefieurdc  Barbcfieux 
^.'Zf'ux  quidefotceenchaiTalcsHugucngcsapresvnegri- 
fja  dcdeffaitte&occifiond'keUK. 

BHkjrt  "  y  a  <îue'(îucï  années  qu'il  arriua  vne  hiltoirc 
,,r^,r"  fort  criite&cragiqucàChaJteauRaynard.d'vnen- 
•f™  "■-  fanraagcdedixhuitt  am  ou  cnuiron,  qui  tua  fou 
.tu,*  '(«t.  perequieiloît  Aduocar,  parce  que  fondit  ptre  le 
voulut  frapper,  luy  difant  qu'il  allait  chercher  à 
fouppetd'oûil  venoit  fi  tard,!efilss'oppiniaitrant 
v^rt  conttefon  perc,  luy  dit  que  il  vouloiefoupper  mal- 
tn  't  grc'luy,decjtioy  Icsperctcfenrant  oftencé,  printvn 
f""V-  bafton&lefrappa,tcrils  fe  ûilït  d'vnc  efpcc  &  en 
{-"?■'>"''  dourta  vtl  coup  à  l'on  perc  Se  le  tua .  Monficiulc 
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MarcfchaldeChaftillonapreslesinforrnarions  fai-  jrkaf1™" 
ctes.iefitcondanineraeftEeUceré.c^defchirépar  le    1J  • 
menu  peuple  tout  vif  commeil  fur,  afin  de  donner 
terreur,  &  exemple  aux  enfausde  n'oifencer  leurs 
parens. 

Les  hifroires  font  mention  d'vn  Harron, 
vaillant  Capitaine  Chaftclain  de  Chaftcau  Ray-  ffu<«,a- 
nard  ,  lequel  fortifia  grandement  Coufrcnay;  il  «&«c». 
y  auoit  anciennement  prw  la  ville  de  Chafteau  Ç/*^* 
Raynard  de  belles  ,  fie  riches  Eglifes,  ôc  Abbayes,  s^iurd, 
defquelles  l'on  voit  encore  les  veftiges  &  pre- 
mièrement ,  à  deux  iets  de  pierres  d'icclle  ,  fc 
-voyent  encore  les  reliques  d'vn  baftiment  d'vn  Mo- 
nalteredeReligieufes,  ordre  fainû  Benoift,  lequel 
lieu  fc  nomme  auiourd'liuy  Chcneuau ,  &  cft  fi- 
tuédans  vne  prairie  fur  le  chemin  d'Auxcrre,  le- 
quel MoiultcrceftannexéauPrieurédc  S.Eftîcnne, 

3uieft  main  Tenant  tombe' en  commande.qui  eftoir 
d'ordre  fainct  Auguftin,  ou  font  des  Chanoines 
réguliers  de  fàinctlcan  deSens. 

Hors  la  porte  dicte  de  Montargis ,  fc  voyent 
quelques  relies  de  murs,  d'vn  ancien  Monaftere  de 
Chanoines  réguliers  de  l'ordre  fa  in  et  Auguftin  à 
ynepartced'harqucbufedc  Chafteau  Raynard,  les 
reuenus  duquel  font  auiourd'huy  dependans  de 
l'Abbaye  des  Efchaillis,  de  l'ordre  de  fainct  Ber- 
nard. 

Horsla'portc(âinctNicolas,iIyavnPrieuréà  vn 
jet  de  pierre,  de  fainct  Nicolas,  qui  cft  (cn  comman- 
de, &  à  vn  Prieur  particulier. 

A  vn  bon  quart,  delicuë  de  ladictcville.ilyavn' 
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R^md!  autre  Prieuré  Fondé  defainaSebaltien.dit  Monci- 
gny,  de  l'O  rdre  faimS  Benoilt,rcleuant  dcl'Abbayc 
de  Molefmc,  où  la  deuotiony  croift  deïout  à  autre 
par  l'irucrccfliou  du  patron ,  au  fubieitde  la  coata-\ 
gion. 

L*onaen  tresgrand honneur  Se  recommenda-' 
tion  faincf  Pauacc,  dansce  pays.pour  vue  choie  mi- 
raculeufcarriueeen  ladite  ville.Carvncertainhabi- 
x.Twe  taûl  s'cfhntcmparédes  reliquesduditSaindt,furti- 
*Jkf  uementj5j4es  jyaat  tache'  fecrctccmcnt  en  i'.i  mat  ■ 
'  fon,  les  malades  qui  veti  oient  pour  réclamer  fainâ 
Piuacecnl'Iiglifcaleurrotour  pafTans  pardeuantl» 
nuifon  oaeftoicnt  lévites  reliques,  il  s  s'arreftoient 
tour  court  &:crioient1Pauace,PauaceJcequdeftant 
arriat  à  plufieurs  par  dtuerfes  fois, Ici  habitans  prin-  , 
rentfoupçoitquelcfdiîes  relicjues  auoianrcftedcf- 
robeespar  le  mairlrc  profane  Se  fatrilege  de  cette 
nuifoa,pourcetli  s  aJuilérent  de  chercher  en  ladite 
maifon,  &  [rouuercnr  les  rcli  qu  es,  lefqu  elles  en  tout 
honneur  furent  rapportées  en  ladite  Eglifcparro- 
chialedc  CunSt  Pauacc. où  elles  font  encore!  depre* 
fenrea  vue  dulTc.flcy  vont  en  deuotion  ceux  qui 
font  couchez  du  mal  caduc. 

Les  miracles  qui  fe  folie  par  lirtterccflion  de 
fainâ  Pauace,  fon  (en  nombre  infini,  qui  fer  oient 
trop  .ogsa  réciter, leulemcrdiray-ieecquei'avapri» 
d'vn  Rcligieu): natif  dudit  heu, nomme  le  pere  Ft- 
net.^uidiiauoit  vcu&i  eft  î  lacognoulâncc  de  tout 
tepeup!ceirconuoiGn,que  pre  fiant  l'Aduent,  & 
Carefme  audit  lieu  de  Chafteau  Raynard,  qu  vu 
tour  fc  iroumatlà ,  voulu  pu  deuoiien  aucc 
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rous  Ces  compatriotes  ,  accompagner  la  pro-  Cfufloa 
«llion  ,àCha!ti!lon  fur  Loin ,  vid  que  comme  les 
ebaflès  de'fainct  Pauace,&  ùtnâs  Pot  en  tienne,  fc 
Joignirent  enfembls  par  leur  propre  mouuemene 
ûns  aucun  aide  humain  ,  &  demeurèrent,  Icfdiftes 
ehafTcs  collées,  &  vniesenfemble,fc  donnant  vn  bai- 
fer  d'amour  par  Tefpacc  d'vnc  heure.  Et  pouuoient 
rhrelesafliftans.H^rrJhwi/Wiffrwirrff  yu£  nenjia- 
wi/vio/itri,ayari5cfteï  Joints  par  affinité  temporel- 
le en  ce  monde,  cftois  faits  vne  diu  i  ni  ré  fpiri  ruel- 
le en  Paradis. 


DE    L'ABBAYE   DE    F  Q  N- 
taine  Icau. 

ASixlieuesdeMonrargii  eftvnebellc  Abbaye  de 
l'Ordred;Cireaux,  fondée  &baftwlan  1114. 
au  ij.desCaiendesd'Auril  par  Pierre  de  Courtenay,  f^j^t" 
commefcvoitparlestiltrcs&cnfeignemcnsdecec-  fa  f*r 
tcAbbayCj&parpluftcurslctrres&gardcsgardicn-  . 
•  nés  par  Wtjuellcsclt  rcmarquequ'cÏÏceftdcfonda-  """"^ 
rion  Royale  &  luyeftatttibueciurifdidion  parde- 
uaml^BaillyiJe  Moncargis,  ou  ion  Lieutenant. Sut 
la  table  de  pierre  du  maiilrc  Autel  font  eferits  ces 
mots.  LhJouÎcu!  Dti  frat'u  Rjx  Franc.  Cr  Paru: 
/de  Cortcn.  foni.hanr:Ecclcf.i.mdnnoDûTnittiii$\,<yû. 
eft  l'annee  que  ladite  Eglifcfur  parracheuec.  Cet- 
te table  eil  route  pariemet  de  (leurs  de  lys,  les 
dor toiiers  eftoient  anciennement  fort  fpacîeujt  Se 
contiennent  quati^ vingt  chambres,  eequimen- 
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IU)t»iif.  ftreque  le  nombre  des  R.cl:gicux  eftoit  beaucoup -■ 
plus  grau d  qu'il  n'eft  auioutd'huy; 

L'an  mil  cinq  cens  foixantedeui,  cette  Abbaye  r 
futpillet&bruflecparlesgensdc  l'Admirai  dcCo- 
lignyquicftoientliugLicnots.&efcriuirent  en  dc- 
nlion  fur  la  porte  d'kelle  ces  mots.  L'an  ij6i.  les 
Moines  de  Fontaine- lean  furent  hien  honteux. 

En  l'Eglifc  dc.tertc  Abbaye  eft  lo  tombeau  de 
GafparddeCourtenay,  Seigneur  de  Btcneau,  chef 
de  la  lignée  de  Gourtenay,  s'y  voi  t  auifi  le  fuperbe  & 
-    magnifique  tombeaudu  fient  dcCh.euillon,pui£bc 
«J"**"*  delamaifon de  Courrenay, où fon tdeux eiBgics re- 
gçupj,   prefentees  en  marbre,  Si  ledit  tombeau  eft  tout  par- 
ÇH^ri^h  femedefleursde  lys  &  tourteaux  de  gucullc,  qui 
.  fontlcsarmes delamaifon  de  Courtenay,  Lavou-  ■ 
tedccettefepulturetir  toute  de  brique,audeflus eft 
"vne  table  de  marbrenoir,  rouge  fie  blanc,  rdcuéde 
terre.IedclTusefld'vnepietre  de  tonnerre,  les  effi- 
gies fontrcucfJuesdeman-reauià  la  royalle,  parfe» 
?      mecsdcFrance  fie  Courtenay,  qui  font  les  armes  de 
la  maifon  de  Bleneau,  don  t  ledit  fieut  de-  Cheuillon. 
cftoitcadet.àcoftcdtoitdu  Maiftrc  AuteLeft  la  ca, 
ueoùfont enterrez les  ailliez de  Courtenay,  fie  n'y 
apaslong  temps  que  le  cœur  du  fieur  dcBlcncau,. 
chef  delà  maifony  fuit  enterré.  Mil  &  Guillaume 
de  Court enay  font aulïi  en  terrez  enladiteEglife. 
«inbmr      Guillaume  Archeuefque  de  Bourges  defeendu. 
^*','ï"/f'  ^a  Comtes  de  Neuers,  Chanoine  en  l'Eglifc  de  Pa- 
t'ifjft    ris,&deSouTons,fuyanrlagrandeurdu  mondc,fe 
2»t  t*<ni  letiraauMonafterede  Pontigny,  où  ayant  vcfco . 
-Kcs  aoftercment  gai  quelques  années ,  il  fut  efleij. 
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^Àbbe'dcFomaine-lcan,  &  pour  fa  fain£rerepnca- 
lion  il  fut  promeus  l'AtclicucfcIié  de  Bourges,  A: 
fîrplufieurs  grands  miraclcscn  fa  vie,  &  après  i&iJ''il!"T 
mort, il  vitioicencoreslan  1114.  m,fi 

Noustrouuansdans  nos  Archiues  de  l'Abbaye^" 
de  Fcrrieres  vne  compofîcion  entre  Guildin  Abbé  K'/r^"" 
de  Fontaine  lean,&  Raynard  Abbé  de  Fctricres, fur 
.laconreftmonquieftoitentre-cux  fur  les  dûmes 
dccertaîneîccrrcs:futaccordéqucàraduenirfir'vne  Ul)lir  ■ 
■desdeux  Abbayes  acqueroit  quelques  terres  fur  la  tla  qru 
Seigneuncdc  L'vnc  3d  l'autre,  que  chacune  dix  m  e- 
Toit  fur  la  terre  acquife.  Voicy  la  teneur  de  ladite 
Chartic. 

In  Dei  nomine.  ego  frjter  Guildinus  httmiUs  Ab- 
>bds  Fontis-lounnis  omnibus  fidtlibits  Pacem  .  Inter 
Ecclefiam  noftram,  &  Ecciefiam  Ferr&rienfrm  extitic 
tonrroiterji*  de^ni!/ufdam  decimii ,  duamm  grangU- 
rm  feilictt  Maipt  tyTrochtel  fertineméui  ad  Ec- 
ctefiasMoliment,  &•  Sordterra  &■  detjuadam  terra, 
yuds  Gilbcrtus  loti,  eccltfia^crrarienft  donjuerar, 
•qmt  infra  terminas  azrtcultkne  jîta  crut:  caufa  ijfa 
ronfiiio  Landrici  Abbatis  de  Scarleis,  &  Garnerïi 
Abbjtis  Sdn&i  Seneriiii  Qaflrmantonis  &■  aliarum 
RrligiofoTum  -virorum  hoc  modo  terminant  eji.  Ab- 
tas  B^ayndrdns  tjr  omnis  Comentus  Ferrarienfis  Ec- 
deftjt  Fontu  louant;  prxfatds  décimas  in  j/rtnominit- 
tam  terrant  in  ferfetmm  fine  ttiUmatione  concej  - 
ftrint.  Ego  vero  (<r  Conuentus  Fontis  loamis  ton- 
ccfiimus  en  quod  fi  forte  dtinerps  fuocMmque  ma  'a  m 
fua.  dccimiwra  acqitireremtis  ttrram,  Vel  decwitt* 
(uant  en  redderemus  vel  eu  ,arEccUjîit/u^  fdti.face- 
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Ibb"1"  T""*'  'fil""  efi  Font*  lodnmi  in  cammuni  ctfitutb: 
Jlfcnfu  tanuscaptuli  aaio  InciTnationis Dcmtr.iMï 
C   L.     y  11.  tertio  Nos*:  Unutrii  B^tgnmle. 
LVDOVICO  Rcge  lunim. 

PierredeCourtcnaydueomcntementdefaférrt-. 
me  &  de  Ton  fils.doua  a  i'Abbayedc  Fon  tainc-lean 
vnc  vigne  qu'il  auoit  dcfpendantc  de  foo  cbalïeau 
à  Montargisen  l'Ifle  Damadoux,  où  malmenant 
font  des  maifons  qui  y  doibuét  rentes  foncières  l'an 
.117O.S:  l'an  117?. le  (ufdit  Piètre  de  Courtenay al- 
lant en  lerufalcm,  laîflààbditc  Abbaye  dix  luires  de 
rente  fur  Ici  fours  &  prefloirs  banaiets,  Se  fur  va 
moulin  qu'ilauoit  à  Moiffy. 

Philippes  Augufrca  confirmé  la  donation  que 
deffusl'an  11,07.  Scieur  donna  le  boisnomme  Vo' 
lantia,à1acharge  qu'on  n'ypourroit  édifier  mai- 
fons, 

Guy  de  Gycnleur  donna  la  terre  de  Monceau», 
lors  qu'il  fur  cnlerufalem  1187. 

L'Abbaye  fut  defi<bargec  des  terres  qu'elle  cul- 
tiucpat  Eugenclefcptirtiir.edesid.d'Aouft  114j.de 
fonPoniif.Iej. 

LcmefuiG-fit  AIcx.àR.omeIe  7.  des  Calendes,  le 
4.defon  Pontificat. 

Plusfctrouuevn  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement 
U'rrfi  defan  mil  fix  cens  douze,  te  4.  tour  d'Aoult  en  fa- 
Îl'a'™»   Mcurdes  Religieux  de  Fontaine  lean,  contre  Aa~ 
tt'r'fMM.  ttioine  Chiborot  Seigneur  Chaftellain  de  fainâ 
"<""<':  Maurice  fur  Lauronqui  leur  detenoic  le  droit  de 
wr&w  Grurie&  Grairic,lcdroifrdelu(ïicc,]:autemoyen- 
"     ne& baffe,  &  le  droit  de  chailè  pat  tout  ledit  ter- 
'  ioir. 


IïvrB  Prsmijek*  ior 
"toir.  La  Cour  ayant  vcu  les  raifons  de  part  3e  d'au-  F" 
ne  a  maintenu  &  garde  ledits  Religieux,  Abbé,  K 
PricurS;  Contient  de  Fontaine  lean,  en  polïcilion 
&!oïïjrflà'ncedfcdroiû,£Îe  haute,  moyenne  Se  bafle- 
hltticc,  3;  ce  qui  appartient  àicelle,pronrs,reuenus 
&emolumens  au  corps  dcladi  r  te  A  bbaye.C;  en  l'en  - 
clolturcd'icellc,  fuiuant  les  limites  &  confronra- 
tions particulièrement  exprimez, par  latranfa&ion 
depenulticfme  Noucmbre  mil  citicj  cens  neufj  Se. 
audroiiftdc  chafle  fur  leurs  tetres,  &  eftenduè's  de 
ieur  luftice,  à  la  charge  d'en  bien  vfer  fuiuant  les 
EditsSt  ordonnances, i: a  maintenu  ledit Thibo toc 
eiifondroiiS  de.  haute,  .baiTc  &  moyenne  îuÛice,, 
fur  routes  les  terres  appartenantes  aux  dits  Reli- 
gieuXj.AbbéA;  Conucnr,  embuez  en  la  Chaftclle- 
niedefainfr  Maurice  Se  Bùrfoy,  auec  tour  droiib: 
dechalTcenroute  l'eltendue  de  ladite  Chaftellenie,. 
&fur!cs  rerresdelclits  Religieux,  fans  qu'il  en  puif- 
feeltreempefchépanceur.. 

Proche  de  Fontaine  lean  e(t  la  Seigneurie  &cha* 
fteaude  fainci  Maurice  fur  Lauron,  dit  l 'cnfcrnih 
d'enbaî,  lequel  chalteatiappaitenoit  ladis  à  Iacques- 
Gceur  duquel auons  parlécy  deuant,  &  eftoit  ve- 
nu des  anciens  Comtes  de  Puifayc,&  fut  fur  luy 
connïqueeauccla  Seigneuricde  Beaumonr  foubs  1er 
Roy  Charles  fepriefme,  parce  qu'il  auoit  eu  intelli- 
gence auec  les  Anglois  qui  ruinoient  la  France, 

llya-vnautrechflllcauenladitc  Parroifli  faincT:. 
MaunceappellecrEurcrnald'euhaut,  bafty  par  vn 
Bgnaucdel'Enfetnal  Cheualicr,  dont  le  tombeau 
fevoitcni'Eglifedelitiiiét  Maurice  fur  Lauron,  St 
— - Cc 


îol      Histoire'   bv  CmtFh6î£ 
PoiiBme  cftreprsfcntccn  pierre  cein£t  d'vnc  efpcc,  Si.  à  va 
tJ^      chiena  fes  pieds. 

Auiourdhuy  elle  appartienr  i  Madame,  fille  Je 
Monfîeur  frère  du  Roy,  &  d«  Madame  Marie  de 
Bourbon  qui  deceda  à  la  grar>dc  perte  &  regrec  de 
toute  la  France,  !cj.  Itiin  1617.  aageede  13.  ans  au 
plus. 

Lamaifon  Royale,  de  laquelle  cft  icy  irjfercecom- 
mc  i!  fuit. 


GENEALOGIE  DE  LA  MAISON 
de  feue'  Madame  la  Duchejfe  d'Orléans. 

ANthoincde  Chabanes,  &  Marguerite  de  Ma- 
rheuljComteiTede  Dampmaran,d'oLifoatif- 
iusvn  fiis&deuxfilicsjefils 

lean  de  Chabaneji  fllsÎL  héritier  des  fufdits.  An- 
tboine5;Marguerite,lcsri!lcs 

lacqueline  mariée  auec  Claude  d'Aymant ,  Vi- 
comte de  Polignac.-decedceianscnfans. 

leanne  mariceauec  le  Maïquiscîc  Camblar,  dece- 
deeauffifansenfans. 

Dudit  ieande  Chabanesà  eu  deux  filles,  Antoi- 
nette fon  aimée,  &Auoyemarieei  mettre  lacques 
dclaTrimouille,  Scdcccdeeiànscnfans. 

Anthoinctte  aifnec  fur  mariée  à  mcfTrre  René 
d'Anjou,  Seigneur  de  Mczieres,  duquel  mariage 
fontiffiisNicolas  d'Aniou,  &  Francoifed'Anjou, 
de  laqucllcefr  forty  Philippcs  degouliuuillicrs  Se 
Odoarcdc  Ramburcs  fcs  enfant*;  les  donataires. 


LlVRÏ  FUMilt,  ioj 
Nicolasd'Anjoudonarairede  tous  les  biens  de  f 
ladite  Au  oye',  fut  perede  Renée  d'Anjou  fon  vni- 
queheririere,  &de  Dame  Gabrielle  de  Marcul  fa 
merc,cfpaufe  dmlid  Nicolas,  laquelle  Rcncc  fut 
mariecà  Thibault  de  Mon tpcnfier,  duquel  mariage 
eftforty  rrcs-puiuant  Prince  Françoisdc  Bourbon 
Duc  de  Montpcnfier^  Scigiieurdcfainct  Fargcau, 
d'où  eftforty  Henry  de  Rourbô, Duc  de  Mon  tpcn- 
fier, leur  fîU  vnique  fi  héritier,  dernier  decedequi 
efpoufa  Henriette  Catherine  de  loyeufe,  pere  & 
merc  de  Marie  de  Bourbon  leur  fille  vniquc%& 
héritière,  efpoufe  de  Gafton  de  F  rance,Duc  d'Or- 
léans, &dcleurmariagecftnTuëvne  fille  qui  eft  en 
baxaagc. 

Le  corps  de  maditc  Dame  fur  porté  fur  la  fin  de 
luin à  faillit  Dcnisen  France, i'ay  receu  fonEpyta- 
phe,  faiâc-jpar  vndes beaux efpritsdecc  temps,  que 
i'ay  fait  inférer  en  ce  lieu. 

EPITAPHIVM. 

NOBILISSIM^.CLARISSIMvïQVE 
Principe  Marias  Henrica-  Bor- 

BOHI£  MoSPtNJEtU,  GAsf  ONIS 
AvRILIORVM  Dvcis  LVDOVICI 
DIClMI  TïRIII  ,  REGIS  GHRISTIA- 
H  I  s  ï  I  M  l  ,  FJtATRISVNIClj  C0H1VCIS 
CH  AKISSIM£. 

f  A  CctttnhrfHpfUxmameriViator  fiiifjuii  n,'vdm 
/\purifiimiu  iftticclnif,  augtiftifiim*  monalitdcii 
rtliouia:  diuinus  ejl  bénin*  ffirmis  j»i  locttm  ftru&ti 

|   ~~~  "  Ce  ij  " 


i-04  H  i  sto  ire  d  v  G  a  s  ris  o  i  sj 
Qjtod  n.ttnr.t  patliit ,  pmgmnem  dtiit  &  pstkkrittt- 
dmem:  quod  Vmus  exhiber.,  innocentiam  dédit ,  ty 
■cnflji.irem-Qjiod  fwttnit  prxfert  ,  a'iw/n.il  dédit , 
Jubduat.  Qwdttrr*  ofientat ,  ghrimt  dedit ,  &■  ebft- 
.quutm.  Quod  dmor  gigt'l ,  délie  Us  dédit  £r prolertL 
•Qaad  Calam  promUtù,.beanwdinem  dçdie,  immor- 
:ta,it<ttem.An\hràquumDrtAhum  tupUt! ex  ijlii,  ej/i- 
nor,gcnmcometl4i  & nomep ,.fn  radis  ad  hue,  exdia 
in  b.mc  orbem  deUtns  odes,  voient  tumuïam  dperum 
Vaicnti.  Aiàrid  heic  quiefeit  Men-ptnftrid,  qux  À 
Borhm.t  D.m-Hm  Mmtif-ptnferjj  origine  in  ■rtgiitm 
-Barl'oniortsm  f<imilidmtrdnfiïnt,Gaftoni  Aureluma- 
«lira  Dttri  Régis  frdtrt  nifpftt  i\  egum  neptis S  princeps 
principt,  \irgowo,fermoj.i  &ma.b\li,f<srti  generofd.  Sic 
fitliM.t  ir.owliftHr faim*  f:ifcnli&  ,fcUure  Intrus  infer- 
tuicfl:vnk*m.é  ■vire  fiii&m  C}ncep:t,peperit;  ejèymca 
purent  uni  proies  adolcucrimt  :  ita  fngulosfngiiU  meliar 
conch.1  ferunt;  in  mbu  vixit amor  fuprdViginti.dmi: 
marita,  Heu  dolor:  car  tttntum  imenfes,  qui  ctd  fetu- 
r*»,  C partum  & fuppl'teium  maturâni.  Dis  ceientem 
utmdectfJet'Uchrimis  Rjx  _profectttHs  _efi,ptibnt  &> 
Uinentit  giflo  Regimn.  Compleitit.  Litirinttttur  fuK 
gdttid  pri/icipibitf.  Qmn  ipfa  mors  emittitt  Ucbrundi 
ji  ba&e<tt  ocubs  Vnde  jliixnt.  at  fuferi.  ca-cdfflv/nrea, 
•i,;eh  videat,  ncnfdcUt  rapindm  tius  quant  dâorefîit,  in 
HtfessndlteqHaUmftupore  aJ  edfnm  fenfus  h.thent 
Ijrgi!  doltni  imîribwJtXHmngu^uodmoerenlis  regni 

ça.  rrucremïaTitjptttibiii.timiircm,  fjV'aU. 
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SVIVENT    MAINTENANT  LES 

tiltres  de  U  fondation  de  l'Eglife  de  Fontaine  Itan,  Tl/mjll 
&•  de  la  moyenne  &  bajfe  liiflice  qu'ils  y  ont.  l,Ju,M- 

W^Sî^  GO  PETRVS  REfilS  FRA. 


Dei  fermium  aitgert ,  &amplificare  proposai.  Vnie 
prêter  bénéficia  qu<eidemlûco  iam  contuh.inprefcnti* 
nominaiim,adD:i  honore  &rmeam  meorumqne  falit- 
um+etiam  inmanu  Dumini.  Gcldutni  Abbaiii^rairi- 
bktillutslocidonoinelcemejina  abfolutam  abomni  txa^ 
ûioneinperpeiuiim,  lotum  cUnfwa  vineaquod  ipjlfeee- 
TUat,f^r'n  fojfno  cinxerunl  àn  jtLnche.no  meo1  quod 
qftondam  fuit  firmitas  cajletîi  Momifargis  antequam 
mur»  Çlattderttitr.  Concéda  îisetiam  eadem  libertate 
terrain ,  in  qua  celarïum  can[lrnxertint  ,  fcilicct  fedem 
ipfittscelarifcumtota.efcbiaiiUqHam  Ramigrandtn an- 
nées tenutrat.  Confiituo  etiam  vt  qttemciimque  in  fm 
clir.it  hofyttemVïl  bofyit&torcni  pafuerinc,nemo  tx  me'll 
fupereum  poieftattm  haht at  nifi  per  Abl/atem-.Necin 
aitquoii  Violamiam.faciat  ^quando  per  monachosje  ad 
wjhtiamVerterit.  \tmUiter  voloVt  quiper  eos  initia  ct- 
lario  Vinum  VCndiderit ,nec àprapoftto.nec ah  aliaftr- 
uiente  me  arguatur  contra  votuntatem  vel  vùliiatem 
fuam,  vclipfum  vinum  crederc.velbladium  acciperet  vel 
acciptum  inaiia  rcddere,fcdliv(rum  c»  fit  hoc  donum 


ter,  &  Curtiniactnjts  Dominas.  Omni- 
bus Communiter  notum  ejje  Volo  ,  quod 
prie  ce  cens  lotis  Reliofis  quein  cerra 
mea  ùnicMenafleriam  Eantuloanms  ad 


toS  .  Histoire  Dv  GàstinOis, 
*  mtum  i  viliihm  rfl  ]  ab  mrni*wi*.  Vtautem  hocdo- 
nummeum  firmum  inuklabilc  ad  omnei  dies  perftue- 
retUuduxït  boc&eencejiit.vxor  mea!fabei, es  primo 
genitusmeus  Ptirufjfintjui  fitbfcriptifnnt  videnttbtts 
Qr  audiettbltf.  Ex  parte  domina Grpunitefkes  fttnttîw 
go  Godard,  Jfembardui  de  Pomtfa,  BarthdomeHi  du- 
{lorprtdiftipueri.Expartevera  monaebarum  Gcfridus 
deMontcMdrtini,lfrmbardnfdrPorta,HebtrttudeU 
Forefi  aSîitm  e!~l  pstblkè  in  aula  mta  ad  Monte/trgtt, 
Anna  .tb  InCArmtitntD  omm\,miUfima  cent  efimo  ùtf- 
tuarcjiino,veLti  e nom  ad  M  aiortmittque  diuturnicrem 
meabjimAcemojînicfirmittitempritJentem  cartuiam  f~ 

r  IN  NO  MINE  SANCT&  ET  ÏNDï- 

XuidiHtTrinitaiis.Amtn:  Ludouicm  Dei grstia  Rex 
Francorum.  VniuerfiAiieraî prefentes  inffeéiuris  falu- 
tem.  Neutrint  Vniuerfi  nos  Utero*  inferius  anrsosam 
FratrisnapiPctr'uncommendaùonem  Abbatis  &■  Frt- 
tram  monaftery  Beat*  Mann  de  fonte  loannii  nidifie 
&i"fytx'j[tf*bhac forma.  Ego  Parut  filins  Rcgii  &• 
Tntter.Dominuf  de  Monte  ArgU &de  Curtiniaco  ad 
omnium  notitiam  qui  feripturam  leflurïvel  auduuri 
funt.AnnoabincarndiioneDominiM-C.hxxlx.Hie- 
rufalem  in  dei  feruttioproj/cifcens,  tanqunm  in  extremis 
tenjlitktitt,  inter  cctcrabeneficittijU*  aiijs  tcdefjsob  re- 
medmmaninvt  mtœgr  yenerande  memerin .patrit  met 
LudoukiFrancomm KjgH,Cr prtdecejjorum  meorum, 
ordinauimonajltriofintù  ïoannis  (  cui  ftecialiter pre- 
xidentiant  &  curant  me  debere  frofiteor  &  deftnfta- 
nem)  ^tmbk déterminai* fmt in  tUtmoJinm hoc  mtda- 
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4elegani.lmprimis  doadluminare  preditla-  ecclefit  om-  Fontii 
nianno  déterminât!  adfejiumbeati  loannis  Baptiflain  tein- 
mijitmeiidc  Montea-gix..lthras  Ptrificnfa.  Deinde 
infurnisme»  de  Momeargt,  eptartam  partent  vbiquc. 
Deinde  \ineitm  ey  turcuUr  detato ,quod  antea  habe- 
hant  ad  médium.  Dtinde  concéda  prediélo  loce  partent 
meam  molendmi  tn  fi-jgno  quod  efi  ante  gmngUm  de 
MuJSi.  Et  dons  ci  ^jcjtursm  ciufdem  fî/tgni  quotient 
Âhbai  liïo  vénerie.  Deinde -concéda prcdièlts  fatribus  Vf 
qui  in  qualibet  habimione  ttrum  cmitdnt\endit the- 
ïoneumvtlaliamconfuetudinem  in  pofiemm  nonpirfoU 
Hat.  Sed  omnia  libère  tentant  fine  exaitiane.  Volo  itl- 
fupervrquamlibctiullimm  habeanr  fuper  domi- 
nium&  tocam  cerram,  qtram  iliisin  elccruofinam 
<fcdi,  nihil  mifii,  nec  meis  tn  poilcrum  referuans. 
Deinde  laudaeis  atquc  concéda  donum  quod  eis  fecit  de 
dôme fuit  Matbexs  mtreficalus  meus,  landau»  vxarmeit 
\fabel  &  films  mem  Parus,  t/lis  adfiantibm  &  tefii- 
bHsHubertodtxtro.RodulphoCloifcl,  GilanedeTer- 
uel,  Bdudmno  des  Barres ,  &•  H inrko  ficco.  Cum  SU- 

■aoflrù  tommerantiurn  (  prefenim  rcligieforum  deo  jer- 
MUntiun  )  maxime  lainn  frairum  monafierij  Fsntit 
loannis.  A  fratrcnoftro  luptj  ilicto  &  predecciTori- 
busnoftrisdotati&priuikgiati.  Eaproprerpnfa- 
ram  cleemofinam  approbamus  S:  bénigne  allenti- 
mus  omnedoininium  fLiumin  manu  mur  tua  tenc- 
rc  lïtiiiomni  terra  &domuiio  fiio quainlibenufti- 
Eumaltam  Si  baflamexerecre.  Jcinomnibu-  locis& 
pertinentes  fui,  indemnes  à  the'.oneo  ey  exafiiontbue 
frfitarï.  Jffke/ant  hic  [rater  meus-cornes  rvbenus.  L'roz 


io8  Histoire  GasTikois; 
Eonuiiit-  godtpttrœfonic.  Gi>idoviccca>:es  de  cdflro  Nantouâi 
iaa'  Etharduinitsmaiorde  Martto.  Qjioivt  perpetuumro- 
bur  ehiinttt.  pjiUi  nojhri  autfortMU,  C  f'g"  «ominh 
car*tlerttinfcrius  tnnaraïa.prtfemem  paginem  eonfir- 
marnas.  JBum  pari/lus,  armo  incarnait  \crbi,  M.t  C 
eHg.  rcrni  naftri  xliiji  Menfe  Âpiilis. 

Lelaiiits  Religieux  ont  iultiné  au  procès  com- 
me leur  Abbaye  a  cité  brullec  &pillcc,&.- leurs  ril- 
trcsperduîAncaïKmoinsayansrccouuert.ils  ont 
produi&les  deux  anciens  tiltres  cy  dcllus  tranfcriiî, 
l'vn  de  l'an  nul  cens  foixan  te  &diï, l'autre  des  l'an-, 
mil  cent  foixan  te  & -dix -neuf,  agréez  ifcapptouuez 
parle RoyLouys  le  jeune,  en  l'année  fùiuante.mil: 
cent  quatre  vingt,  lefqncls  portent,  exprefftmcnr 
queladite  Abbaye  de  fo n came -I tan ,  eft  de  fonda- 
rion,&  dotation  Royallc.Sc  que  les  Roys  3;  Enfant' 
deFrance,quirontbaitic  &  fondee.luy  ontdonnà 
touteiuftice,  hauiemoyenne  3ç  baffe. 

Et  ne  peut  Icdic  ficurde  Tlnbotot;  dire  que  lef- 
dits  tiltres  ne  fe  doiuent  entendre,  quepour  ce  qui 
aeftédonne  par  Picrrcde France,  frere  duditLouys 
leleune.pat  ledit. tiltre,'dct'an  mil  centfoixante  6t 
dix.  neuf,  c'efti  dire  pour  dix  liures  decenfiue,d'v- 
nc  partie  de  moulin,  &vn  prenoir.aupresdc  Mon- 
rargisXar  la  lecture  &  les  mors  toni  cogno.iftre 
clairement  que  ladite  iuftke,  haute,  moyennes; 
baffe,  leutacîïé  donnée  fut  toutleDomaine  8;  ter- 
ritoiredcladiteAbbayc,  &  de  raidi,  ces  mots,  Vùlo 
iafHperVtquamlibeiiufiiiiamhabeani  fuper  Domimi 
0-totdm  terram qn4millisineleemofinam  dedi nihilm'i- 
hinecmeisinjmjitrxm  referuans.  Ne  le  pcuuent  ia- 


terp'rctcrauitemeiit.Bicn  plusilyenaencoresd'au-  !c' 
tresautant  &  plusprecU.  Car  l'approbation  dudi£t 
Roy  Louys  Iclcune.contientces  Fermes,  m  profiter 
prafàtam  tletmojinjm  approhamus,  &  henigne'djfenti- 

vmnirerrdjtpdominio  fuo,quamIibetiufiitUm  altam& 
htjfkm  txercêre.  H  n'y  a  pas  d'apparence  de  pouuoir 
réduire  ces  mets:  «M*  mi-i\*m,  omniterra,  &domi- 
m»  fu»,  quifonrgcneraux,&  entreautres ,  ceux  de 
ladite  approbation, à  certaines  petites  chofes,  aufr 
quellcsilsnepeuucntconuenir.  Addendum,  que  par 
lepreinier  defdics  rihres  dtidir  Pierre  de  Frâce,&  dit 
gue  ladite  Abbaye  de  Fonraine-Iean,  cft  en  fa  terre, 
ainfinonenladiteterredcfam&Mauricc.n'aiamais 
apartenu  aufdics  Roys.nyenfansde  France,  comme 
ledit  Thibotot  l'a  foufrenuau  procès,  &  particu- 
lièrement en  la  production  qu'il  a  fairte,  fur  les  let- 
tres qu'ila  obtenue*  pour  articidcr  faits  nouueaux. 

Onadioutte qu'il e(l tout  certain  que  les  Rois& 
les  enfansde  Francc,voulâs  baftir  &  fonder  des  Mo- 
nade rcs,fe  font  bien  gatdezdclcj'fairebaftir,  Si  les 
doter  en  ter  te,  &  lufticede  quelques  Seigneurs  pat- 
ciculi  ers,  d'au  tan  t  qu'ils  on  t  eu  moyen  de  cefàire  fur 
les  leurs,  &  ques'ils  le  fonr,  ils  recompenfent  rouf- 
jours  d'ailleurs  Icfdits  Seigneurs  particuliers.  En  fin 
lefdites  patentes  du  Roy  Louys  le  Ieune.&confor- 
mementàiccllcsles  Patentes  de  Philippe  quarrief- 
rac,dcl'ani304.  qui  font  auffi  produites,  portent 
queladirrcAbbayede  Fanraiiie-Iean.aroute  luftt- 
cc,mo»imterr4,dominibfHO,&polfefîionibi(ifitis.  Et 
qu'ils  leur  en  accordent  l'exercice,  fans  qne  par  l*>tl 

   '  ■*'bd 


ii  o      Histoire    dv    G  astis  Ois, 
foie  faict  aucune  referuatton  du  droit  d'aucruy,  eé 
qui  cuit  cftcindubitablemenrfaic1,u  quelque  parti- 
culierycufteu  intcrelr. 

Outrccelcfdks  Religieux,  Abbé, P rieur  &  Con- 
uent.oncla  poffcflion  &iouyuancc  immemoria- 
kdeladitemlttcc,haute,moyenne& baffe,  fur  tou- 
tvleurdite  terre  fle  Seigneurie  de  Fontaine- lean,  8c 
peuuent  dire  que  par  ce  moyen  ils  ont  vne  iuterpre- 
tation  bien  claire  de  leurfdics  filtres,  pour  ce  re- 
gard, &  qu'après  cela  on  n'ypeut  rien  obitâer. 

11  s'agir  entre  les  parties  d'vne  complainte  for- 
mée par  ledir  fieur  de  (ainct  Maurice,  pour  raifcai 
du  pLMlèffoire,dudroic"tdeI.idite  haute  fie  moyenne 
]  ullicc:  &  du  droitSbdechaÛc,  fur  vnc  partie  de  ladi- 
te terre  &z  Seigneurie  de  Fontaine  lean, 

Et  efti  remarquer  qu'ai  routes  les  productions 
duditcomplaignnnt.ilncietroiHiera  preuuc  quel- 
conque, ny  vocalle  nylitcrallc,  que  fes  omcierî 
avenr  fi  ici  aucun  actedi.  haute  iultice  ny  moyenne 
pendant  l'an  6c  iour,  anparauanr  (a  complainte,  Se 

rauani  c^defaicr.fil'on  confidercles  acres  qu'il  en 
a  produits,  on  verra  que  le  plus  récent  d'iccux,  eft 
dcving-feptansctplus,  auant  ladicle  complainte 
D'auaiuage,  on  remarque  qu'encore  qu'il  en  aie 
produit  fort  peu.toutcjr'ois.iln'y  en  a  eu  aucun  hur 
aueclcs  Religieux,  Abbe,  Prieur  Se  Conuent  qui 
citoient  lors  auquel  ils  ne  fc  foienc  oppofez,  &  rte 
l'aycnt  empefebc.  • 

Bien  plus,  on  cogn  outra  pat  la  production  def- 
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dits  Religieux, pat  l'enqucftc  qu'ils  ont  fait  Ta  re, 
pr  les  (ententes  que  leur  l'rcuolt  a  rendues ,  de 
mort,defoiicc  dcbannifcmcnr,  de  autres  peines, 
contre  le  fflits  criminels,  6:  en  cor  es  pat  les  baux ,  Bc 
autres  p_renu  es,  comme  ils  ont  dilpofede  ton  telles 
confifeations,  adiugecs  en  leurdicre  terre  ,  onco- 
grloiitra  dif-ieque  non  feulement,  ils  ont  de  tout 
temps  rai  et  exercer  ladite  haute  fit  moyenne  iuftice: 
Maisaeftéaufli  rçcogneii  qu'ils  ont  dif^  ofe  libtc- 
mentde  tout  ce  qui  appartient  à  vn  Seigneur  hjuc 
fc  moyen  iulticicr.  D'ailleurs  ledit  fient  de  (ainct 
Mauriccsclr  tellement  recogneu  mal  fondé,  qu'en 
fin  ayant  veu  l'enquefte  ,  &  les  tiltres  de  ladite 
Abbaye  de  Fontaine-  lean,  ila  rcftrainctfcs  contin- 
uons indctinies,&  pet  fifté  pour  le  regard  d'vnepar- 
tfcdeladire  terre  de  Fontaine  lean  , du  coflé  qu'elle 
«Il  «Etonna  rcà  la  fienne  defaincr  Maurice,  Se  néant- 
moins  qu'il n'air  rien  reprefenté,  faiiantpour  fadi- 
dtercftndion  ,nycotté'  aucun  moyen  nourquoy  il 
doiueauoir  plu[toftdroicf,dechaffc  &dciullice  fur 
ladictc  prétendue"  panie  ,  comme  fur  le  total.  A 
quoyonadiouilc  qu'il  n'apas  feulemcn;  peu  fpc- 
eiricr  nydcfigner,iufqu'àou  fedoit  eftendre  ladidte 
prétendue  partie.  Il  y  a  dauantage  fcilicer ,  que  les 
fourches  patibulaires  de  la  iultiecdudi&bourg  de 
fainct  Maurice, font  indubitablement  plantées  fur 
Krlioikesd'iccllc,  &ladiitingucmanifeftcmenrd'a- 
ueccelledeladicte  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine- 
Iean.  Et  parainii  ledit  ficur  deThibotor  ne  peur 
eftendre  fadiiftehautciufticeduditcofléqueiulques- 
auXdictcs  fourches  patibulaires. 
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Au  furptas,lcdi& fieurde  Thiborotà  voulu  fot£ 
ftcnir  pendant  ce  procez  Se  parvnaurre.a  l 'encon- 
tre JeCJitVs  Religieux  &  Abbé  qu'ils  n'au  oient  en  c  o- 
rcsdroicldenefjfàfind'en  cirer  confequencc.pour 
lediiii  droii  de  chaflV,  &c  s'eft  en  cela  rrouuéfi  mal 
fonde  quepararreftdoiinéau  rapport  de  nsonficur 
Daraoursle  vingt- croifiefmc  de  Mars,  de  l'année 
ifiu.ilaperdu  fa  caufe.mefmc  pour  les  lots  &:  ven- 
tes d'vnc  pièce  de  vigne,  feize  en  ladicle  terre  do 
Fontainc-Icn^dvi  colle  &  proche  Icldi&çs  fourchus 
paribulaircs. 

Menficur  deU  Nantie  Rapporteur. 


Hf   LA    VILLE   DE   CH  ASTjÙ 
lont&  di  lamaifm  iUujhe d%s Seigneurs  ieCtl- 
ltgny-,&ie  Çhaftifan. 

C  H  A  F  I  T  K.  E      S  I  P  T  I  E  S  M  JS. 

Hjj&Ï^S^  Haftillon  furLoin  eft vne  vîllediftante 
fjfârfâjlê  de  cm(î  l1611"  de  Montargis ,  de  belle 
T^eSa?!/  ftructure,  bien  fermée  de  murailles  & 
gjj^§§|g  fonez.Lcchaftcau  eft  fort  beau  &  rcle- 
ué,auccdcgrandsparci&iardins,&  eft 
enuironnéd'vncoft^de  belles  prairies, &  vignobles, 
fjjfa  des  meillcuri  de  tout  le  Gallinois,  il  y  a  plus  de  Cx 
4pm^t  yingtans  quelcsRoisonteuceutevillcenfingulic- 
rca^ioiùcaufedc.Uiaindctédcl'Eglifc,  qui  cil 
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vnDoyennéjOiiilyarreizeprcbendes.Doycn.Tre- 
forier&  Chanoines,  Ulquels  ont  elle  fondez  par  °'h'"*"'' 
Pierre  Art-hcucfqiic  de  Sês,aïiifiqueTaueaii  l'a  ob- 
feruc'au  catalogue  des  ArcheuefqucsdeSens. 

Scvoyent  en  ladite  Eglife  pluficurs  dindes  re-  ., 
liques,  entre  autres  le  chef  &  vnc  colle  de  madame  j,  fÊ7J.fr 
fainârePotcntiannc.otiPtidentiancdclaquelIeRi-  j>^'M-_ 
badenciraaefcrit  la  vie,  &e(t  enfermée  dansvn  chef 
d'argent ,  enrichy  de  plu  (leurs  autres  reliques,  com- 
metlufang  d'vnehoftie  quilàigna  ayant  eftefrap- 
pced'vncoufteauparvn  mefehant  Preft  te  incrédu- 
le, qui  cclcbroit  en  la  chappclle  du  chafteau.du  bois 
dc!a(ain<£tcaoi)(,la  machoirelain&I.oupjArche- 
aefqucdeSens, 

Des  veftemens  de  faindte  Appolonie.  des  oflë- 
mcnsdefainclMauricc,cîefain£tAnaftafe  Romain, 
defaindtAnthoinc,&duchefmoiifieiirfaindrBlai- 
fc,defainflFirmin,&fescompagnons,fairuît  Mai- 
sant,defaindeOIiue,quifmdu  nombrcdcsvnzc 
mille  Vierges  Martyres,  du  chef  de  S.  Seucrin.dc 
ËincT:  Barthclemyjde  faindte  Marguerite.  Toutes 
lefquclles  teliques,  &  plufieurs  auttes  font  reftecs 
d'vne  grande  quantité  quiyeiloienrparauanr  l'an    .,  .  .. 
vSiS.quelavilledcChaftillonfiubruflecparlcfieur  k,Ç 
PetinCanobleCheualictqucqucIqu'vnesdes  rcli- 
ques  furent  efgarccs.  Maisi'an  1561. les  huguenots  T^É" 
s'eftansrendusmaiftresdelavillcdeChaflillon.ils  t«. 
pillèrent  l'Eglifcquicftoit  fort  riche,&bruflcrent  le 
trefor  ou  eftoicntlapliis  grande  patrie  deldir.es  rc- 
Iiques,donr  Procez  verbal  fut  fai£l  le  deimeGne 
iouede  Mars  1S13,  par  Charles  Giamot,  Doyca 
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CtafiBS-dei-EgUreCol^iale  de  fainû  Piètre  de  Chaftillon; 
alTilredcinBiltrcNoël  le  Droicî Chancre,  maiftre 
François  Mcugin  ,  ôc  maiftre  Iean  Guyard ,  Prcftre 
Se  Chanoine.  Ayant. rué  quelques  Chanoines  6c  trai- 
Été  fort  indignement  &  cruellement  les  auttes  ,ii 
fur  tout  deux,  dont  ils  en  iettcrentl'vn  fous  laroùc 
d'vn  moulin  no  rainé  Iean  Bretin,&  ilscn  tirèrent 
vnautrcàeoup  darquebulë,  il  s'appclloir  Iean  de 
l'Eibng.  En  fin  l'an -15s s-  apresauoir  vaifeu  cinq 
ansauxdcfpcnsdes  Chanoines  ,1e  dernier  iourd'A- 
urïl  Martinangues,  quilogoir  ordinairement  auec 
vn  régiment  à  Gycn,  campa  le  fiege  deuant  Chaftil- 
lon.LcsHugueiiots  quieftoient  dedans fc  tetico- 
rentau  chafteau  d'où  ils  lancèrent  pluficurs  potsde 
feu  fut  la  ville,  adabrullerenrauecl'Eglife&la  plus 
part  des  maifons,  &ceu)t  quieftoienr  dedans.  Mar> 
tinangues  toutefoisne  quitta  fa  pour  lui  tcc,mais  te- 
nant de  preslesafGegez,  illes  contraignit  venir  à  ca- 
pitulation. Sçauoir  que  les  aJUegei  tortiroienr  ba- 
gues fauues,&  emporccroicntaueceux  les  meubles 
du  Cardinal, qui  elïoient  citimezà  plus  de  quatre 
cens  mil  liure.  Ce  qui  leur  fut  promis  6c  qu'ils  les 
renderoient  &:  mettroient  entre  les  mains  de  fes 
proches,  mais  Martinan^ucseftanc entré  ilfauçafa 
promefTc,  &  pilla  le  chafteau  après  auoir  tué  plu- 
iieuts des  domeftiques qui faifoienr  refiftance. 

La  defolarion  de  Chaftillon  fut  deuancee  d'vn 
cuenement  prodigieux  Se  effroyable,  d'vn  lutin  on 
phancofitic  qui  s'elleuoirdulicu  le  plusdefert  de  la 
villeen  forme  d'vn  homme  tout  charge  de  chefncs- 
■qu'il  faifeie  former  efpouuentablcment ,  .mec  des. 
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cris  fi  horribles  que  pluflcurs  femmes  en  auortc-  Ouv- 
rent de  peur,  &  le  cœur  i^tloit  de  fraycuraui  plus  ' 
hardis. Il  y  a  encoredes  habtrans  qui  diiènr  l'auoir 
veu,  &queprîncipalerncnrIauuiftdrcdoubloic  les 
cris,  l'on  tira  main  tcfois  fur  luy  mais  le  vajn  ne  pou- 
uoiceu:rcfrappe,&  foudainquclonl'approchoitil 
s'efuanoùHIoit  redoublant  fescris. 

Vignon  Peintre  artifte  &  ingénieux  qui  afaidle 
vneparriedes  peintures  de  Fou taineblenu,ainfi  qu'il 
fevouîpaila  lettre  que  m'a  eferite  monficur  Gri- 
morDoyendudit  Challillon,  qui  m'a  enuoye  vnc 
bonne  partie  de  ces  mémoires  in  lcrcz  en  (aditclerrr-e 
quei'ay  voulu  faire  voir  au  Lcdcur  pour  plus  gran- 
de a  fleura  nec  de  ce  qui  e(t  di  t  ry-deflus. 

Monfieur,  Satiiràilant  à  voflrc  defîr,  ic 
vousenuove  vnecoppiedela  fondation  ou  inflitu- 
tiondenoltre  Chapitre,  compote  maintenant  de 
treize  prébendes ,  Doyen,  Chantre,  Trésorier  Se 
Chanoines,  par  noltredi&einltrturion.i!  voasap- 
paroiitranolrre  fondateur  auoir  eltevn  Rentrai 
ArcbeHtfyiit  d:  Soi;  dpprSr  •  etrtis,  qui  le  trouuc 
auoir  elfe  Pierre  de  Corbutil,  par  le  hure  compole' 
par  rnaiftre  lacquesTaueau.de  la  vie  exacte  des  Ar- 
cheuelqucsdeSens.En  outreievousenuoyevnac."rc 
ou  inuentaire  de  nos  fainâes  Reliques,  que  vous 
rccognoiUrcz  citre  vénérables,  pour  élire  Je  grand*  s 
fain&sXellesauilidcfàinfte  Potcnticnne  ou  Pu- 
deiiiianc,donr.  laviccft  défaire  par  lUbadcnaira  au 
(hrneufuiefnicde  May.  N'om  auonsamftation  y  a 
cent  ans  paiTez,  d'vnc  perlonne  miraculeufemcnc 
guarie  delà  maladie  des  gouttes,  par  riinereciTioH 
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CWJ15.  deceftefa,naeViergcïcftantveiiuepardesivifit» 
fon  corps fainct en noftre  Eglifc. 

Les  Huguenots  s' cftans-  rendus  maiftres  de  celte 
ville  l'an  mil  cinq  censfoiianre  &:  deux,  nous  one 
ofté  les  moyens  devons  en  déclarer  d'auanugedece  ■ 
temps, ayant  pour  lois  brulléiur  la  grande. place  d* 
cefte  ville,  la  charte  ou  clloir  enclos  les  corps  faindbs-, 
&  vnliure  oùcfloicnr  rédigez  fes  miracles,  fi  bien 
cjucilne  nnustellcdcfcs  reliques  que  ce  que  verrez» 
parles  inuentaires:  depuis  ce  temps  pourtant  Dieu  A* 
opère  merucilles  par  celle  dicte  faincte.  Du  temps 
de  mon  predecefleur  Doyen  vne  femme  de  la  Par- 
roiflêdc  laCourt  de  Marigny.perduredefcs  mem- 
bres &  impotente,  s'eftant  fait  amener  par  charroy> 
pour  vifitcrceftcfainâc  relique, après  auoir  inuo- 
qué  Dieu,  îc  demande  le  fecours  de  cefte  Ciin£re  er* 
"  noftre Eglife, elle furàl'iiiftant  miraculcufcmcnt& 
entièrement  guaric,!;delaiflafesbequiles  donr  elle, 
n'cutplusdebcfoinpourclicminer.  Mille  &  mille 
pcrfonnesDcuuent  tcfmoigncr  auoir  veulaChafle,' 
dcladitefaincr^ecccllcdemonfieur  fainét  Fauace. 
dechaltcau  Haynard  s'incliner  l'vne  contre  laur.rt. 
ûcs'cfleucrdacotte'dcscfpaulcsdeccuxquî  les  por- 
Knr.pourfciaindrcBc  voir  enfcmble  à  l'admira- 
tion &  cftonnement ,  tant de  ceux  qui  les  portent 
quedeceux  qui  font  prefents  aux  proceflions,  qui 
te  fontannucliemcntdc  ville  à  autre,  ce  qu'ayant 
f    veu  vnappellé  NoclBonncr  hérétique  pour  lors, 

f*i'i*f"-  y  ayant  apporté  la  main,  &  recognoifTanr  que  cela. 

0*  *    aduenoit  fini aucun  attifice  d'homme,  il  fc  fit  Ca- 

Ç'$s-:  tholique  Se  eftdecede  tel.  Quant  aux  ebofes  remar- 
quables 


quablesdenoftrcEglifc.ievous  diray  qu'en  l'Bglife  Ch'^5- 
de  la  -ville  ou  nous  femmes  habime\  maintenant,  les 
tan  mil  cinq  ans  cinquante  &  vn.il  ny  a  point  de 
tombes  de  NMjJe  de  remarque.  Et  qu'en  l'Eglife  du 
thafteau  de  celle  ville,dont  nous  auonscfte  rraiil- 
miJ,  ça  bas  font  les  tombes  de  feu  Monfewneur  ,  T""t" 
McjSire  Gajbardde  CoBigny,  Seigneur  dud.t  Cha- 
liilon,  Cr  Marefcbal  de  France,  &  de  D.tme  Louyfe  a'J!,s«- 
4t Montmorency  fon  tfpoufc, qut  font  reprefenteç  fur 
Uur  fepulche ,  ladite  Dame  auecvn  Chapelet,  ou 
*Bf  •l'\ain  pendant  à  fa  ceinture .  Autres  combes 
remarquablesnem'onc  apparu,  iaçoir  quede'sl'an 
mil  quatre  cens  dii-fepF,  meflite  Blancher  Br.icquc 
on  fon  viuant  Chcualicr,  Seigneur  dcladire  ville  de 
Chaftillon,  Se  de  faind>  Maurice  fur  Lauron,  Con- 
fcfUcr&  maiÛred'Hoaeldii  Roy,  yair  ellcu  fa  fe- 
pulrure  par  vn  anniuerfairc  par  luv  fondé,  laçoic 
aulliqueparautre  anniuerfaire  fondé  par  feu  mai- 
ftee  Louis  de  Meleun  Clieualier  dudir  Chafleau  dés 
l'an  mil  troiscens  cinquante  &  huicî,il  apparoilTc 
que  feu  monfieur  Henry  de  Meleun  fon  pere,  Se 
madame  Marguerite  fille  du  Viconie  d'Orléans  fon- 
cfpoufeyayenrcftéinhumcz,&  y  ayent  efleu  leur 
fcpulture.pottezde  deuotion  (s'eft  dit  il  )  entiers. 
Noitrc  Seigneut  Iefus-Chrift,  la  Vierge  Marie, 
inonficur  fain et  Pierre  (  Patron)  &  madame  fainde 
Potentienne.reuerez  &  honorez  en  l'Eglife  Coile- 
gialeduditChaftillon.pourlefquels  ledit  Louysdc 
Meleun  fonda  les  anniucr/àiresj  fle  pour  prier  Dieu 
pour  ceux  qui  peu  auparauant  eftoient  morts  £<  na» 
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ChiMlo-.  urczciiladeScnccdefonÇhiIteaiidudic  Chaftillorè 
il  dit  encore. 

ttaùniU-  Au  furplus,  poulies  particularitezdc  noftre  ville 
r«,™'i.  ievousdiray  qu'elle  meritelouigepour  foncncein- 
ûede  belles  rautaille^pourfonchafteau  bien  efleué 
fcannobly  d'vnbeau  parc  &  iardin  ,  qu'elle  méri- 
te aniÏÏ  pour  fort  atfiette,  entourée,  d'vne  prairie 
agréable,  arroufee  d'vne  petite  nuiere,&  pour  Ion 
vignoble  qui  porte  des  vins,  non  gros  S;  violents, 
inaîsdcs  vmscbirccsdes  meilleurs,  plus  nourriffants 
6:  naturels  du  pays,  d'abondant  qui  a  des  champs 
autour' fertiles  en  bleds,  dont  onfaitdu pain,  que 
iay  veueftimer  par  les  eftrangers,  eiloigné  de  ma 
patrie,  &  que  ceux  de  Montargis  &  autres  de  nos 
voifins,  font  curieux  d'emporter  s'en  retoutnans 
denosfoires  6;  marcher,  vdlc  qui  a  attiré  de  nos 
Rûys,ilyacentSifix  vingrsans.foic  pour  fa  beau- 
té ou  pour  fafain£te[é,par  oblations  faiites  à  l'a  [li- 
ftante de  h  Mené,  comme  il  m'a  apparu  par  nos 
comptes  de  ce  temps-là,  Sccommeilfevoit  enco- 
re par  quelque  ordonnance  de  Koy ,  rendue  Se 
,  donneeàchiftillonfur  Loin.  Au  reltcvilie  petite, 
mais  d'où  font  fortis  des  hommes  preux  &  valeu- 
reux, tels  qu'ont  efte  les  Seigneurs  de  Chattillon, 
d'où  encore  fontitTusdes  hommes  excellens  es  arts 
libéraux,  telcju'Liuiourdhuy  monfieur  François  luit 
Chirurgie  qui  paroiftdans  Paris,»;  duquel  encr'au* 
trcsmonfïcuirdeCrequy  peut  donner  tefmoigna- 
ge,guaty  parluydVncblcfleurc  nompareille,  fle  de 
plus, tel  quemonfieur  Vignote,  Peintre 

3cillù  dcCliaitillon,  fe  fait cognoiftre,  par  les  Ta- 
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'bléaujtadmirabless'cfpandans dans  Paris,  &àureitc  CfulîillS, 
delà  France,  dont  l'arc  fepeuc  cognoiflre  aufll  par 
vn  tableau  de  la  Transfiguration  qu'il  a  cnuoye'  à 
noltxcEghfede  Chaihlîon.  Mais  comme  les  plus 
belles  fleurs  delà  terre  femblent  ettre  pluiioft  atta- 
quées dumallieurcjuolcsautres.aiiifi  en  cfril  arriuc 
à  noftre  petite  ville,  qui  cff.  comme  vne  belle  petite 
fleur  du  Gaftiriois. 

Car  nos  Annales  parians  du  Roy  Iean  premier, 
difetirquclc  deuxicfme  iour  de  May  mil  cinq  cens 
cinquanteSi  ncuf.noftre  ditfe  ville  dcChaftillon.  ' 
fut  brulleepar  médire  Perin  CanoblcChcualier ,  Se 
fcsgents,quicmportotcntleurpartdu  butin  de  la 
pillcried'Auïtr^&s'en  alloyent à Chafteau-neuf. 
Du  depuisl'an  mil  cinq  censfbixantcci  deux,troi-  - 
(îefme  iour  d'Aouft,  les  huguenots  eftans  en- 
trez en  hdi  te  ville,  &  s'en  cftans  rendus  maiftres,  ils 
pillèrent,  Volèrent  &  bt usèrent  le  th  tcfor  dcnoltre 
Ai&  Chapitte,  les  fainâes  reliques  qu'ils  peurent 
trouuer  contenue  en  vne  Chaiîeplus  difficile  îd'e- 
Itourner  que  le  relie,  Se  pillèrent  aufli  la  plus 
parrdenosriltrcs.Etleur^crfccutionfut  li  violen- 
te qu'après  auoic  traifné&  mené  lionreufcment 
par  les  ruts  nos  Chanoines ,  ils  en  firent  mourir 
deux  qui  eft oient  Preftres.l'vnappellémailtrclcan 
Brctin  qui  fut  ierté  fous  [la  roucd'vn  moulin  du 
iaux-bourg  appelle  le  moulin  neuf.  Et  l'autre  ap-  «viyrîfc 
pcllcmaiftrc  Laurentde  Leftang,quifucarqucbu- 
zéà  la  barrière  d'vne  des  pottcsdelavillcappellee 
laporte  aux  bourgeois.  Et  les  autres  furent  con- 
jraincls  des'efuadcr  &  s'abfenter  cinq  ans  durant. 

E.  ij 


iïô      Histoire  dt  Gastinois; 
GinftsHS.  Et  l'an  mil  ctnt  foixante  &neufdernier  Loue  d'A- 
unllefdits Huguenots  lè  voyait  s  preffczdu  Comte 
Martinagues  quilogcàGyéyvcnoidcscheBalerfou- 
uent  Scies  menaçoit  du  iieges'eftant  campe  &  logé 
autour  de  ladite  ville,  kfdits  Huguenots  s'e  liant  rc- 
rirez  au  chafteau ,  ils  ietterent  fur  noftrc  diûe  ville 
M.       vn  feu  artificiel,  tel  qu'en  moins  de  deux  heures 
route  ladite  ville,  Egfifc,  maifons,  fie  nombre  de 
perfonnes  furent  confommez  fie  teduids  en  cen- 
dres. Et  lefqucls  malheurs  furent  prédits  Se  annon- 
*  Cl  (":  cczpar'vnlutinouphatofmeelpouuétablequiea 
ttan  v  f"  formes  diuerfes,  Se  fes  cris  mugiflèméts,  &  en  fes 
'fit* à-  rh:fnestraifncesvcu,&  ouy  lesnuiits.&cjuipour 
pluJfiîr  l'ordinaire  fortoit  du  lieu  leplusdefert  S:  plus  tri- 
£fnfaa  itedela  ville,  &  qui  s'y  en  retournolt,  ledit  lieu  ap- 
pelléanciennciBeiic  Vauucrt,  ficmaintenant  Van- 
norr,  qui  adonné  licudeprouerbeà  la  France,  faire 
'*»#™  IcdîtbkdcVauuert,  que  l'on  dit  àceuxqui  fonc 
fît  ion    vn  vacarme  &  vn  bruit  extraordinaire.  Et  lequel 
fiir-nàt  phantofmea  efteveu  &  ouy  du  depuis,  mais  tou- 
'yfa'Ln    fiours  precurfeut  d'inforrunc^e  guerre,  de  morta- 
jnUvpa  liteau  de  famine,  par  lequelic  croy  quejDicu  nous 
î"^'ji"  'u^'^  dcfàtrepcaicencc  &:  de  nous  portera  tafeher 
L,My,_      d'appayferfon  courroux,  commciecroy  que  telles 
choies  prodigieulcs  ont  précède  la  deftruclaon  de 
Hicrufalé&  des  autres  villes.  Mais  ville  poutrat  qui 
patlagracedeDieus'cltïellablic  iifubfifte  mainte- 
nant rellablic,a;  repart  (comme  iecroy)  par  l'intcr- 
«flion  denos  Sainfts  tutelaires.dontnous  auons 
les  reliques  en  depoftC 'cil  ce  que  fidèlement  Si  ver- 
Itublemcnt  i'ay  colligé  de  nostiltrcs,dtpIufieut« 
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«nquclresS:  ay  appris  de  vieillards  dcbonncfoy,qui  OuftilK 
feroient.ptelts  encore  de  les  affirmer  par  ferment,  6c 
cequeie  vous  fais  fçauoir  pour  vous  aider  à  la  re- 
cherche qu'auez  entrepris  de  Faire  des  partkulari- 
tezdu  Gaftinois.deiTem  qucicloiïcô:  eftime.iepric 
Dieu  qu'il  vous  face  la  graced'envcoirlafin,&  qu'il 
mefacela  gtacede  les  lire,  faifant  fin.  Icme  recom- 
mande humblement  aux  prières  de  voftrcreligieu- 
femaifon,  &  particulicrcmcncdcsvofl:res,&m'of- 
frede  demeurer  tonfiours. 

M  O  N  S  I  E  V  R , 

DeChaftiilonfiir  Loin, 
eéj_^  Décembre  ifiif. 

Vodn  iKt-tiuRiUt  limitent 
Gxatot,  Doyen  indigne. 

Ledit  fieur  Nicolas  de  Bracque,  fut  fondateur 
dclachappellcdeBiacque  deuanc  l'hoftel  de  Guifc 
à  Paris,  parroilTcdefainû  Nicolas  des  Champs,  qui 
eft  auiourd'huy  deflèruie  par  les  Religieux  it  U 

Iceluy  Nicolas  de  Bracquc  fut  enterré  en  icelle 
chappclleàmaindroi£teenvn  tombeau  qui  fut  eri- 
gépour  luy&  pour  fa  femme, fur  lequel  leurs  fi- 
gures font  reprefeurees  couchées  toutes  placiesauec 
«fteinfetiption  grauec  autour. 

Cygift  noble  &  puiflânt  Seigneur  Médire  Ni- 
colasdc  Bracque.jadisScigiicurde  fàmct  Maurice, 
&  de  Chailillon  fur  Loin  ,  Confeiller  Se  Maifttc 
d'Hoftel  du  Roy  noftrc  Sire, qui  trefpaiTa  l'an  i}88. 
ieij.Aouiljô:  madame  icanne  de  Tremblay,  jadis 
E  c  n) 
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OuHillô.  fcmmedudtc  (leur,  qui trefpaffa l'an  ijjt.le  15.  iour 
de  Septembre,  &  madame  Jeanne  de  la  Boutcillere, 
dcScnlis  ,  jadis  fernmcdudii  ficui ,  qui  treipafli  l'an 
.    1J76.I1:  [4.  lûùirdr  Mars.  . 


VOICY  LA  COPP1E  DE  L'INSTI- 
tiHion'du  Chapitre  dudn  Chaftillou  fur  Loin. 

PETRVS.  BEI  G\yiTIA  SENO- 
nenfts  Arcbirpifcepusomiiibia prefentes  litttrdtin- 
.ftttlurit  in  Domine  falùttm.  tftmtrint  tmuerfi  f*ed 
•ju.tndo  prebcndds  injlituimus  in  Ecdefid  ChdfiiSlonk, 
capitula  linfdem  L  eclefit  sonceRimta  fiod  in  td  Dtcd- 
nutanicm  iurtfdtékontmbdbcrir  rjuam  babet  Dica- 
nus  Scnancnjîs,  El  Cimier  Chjftilliona  tandem  ftam 
PrectniorinEcdefiafcnoncnfiEtcodcm  mado  infiieut- 
rurihiDicanltsiHoinfiiHiirur  niEccUfiaStnonenfiScÀ 
donatio  Ctintoriie  Qralurum  dignitalum fîfucrinr  infii- 
tut*,adnospcrtincbii.C<tMo>vnlts  prebendx  perceprio- 
nt  intégra  &  ~vnm  dimidU gxudebtt,àtm  mraerus3pTC- 
hcvidarumreduÛu!  fiant  adnumerum  ijuindccim  pre- 
bcndurum  ^uadragmta  fohdos  de  redditibits  cupituh 
frodimididprcbindaramni  Çaturit dnmdtim  initr'tm 
pereepturus  fîmtliccr  Decdnus  Mnam  prebendam  inte- 
gram &dimididm  habebit  ciim  nutntrm  prebendartm 
rcdaâtofîierit  ad  aitmmtnifiipradifium.Nibil  intérim 
pereepturus  raiiont  dignitatis  nifi  de  naiio  ex  cApituli 
Vohinî4it.Jlrchid\4Conxf  yafiinenfis  in  esuLem  Ecchjîit 
ftrpetudm  &  intcgrdm  prebendum  &  Voccm  in  ca- 
pitule fine  refidenti*  alitpd  bahebit  excepta  minutis 


r 
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partinonibm  quoi  enampercipiet,fi forte  prxfrns  fuerît, 
jtxaginta  foltdoi  annuiiim  pro  pr&benda  ptretpturm 
^uoitfrjut  ad  diéîuni  numirum  rediganturprfhéda.Do- 
n.itio  cum  ad  diflum  numerum  fmrit  redaéla ,  ad  noi 
& ptccefforts noflroipertintbit-.Canonicidclkcii*  Ca- 
pituliinfcbotis  commorantes,mtc<rr'eperc>pirnt  prsben- 
das  fecundumconfuetudmen  Ecdefi.t  SenoncfiiiÇapitu- 
hm  ciufdem  Ecdefi*  jircbiepifcopo  cdpellanum  Ecc!t~ 

Noi  vrre  tandem  Ecdtfam  ah  omniettrata,rcdditu  fy- 
nidaii,  cr  demanda,  & proturamne  txm  Artbidmconi 

graiU  miUtjïmo  ducentefimo  nom. 

PEtrus  Deigratia  Stnonenjts  Jrcbieplfcoptiâ  emni- 
busprtfenttilucras  infttthmtmDomino  friment. 
PJatiî  facimmvniiterjînjuedauande  Capitula  Chajlil- 
lionïs  concef.imui  quadtf/jnecdfexa^nta  Miras  tmnei 
rccïpcrët  (fui  inEcclefîa  Çbajiillionis prxbendamreddt- 
mfexagintafolidos  injtituerenl,ve[  cidemEccltfi >  con- 
fèrent fcxaginta  libras  pro  frdrenda  infra  prcxintam 
natintatem  Domini.  'Conce/!imut  etum  anod  quihbet 
Cansnicm  Ecclejïa  eiitfdem  qui  prétend* fu*  jrxagint* 
folidoi  injliti4erit,i!eldi£rtttcclrfi<tfexagmtaltbrdscon- 
tulerit pro prabenda,  ptabtndam  iHamauiifuerïtQano- 
nicm  infliiutm  cukumque  voluerit pcrjona  femel  confi- 
rat  adcommunitatematiartimpritbedarum,deincfpi  rt- 
digendam  auaufijuc  prthndddiclit  tcJefix  ad  numc- 
rum  ymndecim prabendurum fini  redafta.Faflum  anno 
grati,t  mllejimo  ducemrfmo  nom  mtnfit  jlpnlii. 

Y  a  des  las  de  hi  de  foye  rouge  fans  feel  à 
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'"l'original  de  laprcfcncc  coppie. 

Pierre  par  iagraeede  Dieu  Archcuefque  de  Sens,» 
fouscetm  qui  ces  prefences  lettres  verront,  Sattit  en 
noftre  Seign.  que  tous  feachenr,  que  quand  nous 
auons  inftitué  les  prébendes  en  l'Eglife  de  Chaftil- 
lon,  nousauions  concédé  au  Chapitre  de  iamefmc 
Eglife,qu'enicellclc  Doyen  auroit  pareille  iurifdi- 
ction  qu'auoit  le  Doyen  del'Eglife  de  Sens:  &qucle 
Chanrrc  de  l'Eglife  de Chaftillô auroit  aufli  la  mef- 
tneitirifdic'HonqueleChinrreenl'Eglifede  S«is:Sc 
en  la  mcfme  forrey  fera  inftitué  le  Doyé.qu'il  cil  in- 
ftitué enl'Eglife  de  Ses. Mais  la  donation  de  laChâ- 
terie&desautrcsdignircz/iellcssôtinftituecs.noui 
ap par  tiédra. Le  Chantre  iou'ira  de  laperception  en- 
tière dVne  prébende  &d'vnc  demie,  lorsque  lenô- 
bre  des  prebendes  fera  reduie  au  nombre  de  qua- 
rante fols  des  reuenus  du  Chapitre,  qu'il  receura 
pour  vue  demie  prébende  de  la  chanrerie  annuelle- 
mcDt-Le  Doyen pareillcment.aura  aufli  femblablc- 
nicnrvne  prébende  entière  &  vne  demie,  quand  le 
nombre  de  prébende  fera  réduit  au  nombre  fufdir: 
maisilnereceurarienà  rsilon  de  fa  dignité,  finonde 
jiouueaufclonbvolôrédu  Chapitre. L'Archidiacre 
*iu  Gaftinoisauraenlamefme  Eglifc  vneprebeude 
entière  &  fa  voixau  Chapitre  fans  rcfidence,excepté 
les  petites  portions  qu'il  receura  aufli:  s'il  y  cft  pre- 
lèiuil  p tendra  Toisante  fols  annuellement  de  pte- 
Jîciidc.  Et  quid  la  donation  lira  reduiteaudic  nom- 
bre, elle  appartiendra  à  nous  &à  nos  lucccflcurs,  les 
Chanoines demeurans  aux  efcolcs,  de  la  licence  du 
Ch.! pitre rec eu tout  lesprebendes  entières ,  félon  la 
Couftuine  de  l'Eglife  iè  Sens,  &  le  Chapitredc  la 
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incfmc  Egl.fe  prerenrera;à  ÏArcheuefque  le  Cha-  Chmi 
pciaindelamefmeEglifcpour  receuoit  le  foin  des 
âmes.  Mais  quant  à  nous  auons  faict  libre  Se  exempte 
UmeimcEglifede  tout  foinjreuenufyncidal  Se  par 
procuration  iWel'Atcfadiacre.  Faift  l'andegra. 
ce  u.    cet  X. 

Via  mil  cinq  cens  foixanteneuf,  après  la  mort 
dcl'AdmiraldcCluftillonGarpardde  Colligny,  U 
villcde  Chaltillon  fuftprrnfe,  &  fes  meubles  por- 
r«  à  Paris,  Se  vendus  parties  à  ['encan  le  plut  pré- 
cieux ayant  efte  pille'. 


GENEALO  GIE    DE  LA  MAISON 
'  Je  ChuftiSon. 

TO  uchant  l'ancienne  Se  tres-illudrc  grandeur  de 
la  noblcfle de meilleurs  de  ChaftuiÔ, conuient 
repeter  ce  que  Cot.  Tacite  a  rédige' pat  eferit  que 
la  demeure  des  Bourguignons  efloit  de  fon  temps 
aux  confins  de  la  Pologneducolte'de  la  mer  de  Le- 
uant  d'où  chiiTereut  les  Sar mates  peuples  d'Alïc 
(qui  auoiétefte'dciertezdc  leur  pays  pat  les  Scythes 
&Tartates)S:fcretirercntcnla  Pometanie,  de  la- 
quelle ils  furent  repouflez  pat  les  Goths.fous  l'Em- 
pereur Valcns.ôi  ttauetfercntauec  grandes  difficul- 
tés iufques  à  Hildelberg,  où  ils  occupèrent  Rit  !e 
Rhin  les  terres  du  Palatinat.  Manies  Mans  les  en  de- 
ictterenr  fous  l'Empereur  TheoiioTe,  &  panèrent 
en  la  Gaule  Lyonnoife,  où  tenoïentbon  quelques 
légions  Romaines,  qu'ils  contraignirent  céder  à  U 
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'  'force de  leurs  armes,  &  abandonner  le  pays  qu'ils 
auoient  occupé  dés  le  temps  que  Iules  Cefar  con- 
quit les  Gaules  A  recognoiffant  queStilicon,Lieu- 
tenant  d'Arcade,  ScHonorius,  tafchottàies  rui- 
ner par  ce  ftrarageme,  ils  firent  refle  aux  François 
denouueaudefccndusen  la  Gaule;  Se  que  d'autre 
part  iîtius  Prefident  Romain  les  muailloir  par 
courfes infinies, encorequ'ilsculTcnt  vfurpéfur  luy 
la  Sauoye,  la  Prouence,  &  la  Gaule  Lyonnoife,  ils 
furent  contraints  de  biffer  plu  fie  un  villes  &  gran- 
de quatité  de  pays,  qui  s'eftoient  vaillâment  défen- 
dus en  liberté  par  les  Capitaines  Romains,  com- 
me l'a  eferit  Marcelinus.Et  entre  les  foriereiïcs  que 
Marcelin  excepte  de  la  domination  des  Bourgui- 
gnons nous  pouuom  comprendre  celles  que  les 
Capiraincsde  la  Colonie  que  L,  Munarius  auoit 
conduicîeenBrcffe.felonlctefmoignage  de  Pline, 
edifierentaupied  du  mont  lura  pour  leur  réfuter 
s'efransreiirczauecleurs  Aigles,  &  leurs  enfeîgncs 
de  Lyon  Se  de  Vienne  dedans  les  monragnes.  Que  fi 
quelqu'vn  double  de  l'aflïgnation  de  cette  Colo- 
nie, l'infcription  ancienne  qui  fctrouueà  Cayetc 
en  Italie,  S:  de  laquelle;  Beatus  Rhcnanusfait  men- 
tion, l'en  afleurcra. 

Orentreles  fores 'qu'ils  edilïcrenr,  ils  nommè- 
rent le  premier  du  nomdeColonin,Coliniacum( 
c'eftà  dire  Icforta:  la  retraifte  pourcôferuerles  re- 
liques de  la  Colonie  desRomainscontrela  fureur 
des  Bourguignons,qui  eft  celuy  qui  fe  nôme  enco- 
roauiourd'huy  Cologniac  ie  vieil,  l' vnc  de  leurs  au- 
tres fortciclfes  fut  du  depuis  appellccpar  les  Bour- 
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gnigriompourlalibertéqucles  Romains  y  auoient  cw\i- 
«urercnue  d'vn  vieil  mot  Gaulois, £m  rf»/oJ,quifi-  loa. 
gnificcammedic"rBea  tus  Rhenanus,  autant  quecc 
mot  corrompu,  Alhiïum,  c'eftadire  Franc,  Si  par 
fuccelhondetempsa  elle  appelle'  Andelot.  Et  que 
toutlcpaysdelatetrede  Ccligniacaiteftétcnupar 
cette  ancienne-  colonie  depuis  l'vfiirparion  des 
Bourguignans.ilyala  auxenuironsphifïcurs  lieux 
qui  retiennent  les  noms  des  légions ,  ou  des  centu- 
ries, ou  dc~  pays  des  Capitaines,  comme  l'ont  ces< 
mots  terra quitta, Florentin,  monrhtii. 

Dudcpuiscepaysadtétcnu  &rpoflèdé  par  deur. 
nobles  familles /çauoir,  celle  de  ColoniacjBiparcel- 
Icde  Vienne, 

Celledc  Colonise  ou  Co'lîgny,!  pour  Tes  armes 
de guculeà l'Aigle  d'argent, couronné,membrc'',ac 
bccque^d'azur.&lampjiTéd'or.Etauiourd'huy  en- 
cotceftIebourgdeColigny,fdcué  lurlcsmarches 
delà  Comté  de  Bourgongnc,  ôi  du  Reuermonr,. 
paysdcSauoyeJamoitiédu  BourgelcauRoyd'Ef- 
pagoe,  &!"autre.eftauOacdeSauwye.Duditbourg 
îont  defeendus  meilleurs  deColigny ,  comme  s'ap- 
prend par  des  lettres  antiquss  de  la  Fondation  de 
l'Abbaye  de  Mireur  icituceen  la  Vicomte  d'Aut 
fomie  en  laquelle  font  ces  mots,  Hui.hcrrm  Cola- 
niacenfit.fîliitt  magni  \rgîs  ColonUcenjîi ,  conjlruxit' 
jfbhAtiamqxi  Miratoram  dicirur,  eff:,anno  ctl>  incar- 
nations m.  C.  xxxi.  EnceftcAbliaye  pour  mé- 
moire à  la  pofterité  de  cette  noble  famille  les  an- 
ciennes maifons  de  BreiTe,dc  la  Franc  lie  Comte*,, 
honorant  ceux  de  Coligny,ont  faidl  prendtc.lcs 
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^chaflil-  acmojrjcs  de  ccuïdc  Coligny.enl'Abbayedc  Mi- 
reur,  autour  d' vne  grande  Âiglecouronnec,  quieft 
au  deifiis,  &  fe.trouuent  des  Epi  taphescn  ladite  Ab- 
'bayc,ou  font  cm  mots,  telcft  iflii  desfieursdcCo- 
logmacnommcz  les' feign  cars  dcl'ALglc. 

tn  «ri-  Or  pour  monftrcr  Pantiquitc  de  cette  illuftre 
'  faimllenoustrouuonsparmylesarchiues  dcnoftre 
Abbaye  de  Ferrierc  de  vieur  filtres  de  donations 
faicte  à  icellc  Abbaye  par  A  madeede  Coligni,  où  eft 
vn  (ceauvtrt  alentour  duquel  eft  eferit  Sigtlkm' 
Amiiti  ic  Calomaco,  Sicitd'vnepart  vn  CheuaUer 
■aimé,  acru  &  foiiLheual.tenâtrefpeenuë&lebras 
cflcuc.cc qu'ayant  elle  raonltréà  monlîcur  Odctde 
Co!  igny  Cardinale  Chaftillô  fie  Abbé  de  Ferrierc, 
il  luy  piint  enuie  de  lecller  toutes  fes  expéditions 
d'vn  pareil  feau. 

■  j.m  f«-     Lc  premier  Ôz  plus  ancien  que  ie  trouuc  de  cette 

J,mr.  maifon  eft  vn  nommé  Humbertj  fondateur  de 
l'AbbayedeMireur,  lequel  cfpoula  BeatrU  fille  du 
Comte  de  Mafcon. 

Delaquclleil  euefix  fils  GiuriCjHurabert.Giiil- 
bume,  Guy,  Dclinacc  Se  Bernard. 

Les  trois  premiers  fuiuirent  l'Empereur  Con- 
radfecond,&lcRoyLouyscn  Orient  contre  les 
infidelles. 

DcHumbert  ilErent,  Aimé,Hugucs,  Gautier 
&  Guillëraette. 

LcdernîercfpoufiAlixde  Commercy,&  la  fille 
fuEroariceimcîBte  Guillaume  Palatin. 

Efticnnclaifnéeurd'ffabel, filledu  fieurde  For- 
guaquier.Jcd'Agncsdeiàinct  ton.  du  Mont.Ican, 

1  '::MÊm 
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Ame',Berault&Marguerire,  mariccà  mcflirc  Iean  ' 
delaBaulme.iicurde  Fourmentez.  1 

f  ean  eue  de  Icanne  fille  du  fieur  d'Ara  îgne,  Efticn- 
ne,Ican&Iacqucsqui  printent  Icnum  de  Seigneur 
d'Andelot,àcaufe  quela  Seigneurie  de  Cologniac 
le  vieil,  eftoit  efcheuëï  Guillaume  leur  grand  oncle, 
fils  d'Amadce  leur  ayeul,qui  l'auoic Tailfcc  par  fa 
mon  à  Marguerite  fa  fille ,  qui  fut  mariée  à  Guy 
Ceurde  Monrluct. 

Efticnnceutde  Leonarde  Villars,lean  SiLouy- 
Ce,  qui  fui  mariecà  Amé  Seigneur  de  Montigny,  6c 
retourna  par  donation  du  deur  de  Mont  hier. la  Sei- 
gneurie deCollogniacàEliiennc. 

lean  eut  de  Marie  de  Vérgy  fille  de  mellirc  Iean 
dcVergy,flc  Gillettede  Vienne,  lacquemar,  Iean, 
Anrhoinc,  Eftienne,  Guillemette  ,  Catherine, 
Marguerite  4:  Gillette. 

Aiceluy  Iean  retourna  la  BaronniedcCologniac," 
IcNcuf,  à prefent Comte,  quieftoir  entrée  parle 
mariage d'vncfilleduDucd'Albret  en  la  maifon  de 
Sauoye,  &  depuis  en  celle  de  Bcauieu,  auec  telles  pre- 
rogatiucsJqucLouys&  Licques  de  Sauoye  auoienc 
enleunSeigneuriesdeVaux  Se  de  Piedmont, lac- 
quemar eut  de  Huguctttedc  la  Baulmc,  fille  deracf- 
ïîre  Hubcrr  delà  Baulme  fieur  de  Fourmentez. 

Guillaume,  Claude,  Eftienne,  Iean,  Anthoinecte 
&  Marie. 

Guillaume  eue  de  Catherine  fille  de  meffire 
Lourdin  deSaligny,  Dame  de  Mont  fam£t  Ican 
en  Bourgongnc,  fi:  Ieanne  de  Bracquc,  Dame  de 
Chaihllon  fur  Loin, 

Ff  ii; 
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hU*"**     Ican,  lacques,  Lourdin ,  Renault,  Anthoiney. 
Marie&Louyfs. 

Ican  cm  de  Leonor  de  Courcelles,  lacques  Se 
Gafpar,  &  quatre  filles,  dont  les  trois  furent  ma- 
riées es  mailonsde  Menton,  lafertc  Hufeau  &  Ai- 
greuille. 

Iacqucsefpoufâvnefiltedelamaiion  de  Chaba- 
neshcritieredelamaiionde  Dampmartin,  &  fuft 
Preuoftdef'aris, Capitaine  décent  hommes  d'ar- 
mes, Chambellan  des  Roys  Charles  huictiefme  Se 
Louys  dotiziefme.  Gcruy  cy  mourut  à  Vaflàult  de 
Rauenne,  2t futeaterré  auec  vnc  douleur  coronm- 
nede  toute  la  France  à  Fettare.-- 

Gafparfrcredc  lacques,  fieur  de  Chaftillon  fur 
Loin,  Colligny,  Andelot  &c.  fut  Marcfchal  ds 
France,&futScigncurfotte(luné,  non  feulement 
aurait  des  armes,  mais  aufli  es  affaires  de  confcil, 
après  auoir  bien  Se  longuement  feruy  les  Roys 
Louys  douziefme  Se  François  premier,  il  mourut 
l:an  M.  D.  XXII.  General  d'vne- armée,  pour  le. 
rauitaitlcmeiudcFontarabie,iIauoit  efpoufc  la  fil- 
le du  fleur  de  Monrmorcncy  premier  Baron  do 
France,  nommée  Louyfc, feeur  demefîirc  Anne  d« 
Montmorency,  qui  fucceda  audit  heur  de  Chaftil- 
lon en  fa  dignitédcMarefthal  de  France,  &  à  René 
BaftarddcSauoye,  perede  fa  femme  en  l'office  de- 
grand  Maiftre,  Se  finalement  fuft  Conncftable. 

D'euïdeujcfbitirenrPierroqui  mourut  icune.  ' 

Odct  Cardinal  de  Chaftillon,  Comte  Se  Euef- 
quedeBe-muais,  Abbé  de  Ferrieres,  Gafpar  Admi- 
rai de  France  &fieutdcChaftillon,  Se  François  Co- 
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loncldc  l'Infanterie  Françoife,  &  Seigneur  d'Ande- 
!ot,i!scurentvne  feeur  Dame  de  Koye,  racre  de 
deuxnllcs  héritières  du  fieur  de  MiHy  en  Picardie, 
defqucls  llaifnee  fur  femme  de  Loys  monficur  de 
Bourbon  Prince  de  Condé;  la  fécondé  du  Gcur  Cô- 
te de  la  Rocliefoucaut. 

Gafpardfur  martéà  Charlotte  de  Laual ,  dernîe- 
rcfillecIeGuyXVi.Ccrruy  Gafpart,  eut  de  grands 
ennemis,  Se  pour  fouftenir  fi  religion  de  Caluin  du- 
quel ilauoit  cftclcdcffenfcur  &  le  fouftien,  hit  tué 
dans  ion  liûà  coups  de  poignards, &  fon  corps 
traîfnc  dans  Parispar  les  rues  furvncdayc 

De  Gafpart  font  forris François, Comte  de  Co- 
ligny,  Seigneur  de  Chaftillon  ,  Admirai  de  Guyen- 
ne, Charles  de  Coligny  ,  Seigneur  d'Andclot,  &: 
Louyfe  deColigny.rcmmc  de  Charles  de  Teligny, 
&  en  féconde  uopees  elle  efpoufa  Guillaume  de 
Nafïàu,  Prince  d'Orange,dont  cil  forcy  Henry 
FedericdcNalTau. 

François  de  Chaftillon  ,  de  fi  femme  Margue- 
rite Dailly,  a  eu  Henry  de  Coligny,  Seigneur  de 
ChaltiOon,  Admiraldc  Guyenne  tuéau  ficged'O- 
ftendc 

Et  François  de  Coligny,  àprefent  Seigneur  de 
Chafiillon  ,  Marekhal  de  France, maneà  Anne  de 
Poligniac,  fille  du  Seigneur defaincl  Germain  Dél- 
iant apourfils  Gafpart  dcColigny. 

Ce  Seigneur  citdigncdc  louange,  en  ce  qu'il  ne 
s'eit  iamais  diftiaict  du  fcruice  du  Roy,  lubictt  de  la 
haine  queluy  celmoignei  cnt  IcsrcbcHesdc  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  de  Franccj  dans  les  fa- 


1J1         HlITOIRB   DV  GaïTIMOIî; 

Ch«M5,  iftionsdefqucUesil  ne  voulurcnrrcren  l,anifiii.& 
pourcefubiectleCireledubas  Langucdoc.Gcuau- 
dam  ,  Viuarés  &  les  Seuenes  .dont  ledit  Seigneur  de 
Chaftillon  auoiteftcpourueu  General  Prouincial, 
parlalièmblce  dclaRochellc,ily  eut  bien*  delà  di- 
uifion  entre  ceux  de  cette  religion  :  les  ïdez  pour 
Semblée  de  la  Rochellel'emportoiét  fur  ceuxqui 
euflent  defire  rendre  l'obcifTancc  au  Roy.  En-ces- 
quarte  Prouintesceszclczeftablircnr.  en  chacune  va 
confeil,&des  bureaax.cn  touslcs  endroits  pour 
les  impairs  des  marc  ban  difes,  tantauxvilleslrenuë'i 
pareuxfurleRhofne,que  furies  autres  riuiei  es  du 
Languedoc  &c  à  l'entrée  des  villes. 

En  ce  temps  là  fe  firent  de  grands  remuëmens" 
dans  Montpellier  ,&  dans  Nylmes,&principalle- 
menc  en  cellc-cyj  oùils  mirent  cous  les  Catholi- 
ques dehors,  6c  s'emparèrent  des  biens  des  Ecclcfia- 
ftiques tant  meubles  qu'immeubles  &  les  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  à  Bcaucaire. 

Or  afin  que  l'on  recognoifle  mieux  la  diuifion 
qu'il  y  euft  encr'eux,  auiii  toit  que  Monficur  de 
Chaftillon  fut  efleu  General  Prouincial,  i'ay  voulu 
mettre  icy  l'aûc  de  ['aflèmblec  tenue  à  Nifmcs  le 
tr.NoucmbrejContrelcdic  Seigneur  de  Chaftillon, 
où  font  notteesde  temps  en  temps  leurs  protcfla- 
tions  en  leurs  aiTcmblccs  Prouinciales,  preuuc  de 


de  Chaftillon,  &auiresauoientaubien  de  l'eftat,de 
la  paix  publique  &  du  feruice  du  Roy. 

Les  députez  des  Eglifcs  Reformées  du  haut  & 
bas  Languedoc,  Scucnss,  Vioarets,  &  Dauphiné.  A 
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îotis  ceux  qui  fesprefcntcs  lettres  verront,  Salut.  chi*l 
Sçaucirtaifons  que  furladcpofuion  Faiirc  par  les  ,c"' 
DepurcidcsSeucncsa:  Viuarets.rcqaeramaunoin  ,■ 
delcurs  Prouinccs,  qu'il  foitàprefcnt  proceddéà  la 
'deJàuthorifaticm  de  monficur  de  Chaftillon,  Ge-  Z)L,r, 
neral  pour  les  Prouincesdu  bas  Languedoc,  Scuc-  '"  "W- 
nes,  Cenaudam  &  Viuarcts,  en  l'aikmblcede  pre- 
Ont  feanteen  la  ville  de  Nifmes.  Vcu  l'article  de 
laflcmblec  de  la  Rochelle  du  quatorzième  iuin 
nul  fu  cens  vin  gt-vn  fut  les  plaintes  du  bas  Langue- 
doc.portant  patexprez  que  ladite  affcmble  générale  <rl"'^i 
aathorife  ladite  Prouincedcpouruoir  à  la  conduit-  M.À'cb,. 
te  &direfliondefes  affaires,  pour  la  deffence  des  fi'»"!"-- 
Eglifcs  que  Dieira  recueillies  en  ladite  Prouince.  ÎJ',*, 
Autrearticlcdu  i8:luindrcflëTurIa  plaintcrciccrec 
deladite  Prouince:  que  les  Prouinccs  des  Seuencs 
&  Viuaretsclroicnrdes  lors  authorifees  de  pour- 
noir  à  la  conduire  &  direction  dcleurs  affaires,  tant 
pourlordrede  iaguerte,  que  des  finances,  &  à  ces 
fins  eftablir  telle  perfonne  qu'ils  aduiferoient  auee 
les  charges  générales  &  particulières,  (êloii  la  necef- 
fiEc:autresarr.icIcs  deraffèmbJecde  Viuarcts, tenue 
au  ?oufin,lei7.  Septembre  ,  par  laquelle  lad ifte 
Prouince  reprefentoit  les  itiftes  fubiefbs  qu'elle 
auoit  dedefircr  ladc&uthonfation  dudic  Seigneur 
de  Chaftillotij  donnant  aux  députez  de  cette  af- 
femblec  la  charge  de  déclarer  fur  ce  le  fentiment 
de  ladite  Prouince,  &  requérir  qu'il  y  fuft  delibe- 
re:  autres  articles  de  lailèrnblce  prouinciale  de  Se- 
uenci,  tenue  à  Andufe  le  premier  Octobre,  fe  con- 
rormantauxrefolutionsdc  ladite  Prouince  de  Vn 
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CtaBiHE.  uirets  r  autres  adbcs  des  aflemblees  du  bas  Lan- 
guedoc , tenues  àNifmes,  Montpellier,  B;  autres 
fieux  delndite  P  roui  ne  e,  depuis  le  commencement 
del'inneciSti.par  lefquels  apparoiiToirduconfen- 
tenieur  de  ladite  Prouincc  fle  du  défit  qu'ellcauoic 
depuis  long-rcnip  de  iouyr  d'vnc  meilleure  con- 
duit te, ayant  à  ccsjiiisconuocjuélaprefenteaflcm- 
blce  pour  auec  plus^d'authorite  pouruoir  à  fes 
maux.  Veu  aufliicsaduis  de  plufieurs  perfonnages 
entendusaux  affaires, arte&icnnezaubicndesEgli-- 
fes  de  tant  d'end  roicb.  Si  particulièrement  du  bas 
Languedoc,  &  finalement  les  'inclinations  généra- 
les de toureslcs Eglifes : confidcréauili  les deporte- 
mcnsdudit  Seigneur  de  Chaftillon  ,  qui  depuis  (on 
dernierretour  delà  Cour  n'auoiteu  autre  but  que 
dcprocurerloiiauantagepariiculicraux  dépens  du 
public,  dcftrimeRt  deT£(hc  &  prciudice  des  Egli- 
fes,ayantpreuenu  furloccafionde  Bearn,  efmeula 
Prouince&empefchetûut  le  monderant  par  bou- 
che, que  par  l'en tremife  deiesfetuiteurs.à  prendre 
des  confeils  rigoureux  &  refmoings  des  vifs  ref- 
fenrimens  par  fermes  réfactions  &  dansdesme- 
'  moires  aduantageux  à  nos  députez  enuoyezàla 
Rochdle,dcfquels  luy-roefme.plus  quenulautre, 
auoir  retardé  le  départ,  n'obmetten  t  rien  de  tout  ce 
qu'il pouuoit  tendre  necciTairëi&accs  finsarmanr 
à  diuerfes  fois&  puiflamment,plufl:oit  pour  fçi- 
uoir  les  forces  de  la  Prouincc  que  pour  procurer 
aucun  auantage  aux  Eglifw,  lel'quelles  il  a  toufiouts 
repues  de  vaines  promettes,  cependant  qu'il  auoic 
einargnenos  ennemis  &  prodigué  les  otLafionsdt 
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prcndreauantagc  fur  eux,  liantics  mainsàccuxqui  Cfaflill».. 
«uotent  le  courage  d'entreprendre  quelque  chofe 

veftoufrant  tous  Tes  defleins  des  gens  de  bien  &  dé- 
courageant ceux  qui  auoient  quelque  vigueur  &: 
bonne  volonté,emouiTant  lescfpritsécraiianmai- 
ftrcmilleconfufionscV:  empefehemens  à  tousaffe- 
âionncz.pour  rendre  touieschofesimpoftibles,  & 
quipiseft  conférant  aucenos  ennemis,  prenant  or- 
dre 8c  aduis  des  plus  rufcz  confeillers  du  party  con- 
traire, &  quant  aux  autres  ne  faifant  cas  que  des  per- 
fonnes  fupccTres  Sccotrompues  8c  quicltoient  aux 
gages  delà  Cour,  à  laquelle  ils  rapportoient  tous 
iesdeiTciits,enuciyant  de  quinze, en  quinze  iours 
desfouriers  pour  continuer  fesfectettes  iniclligcn- 

-ces&negotiations  au  grand  fcandaleSc  détriment 
desEgliies,  auxquelles  il  a  tbufiours  caeni*  fespen- 
fees,clloignant  deluy  ccuxqu"il  auoir  cogneu  af- 
fectionnez aux  Eglifes  6c  les  dcfauonlàns ,  au  lieu 
qu'il  a  toufiours  adiiantagé  ceux  qui  auoient  niai 
vcrféauxaffairesdes  Eglifes  &  quifn'auoien  damais 
garde  lWonauec  iceltes  :  nonobstant  quoy  il  les  à 
eftablis  &  tafchcd'cfhblirau  gouuernement  dcspla- 
ces  8c  charges  importantes  &  permis  à  quelques 
Gouucrncurs  des  places  dcfeureté  en  là  généralité 
defairedefaueude  lafiêmblïe  générale  ;  fans  auoir 
tafché  de  les  rameneràlcur  debuoir  ,approtiuan t  au 
contraire  pat  vn  tacite  rellentimenc  leurs lafehetez, . 
tant  que  depuis  leur  fcparation.il  s'efi  feruy  d'eux 
pout  cautionner  les  fccrcttcs  negotiations,  Scies  a 
faites  participans  de  fes  menées: comme  aufli  par- 
iantaucc  mefpiis  dclaflemblcsgcneralede  laquelle 
È  "  ""  Cg  ij 
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ChilUlô.  il^urprint  lesconuocations  6c  retenu  long- temps 
le  règlement  gênerai,  le  cuidant  mefree  encruer  en 
toutes  ces  choies ,  nonobflant  les  rcmonlrrances 
desProuincesdefqucl|csiIe!udclesdcIiberations,& 
ne  peut  eftreporreàl'ïxecution d'aucunes  bonnes 
or  importante  ic(olutions,nonpas  mefmcs  deccl- 
lesquiauoientellépïifcsdcfan  aduis,4;  qu'il  auoit 
iure  louuent  c&rctnifes  promptement  à  effêdr  :  ains 
ordonnant. fous  main  &  par  des  moyens  occultes 
tout  leçon  trairede  ce  qu'ilfeignoirs'accoider.d'au- 
cuns  des  aduis  fetrers  !z  reuoquant  en  particulier 
ceux  qu'il  auoit  donnez  au  public  Se  par  tels  artifi- 
ces lïifljnc  perdre  plufieurs  de  nos  places  A: -biens 
particuliers  ,  permettant  aux  ennemis  de  pren- 
dre plitfieurs  aduantages  fut  nos  places  &  biens 
patticuliers ,  dsfqucls  iln'a  daigne  procurer  lare- 
ftitutîon,  ores  qu'il  eut  efte  forr  diligent  de  fai- 
re reltitucr  aux  ennemis  ce  qu'on  auoit  pris  fur 
eux,  Se  leur  ait  promis  toute  forte  de  feurcte, 
n'ayans  pasaulTi  eu  foing  de  faire  obfcruer  la  di- 
fcipline  militaire,  ainspermis  toute  forted'infolcn- 
ce,  efpargnéla  terce  &:  les  biens  de  nos  ennemis,  dc- 
folc'icsnoltrcs,  confommé  les  villages  d'argenr  & 
devins.cfpuifelcs  finances  &:  munirions? ar  diuer- 
fes  années,  qu'il  auoit  mal  mefnage  Se  employé,  plus 
ànoftrc ruine  qu'à  noftre  profit,  ayant  toujours 
refufe  d'agir,  quoy  que  l'affemblee  générale  &;  les 
délibérations  des  Prouincesl'aycnt  porte,  £:lcspuif* 
fàntes.ttquppes  eju'd  a  eues  en  main,  qu'il  a  inuiile- 
meiu  tenues  fur  pied &. en  garni  fan.  dans  les  plus 
puilIàntesEglifeSjrefpouviaïucdcnos  ennemis,  le- 
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courage^-l'ardeur  des  foldats,  ledefir  des  capital-  ' 
ses,  les  proicci  du  peuple,  les  occafions  &  toutes 
chofes  le  requilTent,  quoyque  toutefois  il  n'ait  eu 
defTcindefi:feruirdevostroijppcs,  d  !es  a  voulu 
rcndrcmutiles  aux  autres  Proumces,  ayant  empef- 
chélc fecours de  faind  lean d'Angel y,  d'où  s'eft  cn- 
iiiiuie  la  perte  de  toute  la  Guyenne,  defloumé  en 
tant  qu'il  luyacltc'poflîble,&dilayéceluydeMon- 
tauban, qu'ils  mefmctafciie'dc  rappcllet  lors  qu'il 
efViit  en  chemin,  in timidelcs  Prouinccspardcffen- 
œs  notables ,  oupardescfpouuétemcnsrccherchcz 
atipoinâd'armee,dc(arrné  &  ce  pour  faciliter  les 
paflàgesauxtrouppes  qui alloienr contre  Montaa- 
ban.aufquelles  il  n'a  donné  aucun  empefHiemcntj 
feinonftrantioycuXjCiinospcrtcs,  triftesda  celles 
dcnosennemis.lefqueUmefmcsil.aarrnéà  nosdeC 
pens,  ne  Te  foucien  t  de  la  perte  denoi armes ,  entant 
<ju'il  n'en  a  voulu  tirer  aucune  raifon  fur  ceux  qui 
lesderenoienr,  ores  qu'ilait  eu  diuerfes  commodi- 
té/ dece  faire.  Finale  ment  ayant  tafchédcdiuiferlcs 
Preuincesd'auEcraJlcmblcc  générale,  &  donné  de 
pareilles  inclination  s  à  tous  ceux  qu'il  a  peu  diuifer 
damieidites  Prouinces,  &  faire vnparry  danslepar- 
tjvufques  adonner  fouteforte  de  fupporrà  cens 
qui  voulaient  defaduoiïcr  ladite  affemblee,  dela- 
quelleaucuns  fc  iont  lèparez  des  vnions  dcfditct 
Eghlêi  par  fon  conleil,  &  Icsaurresontcftécon- 
rrains  parlerefus  qu'il  en  a  faicî  depouruoirà  euiCj 
félon  l'ordre  qu  ik en  auoient,  tant  de  l.idide  aiTcm- 
blec  générale  que  prouinciale,  &  a  commis  plu- 
fteursauiicsaiftcscontrairesàlàcriarge,  que  la  dif; . 

Gg  iij 
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Chiildia.  action  n\ipromismctcreparefcrit,  Quoy  confî- 
deréTalTemblee,  auec  l'authorité  cat  de  i'alTemblee 
générale,  quedes  Prouincescy-defTus,  Bc  fuiuantle 
dcfirgeneralJesEglilci.àce  aiilîi  contraintes  par  k 
necemtédesarraircsd'iccllïSjà  ta  feureté  defquellK 
tonsdilayemens  feroienr  prciudrciablcs.  Veufc  rrai- 
£tcquclciiit  Seigneur  de  Chaftillon  fait  auec  .nos 
ennemis,  les  imprcflîons  qu'il  a  donné  &  donne  en 
Cour,  qu'il  cft  en  fa  puiflànce,  deliurer  par  tiède  nos 
ville);  à  déclare  ledit  Seigneur  de  ChaiBUondefchcu 
de  toutes  les  charges  fie  dignitez qu'il  a  poflèdees  au 
nom  dcfditrs  Eglifes,  &  particulièrement  delà  char- 
gedcGeneraldubas  Languedoc, des  Seuenes,  Ge- 
uaudan  5:  Viuarcts,  comme  auffidu  Gouuerne-| 
mencdcMontpellier&  Aigucmorte,  referue  l'in- 
tereft  cinil,qui  le  peur  conferuer  en  la  defiftancedef- 
dites  places, aufquellcs fera  pourucu  à  l'aduenir,  fé- 
lon qu'il  fera  iuge  expédient,  tuy  deffendans  rrw- 
exprcûemcnt  déplus  exercer  aucune  faction  de  Ge- 
neral &  Gouuerneur.àpcmed'cftredeclaréenncmy 
defcouuert,  fie  comme  tel,  pourfuiuy  par  routes 
voyes  légitimes  fie  raifonnables,  comme  aufli  eft 
derTcndufurlcsmefmes  peines,  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  qualiréqu'ils  faienr,  fàifans  profciîion 
delà  Religion, deierscognoiltre  pour  General, ny 
prendre  generalcmenr  aucun  ordre  de  luy  ou  de 
perfoimedefapart,en  fait  de  guerre  fie  de  finances: 
eftantïccs  finscafTees  8c  annulées  routes  commif- 
fions,mandcmens&  autresaites  expédiez  par  luy 
&  par  autres,  fans  l'ordre  &  exprefle  délibéra  t ion  de 
liprefcnteaflcmblcc,  la  quelle  en  fpeeîal  reuocjuele 
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pouuoircy-deuanrdonue'à  toutes  perfonncs  rcfi-  OuftlM- 
dentés  près  dcluy,au  nom  dcfditcsEglifes,  &àcaf- 
fc  les  compagnies  dcchcuauxlegets  6c  Carabins  Se 
autres  gensdcguerre.etitretenusfousfonnomaux 
defpens  défaites  Eglifes,  Se  toutes  perfonncs  qui 
demeurée  focs  fon  ordre,  Se  fe  fcparcronrdes  refo- 
lutions  de  ladite  alTembl  ce,  &  cependanta  cité  drh- 
benf  qu'on  agiroit  par  l'ordre  d'itcllc,  cfhntdeffcn- 
duà  toutes  perfonncs  qui  font  dans  l'endos  de  ladi- . 
[eGeneralitc.derienenireprcndrequc  par  l'adueu 
exprezde  ladite  aflèmblec,  ordonnant  que  la  pre- 
lènte  refolu  tion  fera  leur' en  la  maifon  de  vdlc  fleau- . 
trcslicux  publics,  tenus  par  nos  Eglifes,  à  ce  que  per- 
fonnen'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Donne  à 
Nyfmcs,  le  vingtiefmc  iour  de  Noucmbre  iSir. 
le  Pont  PreGdcnt,  Pantcl  adiomt,dc  laPize  Secré- 
taire. 

Tout  ce  qui  a  cttedir  cy-deffus  par  les  Héréti- 
ques, contre  monfieurdeClultilIon,  ne  font  que 
destefmoigiiages  pourluy,  d'eftre  demeuré  loua- 
ble ment  dans  le  leruice  du  Roy.fnns  3uoir  voulu 
authorifer  leurs  rebellions  contre  la  Maicflc,&  tou- 
tefois ce  queie  feray  fuiure  rcracognoiihel'integri- 
lédcfcs  actions  contraires  aux  calomnies  qu'ils  vo- 
milTentcontrcfa  réputation. 

Sur  la  fin  de  celte  année  ifiti.  fut  imprimée-  vnc 
Apologie.où  l 'meneur  d'iccllcrcfutclcfufdit  afte, 
&  dit  que  can'eftoit  qu'vn  ouuragedefcdiricuicir- 
culaircs,  ennemis  de  la  paix  (  à  laquelle  le  Roy  eon- 
defcendoitdc  vouloir  entendre  par  Icminiftere  de 
monficurdcCrullillon)  6c  de  perturbateurs  de  te- 
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Chafl'illô.  pos'public,  fculemcnrzclez  à  s'enrichir  &  profiter 
dans  le  trouble:  voicy  comme  parle  cet  Autheur. 
Lap^yc  £ft  prcfque  incurable  quand  le  parient 
t*f       s'irtite  par  vne  opiniallreté  à  fc  mal  faire,  Si  par  le 
c'îjtit.,  tc'3Ul:'lclc,usctonsrcmcdcs,nousfomiiies(oupcu 
mu  lu'  s'en  faut  (rrduitsen  cette  pcnlleufccôdition,no(trc  t 
iJtmiiri  corps  îi'crtpasfeulementblcflecn  vncndfoit,  mais 
J^-  ™1  percé  en  plufieurs  Si  bien  loing  de  fouffrîr  les  inedi— 
camens, nous  les  déchirons  Sicnfonçonsnosmains 
dans  la  blclîèure.le  plus  auant  que  nous  pouuons, 
afin  d'y  irriter  la  gangrené.  Nous  fommes  en  pire 
elbat  queceluydvn  homme  qui  va  mourir  pour  fai- 
redeipir  à  fon  Médecin. Or  hce  mal  aduenoit  à  ceux: 
qui  lecaufent,  il  fetoit  aile  desaccommoder  à  la  pa- 
tience.maisc'eft  vnecontagion  fifubtile,  qu'elle  fe- 
glifTcimperceptiblemciit  lut  toutes  les  parties  pour 
eftouffer  plus  facilement  lecorps.  En  tout  cecy  ie  ne. 
veux  point  metrteen  auât  les  eiîc&s  mcrueilleuxde 
la  Prouidencedc  Dieu,  ny  lés  coups  de  fa  luftice  ani- 
mée contre  nos  péchez,  mais  non 'ennemic.de  ceux 
qui  s'y  fou  Guettent.  Or  ie  l'appelle  icy  peur  me 
faire fouftrir  fafeueritc.fii'ayaurrc  buteiicetefcrii 
que  de  parler  de  la  verite'dcs  avions  vertueufes  d'vn 
homme  de  bien  qui  cft  malicicufcmcnt  calomnié 
des  ennemis  de  fa  vertu  &  de  fa  fidélité,  ie  feray  voir 
iey  franchement  de  la  conduite  de  monfieur  de 
Chaftillon',  durant  le  temps  que  les 'rebelles  Héré- 
tiques ontleuéle  mafqucconrre  lefcruice  duRoy„ 
&  qu'ils  fe  fonrportez  à  la  defobeylTance. 

Icdiraydonc  que  nonobitant  la  ioye  fecrette 
qii'engcndroitrhcureuxfuciiezdu  Bcatu  en  l'amç 
detonj 
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djro'usccuïquiaymcnilcdefordrcdansrcftacpour  ' 
y  profiter,  &  parroiflbit  parmytout  cela  quantité 
degensdebien  8;  de  qualité,  bons  Catholiques& 
Bielles  feruircursdu  Roy,quitraignansqiieIe  Ro- 
yaume ne  rombaftdanslesfymptomesde  l'an  1591. 
&  voyant  que  maigre  l'es  deffences  du  Roy,  on  ne 
laiflbir  pas-  de  s  aflcmblcr  dans  la  Rochelle,  feren  - 
dotenriblliciteursdeplu'ficurs  fortes  d'accomrno- 
démens,  quand  voicy  tour  à  coup  pour  leur  fermer 
la  bouche  qu'on  portai  fa  Maiefté la  veritédelafur- 
prife  duchaltcaude  Priuas, 

A  l'ouye  de  cefrcnouuelle  tout  s'elbranla,  les  plus 
fagesen  furent  cfmeuz.il  n'y  eut  Prédicateur  qui  ne 
liuraitila  furiedefeî  auditeurs,  les  aurheurs  de  ces 
troubles, nycourtifan  quin'acufait  les  peuples  re- 
beUes de  rendre  imefmc  bu  tquclcsSuiflcsdupafTc  : 
stinfi  céraccident  acheua  deierter  dam  la  haine  pu- 
blique, les  prétendus  reformez,  rebelles,  &  donna1 
occafionàmonfieur  de  Montmorency  d'armer  à1 
bonefeientpour  vanger  l'ïniure  qu'on  luy  auoic 
faifleenlaperfonnedvnCapitaincdefesgardes. 

Surquoylaconfercnce  de  Montpellier,  Nymes 
&  Vfcz,  s'eftanr  aflèrnblcc,  clic  pria  monficur  de 
Chaftillond'oppoferla  force  àla  force:  il  refifta- 
longuemcntà  cefte  refolution,  rcmonftrant  qu'il 
ne  falloir  femouuoirfiroftpour  ne  ruiner  la  Pro- 
uinceparlerauagedesgensdegiictTe.lefquels  pou- 
uanscihemisfus  piedcnpeuderemps,  il  ne  falloit 
faire  tju'onnc  vit  l 'en nemy  attaché  a  quelque  cho- 
fc,  qu'alorsiliroicdroiiVconibattrc  auec  des  fol- 
Oats  t'raiz,  des  rrouppes  fatiguées,  dont  il  afleuroit- 
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de  cendre  bon  compte.  Qu'il  falloir  cependant  lon- 
ger detrauailleràfc  munir  de  toutes  chofes  necof- 
lâircsàla  guerrc,ee  dont  ilauoir  continucllemeni: 
fol  licite  depuis  cinqoufixanslcs  trois  villes  fu  fdi  tes 
fur  les  prcuoyances  de  l'orage  prefenr,  que  fea- 
chanslcdefaut  qu'on  auoit  des  munitions,  ilfc  fal- 
loit  contenter  in'entreprendrequclaeonferuarion 
dcPriuas,Baye&lePou(indansle  VîuareEs^c'pcur 
qucleR.oy,donr  monficur  de  Monrmor.cncy  auoit 
lenom.ncfuft  attiré  enccctcProuinçe,4;au'cftant 
furpris&defapreicnce&dcfesforces^lsncfuuaic 
affaiflëz  d'vn  rel  fardeau,  qu'en  fuit  te  le  rcitcdeU 
Francenefouifritvn  pareil  ou  pire  malheur,  eftanr 
tres-cuidenrque  ces  Prouinces forte»  eftans  abba- 
tuës.ceqm  reiter.oicnefèroir  pasgtandc  rclîlbnce. 
Qu'ainfi  il  eftoit  plusa  proposde  Le  tenir  fur  ladeifc 
fiueiufquesàIaneccfTicé,ai  pédant  cela  fc  prémunir, 
que  non  pas  fc  mettre  en  campagne  pour  leur  répu- 
tation, Bç  rendrclcur  (cureté  doureufe,  veu  mcfme 
queraffcmblcc  générale  au  oit  les  dépurez  en  Cour, 
qui  rrai&oieiu  8c  qu'il  auoir  des  aduis  très-certains, 
des  froidures  qu'vn  chacun  à  veu  d'vne  parne  de 
leurs  grands,  &  de  la  plufpan  des  hommes  qua- 

A  routes  ces  eonieftations  il  s'y  paflà  quelques 
fepniaincs.neanrmoins  Villcneufuele  B erg,  en  Vi- 
uarctsfurprius  en  la  façon  que  tout  le  mode  fçait, 
monfieurdcChaltillon  fut  pteiré  d'armer,  nuisil 
n  culrpasfi  toftdonnércndez  vous  à  fes  rrouppes 
qucleficurdcReauxarrma  presdeluy  de  la  part  du 
Roy  qui  luy  porta  commandement  de  detai- 
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Wrr,auec  ferment  que  monfieur  de  Montmorency 
defarraeroic,  Se  que  VilleneufueleBergferoir  remis 
en  l'efrar  précèdent,'  que  l'affaire  de  Priuas  l'eroit 
renuoyéàla  iuftice  par  ordonnance  du  Roy  en  la 
Chimbredc  Caftres.Sc  que  le  tout  feroit  exécute 
de  bonne  foy  :fut  ce  traicte  monfieut  dcChaftillon 
de&rme.lotsiln'ycuCpcrTonnefors ceux  qui  n'ay- 
mentlcpublicquc  pour  cnpoifedcrlcbien  ,qui  ne 
chantait  ,ne  louait  &  n'efleuaft ,  fa  prudence  &  fon 
affection ernicrs celte ptouinceiufques au  Ciel ,  fans 
qu'il  fc  puilft-  ttouuct  allez  de  voix  &  de  mains 
pour  l'exalter.- 

llparc  donc  deLùncl,  pour  prendre  le  chemin 
d'Alez,&  faire  defârmcr  ccquircftoir.  Arriuc'qu'il 
yfut,ileutaduis  que  mondait  de  Montmorency, 
ï'eftoit  aduanccauecfanarmccvers  Vais  en  Viua- 
rets  &lemcnaçoit  defiege.cc'qu'il  croit  difEcile- 
ment,appuyé  fur  le  rraicté  cy  deiTus,  furcetaduis  il 
enuoye  vert  ledit  ficut  de  Reaux,pour  fcpkindto 
dccenouuclarrenrat  Scd'vnefi  extraordinaire  con- 
rraucniion,&ne]aifie  pas  d'armer  de  rechef  le  plus 
promptemenrqu'il  peut.  Mais  qui  ne  iugera  que 
n'ayantdcmeuré armé  que  crois  iours ,  iln'eft  pas 
lacilcderernecrrcfitoltiur  pieddcsfoldacjfcanda- 
lifezd'vneû  courte  guerre. 

Vais  prins  dans  cinq  iours,fans  moyen  ny  appa- 
rence delepouuoir  fecourir,quinzc  iours  s'fcoule- 
tenràartendrc  que  lcsttouppesfe  peu  fient  remet- 
tre? vn  mcfme  rendez- vous  :  cependant  les  fieun 
-d'Auticge&  Valefcure,bai£oientlaj:ampagncauec- 
-fepioHùuiacens  hoinmcsdcpicd,Si  leursfoldati' 
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ChiSillô  viuoienc  fous  la  mefmeliccncc  qucfont  ceux  tjuî" 
|  .ncreçoiuïiicny  argent,  ny  pain  de  munition, & 
quipourtants'orlroient  de  camper  dans  les  champs 
d'Afez.pourucu  qu'on  leur  diftribuaft  du  pain  &de 
d  e  l'eau  iuiqu  es  à  ce  que  loutfuft  fur  pied.  Voyant 
(ju'on  reculoit  àce't  office  ,ii  les  enuoyc  vcrsle  S1. 
Ambrois  &  Barjac,auccaddrciTe  aux  Confuls  de 
leur  adminiftrci  viures  iufqucs  ace  que  toutes  les 
trouppes  fuffent  vnies,  à  quoy  ils  firentde  gran- 
des difficuItcZj.S;  pour  j'en  foulagcr  les  preflercut, 
voireforcercncdcs'alicr  ict ter  dans  Vallons.village 
fansfolTez  nymurailics^àdcmy'Iicucde  l'ennemy, 
la  riuicred'ArdechefortgrolTc  entr'eux. 

Ccrtenouuellcapportceàmonfieurde  Chatîil- 
lon  i'o.ircnfa, d'autant  plus  que  l'on  s'cftoit  engage 
fans fon  ordre  Se  hors  d'apparence  de  les  pouuoir 
fecourir.-neammoinsils'crTorcadelcfairc&difpo.- 
fa  fondeflein  en  laforte  qucles  Confuls  de  Barjac  & 
lcfieurdu  Lac,  Députez  d'Vzez,  le  virent  par  les  bil- 
lets, qu'il  leur  addrefla  pour  faire  tenir  icurcmcnt 
au  fieur  d'Auticgc&au  fieur  de  Blacon.à  Priuas, 
lefqucl5iIsouurirent.&  en  priilclrentcoppic.  Mais 
le  malheur  fut.td.quelaveiuedcl'ciccution,  ce  qui 
eftair  dans  Vallons.Wtit.Et  cil  à  notter  que  mon- 
fieur  de  Chaftillon ,  auoit  ttouutlc  moyen  de  les 
faire  fortir  honorablement  le  iojjr  précèdent  par 
accommodement  faieT:  aueclcs  fieursde  Faiirc,  &c  de 
Rcaux,  file  confeil  abbtege  des  prouinces  citant 
.  presdcluy.l'cuftcuiuuc'boi).  u  i 

.Cet  accident  aduenu  lors  que  rnonficui  de  Cha- 
itillon  y  penioit  le  moins,. &  le  voyant  bonde 
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moyen  de  pouuoir  palTerlariuiered'Ardeche ,  il  k\on. 
tefolttc  d'aller  entreprendre  fur  Bugnolc,  on  autre 
place,  pour  la  prendre,  ou  attirer  pardecalariuicrc 
l'ennemypar  cette diucrfïon  &lecombattre:Mais 
eommenousfomniesindultrieiij:  à  nous  procurer 
du  mal,  voicyarriuerdes  Députez  duSynodeeon- 
uoque'lorsàNifmcSjqui  après  beaucoup  de  belles 
paroliesluy  font  entendre tjueladiteaiTemblee  vou- 
loir qu'il  allait  droiten  Viuarets ,  fans  plus  dirlérer 
nyenrrcprendrededmcrfion,quclemalyeftoit,par 
tinfîqu'il  falloir  paiîcr  la  riuîcre. 

Monfieurde  Chaftillon  leur  allégua l'impe tu o- 
fité  de  ee  Torrent ,  qui  n'efloir  point  gayable,  & 
mefmcque  quand  il  le  feroir,  le  péril  cuiden  t  qui  fo 
voyoit  d'entreprendre  de  pafler  endefordreen  vn 
lieu  où  l'on  lesattendoit  de  pied  ferme,  que  dix,  en 
bartroien  t  mille,  &  cent  autresraifom  valables ,  Se 
véritables ,  à  quoy  iefdits  Députez  n'oppoferenr. 
quvneinftanceàlcprier  de  pauer.&prenanscon- 
ge'deluyjluy  donnèrent  vn  billet,  le  priant  deleli- 
reàparr,  par  lequel  laditeaflèmbleeproreftoit  defc 
pourucoir  par  autre  voye  &  d'autre  perfonnesen 
cas  qu'il  n'exécutait  ce  d  o  ut  on  le  requieroir.Ce  me- 
raoiree{iouSignrO!inicr,  Prefideiir. 

Si  cefteaclioncftaudcla  des  bornes  dccequel'on 
doit  aux  Supericurs,&s'il  jvcft  pasmonllrucuxde 
voir  des  perfonnes  de  celle  condition  parmy  eux 
qui  font  profcdîon  de  reforma  non,  v  fer  de  relies 
cntrcpriies ,  ie  le  hiflè  à  iuger  aux  non  paffionnez. 
Ncantmoirisien'entendspointenueloppirrauecles 
fautes  des  particuliers,  tant  de  fages  &  iudiricux  per; 
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"  fonnagesquicompofcnt  ou  les  Synodes  ou  lcsau- 
tresaflcmblces:aufïi  ccu*  qui  auront  feeu,  quels 
fcandalcuxbilletsOliuierfemoit.eide  quels  info- 
lensdifcours  il  v  la  à  vnepourmenade  qu'il  fît  aAlez, 
fledou  teron  t  point  do  fon  audace.  Mais  quiconque 
au (Ii  aura  voulu  k  prendre  gardedefes  longues  con- 
fère!] ces  auec  vn  fien  proche  allié,  qui  fut  l'an  preee- 
dcntdc  Bordeaux  en  Languedoc,  ne  différera  plus 
de  croire  leddfein  pourpenfede faire  perdre  par  ÎE- 
ricationila patrie  monlicar  deChaftillon. 

Or  le  pain  ,  les  munirions  &  l'occafion  man- 
quant de  pouuoir  exécuter  quelque  chofe  à  Barjac, 
ilr'illutrcuemrà  Vfcz,  oùcet  emilfiirc  de  dmifîon, 
auoit  trauaillc  de  tour  fon  pouuoit  à  beaucoup 
de  changement, durant  fon  feiour  de  fix  ioursà 
y  fez. 

MonGeut  deChaftillon  vint  au  Pin  trouuerM.' 
de  Vâcadour  &  les  fieurs  de  Faure,&  de  Reauipour 
rafcherdercmcrtrelcsaflairesen  leur  premier  cftat, 
ne  niant  point  que  fon  but  principal  n'ait  toufiours 
eftéia  paix  &dc  repos  gênerai:  mais  l'opiniaftretéde 
ceuxquil'onrfaitarmcrhors  le  temps,  i'onr  plus 
ruinée  que  les^trouppes  ennemies. 

En  cefteentreucuëfuirefoluqucle  traiele  faitt  à 
Lunel,  touchant  Priuas,ai  Villeneufuede  Berg,s'c- 
xecuteroitde  bonne  foy.  Se  que  Vais,  qu'on  auoit 
deflruft.feroitpareiilcmentreùnyenfà  premicreli- 
bertéfàuf  lebonplaifîrdu  Roy,  verslcqucl  on  de- 
pefcheroit  promp  temeni  pour  fçauoir  là  volonté, 
que  cependant  il  ne  fc  commettroit  aucun  acre 
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MonlleurdcChaflullon  reucnuduPin,arriiicnt  Chifl 
Versluyqtjeiquesdeputezdc  h  conférence  que  [e 
Synodcauoit  conuoqucc  pour  parler  d'affaires  &  Je 
pricTdcpalfériNyfmcioijilîeftoient  tous,  lly  va 
auecvnefprit  fort  Tranquille,  quoy  qu'il  cuit  aduis 
des  meutes  Bc  raclions  de  ces  bons  l'alreurs  pouc 
ruiner  fou  zèle  &  fonauthoritc'. 

La  raiponce  delà  Cour  venue,  il  falloir  par  ne- 
ceflîtequemonfîturdeChaftillon  videeluy  qui  la 
porroit  &  qu'il  JebaJlic  auec  luy  des  manquement 
qu'ilpouuoic y auoir  pour  Icsamender: car  il  ledift 
tounours,  fie  fuioit  détour  fon  pouuoit  d'entrer 
dansladcfolationou  rauage  où  les  gens  de  guerre 
auoient  lette'ccfte  Proumce,  rres-experimente  en 
cette  maxime.  Quil  efloit  impofffltle  de  contenir  dei 
folddts  non  p.-tytz  d'vn'  difcipline  militaire,  ny  de 
faire  U  guerre  auec  les  feula  mains,  far  tout  en  cet 
quartiers  où  il  falloir  du  canon  four  loger  dam  les 
moindretVillage!  drifiarty  contraire. 

Ce  fut  donc  fur  ce  fubicCt  que  les  plus  dangereux 
reuers  commencèrent  à  fc  donner,  iln'y  cuit  droidl 
aucun  qu'on  ne  s"c!forçart  de  violer  ce  de  tan  tde  li- 
cences &  menées  nafquirl'emorion  dcMontpcllicc 
fur  le  fieur  delà  Tour  cnuoyé'du  Roy. 

PtndancceconfliO:,  la  depelthe  &  commiïlion 
delà  Rochelle  furent  portées  à  monfieur  de  Cha- 
ftillon,  lefquelles  il  eommimiqua  incontinent  à 
l'a !Tc m blee. Ce  fut  lors  que  ces  bons  efpntsfe  frot- 
(oient  les  mains  l'vne  à  l'autre,  fie  leur  demangaifon 
eftoit  ficlutouilleufe;  qu'ils  n'en  pouuoicnt  rairc. 
le  plaifjr. 
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ChaM-  Voyladonc  deformaisles  courages  cous  dans  lcj. 
ardeursmarria!csJiinya.p!us  moyen  dercculer.cU- 
foient-ils.ilfaur  que  monficurdeCriaftiUoafe  de- 
clare,Sc  la  delTus  on  luy  porravnc  déclarations  fi- 
gner:illaleur,lacanfidera&  enttouualeftilcfi  dé- 
licat qu'il  pria  ceux  qui  la  luy  portèrent  de  différer 
tétaâepour  quelques  heuresa  qu'il  en  ferait  dreflêr 
vneàfon  Secrétaire  de  pareil  fcns,donc  ilsferoicnt 
fort  contens:mais'à  toutes  ces  raifons  point  do* 
reillcs.onlepreflë.on  le.rourmente&  en  fin  on  gui- 
gne, on  emporte  furfon  iugementôc  furfaiultice 
toucecqu'on  dcfira<. 

Cette  action  ainfi  paflie  ,  il  faut  trauailîerà  l'e- 
fhbltffcmentd'vn  bon-ordre  &  à  l'exécution  entier 
rsdeceluyqucraflemblee  delà  Rochelle  auoiten- 
uoye':onfan£tfouslcnomds  monficurdc  Chaftîl- 
lon  toute  forte  de  leuees  de  deniers  du  Roy ,  on  y 
nommedes  reccueurs,on  ordonnedes  Commiflai- 
res  pour  affermer  les  bénéfices  (  quis'enfonr  acquit- 
tez en  liurani  ceqmcftdu. chapitre  de  Montpellier 
affermé  de  tout  tempsàcinquan te  cinq  mille  liurea 
par  an, pour  onze  mille  liu tes  ouenuiron)  pUi- 
îicurs demandenc  &  prennent,  &  cclûy  quia  plus 
dinuentions  pour  en  arracher  bec  ouailles,  cft  efti- 
înéle  plus  zélé.  Si  monfieur  de  ChafliUon  en  refufe 
les  mandemens,  il  eft  déclare  defetteur  de  la  Foy; 
maisliy  feul  dcmeartâau  croc,  fon  nom  Se  fon  an- 
thoritene  fontqucpoutlesautres,ifencfcpeut  ve> 
lifier  qu'il  s'en  fort  preualeu  en  façon  quclcon- 
«H. 

Ainfi  eftiminc  que  le paflàgc  de  ce  Rubkô  eltouf- 
Ésroitï 
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feroickhaynedcfescalôniateurs,  il  ne  tarda  point  Cfufliiiô. 
%  deslppreftcr  pour  aller  rendre  à  ceux  de  Nyfmcs, 
qui  les  premiers  l'auoient  offenfé,  le  bien  pour  le 
mal,  en  les  dcliurant  de  l'opprcflion  d'vne  armée 
plus  forte  que  la  fiennc,  logée  &  retranchée  dans 
Marguerites  auce  Canon.  Ne  trouuanc  point  de 
rcfiltauce.ils'aduanieplusauanc,  preft  à  partir ou- 
tre,!: on  cu-ftvoulu  faire  fuiure  des  munitions  de 
bouche  Si  de  guerre  comme  on  luy  auoir  promis, 
oufionnel'euft  priede  venir  àVauuert,  pour  fauo-: 
fifêtleimoiflons,  &  dé  11  rendre  à  Montpellier  les- 
mefmcs  offices  dedeliuranec  contre  les  courfes  du- 
pa^ contraire;- 

Sur  ces  occurances  arriuenr  des  députez  de  mon- 
fieur de  Rolian  &  du  haut  Languedoc  pour  deman. 
der fccoursàluy  fle  a  la  proumre,  aulieu  d'y  coutre- 
dire.com  me  on  a  voulu  publierifoliconfen  cernent, 
preuintlesdcrnieresparolesdeleur  harangue,  o{- 
ftantoutre  plusdeleconduirc  en  perfonne. 

Pour  cet  effc£t  il  enuoya  moniteur  de  Bricjlic-i- 
maulràMilhaud  vers  monfieur  de  Rohan-,  mon- 
fieurdcChauagnacrutauiïi  de  fa  part  k  rafTemblee- 
«juieftoit  à  Montpellier,  leur  faire  entendre  fa  vo- 
lonté &  fa  refolution  d'accompagner  ce  iècours.' 
Mais  c'eft  ityque  les  grands  coups  fc  donnèrent 
pourpriUGrMontaubandc  ccfalur,  le  gênerai  du 
bien  que  toutle  monde  en  attendoit;  &  monfieur 
de  ChïftiHon  de  cette  gloire,  on  bat  directement 
contredefi  bonnes  intentions,  &nyeut  cauteleufe 
malice  qui  n'y  fui  employée. 

Par  tes  lettres  interceptées  du  fieur  Oliuier  à  plu*- 
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Chiflillî.  ficursdefcsconfidents.il  n'yacfprit  figroflïcrquî 

ne  voye  vneCabalc  toute  formeepour  faire  vas  di-  # 
uifion  entr'euK,&:  celle  queleparcy  contraire  n'en, 
pourroic  fairevnemeillaire. 

La  niodeftiede  monfieur  de  Chaftillon  priuele 
publiedeces  belles  truures.voilacommenE  lezclcde 
LmaifondeDieulesrongCï&  comment  Hieruià- 
lcmfurmifcencendrcs,ie!uis  marry  d'entrer  ence- 
ftevcrité,maisilfautdcrabufcrlesinfirmes.Neanr- 
moins  voyant  vne  grande  fermeté  en  monfieur  de 
Chaftillanirairece  voyage,  on  depefcha  vcrsluy  ce 
bon  reformélcficur  Venrurin,pou c  le  faire  flelthir 
pat  celle  remontrance.  Queccire  Prouincc  nepou- 
uoît  cflrcfansvn chef,qu-iLnepouuoitnydcbuoie 
l'eiloigner.quekprcfciieeyeitoicrcclamecdctous, 
&envnroot,ques'i]faifoit  ce  voyage  on  neluy 
donncrpirnyargentny.munitions.lFfelaifl'adonc 
vaincre  au  regret  de  luy  &  de  tous  le  gensde  bien 
^uincccfI"t:llit  encore  de  crier,  que  s'il  y  fuft  allé,  ils 
ioiiiroieut  d'vne  bonne  &fcurc  paix,  que  ceux  qui 
nctfouuentdercmployquedansla  confufio  cûoi- 
gneronrtaar  qu'ils  pourront,  arnfi  monfieur  de 
Clialrillondepeîchapromptemcnt  fes  commifiîôï. 
&  toutee  quidependoitdeluy. 

Mjiscommele  vipère  fait  venin  de  toute  nour- 
rïtureivoicy  que  monfieur  de  Chaflillon  voulant 
employer  les  trouppes  qu'il.auoit  fur  pied  pour 
charter  quelques  picquorcurs  qui  incommodoient 
Montpellier,  on  luyimputequcc'ellpourd'autant 
aH-oiblircefecoursJàdeffusillHliccntic  Se  procure 
vjic  trefuepour  le  labourage,  afin  queles  aiure»  rtr- 
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"tw  ne  demeura  ûent  pas  incultes,  on  tourne  en-  C^ftilio. 
tores  cela  à  mauujis  fcns,&;  il  porte  le  tour  patiem- 
ment. 

Cependînrla conférence, le  Synode  Ce  le  cercle 
cftansconuoquezà  Montpellier,  âdedit  fieurOli- 
uierdcputt'aux  trois  par  fes  brigues,  par  vnc  pieté' 
extraordinaires'aduifedefairela  ronde  Se  des  priè- 
res à-chacque  corps  degarded'vn  llite  fediriaifcmét 
guerrier  .cela  fceu  on  T'en  reprit  fort  doucement, 
dansl'aflèmbie,  auecclaufede  ne  le  plus  fouffrir:il 
s'abfr.intdeccsrondcs,  mats  il  attire  fous  prétexte 
de  prier  Dieu,  en  fon  logis  quantité  de  menu  peu- 
ple, îefquelsilendo&rina  félon  la  Théologie  qu'il 
îçauoit. 

Monficur  de  Chafhllon  appelle  le  Confiftoire 
pour  fe  plaindre  nullement  à  eux  de  la  continuatiâ 
accès  milices,  &  leprie  de  meiicrledit  fieur  Oliuîer, 
quifedoutantdelareprimendes'excufc  fort  hum- 
blement: iene  veux  point  dire  que  fi  monficur  de 
Chaftilioneuftvoulu  permettre  qu'on  dénonçait 
au  Synode  toutes  fesactions,  il  y  eut  plufieurs  Pa- 
Itars  qui  fournirent  de  iefaireremarquer  plus  noir 
q  u'vn  Maure,  &  que  par  ce  moyen  eftan  t  iugé  equt- 
tabtemcnr,iln'y  alloit  pasmoïnsqued'vnelufpen- 
fion:  néant  moins  il  voulut  derechef  tollerer  tour 
cela  pour  le  rcfpcct qu'il  a  toufiours  porté  à  ceux 
de  fa  robbe,  dont  plu ficurs  nc-luy  feauent  pas 
giand-gré. 

Oliuicr  voyant  que  l'on  coramsnçoit  dans 
Montpellier  à  le  defcouurir  en  fa  bonne  vie,  6c 
mœurs,  lUmpatiencc  d'en  for  tir  fur  de  vains  &  fri- 
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CMMIs.  uolespretextes^Hufcite  le  peu  de  députez- qu'il  y 
auoit  pour  le  cercle,  quin'eftoit  point encores  for- 
me, de  îoiierau  pis,  S:  dcdifpofcr des  affaires  publi- 
ques, comme  des  cbouxdc  leur  iardm. 

Ils  fe  retirent  donc  à  Anduze,  d'où  ils  cfcriuent 
les  friuoles  exeufes  de  leur  dépare  aux  C  on  fuis  de 
Montpellier,  quileur  firent  vne  re'fponfeà  laquel- 
le il  nefe  pouuott  rrouuer  deraifonpourrcplique. 
En  Fuictcdeecbilscompofcm  vu  libelle  1=  plusfce- 
lerat  contre  mon  fieur.de  CluftiHon.^ue  l'enfer  ait 
ïamais  produit,  lequel  ilsaddreflercnt  aux  villes  & 
confittoircs  pourlefaire  courir  par  -tous  leurs  col- 
loques ce  qui  ne  fut  point  approuue,  tit  onytrou- 
ua  d'impolture  '&  d'iniuftite. 

Dés  qu'ils  eurent  acheue  de  iouer leurs  icuïà  An- 
duze. ils  descendent  à  Nifmcs ,  où  ayant  les  coudées 
franchcs,apresdcuxoutroisiouis  dcrepos.ilsefta. 
blircn t vne  Cbambrequi decrette  contre  trente ou 
quarantegens  de  bien  &  d'honneur, eux  cependant 
ordonnent, qudï  Mcite  lèroitcha-ltcedesvules  oii 
s'eftoid  oit  leur  pouuoir  vfurpe.Quc  IcsEglifesfe- 
ïoient  abbatuës,  &  pour  remarqua  bit  .'estai  trop  ha 
defaudiotifeiumonueurdeCbaftillan,  le  déclarent 
defclicn  de  fesgouucrnemens  qu'ils  donnent  au  pic- 
mier  occupant ,  conlîlqucnt  fes  biens  Retiennent 
prifonnier  monGeur  foni  fils  îi  madame,  ïi  belle 
more.  Brefpromcitentieccmipenfc  àceux  qui  aie 
[reprendront  Fur  fa  vie,  prcfrriuent  tous  fesamisfle 
do  inertiqucsacpublieivt  leur  décret  farcy  de  toutes 
kiinalicïsqaoriwrnjinenatiate  peutinuenter.VdS 
h  le  s  tuauaais  tratôcp^i(quc.nion£etir  de  Ciuflil, 
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lon,àreçcusdes rebelles  prétendus  reformez  pour  F!tu^- 
n'auoir voulu eftre  inftrumencdc  leurs encreprifes, 
&aitentats,nyefclauc de  leurs  pallions  .-mais  s'eft 
maintenu  aucc  prudence  dans  la  modération  des 
affairesdu  temps,  don  t  les  louanges  qu'il  en  aacqui- 
fes  font  immorcelles. 

DE   FI£KJ^r  P'JLLE    SKR  i-O/- 
■  ret&JrUirti-ttlthre  Ahhuyt  it  S.BtnoïJlt 
yui  fjî  <(«  Chdjicau  d'iceUc. 

Chapitre  Hvictibsmï^ 

LivRïcft  vne  ville  fur  la  ritiicre  de 
Loire, qui  eft  baftie  ducoftédu  Gafti- 
nois,  entre  Sully  &  Gcrgcau,  à  neuf 
lieues  au  deflus  d'Orléans  ôc  treize  de 
Montargis.  loignant  cefte  ville  eft  vn 
ehafteau  fort  ancien ,  dans  lequel  eft  la  tres-eelebre 
Abbaye  de  faintS  Benoift  fur  Loyrc,  &  d'autant 
plus  ilhiftrc  qu'elle  a  eflé  non  feulement  la  fourec de 
pldïcursfain&spcrfonnages,  mais pourlelicu  ou 
rcpofcncà  prefciu  les  oflcmensdufiiniV  Patriarche 
iàinit  Benoift,  &  poui  fçauoir  de  combien  ce  lieu 
deFleuty  eft  recommandablc,  tant  pour  fes  Sei- 
gneurs, antï  qui  tez  que  pour  ladite  Abbaye,8c  eom- 
mele  corps  de  faincTt  Beiioiftyfuiapportédu  Mont 
Cafliaenlcilic.  iayfaiÛ  inférer  icy  le  difeoursqui 
'  ■      "      "     —  Ji  iij 
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Fltarj-.  fuit,  qui  cft  l'hiltoire  véritable  dudit  Flcury  S;  Ab- 
baye rie  iainct  Benoift  fur  Loire,  par  laquelle  oa 
verra  qucle  corps  dcS.  Bcnoiftn'eft  point  en  Italie, 
nuis  qu'il  rcpofccnlEgliicdc  ce  Monaftere. 


PEv  Je  temps  après  ledccezde  faillir.  Benoift.To  - 
tyla  Badula  Roy  des  Gots ,  rauagea  eftrange- 
ment  l'Italie, la  pilla,  flifaccagea  fans  aucune  elpar- 
giic,  racfme  la  ville  de  Rome,  fans  aucun  rcfpecî 
des  lieu»  fainfls  &  facrez:Puis  toute  la  campagne, 
&  Prouince  de  Bencuciue,  &dcltruit  de  fonds  en 
comble  le  Monaftere  du  bon  pete  Eainct  Benoift, 
bafty  au  fommet  de  la  montagne  appellee  Caflîn, 
qui  demeura  deftruir,  &  fans  cftte  habité  par  l'ef- 
paccdecentdiïans.-Auantcemifcrable,S.Maur  dif- 
ciplebien-aimédcfainâ:  Benoift,  fe  retira  en  Fran- 
ee.-EtparClouis  premier  Roy  rxes-Chreftien,luy 
fut  donné  cnlaforeftCharbonniere,ce\ieuqui  eft 
fr*™1-  au  delà  du  bois  de  Vinccnnes  ,  qu'on  appclloir  les 
TJfmiT  f°»rcz-OùilbaIiitvnecellule,Biyavc(cuauecgran- 
j.  Mat  de  fainctetc  Bc  auftericé  de  vie.ayam  premièrement 
Ef'ftft-  demeuré  quelque  temps  auec  Bcrcifranius  Ion 
Euefque  du  Manî ,  oùleperefaincï  Benoift  l'auoïc 
ennoyépour  fatisfaircà  la  pétition dudit Euefque, 
qui  votiloit  baftir  en  {"on  diocefe  vn  monaftere. 
Maisapres  le  decedsde  l'Euefque.i!  pcrfuadaàrE- 
uefque  d'Orléans  de  baftir  le  monaftere  de  fain& 
Aygnan,oùla  vie  Monaibque  furfi  fainâemetu 
pratiquée,  qu'il  prinr  enuieàpbGeurs  grands  Sji^ 
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gneurs  de  quitter  le  monde,  pour  mener  vnc  vie  F|wcr, 
plus  Angélique  qu'humaine:  Encre  lequels  fur  ce 
grand  &  puiffuit  Seigneur  Fleuri ,  qui  pendant  fon 
adolcfccncc  ettoit  grand  amy  de  Loihaire  Roy  /,y„>„„r 
d'Orléans  &aprcsîontrcfpas,<îcTheodorcr  Roy  *r**ç> 
de  France,  iieftoit  proche  parent  dcArderard  Sci-  ^J^™' 
gneur  du  Mans.  Et  fut  tellement  touche  au  cœur  ji,„, 
pari'cxcmple  des  vies  heureufcs&  foin  clés  de  Maur, 
Eaufte,  Simplice,  Antoine,  &  Conftantin  difaplcs 
de  fornet  Benoift,  Sz  des  'moyncs  qui  eftoient  en 
l' AbbayedeS.Aygnan, que  quittant  Iemondc,&di- 
fànc  adieu  à  la  Courdes  Rois,  i!  iè  rendit  moync 
auecvnfienfils  qui lcfuiuit cola  ptofeifion  mona- 
flique.  IlIailTafcs  biens  au  monafrerc  d'Orléans,  i 
la  charge  quede  famaifon  &  cliadcau  de  Fleuryen 
feroit  ïaitvn  Monaftere.  Ce  qui  fur  exécute  de  fon 
viuanr,  &  par  lu  y.  CarLeodeboduspour  lors  Ab- 
be'de  foin  et  A  ygnan  d'Orléans  y  cnuoya  des  moy- 
ncs qui  dreflercm  ce  lieu  ,  &  le  firent  propre  & 
apte,  pour  y  loger  des  Moyncs.  Ce  fut  en  l'an,  de 
nolttc  Scigneur,fix  cens  foixance,  Si  le  premier  du 
règne  de  Lothairc.  La  profeflïon  monalhque  fut 
en  ce  lieu  fi  foinâement  mifc,&:  exactement  pra- 
tiquée, qucfouuent  Lothairc alloit  d'Orléans  vi- 
iîier  ce  lieu  dcFleury,diftant  l'vn  dcl'autrcdeneuf 
heufcs  6c  furla  riuierc  de.Loyre.En  ce  lieu  Lothai- 
rc  y  refida  long  -  temps  ,  pendant  qu'il  vefeut. 
Er  Theodoret  y  -alloit  auili  (ouucnCj  pour  l'a- 
mitié grande  qu'ils  portoient  à  Florus.Sc  fut  en- 
nuyé la  par  Theodebodus  Abbé,  tanrpouiy  pro- 
curer financement  du  baftiment ,  &  dtlpoiuion 
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rîsiiry.  des  lieux  réguliers ,  que  pour  le  beau  &  plaîfanc 
ordre  ,  probité  de  vie,  Se  deuotion  grande  ,  que 
Maurus  &  fes  compagnons-  y  auoient  commencé 
de  mettre. Enuiron  l'an  fixeens  foixante  Si  quarte, 
Mommolus  Abbé  de  l'Abbaye  baftic  dans -le  cha- 
fteau  de  Flcury,  ayant  entendu  par  la  relation  de 
Maur&fescompngnonsvcnusdc  Mont-caflin  en 
France,la  fainctetéde  vie  l'exatte  ciiicipline,  l'efprit 
prophétique,  miracles  faits  par  le  bon  perc  fainct 
Benoift.  Et ayant  auihfçcu  par  ceux  qui  venoienr 
nouuellcmcnr d'Italie  en  Êrancc,  que  le  Monaftero 
de  Mont-caifin,  oude  fbn-viuanc  fe  tenoir  ce  bon- 
Père  fainct  Benoift  cftoit  incuit,  deftruit.  Si  pro- 
phanéjàraifondel'mrurfion  des  Gors  fous  Toryla- 
leur  Roy.  11  délibéra  après  en  auoir  meuremenr  trai- 
tc'auccles  plus  prudens  Si  plus  pieux  de  tous  les» 
moynes:&aprcsauoir  eu  particulière  reuelationde 
Dieu,  eftant  grandement  dolent,  que  le  corps  de  ce 
fainct  perfonnage  Benoift  demeuroir  en  ce  lieu  rui- 
né, &  duquel  on  ne  tenoit  aucun  compte,  pour 
l'honneur  &  relpcd qu'il  portoi t  àce bon  Perc, co- 
rne pere  &  premier  des  Ccenobitcs  Si  conucrrmelsi 
dedelàlesmontSjil délibéra ofter les  oiTemens  de  S. 
Bcnoiftdecclicoruinc&deftruir,e\:lcscranfporrer 
en  fon  Monaftcrcpoury  eftrereucrez  &  honorez, 
&  pour  exciter  les  Moynes  à  imiter  ce  bonrainel 
Benoift,  &  plus  parfaitement  mettre  en  ceuurc  le 
contenudcfâreigle,ainfi  qu'il  l'a  preferite  &  don- 
née. Mommolus  Abbé  ia  vieux  &  ancien  donna, 
cette  chargea  Ayguife  fon  Moync,  qui  la  print  de 
boncœur,Cv  luy  commanda  d'aller  en  Italie, &  après. 

auoir 
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Soir feit les deuo  tions cnla viLlcdc Rome,paiîcr en  Hwçi 
la  Prouînte  etc  Bencuente  &  à  Monr-caiïin  fur  l'an- 
cien chemin  de  Rome  a  Naples,  &  là  diligemment 
s'informer  du  lieu  delà  fcpulrure  du  bon  Pcrc  fainifr 
Ben  oift,p  rendre  prudemment  (es  oiTcmens,  4:  auec 
ioutediligence&  feurctt:,lcs  apporter  au  Monaftc- 
redeFlcuryfur  Loyre.  Aucuns  tiennent  S;  difent 
quelebonAbbéMommolefît  le  voyage  en  Italie. 
AygulfefaifanrlechcmindcRome  rencontra  deux. 
PelcrinsdeUvilleduMansjqui  faiibientic  mefmc  fl.™«»f 
voyagede  Rome,  &  vouloient  par  après  pafler-au  w„( 
Monr-caiïin,&là  prendre  les oflemens  de  faillite 
ScoIaftiquefcrurdefaineT:  Benoiit,  &les  porter  à  ' 
la  ville  du  Mans;  Ces  Pèlerins  Se  te  Moync  Aygulfc 
allèrent  enfcmblcà  Rome  faire  leurs  deaotions.où 
ils fei o urne rent  quelques  iours  i  mais  Aygulfc  qui 
fouuentpcnfoitàcc  que  le  bon  Abbé  Mommolc. 
Itiy  auoir  donné  en  charge,  laiflâ  ces  pèlerins  du-J 
Mans  à  Rome,  &  tout  feul  fc  partir  de  là.  Er  alla 
toutdroi<5r.au  Mont-caffin,iftancde  Rome  qua- 
tre iournces.ouartiué,  il  s'informa  auec  quelques' 
habitansdela  ville  de  laindE  Germain;quiella  pre- 
fent  vu  Euefchérc;>ie  &gouuernee  par  les  Abbcz 
Au  Monr-cftflin.defqutlsilapprintlelieu  de  la  fc- 
pulrure defainit  Bcneilt,  (çcut  par  les  anciensde 
faimft  Germain  que  fain£t-  Benoift  fufV  mis  en 
mefmc  Icpuliurc  auec  Saindte  Scolalriquc  fa. 
fecsir,  Iumeauxauvenrrcdcleurmere,&:  lumeaux 
en  la  fepulturc  :  &  pour  remarquer  les  lieux  Se. 
eftre  afieuré  en  fon  enrreprife,  ilprintvn  vieux 
gayfan.  du  lieu ,  qui  le  conduit  au  haut  de  la  mou- 
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?\taiy,  MgnCj  |Uy  motiftralc  lieu  où  eftoitbaftylcMona- 
fkre  qu'il  auoit  de  fes  yeux  veubienbafty  6i entier, 
duviuantdelaindtBcnoiil.luymonftra  parricutie- 
remenc  les  lieux  réguliers,  Luy  difant:en  ce  lieu  eftoit 
l'Eglifè  ou  auparauant  on  y  adoroit  Apollon:  en 
celieueftoicl'AureloufondifoitWeÛe.ky  eftoitlc 
chœur  des  Moy  nés,  ou  ilsçhantoient,  cyde/Tousy 
avncbelte&  grandevoûie.où  faincî  Benoifldef- 
cendoit  fouuêc,pour y  faire  fes  prières. Eroùil  vou- 
lut cftrc en rcr ré  ,  dans  te  mefine  tombeau,  ou  quel- 
que temps  auparauant  il  auoit  mis  le  corps  de  là 
fœuï  fainfle  Scola(tique:en  ce  lieu  cy,  difoit-il.ee 
bonPerefainitBenoiftrenoirfon  chapitre,rcmon- 
-ftroit  à  fcsMoyncs,  carrellent  les  bons,  &çhaftioit 
les  rebelles.  Icylescloiftrevcyouilsprcnoient  leur 
réfection,  en  ce  lieu  cftoient  les  malades:  le  de  cet 
autre cofté, on reçeuoit les hoftes,  6;  furuenans.  Icy 
on  reriroir  les  pauurcs  &  malades: qui  venoient 
poureltregueris  &fccourus  parce  fainerhomme. 
tmmm  Aygulfc  à  patt  foy,. remarque  foigneufement  los 
jyç.tpU  licuï  qui  luy  font  ainfi  monftrez  pat  ce  payfan,  fin- 
Pftkttje  gulicrcmcnc  il  aduife  comme  il  pourroit  venirî 
sjtamfl.  chef  de  fon  entreprifc,&  ainfîen  méditant  fleoyît 
difcourirlepaylàn  ils  dépendirent  du  Mont  Cat 
fin.llprioit  fie  requieroit  fouuenr  à  Dieu  qu'il  l'ai- 
daft  Sefecouruft  en  cet  affairenl  inuoque  le  pere 
fainctBcnoift  pour  le  fauorifcrcn  cet  ccuure.-ilfàir 
prouifîon  d'vnehouc  oupic:&lanuifrtouteclo- 
Te, il  monte  la  montagne.  !l  fait  plufieurs dations 
pour  y  faire  prière  :  Souuenti!  fe  couche  fur  la  terre 
.&preflë'du  fommeil,&;dcla(iitude,conimeilcÛQiC 
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poche  du  coupeau  &  fommet  de  ia  montagne ,  à  f,eut7' 
demy  endormy  il  tut  vnc  vifionen  laquelle  il  luy 
fct  monftré  le  lieu  par  lequel  il  dcuoit  entrer  au 
licudelafepulcurc,  &c comme  ildeuoit  prendre  ce 
{âin£trhrcfor&  reliques  du  fain£t  PereBenoi!r.,il  y$,9  ,f 
s'cfucillc&  grandement  cltonné  decettevifion.fur  ("••'  * 
lapointeduioucil  fc  met  en  prière:  &  comme  ilad-  "*J£"''' 
uiîbit  çà  Sdà.ilvit  Iclieudeladcfeentcpour  entier 
dans  la  fepulcure  ouuer  te  &  apparente  :  &c  citant  au 
dedans  de  la  chapelle  &  voûte,  il  ouurit  la  terre  auec 
lahouë,il  trouuclcsoiïcments  de  fainft  Benoill  Bc 
iàinite  Scolaihque ,  il  les  prend  Si  collige  diligem- 
ment, Se  les  me  tle  plus  dignement  qu'il  peut  dans 
vn  linge, puis  dans  vnc  Sporte  ou  petite  balle  qu'il 
chargea fut  fon  dos,  &  eftant  defeendu  du  Monr- 
CaHmil  rend  la  houëou  pic,  qu'ilauoit  emprunte, 
&en  toute  diligence  il  s'en  retourna  en  France.Et 
commeileuftpalfeies  montagnes  de  Sauoye,  8c  fut 
«iireen France, il rencon traies  pellerinsdu  Mans,. 
quî  à  leuc  retour  aaoîcnt  pafle  Mont-Caflin,  Ec 
auoicn  t  entendu  &  fçeu  par  reuelation  à  eux  faite 
queAygulfeauoit  enlcuc'de  Mont-Caflîn  lcsofle- 
mencs  de  fainâ  Bcnoift  &  de  (àmfte  Scolaftique.  Ils 
plièrent  Aygulfc  de  leur  donner  les  oflements  de 
fainftc  Scolaltique ,  aufquels  il  fi  t  refponfcqu'il  ne 
fc  pouuoit  faire  ,  d'autant  qu'il  auoit  trouué  les 
deux  corps  du  frerc  &  fecur  en  vn  mefme  cer- 
cued,  ou  tombeau,  &  qu'il  ne  pouuoit  difeerner  les 
vnsd'aueclcs  autres,  s'il  n'en  auoit  quelque  reuela- 
lionde  Dieu  particulière.  Ainfi  diloit-û  qu'ayant 
«ftcenuoyépatlepereAbbéMommolc  poureulc^ 
Kk  i) 


FEeucy.  uerduccrcucil  les  olTcments  qu'ils  y  trouueroycnt 
pour  les luy apporter  fidèlement,  comme  fubietSc 
obeylTant  à  (on  Abbé, ïl  ne  leur  pouuoit  faire  au- 
cune promette,  ne  donner  quelque  choie,  lâns  le 
confentcmentdcfonAbbcrPartantle  pria  de  paf- 
fer  par  FleuryfiirLoyrcAlàeftansarriueitàlabon- 
nchcureils  fçauroient|de  fon  AbbéMommolns,sil 
leutvoudroit  donnerles  oflêmeiu  de&in.cte  Sco- 
laUtqucLcï  pclerins  M  an  ç  eaux  erturent  Aygulfe, 
lay  firent  compagnie  iufqu«sà  Fleury;où  eftanc  ar- 
riucz.ils  expoient  à  l'Abbé  Mommoieslacaufe  de 
leur  voyage  en  Italie,  &  comme  ilsauoicnt  cfléprc- 
Ucnus  par  Aygulfe:  le  fupplierent  humblement 
^""^"leurvouloirdonner  Icsofl~emcnrsdefainc"re  Scola- 
•wJriilt  (tique,  qui  cftoir  apparue  à  quelques  deuotes  pec- 
'/H'itsn  fonne!>19u'c^E  auoitfaii  entcndreledefirqu'elle 
iîfiqL."  auoit  que  (es  oflements  fuflen  t  portez  en  la  villedu 
Mans.  Lebon  Père Mommolus fut  en. bonne  vo- 
lontédc  leur  donner  les  ofiemcncsdefamcT:e  Scola- 
ftiqae,  mais  après  au  oktfaic  ouucrture  de  la  fporte 
ouballc,danslaquelle  Aygulfe  au  oit  mis  tous  les 
oiïèments,  5;  qu'il  vil  que  ceux  defainct  Bcnoift  Se 
dinde  Scolafti  que  eftoient  tellement  méfiez  en- 
semble, qu'on  nepouuoitdifcerner,  quels  eftoient 
ceuïdcfàindrBenoift.&quels  ceux  de  (àindteSco- 
liftiquc,ils-aduilà  de  conuoquer  tous  les  moynes, 
âdfaireprieres.afinqu'ilpIeutràDieu  leur  demon- 
ftrer  par  quelque  apparent  ligne,  la  dillinction  de 
ofrcmcnsdervn  &  dcl'aurre.  ttcommelaprierefe 
faifoit  d'vne  raerucilieufe  clkuatioo  d'eutendemét 


tiïiLï  Premier. 
■vers  Dieu:  il  fut  reuelc'au  bon  père  Mommolus,  ™fy' 
que  les  plus  grands  ofiementselroiét  ccuxdefaindi  Oimriln 
BenoiflrA'  les  ptusperits  Se  moindres  de  feinctcSco-  f'£™jf' 
laftique.  Partant  le  bon  pére  Abbé  Mommolus  fiant),,,. 
commanda  quelcsplus  petits  fuflencmtsàpart,  kl"""  lf*- 
pourfçauoiriilafcparation  qu'ils  en  auoienc  faite,yl;„fl(f()i 
eftait  bonne  &  véritable,  afin  qu'ils  ne  fu  fient  de-'-CrjK. 
ceus  Se  trompez ,  il  lit  porter  au  monaftere  deux 
corps  mores,  l'vn  d'homme  &  l'autre  defemme  qui 
citaient  morts  la  nui£t  precedétc  en  la  ville  ou  lieux 
rirconuoifmsdcFIeury.&en premier  lieu  fit  met- 
tre le eorpsde  l'homme  mort,  fut  les  petits  oficm es 
&  fur  lecorpsdc  la  femme  morte,  les  grands,  lors  il 
fait  continuer  &  redoubler  la  prière  a  fes  moynes, 
&aprcsquelcs  oflements, comme  die  eft:  feparez, 
euflent  demeuré  fur  les  corps  mortsaficzlong  têps, 
IcPeteMommolcfeleuant  du  lieu  où  il  faiïbic  là 
priere,ficmettrelesgrandson'crnensfurlc  corps  de 
L'homme  mort,  3;  les  petits  fur  lecorps  delà  femme 
Biorte.0  bon  tedmine  pleine  de  merucillesilecorps 
del'homme  mort  reflufeitaincontinér  par  l'attou- 
chement des  oflements  Se  fainctes  reliques  du  corps 
de  faincT:  Benoifl,  &  le  corps  delà  femme  reflu  w,wt, 
faraauui  par  l'attouchement  des  olTcments  de  fain-^'*"*  . 
été  Scolaihcjuc  comme  fit  foudainement  le  corps 
dcccluyquifuttuéparlcs  voleurs  du  tempsdcloai 
R.oyd'lfracl,3;ietré(urlcso[rcmentsdu  Prophète 
Elifee.  pat  là  ils  creurem  &  cogn eurent  quels  eftoiét 
IesoÛemenrsduPerc£tînétIîcnoilt,&  quels  ceux  de 
faiiiâe  ScolafhqueXe  bon  Abbé  Mommolusdon- 
BÂ  lorslcs  oflements  de  faintte  Scolaftiqueaux  pelc- 
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K:ut-    tins  duMansquiauec  grande  ioyc &  Ueflcallcrent - 
aueece  précieux  rhrefor  en  la  ville  du  Mans,  6;  les  ■ 
mirent  en  l'Eglifc  qui  depuis  a  cfté  confacree  au 
nom  &  mémoire  de  faindtcScolaftiquc,&:  les  ofle- 
ments  dcfain&Benoiftdcmcurerenrenl'Abbayedc' 
:  faintît  Bcnoift  lez  Flcury  fur  Loyre  par  la  rcuerence 
r,lî"i"'"  defquels  l'Eghfe  &  le  monaftere  ont  cftcinftituez 
dcI"J'nta  Bcnoift  lezFIcury  fur  Loire:qui  depuis  le 
temps  de  fa  tranilationà  fcruyàla  France  d'efcolc 
publique  par  plufieurs'ccnrenaircs  d  ans,  principale- 
ment a.  bnoblclîc  Françoifc  ,  duquel  monaftere 
tttfffU  comme  d'vncamplé  &  fertile  pepinierefont  forris 
StifMitr,    degrands  Scfeauansperfonnagcs.Bozo  grand  Sci- 
Jf/^t*  gn eu r  en  France  fut  aufllvn  dé  ceux  qui  cfprîs  de 
fmt  ^t!f  t'amoar  êeferuica  de  fon  Dieu  ferendir  moynei 
*»  fainct  Benoift  lez  Flcury,  &  comme  il  eftoit  fort  ri- 
che &  opulent  il  donna  au  monafterc  de  grands- 
biens  Se  amples  po Aidions .  Trois  ans  apres  qu'il 
-eut  fàir  fa  profcllion  monaftique  cnl'Abbaycde 
ïîeury,  il  y  fut  d'vn  commun  confenremeni  efleu. 
Abbé  &  Père  desmoynes,ou  il  y  apporta  vn  mer- 
ucilleux  règlement,  fle  augmentadebcautoup  le*. 
facilitez  de  l'Abbaye.  Il  fitfairevnechaflède  put  or, 
du  poids  de  foixante&diïmarcSjtrelbelIe,  &bien- 
elaboureepoury  mettre  les  oftimenrs dubon  Pe- 
re&inct  Benoift,&lacolloqiaa&  mit  ruri'autel,& 
pour  honorer  ce  diuin  threfor,  &la  mémoire  de  ce 
bon  Perefamcl: Bcnoift  ,vn  Roy  de  FranceqiTau- 
cunsdifent  eftre  Philippe  de  Valois,  qui  décédant  à 
Mclun  voulut  citreinhumé  en  l'Abbaye  de  faindr- 
i  Bcnoift  lez  Fleur  y  fui  Loyrc,donua  vn  elcarbouclç 


trclbelle  &  grande  que  les  moynes  mirenranchef  ^""7- 
delaChafle  d'où  rendoir  vn;  lueur  fi  grande  dans 


beioin  porter  chandelles  au  checur  pour  chanter 
leurs  Marines.  Cefte  Chafle  donnée  par  Bozo  ou 
eftoient  les  oflements  du  bon  Pcre  rut  portée  de 
Èin£tBcnoiftlezFleury  en  la  villed'Orlc5s,en  Tan 
lêpt  cens  vingt  cinq,  lors  qu.  les  Sarrazim&  infidè- 
les defeen dirent  d'Efpagnc,  6c  vindrent  en  France 
par l'Aquîcainc  4;  Gafcongnc  renuerians  les  licur 
fainits,  pillans  Si  potluans  les  Eglifcs,&  depeuplans 
les  lieux  pat  ou  ils  pafïbient.  Elle  demeura  dans  la 
Ville  d'Orléans  pour  plus  grande  afTcurance  ,  iuf- 
ques  après  que  Charles  Marrcl  pour  lors  régnant 
en  France,  eut  ceticfignalcc  victoire  contre  ces  in-  yfâfaj, 
fidèles Sarrazins,  presde  la  villede Tours,  ou  il  de-  ru, 
•meura  fur  la  place  quatre  vingts  mille  hommes  de  ^";"'iJ^" 
lapartdcsinfidclesAenuiron  deux  mille  C lire ftiês  ' 
François.Gr  après  cette  fignalee  viâoirc,!cquatric- 
incdeDecembredufufditan  71).  Les  moynes  de  S. 
Benoift  lez  Flcury  voulurct  rapporter  la  Chaflëou 
eftoientlesofTeméts  de  S. Benoiir.cn  [eurMonaftcrc 
&aprcslonguc  conteftation  &  difputc  entres  les 
Nauronniersôc  laboureurs  par  qui  feroit  portée  h 
-ChalTe:  en  fin  elle  fuit  mifedans  vne  petite  nafielle 
quin'auoit  aucun  appareil,  en  laquelle  entra  feule- 
ment le  maîftte  de  la  naifelle  pour  tenir  le  Tymori 
d'icelle,  fins-aucune  rame,  voile,  mafl,  ou  au treequi- 
pge,!aqueReil  miltau  milieu del'eau  &  monta  de 
telle  viltefle  la  riuicre  du  Loyre,  que  dans  peu  de 
temps  eUcfiltconttclccouUntdcs  eaux  neuf  lieues 


it 
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Fleucir,  quoncontcd'OrIeansaFleury,&comme  lapetirâ- 
naflelleauec l'excellent  threfor  des  oflèments  de  S. 
Benoift  fur,  dans  les  terres  &  limites  de  l'Abbayc,lcs 
Patroifles  qui  font  dépendantes  &  fituecs  autour- 
d'icelle.rertîlirent  fruitt  Simple  moiflbndcuxfois 
encetanrfelonrordinaircaumoisdeluillett  &  ci* 
tra  ordinairement  le  quatriclme  Décembre,  telle- 
ment quedepuisce  temps  là  pour  la  mémoire  de  ce 
rf.lîif"  fingulier  miracle,  &  en  action  de  grâces  delà  fupera- 
ftt  bondantemoilTonJesmoyncscielàiric^Benoiftce- 
U.fpiut  kbrent  touslesansàfemblableiour  Mllation-dc  S- 
ft/M«  Benoift.DepuisceceinpslaGhaflèdefainitBenoilt 
mm  ii  a  demeure'au  Monattcre  Se  Abbaye  de  Fleury  auco 
grandhonncur&reuercnce  iulques à  noftrc fiecle.- 
tres-fafcrieux  &  m  iferablc  qu'elle  futprifepar  ceux 
quiont  rauagé  la  France,  &de(iruit  les  lieux  fainût 
lorsque  faincte  Croix  d'Orléans  ,1'yne  des  Eghfes,. 
inieuxeftoftees&  fomptueufementbaftiedclaFra' 
cefutrenuerfee&mifepar  terre.  Les  oflements  8a 
famcles  reliques  de  fa  in  61  Benoift  qui- eft  oient  dans. 
vnelayctteaudedansdelaCriaircjFurentconfcruez 
&ptinspat  Monfeigncur  le  Cardinal  de  CbaftiL 
Ion,  pour  lors  Abbécommendataire  de  l'Abbaye  de. 
faincVBenoift,8daIayetteoùilseil:oient,  fut  con- 
feruee  Simifcc'smainsdu  Prieur  &  Religieux  d'icel- 
le.  Et  depuis  l'an  mil  cinq- cens  quatre  vingts  & 
trois,  par  la  libéral  ire'& ordonnancede  la  ttes-illu- 
flre&fercniflimc  Princefle Madame  Dianede Fran- 
ce, laqucllepourlorsauoitfous  fa  prorîrChon  l'Ab- 
baye de  S.  Benoift.  lez  Fleury, fut  faire  vne  Chaflè 
d'vnbcauà:  eilaboure  ouurage,  bien  peinte  &  do- 


Hë.DanslaquelIeàl'inftanccdu  General  de  la  Con-  FI*"?- 
gregaciondesBenediâinsduRoyauirie  de  France, 
h  layette  où  cftoient  les  oflcmcntj  du  bon  Petc 
fainA  Bcnoift,  y  fu  t  folemncllcmeiit  &  deuo  tieufei 
meut  raife,  Se  y  font  de  prefent,  par  la  grâce  de 
Dieu,conferucz&:religicufement  rcuerez. 

Dcce  faine*  Ordre  &  famille  de  fainct  Bendfl: 
font  fortis  de  grands  &  faincts  per(onnages,  qui 
ont  ver  tu  eufe  ment  &  Gùnclemcn  t  vefeu  en  ce  mô- 
<le,&parleurcrudition  &  do&cine,  ont  merucil- 
leufementacrcul'Eglîfcde  noitre  Dieu.  Tritheme 
quiviuoir  l'an  milquatrecens  nonante  quatre,  au 
liure  qu'il  a  fait  durecueil  des  hommes  I  Huîtres,  qui 
onrvefuu  fous n\abir&teiglede faincY Bcnoift, diï 
quede  cette  faincte  famille  &  Ordre  font  fortis  de- 
puis !a  more  du  bon  Perc,iufquesau  temps  du  Con- 
cilcde  Confiance  dixbuiâ  fouuetains  Pontifes  ou: 
Papes  de  l'Eglife  Catholique,  Apofloliquc  &  Ro- 
maine. Aucuns  autheurs  modernes  en  mettent 
vingt- quatre,  plus  dedeui  cens  Cardinaux,  plus  de 
fixeens Archeuefques  en  diuerfes  Prouinces:  Plus 
de  quatre  mille  Euefqucs,.Sc  plus  dc-quinze  mille 
Abbez tres-doctes  &c  de  fain£tcvie:  Et  la  picter& 
religianafifahrctement  reluy  6c  flory  es. Monade- 
resdeost  Ordrc,^uerEglifcY-niuerfeIlc&  Romai- 
ne noftre  cômune  mere,  pour  la  vit  faincte  qu'elle  a 
trouuéque  ces  bons  religieux  ont  menée  pendant 
qu'ils  ont  vefeu  en  ce  monde, elle  en  acanonifé  & 
redigéau  Catalogue  des  fain6ts,plusdcquinzemii 
fept  cens  vingt  Ordresdcnioyncs  quiontvcrtueu- 
icment  fie  heuteufement  combattu  en  ce  mondî 
LJ 
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f1c«t  fous  la  régie  de  ce  bon  PcrcS.  Benoîft.commele 
mcfme  Tri  thème  a  doâcmenr  eferit  au  liurepre- 
raierdeshominesilluftrcsdc  fon  ordre  qui  ont  efté 
érigez  fit  diflinguez  l'vn  del'autrc  félonies  reforma- 
tions qui  ont  efté  faites  en  dîueis  temps,  comme 
l'ordre  deClugny  en  l'an  neuf  ceiîs  treitejdeî  Char- 
treux, de  Cifteaux,  de)àin£be  luftine,  deSalom- 
breufe,  Camalduccs  Se  autres. Ordres, qui  ont  vcf- 
cu  &  viuent  cncorcfousla  règle  de  fainct  Bcnoift. 
Et  la  France  a  efté  tant  deuorieufeàceS.Pcrc&a 
tant  honoré  &  chcrilesmoyncs.de  fon  ordre,qu'el- 
lea  fondé  Si  bafti.puis  richement  doiié  plus  de  qua- 
tre cens  Abbayes  dudic  Ordre,  fans  mettre  en  ce 
conte  les  Abbayes  des  Nonnaîns  &  Moniales,  fie 
plusdefeîzc  cens  Prieurezconuentuels qui defpcn- 
"  dent  defes  Abbayes,  partie  defquels  ont  elle'  faits  fie 
érigez  en  Archouefchez  fii  Euefehez,  ou  ont  efté 
donnez  aux  autres  ordres  qui  depuîsfont  venusen 
France, 8c  fansauiTiyccmprendrctcs  prieurezfim- 
ples,  oùles  viellatds  fie  anciens  moyncs  cftoicnr  en- 
uoyez  pour  le  foulagcmcnt  de  leur  vieillcflc,  à  la 
charge  de  rendre  bon  conte  du  rcucnuauxmona- 
fteresdoù  ils  defpendenr  ,diftrair  de  ce  qu'ils  auoiée 
employé  pour  leur  nourri  turc  4:  enrretien.  Aucuns 
ont  voulu  dire  que  lcsoiîcmcntsdcS.Benoiftque 
lemoyne  Aygulfe  auoit  apportez  du  Moiitcaflla 
en  Franceonc  efté  rapportez  en  Italieaumonaftere 
duMont-caflinfousIc  Pape  Zacharie  félon laco.n- 
ceftion  6c  permiflion  qu'en  auoitfaiteCharlema- 
gnc.Mais  Volareran  auliure  ij.delaPhilologieaef- 
ait  queccuxquivoulurenwcienccr&fe  mettreeo 
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Aeao'ïT  de  tranfpor  ter  les  olTcmcnu  de  S  ■  Benoit!  de  ^"V- 
France  en  Italie  moururent  miicrablemcm.  Ee  le 
Reuerend  Euefquede  Natalibifsdit  quelorsquele 
Pape  Zatharic  parla  permifïîondeCharlcmagne, 
voulutfairc  tranfporicr  les  ofTcmenrs de  S.  Benoift 
de  France  en  I  tahe,  ceux  à  qui  fut  dônec  ta  charge  & 
raanderaentde  ce  faire,  furent  tellementaueuglez 
&priuezde!aveuecorporellcquci\,n  ne  pouuoit 
voir  l'autre:  Mais  que  !a  veue  leur  fufl  rendue  &  rc- 
RiEUee  pat  les  prières  qu'ils  firent  à  S.  Benoift,  Se 
lors  qu'ils  cognutent  Si  confinèrent  que  la  volonté 
dupete  S.  Benoift  eftoit  que  fes  oflemcntsdemeu- 
raûent  en  ce  lieu  &danslemonafterede  Fleuryfur 
Lovre.  Etaufii  après  que  publiquement 'ils  curenE 
procefte'  de-nevouloir enleuer  ûc  prendre IcsS".  re- 
liques de  S.  Benoift, ne  de  s'aider  de  lapcrmiJïïon' 
qu'ilsauoient  de  ce  faire,  ilss'cn  allèrent  la  in  s  Scûu- 
uts.  S;  le  mefmc  autheur  Volatcran  dit  quclcan 
d'Arragon  rres-illuttre  Cardinal  encored'aageflo- 
riûanc  mourut  cnlamefmcannte,  qu'il  fie  fouiller 
&defcouurirlafepulrureduPcreS.Benoiftaumo- 
naftere  du  Mont-eaflin,  pour  feauoir  fifesoûc- 
mentsyeftoient:Erquand  les  moin esduMonr-caC 
Un  par  le  commandement  du  Pape  Zacharie  voulu* 
rent  fouir  à  L'endroit  de  la  fepulturepour  y  chercher 
les  ofTementsSc  fainCtcs  reliques  de  S.  Benoift,  il  fe 
firvn  très-grand  tremblement  deterre,i!s  ouvrent 
tant  de  tonnerres,  &  virent  ranr  d'efclairs,  quêtant 
ceux  qui  fouilloicnt,  que  ceux  qui  faifoienc  fouir 
au  lieudclafcpulturedc  S.  Benoift  furent  contrains 
k  forcez  d'abandonner  l'ccuurc,  &  ne  pafFcr  plu» 
U  il 
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Flcuty.    outre,  Et  quand  ils eurent  ceuedefoiiir  le  fouillée 
en  ce  licu.ilseurentinconrinenctres-granJe  ferenité 
du  Ciel,  Se  vn  tempsfort  beau  &  calme. 
m«uSmt     Celuy  quieftauiourd'huyAbbe'deiâinfrBenoift 
hCvdeitt  fut  Loyrcdc  Flcury.cit  montîeurlcCarciinaldt  Rî- 
t^MÛ  chclil:Ll'  chefduConfeil  d'Eftar.Grand  Maiitre.St 
j,  f((.ry.  Surintendant  GcneralduComHierced'eFrancci«Jui 
par  l'excellence  de  fo a  rare-efpriteitjnaintenantad- 
mire',nonfeulementdclaFrancc,  mais  des  nations 
étrangères, comme  vne  coiomne  inflexible  en  ce 
quieftduferuiccduRoy  &  du  bien  de  Teftar.pour 
1=1  quelles  chofes  ila  vue  paflion,  Se  vnc  iudicieufe 
Prudence,pourrccognoiftre  Se  deftourner  toutes 
les  mauuaifcs  coritclationi  8c  rempeires  tant 
externes  qu'internes,  qui  pourroient  agiter  cet 
Eft«. 

Aucccefortiugement  efl  ma  riee  en!  uy'la  doctri- 
ne &  la  pieté,  cequ'il  a  tait  paroiflrc  aux  ailes  pu- 
blics de  Théologie,  oùil  apparut  comme  vn  vray 
Difciple  de  famcT:  Thomas  e's  folutions  doâaOc 
fubtiles  qu'il  fourninoïc  aux  difficulccï  plus  efpi- 
Sa  Elaa  neufesdciaTheologieScolairique,&enl'efcrit  qu'il 
(rwriM  a  mis  ailumierecontrel'infolcncedes  quatre  Mini- 
ftres  de  1-Eglifc  prétendue  reformée  de  Charenton 
par  lequelayint  rendu  leurs  taiions  friuales,il  lésa 
réduits  auxabois,&  fans  langue  comnselTdoled'A^ 
pollonde  Daphné. 

Sapicté  quia  paru  en  plufieurj  chofes  fe  faicî 
iïnguliercmentcognoiftrecnce  beiuSdilluftreCol- 
legcdeSorbonede  Paris,  lequel  recognoiflânt  co- 
rne vncbonneforiiccd'ûù  il  .a  tire  la  pureté  de  l'eau. 
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3elafciencediuine,ainfiqu'vn  bon  enfant  d'vneiï  FituT' 
bonne  mete,a  fait  paroiltre  cnuers  elle  fon  amour,. 
ibnafFcdtion  3;  fon  infignc  libéralité,  par  l'ornc- 
mcntdcs  beaux  édifices  qui  fe  conduifem  mainte- 
nant àlcur  perfection  à  quoy  il  a  affede  le  teuenu 
quiluy appartient  dcladirc  Abbaye  de  Fleury,  ne 
croyant  pas  l'appliquer  à  vn  meilleur  ouurage  que 
cettuy-cy.quieft  digne  de  fa  grandeur  &  du  repos 
•decefte  illuftre  te  facrofakiûe  Efcole  delà  faculté  de 
Théologie. 

Safidehtcreluitaufli  parles  glorieux  (rauaux  de 
■fon  cfprit  &z  de  fon  corps  indcratigablc  pour  le  fer- 
■ukedcfon  Roy,  qu'il  employé  iouniellcment  pour 
dompter  la  monitrueufe  rébellion  de  la  Rochelle, 
n'ayant  eipargné,foingaucun,  vigilance  &  deipen- 
cepourrcduirece{tcviTlcrcbelkàf'ondcuoir,com- 
mc  il  fai&encores  àprefentauee gloire  &  honneur. 

DE  LA  VILLE   DE  PVISSEAVX 
ou  Puceaux,  des  Seigneurs  dicelle,  &•  de 
Jis  MtiquiteT^. 

Chapitki    N  i  v  e  v  i  i  i  u  l 

Visieavx,  eftvnepctite ville  en  Ga- 
ItinoiSjainfinommceàaufcdcs  eaux  qui 
y  font  mauuaifcsjpourte  cftoît  iadisapJ 
pellcc  Pires-eaux. 
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Btfttia,  Prochcceftc  ville  eft  vu  bois  dit  boii  Gaultier,. 
'  enclos  dcmurailles,qiiidanne  vngrandproffitaux 

Seigneurs  de  Puificaur,  &  abonde  en  Renards  6c 
Loups, ponree  fuiecT;  te  Roy  Louys  treizicfme,au- 
iourdhuyglorieufcmcircgnant.s'yeft  quelquefois 
-  dclccîc'àlachailè. 
rmfidtc      La  terreappattient  aux  Religieux,  Abbé  &  Con- 
tt'pjritmt  ûcnr  de  fainct  Victor  lez  Paris,  excepte  le  faux- 
*;;:^"  bourgquieltdcs  appartenances  de  noftre  Abbaye  de 
y£t      Ferrieres,  auquel  auons  haute,  moyenne  &  baffe 
îmu      lulcice.com  me  aulîi  l'ont  meflïcurs  de  faincWiiaor 
dans  l'enclos  acbanlieuëde celte  ville. 

Ce  pais  eftbon,  &  fectiJe  ertbleds  fie  en  vignes, 
l'Abbé  de  faincï  Viclorcn  reçoit  les  dixmes,  qui: 
font  de  diï  gerbes  vne,  &  ce  à  caufe  de  rengagement 
d'vnc grande  fomme  d'argent  que  les  habitans  de 
Puifeaux  recourent  de  ladite  Abbaye,  pour  la  répa- 
ration de  leurs  murailles Scportaux, qui  font  d'vnt 
aflezbeltcftrudture.. 

Lepeuplcdeec  payss'cft  toufioLirsmonRrffcoa- 
rageux  Se  belliqueux,  ayans  fouuentefois  monftré 
leur  courage  en  la  deflènee  de  leur  ville,  contre 
lesennemisjainlîqu'ilsfirenc  l'an  1568;  lorsque  l'ar- 
mée des  liuguenoti  Poi&cums  qui.alloicnt  ioindre 
M.lcPrinccde  CondciPonslurfcine,  &  attaquè- 
rent ladite  ville,  laquelle  fe  deflendit  très- bien  & 
contraignit  de  ieuer  le  fiege. 
a>j6r     L'EgiifcaeftéfondccparlcRoyLouyslc  GroS; 
«*,?/.*.  cnlihonneurdcnoftreDame,iIaquclIeiIauoitfui- 
d.wdi  guheredeuotion,  Stditonqu'ildefnuaS.  Qgenrin 
lJ$Lx!  aeBeauuaispour  enrichir  cefte  Eglifc.il  y  mitdes 
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Hdigieux  de  S.  Vicïorlcfquels  font  despremiers  PuiCuiQ. 
de  ceft  Ordre  inilalcz  en  France,  Se  les  dotca  de 
grands  Se  riches  reuenus  6t  pofièflîons. 

-Ledit  Roy  Louys  le  Gros  fe  pbifoit  fort  à  la 
chiffe  auï  Renards  en  ce  lien  de  PuilTcauit  (flcy  fit 
baftir  vn  rortchafteau,  dont  l'on  voir  encore  au- 
ïourd'huy  les  démolitions. 

Noshiftoires  toutefois  font  mémoire  d'vn 
Hugues  de  Puifleaux  lequel  eut  grandes  guerres 
contKceuxdc  Chartres,  mais  ayant  faiftlâ  paixauec 
euxilreedtfiaS;  rcbaltit  fou  chafteau  que  Louysle 
Gros  auoit  tafédu  temps  de  Philippe  fon  pere,à 
quoyluyayderentlesAngloisdcroutleur  pouuoir. 
Apres  cette  fortification  ledit  Comte  Hugues  fit 
de  grandes  incurfions  lur  le  pays  voifin.  Le  Roy 
pour  reprimer  fon  audace,  &  preuenir  le  mal  qui 
croilïbi  t  deiour  en  iout  parla  multitude  des  homes 
de  guette,  quife  mec  t  oient  de  fon  parcyàl'aydcdu 
Comte  Baudouyn  de  Flandre,  &  de  Raoul  Comte 
de  Vermandois,  Thibault  &  Eftienne  Comte  de 
Champagne.  Apres  qu'il  cur  trouué  moyen  d'atti- 
rer ledit  Hugucscn  vncplaineilluy  liurabacaille,  & 
ledeffitauec  tous  fes  gens,  donc  quelqu'vns  des  plus 
fignalcz  feigneurs  fc  rerirerent  dans  lechafteau  de 
Puifeaux  d'où  ils  fot tirent  par  compofition  &  fc  u^j^ 
rendirent  à  Chattres.  Le  Roy  fit  de  rechef  rafer  le  b^yf  ' 
Chaltcau.  Hugues  eut  lors  vncombat  en  camp  clos  çr"*'1' 
contre  vnappelléAmeau,&  l'ayant  vaincu  iifercri- 
raen  Afieouil  finitfesiours  comme  en  exil,  ce  qui 
aduincl'an  1119  le  Roy  toutefois  auoit  long- temps 
tenu  auparauant  priionnicr  ledit  Comte  de  l'ui- 
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Pm.uuï.  (amx  &  n'en  lort  it  mfques après  la  mort  du  Comté.- 
deCorbcil,  duquel  il  eftoit  héritier  ^maisfe  retirant  \ 
en  Afie  comme  auons  dit,  coûtes  les  po  Aillions 
vinrent  nu  Roy,  &c  du  depuis  Corbeil  y  a  toujours  i 

Du  depuis  les  Religieux  S.  Victor  de  Puceaux 
ont  clic  cransferexauxfauxbaurg  S.  Viétorlez  Pa- 
lis, qui  cftoit  dcfia  .vnc  Abbaye  auparauant  ladite 
iianiiacion,  qui  nefut.  quelannij.  toutefois  ledit 
Roy  fit  commencer,  vue  plus  grande  E  g  life,  fit  de. 
plus  amples  baftimeus  que  ceux  qui  y  elcoient,& 
parce  que  !a  première  Eglifc  eftoic  dcdieeàS.  W 
£to-,&:balriepaF  Guillaumcde  Cbampelles  Archi- 
diacrede  Paris.  L'Eglile  &  Abbaye  garda  toufioun- 
Ienomdefa.ncT:  Viclror.  Lcduy  Roy  Louysle  Gros 
donna  la  ville  de  Puteaux  aufdits  Religieux  iiAb- 
baye  de  S.  Vi<2oi,auec  pluficuts  autres  grands  hé- 
ritages, Se  haute,  moyenne  &  balle  luftice  en  ladite 
ville,  aucc  vn  marche  toutes  les  fepmaines  ,  auee 
droit  de  petcheenlariuiere  d'Eftampes  ou  ElTone, 
vn  moulin  enla  vielle  ville  d'Eftampcs^iucc  la  m  oi- 
tiédesdceimesdetoutcccO:etcrre,&  nombre  d'au- 
tre beaux  droits  portée  par  la  charte  qu'il  donna 
pour  ce  fuictaufditsReligicuxdeS.Victor  lez  Paris,, 
endatte  nij.  le j.  defonregne,  comme  il  fc  voit: 
Kyct:  *  ^U1S     Wlt^tra  de  Paris. 

îiir.  Suit  vneChartcdu Roy  Charles  cinquiefmcdit- 

ttlhlZi  'e  SaSe'  P"  ^quelle  appert  que  les  Religieux  dcS. 
j/lt  Ji,"  ViiSorlcz  Paris,  ont  ptemierement  cfté  fondez  à 
yty,.x  Puifeaux,&  les  recognoifteitre  de  fondation  Roy- 
fiMx""  ?"c  &  cn  &  fnuuegatdc" ,  à  caufe  de  leur  fondateur 
Louyi 
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louyslcGrosRoyde  France,  lequeladonnéàl'E-  ruifwDt 
glifedc  Puifcaux  &  au fdit s  Religieux  S.  Victor  qui 
y  deferuenr. ,  vne  foire  &  marché  Royal ,  & 
leurs  caufescom  mités  en  fa  Cour  de  Parlementai!  ce 
toure  cognoilTance  de  tous  cas  fors  de  fouuerainecé, 
àcauicde  leur  hautc.moyenne  Se  banc  luftice. 

Ieanle-Boitmx  Prieur  de  Tuifeaux,  par  fagrande 
érudition  fut  AbbédeS.  Victor  lez  Paris, cehit  luy 
quiafTociaipirituellcmeniMcfricursles  Chanoines 
deChatillon  pour  dire  réciproquement  vn  anni. 
nerlâireàperpetuité,  tantpour  leurs  Rcligicuxquc 
pour  leurs  Chanoines  decedez, 

CHARLES  PAR  LA  CKACI  DB  I>  [  S  V 
Rot  di  F  r  kv  c  a.  Au  preuoft  dcPa- 
lisouifon Lieutenant,  Salut, fignifienous  onten 
compleignam les  Religieux  Abbe&  ConuentdeS. 
Victor  lez  Paris, commeLouysleGrosiadisRoy 
de  France,  les  euft  premièrement  fondezà  Puifcaux, 
&  depuis  tranilatez  &  fondez  au  lieu  dé  S.Victor  ou 
ilsfoncà  prefenr  rcferué&  denonçé  à  iceux  Reli- 
gieux en  la  villcdudit  Puifcaux  vn  pauurc  membre 
Se fuict  dcl'Eglife de 5.  Victor, & defdi ts  Religieux, 
&  de  tout  temps  IciditsRVigieux  qui  font  de  fon- 
dation Royalc,ay  en  t  e(lé&  foient  en  la  protection, 
lauuegarde&fpecialle  garde  de  nous  Se  de  nos  pre- 
deccncurs&lcPrcuoii  foirleurgardié&fpecialcô- 
misàcognoiflrc  de  !eurscaufes&  débats.  Et  à  caufe 
de  leur  fondation  ledit  Roy  Louys  entre  les  autres 
chofeseuft  donne  ladite  ville  de  Puifcaux  cV  les  ap- 
partenances aucc  tome  milice  &  Marché  Royal  &, 
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u'tJUI'  deroyalcpuiuanccvniourlafcpmaine,.& générale-' 
ment  toutcequ'il  y  auoic.lansaucuncchofcy  rete- 
nir, forsfeulcmentla  fouucrainecc  &reflbrt,  &  de- 
puis enayant  paifiblcmcm  iouy  &  vfc,  5c  pouicc 
que  Louys  de  Maulonart  CheuaUier-auqucl  nous 
auios  donné  la  [erre  Se  chafteileme  de  Chatieau-Lâ- 
don,  s'efforçoit  foubs  ombre  dudit  noftre  don, 
d'auoir&cntrcprcndtciurifdiaioH  Se  eognoiilàn- 
cc  furlefdits  Religieux  Se  leurs  fuiers,&  en  attribuer 
àluy  la  fouuerainetc  &  reflorr.  Nous  eullionsna- 
guerres  ordonne  Se  odroyé  aufdjcs  Religieux  de 
grâce  fpecialc  que  iceux  Religieux  ,  en  chef  de  en 
membre  Se  leurs  fuiets.tanr  de  Puifeaux  comme  de 
leurs  autres  terres  quelconques  foienc  fiedemeurenc 
nosfuicts,  fansmoycn&  rcfortiflcntpetpetuellc- 
menc  &  à  roufiours,  pardeuant  roy  qui  teauon* 
ordonné  leur  gardien  ,  comme  &  eft  au  fiege  du 
Chaftellet  de  Paris ,  fans  auoir  mo  yen  en  cas  de  fou- 
ueraineté  Se  autres,  dont  la  cognoiilânce  nous  doit 
appartenir,  Se  fur  ce  leur  ayons  donné  &  octroyé 
nos  lettres  enlas  de-foye.  Lefquelles  ont 

cité  veués  Se  vérifiées  en  la  chambre  de  nos  Com- 
ptes, ncanrraoins  pource  queledir  de  Maulonart  Se 
auflî  RaymondeMannucfs'eiïbfçoicnt  d'auoirîi 
entreprendre  iurifdi£tion  Se  cognoiflancc  fur  les 
Religieux dciaincr  Scucrin  de  C  ha  Iteau- Lan  don.ee 
furletditsdeS.  Victor  «aucuns  exemps,  qui  fou- 
loicncrefortir  de  Chafteau-landon.et  quedester- 
resbaillecsaufdirsClieualliers.n'ont  aucuns  droits 
dcbourgeoiiie,ci  y  foiupiuficursde  nous 
enclauez  et  rentrez  lieuoir,  ctaufli  y  en  auoir  autres 
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droits dcfouueraineté fut  lefquclslefdits Cheualiers 
ontctprennentdciourcn  iour  ce  certaine 

Dos  autres  lettres  et  patentes  addrelTcn  tau  Baillydc 
Melun,  faifant  de  ce  mention  ,  ayenr  efte  naguère* 
ordonnées  et  publiées  audit  lieu  dePuifeaui  et  ail- 
leurs, par  lcfquelles  nous  auons  vouluct ordonné 
qu'ilyaytvnPieuo[tefditsexceptions,etenla  terre 
des  exempts, lequel  fans  préjudice  d'eu»,  tiendra  iu- 
rifdiction  descasdenouuel!etc,parprononciarion, 
etdetousautres,dontla  cognoilTancedeuta  appar- 
tenir, et  y  auront  feel  et  tabellionnageainfi qu'en 
ladite  ville  de  PuifcauXjlàqucllcfull  donnée 
par  ledit  Roy  Louys,et  aufdits  Religieux  fans  y 
rien  retenir  f'orsla  fouucraineté  et  reflort  comme- 
diteit,nousn'ayaniaucun  domaine,  parquoyilfc- 
roit  et  gricfàiccux  Religieux  que  ledit  Preuoft  des 
exemprionsy  vcinftfcoir  netenir  les  plaids,  ce  que 
oncquesnefuft,ecenpouuoiteftre!eur  iufti ce  gran- 
dement diminuée  &eux  ce  leurs  fui ets  dommagez, 
et  ne  fut  oncqucsaecoultume'deyauoir  'pour  nous 
bourgeoilîcneplacedebourgeoifie,  mais  y  ont  lef- 
dits  Religieux  toutciufticoer  cognoiiTance,fors  des 
cas  de  fouucraineté  et  cnfaucurdclcurEglife^rafin 
que  eux  citant  fubi=tsfoienc&  demeurent  plus  pai- 
fiblcs,iànse(rreparaucuns  Officiers  royaux ouau- 
cresrnolefrezleurayârelré'detour  téps  cômis  erde 
presérgardiéfpccial,etcneores  par  les  dernières  let- 
tres à  eux  octroyée  en  las  de  foye  encore  verte,  nous 
auons  vouluct  ordônc  depuis  le  trâlporc  et  bail  par 
nous  faicaufdits  Cheualiers  de  fes terres,  quelefdits 
Religieux  &  leurs  fubicûs,  tant  de  Puyfeaux  que 


ïj&  HiïToïïÉB  b'v  Gastînoiî; 
PinGaux.  d'ailleurs rciortillcncfans moyen  pat  deuant  royâ" 
toujours.  Mais  au  fîege  dudit  Chaftcllct,  lefquelles 
leurfcroientdc  nul  eftè£t  &  valeur,  s'ils  relTbrtif- 
foicnt.pai- deuant  leldits  Preuoftsdes  exempts  où  il 
auoit  furcuxcognaiuance.lcfqueiles  lettres  tant  de 
don  6co£troy,  faits  aufdics  Religieux  delà  terre  de 
Puiitaui£,en  leur  fondation  par  ledit  Roy  Louys  le 
Gros,  comme  les  autres  derniers  à  eux  pat  nous 
octroyeeen las  de foyc&cyrc  verte,  dont  cy  deffus 
eftraiit mention,  lefdits  Religieux  ont  faidt  pot- 
tcrennollieditethambre,  Se  iccllesonrmonflrecs 
au  bureau  à  nosamez  &  féaux,  gens  de  nos  com- 
ptes, pour  plus  plainemcnt  enfourner  des'chofeï 
deflufdircs.Et  apresce  que  icellcs  lettres  eurent efté 
veuës  &  vifirees.parnosgensàbonncdeliberation. 
Nous  ont  fair  requérir ,  que  fur  ecleuës,  voulons 
preuenir  de  remèdes  conuenablcs.  P  o  v  r  q_v  o  y, 
nous  te  mandons  &  enioignons  eftroitiemcnt,  fi 
meftiet  ell ,  que  tu  derfendes  ou  face  défendre  au 
BaillydeMelun.au  Preuoft  dcfdits  exemptions,  Se 
à  tous  aurres  îufticiers ,  dont  tu  feras  requis  ou  à 
leurs  licutenins,  &  à  chacun  d'eux  aufquels  aufdits 
noms:  tedefkndons  partes  pre  fentes,  qu'Us  nes'en- 
rrtmctrcntd'entreprédre  neauoiraucunreflbrrfou. 
ucrainecé,  luftitç.ou  cognoilTance fur  lefdits  Reli, 
giaix.&ieursfubrets  ou  aucuns  d'eux,  audit  lieu  de, 
Puifcauxneauttep-art,  nedey  tenir  fiege  deiurifdi- 
ction  ou  plaids,  mais  s'en  celfenr  te  defiften  t  du  tout, 
cnrcmpcllant  ficmettansau  neanc,  ce  faidt  en  onu 
fi  enaucuncmanicrcs'enfQntcnrrerçnus^&lcfdirs 
Religieux  &  leurs fubicils  Ibuiftcnt  & laiiTcni iouïr 
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&  vfer  paifiblcmcnt  de  leurs  grâces  &  octroy,  &  VaiCam. 
iccnx  reforrirpardeuanr  coy  audit  fiege de  Chaftel- 
letfansleurymettred'orcmauant  aucun  débat  ou 
empefchemcnr,nylesmolen;er,  au  contraire  contre 
la  tcneurdclHireslerrrcsacux  o£troyees,  lefquclles 
tu  leur  face  tenir  &  garder  en  coguoiflàncede  leurs 
caufes  &  débats,  &  en- les  maintenant,  Se  gardant 
foaslafouuerainere&reuort  fclon  leur  forme  Se 
teneur: car ainfi.Icvoulonseitrefaiâ,8;  aufdits  Rc- 
figieuxl'auonsoitroyéfii  odtroyous  de  grâce  fpc- 
ciale,  Ci  merticrelr  parla  teneur  de  ces  présentes,  eu 
efgard  &  confideration  aux  chofes  defliiitiites: 
Nonobftanc  les  dernictesletttes  faites  fur  l'ordon- 
nancedudit  Preuoil:  des  exemptions  &  choies  qui 
en  font  enfuiuies.ou  quelconques  aufdi  tes  ordon- 
dartees,  lettres  ou  mandemens  au  contraire  n'en 
fanant  exprcûc  métionde  prefents,&  dcfdircs  m- 
-tresgraces&odtroys  faits  par  nous &nos  prcdcccf- 
feursaux  Religieux  dcfMdiis.  Donnés  Paris  levn» 
ziefme  iour  d'Auril,  l'an  de  Grâce  mil  trois  cens 
foixante  &  vnze,  &  de  noftrc  règne  le  huicticGnc, 
aînfifi-néparlesgensdes  Comptes  & 
feellec  de  cite  blanche  fur  fimplequeueenfcelap- 
parant. 

Il  y  auoit  i.idis  vn  fort  cliafteau  audit  Putcaux 
quicomprenoitl'EglilèJc  Prieure, le rangdes  mai- 
fons  qui  font  du  cofte  del'Eglife  liirla  place  du  Mar- 
toyiufqucsaucarrefour,  Se  fevoyenr  encore  qucl- 
quesveitiges  Se  relies  de  vieilles  murailles  fort  ef- 
poiOcs. 

LcsportauKdelavilledePuifeaiixfonr  des  plus 
Mo  iij 


histoire  dv  gastinoisy 
ruiftiui.  beauiquifepuilïcntvoir.yayantdegrofres  tours. 
tmaxdt  depiecrede  tailles  Se  gros  pauillons  couuers  d'ar- 
jwj'mk  doifenocammenilapoiccfain£Hacques,  quiaefté' 
gnufapK  baftieparvncicellent  Archite&e,  nommé Jacques 
deBrugei.dontcllea.  rcrcnulcnom. 

Les  habitans  font  courageux  d'où  ils  ont  retenu 
c.*taç&  «lepithetede  Mutins, ils  remoignerêt  leur  courage 
•BikwJn  pendanrlahguc, ayant  refiftcati  Duc  de  Boiiillon, 
dfrZîjLt  &  Baron  Daulmc.quilavinrcncaflicgcrapresauoir 
ruiné CKafteauLandon,  maisils  turent  Jî  viuemcnt 
tepouflei  qu'ils  furent  contrains  de  fé  retirer,  (ans* 
luy  rien  faire. 

SR  TA 

AVnelieuïde  Puteaw  eftvne  ville  t  te  nommée: 
Briare,  par  ou  paffe  la  riuîerc  qui  détend  de 
Kim!tft  Putiuiers.quieftlariuiercd'Ocuf,  laquelle  fevient 
'tQiif.     ioindredanscelledelaNeufuillcoù  elle  commence 
d'eftre  capable  déporter  bafteaui,iîf  on  l'auoir  au- 
cunement accommodée, luy  drcflànt  Ton  coursa- 
Oruille  ,  Angeruille,&  de  lai  Malesherbes,  &àla 
p         FcrréAlais.  Ellevient  tomber  dans  cclled'Eftam- 
pes^àquatre  lieuê'dela  Ferté  Alais.Ceferoit  vnc  bet- 
Jccommodite'pour  mener  vins,  bleds,  foins  Sf  au- 
^  __      très  rnarchandifes  à  Paris. 

LA    NE  VF  VI L  LE. 

LEvitlagedelaNcufuillc  elî  vne  BaronniedeC 
pendante  de  noftrc  Abbaye  de  Feirieres  fur  la. 


Livre"     Pïïiii  h*.  176  p 

riuicre  d'OcuF&  cellede  Rcmardeà  vnelieucDy-  Fl 
carelcchaftel,autrcfoisiIyauait  vn  fort  Chafteau. 
duquel  refte  encore  vne.grofle  rourquarreeit  vnc 
autre  plus  petite,  a  l'autre  bout  du  village  y  a  va 
chafteau  feigneurialfortancien,  Scyadebeauxlo- 
gemens  qui  font  demeurei  des  ruines  des  guerres 
ciuilesauecvn  grand  cfcallier  tout  de  pierre  qui  ferr. 
pour  mon  ter  aux  chambres  hautes,  à  chacque  porte 
derquellcs  il  y  auoit  pont  leuis  pour  entrer  envn 
grand  parcférnie  de  murailles,  dans  lctjucly  a  vnc 
Fontaincd'cauviuequiycouie.Nousy  auonshau- 
le.moyenne&baiTeluiticccomtncdirontcy  après, 
parlant  des  droits  &  terres  fcigncurialles  de  noftrc 
Abbaye. 

HoijJeGrChclieurci. 

AVnelieuë  de  Puifeaux  font  deux  petites  villet- 
tespeu  efloignee  l'vnede  laurrc^çauoir  Boef- 
fe&Chclicurcs.lciqueltesnorquvne  mefmeiurit 
diâion,  acroutesdeuircirortiifcnt  nué'mcnt  &di- 
reftemenràlaCaur  de  Patlemenr.  C'eft  vnepre- 
uofté&  fiege  Royal, dans  Boiflëfe  voienilesrui- 
nesd'vn  vieux  chafteau  nom  mêle  chafteau  de  Crau- 
nes,qui  citoit  encorenfon  entier  l'an  ijrfo.ee- 
Aoit  vn  beau  palais  Royal,  bien  bafty ,  Se  très  ample 
pour  loger  lacour  d'vn  Roy,  lequel  lîcuacftéfort 
FrcquenrédesRoys.lefquclsontdonnélcs  priuile- 
ges  i'ufdits  aux  habitans  de  dites  villes,  pourle  p!ai- 
fir  qu'ils  prenoient  en  ces  lieux.  L'on  voideinqj 
011  fix  arpens  tous  cuuuers  de  dcmolutioos,  fc 
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Vvifatu.  fbndemensdecc  Palais. 

L'an  koi.  vnc  troupe  d'Irlandois  chafTerenc 
quelque  pafhes  &  pauures  gens  qui  s'eftoient  reti- 
rez dans  ces  démolitions,  ac  ils  les  defroberenr  G 
bien  qu'ils  fe  retirèrent  dans  I» ville  deBoefledela 
parroi  (Te  de  laquelle  ils  eftoient. 

Ilyavne belle fontainequucttc  groscommevn 
fccau.Bc  plufiëurs  malades  quien  ont  beus'en  font 
bien  trouuez,  ladite  fontaines,  fa  fource  fur  lacyme 
dvn  roc. 


Cktftedu  GdHhernn. 

ADemielicuedeBoelTe  cfl  vn  chafteau  qui  s'a* 
pelle  Gaubertin,  lequel  appartient  au  Sicurde 
VertôTrcforier dcFrâceàOrleans  quia  naeuerre 
acquis  ce  chafteau ,  toutefois  il  eftdu  domaine  du 
Roy,&àluyentiercmenrnppartenât.-!eshabirâsdu- 
■dit  Gaubertin  ont  droiad'vfagesen  la  foreft  d'Or- 
léans,* en  lachartrc  qu'ils  ont  pour  cet  effet  des  an- 
ciens Roys  de  France  Comportez  cesmots  Latins, 
Gtukcnm*  fM  tmé  xtfr*  efi  f,n<  pane  d/,e,ln4. 
Leiquels  pnuileges  leur  ont  eftccôfirmez  l'an  ,600. 
en  laquelle  année  la  mouuance  &  féodalité  dudift 
"  Gaubertin quieftoitencontention,  futadiugeeau 
Royenconfcquencc  defdits  anciens  pnuileges  e  m  o-  ' 
logues,  ne  pouuant  la  féodalité  cftre  aliénée  &  le 
peuple  dir  ordinairement  parlant  de  Gaubertin, 
Gaubertin  lenoftre. 
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Beaune  mCaflinois, 

ATrorsquarïsdclieuëdudic  Gaubtrtin  tirant 
vers  le.Midy.ya  vneperite  villenommce  Beau- 
neen  Gaftinois,  auec  fcs  fauxbourgs  routautour, 
tOucccIicuiicaiHnioinst:ftthanipcftrc,il  y  a  quel- 
quefoixantcans  qu'il  y  auoit  de  belles  &  grandes 
maifons,  3c  a  tauxbourg  qui  va  à  Bois  commun,, 
lefquelles  maifons  s'appclloicnt  la  Prouainuillcû; 
fouuenrleRoy  Louys  vnzicfme  y  elbergeoit  al- 
lantdcla  Moche  Egty  à  Bois  commun,  à  Orléans 
BcàClety. 

Cette villetre de Beaulne  eftoit  lors  plus  grande- 
qu'elle  n'elt  pas  de  prefent,  comme  l'on  a  dtfcou- 
uett  fouillant  les  murailles  de  la  ville,  où  l'on  a  trou- 
uelesfondatiôsdesvieillcs  murailles  fiedes  portaux  ^g,,^ 
bien  fondez:  &  c'eft- l'opinion  commune  que  les  wiin^ 
Anglois  ruinèrent  cette  villeà  caufe  comme  la  re-  s'"': 
marque  Gaguyn  qu'ellcauoit  pot  té  fecours  à  la  pu- 
celled'Or!cans,lors  qu'ils  a  fliegeoient  ladite  ville. 
d'Orléans. 

La  ville  de  Beaunea  efte  premièrement  fondée  par  Sifi*Hi 
le  Comte  Roland,  &  donnée  à  meflieurs  de  faincS  nmfftm» 
Denis cnFrance, pour  l'entretien  de  leurs  chauffes  "- 
icfouliers.  Parfacbartre  dedon  qu'il  leur  fit  il  pro- 
mit de  les  maintenir  3c  defrendteenuers  tous  Ôc  con- 
tre tous autranebirdefon  efpce,lefquels  Seigneurs 
deS.  Denis, font  hauts  Seigneurs,  &  Iufticiers  & 
Chaftelains  dudit  Beaune,  6c  comme  tels  leur  fut: 
adiugeelcs  biens,  &  heritagesde  feu  mcllirc  Qda 
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Btjuiit.    Pcriou  PtcftrcS:  Curedndit  Beaunc,bartard  &non 
légitime. 

Ladite  terre  &  Seigneurie  con  tient  quatre  lieuës 
tfmtoiii  d'c£lcnducASt.ficfsquiertreleaent,oi«receFeil©- 
['ïda',".*  ricComted5Ga{hr.oisdonn3rHglifedeBoiscorn- 
K.        roun,  couftumedeBcaune.auec  50. pièces  de  vin  à 
l'AbbcdeS.Dcnys. 

Le  fufdit  Roland  cftoit  Comte  du  Mans,  Sei- 
gneur de  Blaye,  nepucu  de  CharleraaignCi  fils  de 
•MnkG'il-  Berthe  fà  feeur,  &  Mîtes  d'Angicrs,  S;  font  iùr  la 
trtffn  porte  de  Ptccz  troisièmes  B.L.R.  quidifent  Beau- 
-ne  la  Rolande,  lequel  nom  luy  demeure  encore. 
SrawJÏ-  Lesaucres  tiennent .quecc  Roland  qui  donna  Beau- 
,„ii'M-  ncàrnellicursde fiiuit  Denys,e(toit  fils  naturel  de 

Clmlcmagne.&d'vne  Tienne  finir. 
f  Setrouucvae  chartreduRoyCbarles  VII.  pac 

ULemti  laquelle  fe  voit  cômeiccluy  Roy  rît  rebaftir  l'Egliiê 
?  de  Beaune  qui  auoit  efté  bruHee  par  les  Anglois,  & 
laditechartrcporte.iutliorite  comme  le  corps  de 
.  noflre  Seigneur  en  la  i'ainâe  hoftic  fut  trouué  en- 
tier entre  les  cendres.  Soubs  le  règne  de  François 
premier:  celle  ville  fut  fermée  de  nouucllc  mupil- 
ia.  .-„  (£j  .  4 

Enla  ParroiiîcdeBcauncpaircvn  chemin  nom- 
me vulgairement  le  chemin  Chauflc,  qui  auoitfijc 
Mirait*-  carrières, commeencorc il  y acuquclquesendroiti 
&  aucuns  difcnr  auoit  cité' fait  par  luIeCciar,  les 
aurrcsdifentquccefurlcCeimicdcBrie,&  Cham- 
pagne pour  aller  vilïtetiesC  pintes  de  Blois  &  d'An- 
-1  ou,  «.chemin  preeddans  les  maraills  de  Seaux, 
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mais  il  le  rctrouue  beau  plus  auanr  5:  le  continue  Bl 
en  droite  ligne  iufquesà  S.  Nicolas  en  Lorraine,  & 
va  iufquesà  Orléans. 

LavilledcBeaune  eil  aflifeentre  vn  bon  vigno-  ''^j. 
blequi neceddcrienàceluydc  Champaigne,  cueeft i,m>. 
bornée  de  murailles  Se  rouez  remplis  la  plus  part 
d'eau, ih  acinq  portes,  il  y  a  vnefhng  attenant  auf- 
dites  murailles  qui  regarde  droit  au  chaiteau  dudit 
lieu,  dan*  lequel  cil  vn  colombier  auquel  l'on  ne  va 
queparbaftetu, 

Les  patrons  deladrte  Eglifc  font  S.  Martin,  &  S. 
Pipe,au  efeÛûUS de  ladite  EgUfe.cfl:  vnc  foubalTc  ' 
Eglifc.gtajidc  Si  fpacieufe,  ourepafe  le  corps  de  S.' 
P»pe. 

Cctuy  S:  Pipe  étroit  natifdi:  la  ville  de  Beaune,  & 
en  fesieunes  ans  menoir  paiitre  les  ouaulesdefon 
père,  après  la  mert  duquel  lu  y  ■  citant  elciieu.  quel- 
ques héritages  il  Ici  vendir  3;iesdonr««ui  paumes, 
pour  ia meilleure parties'enreferuant  quelque cho-^ 
fclêulement,  pour  aller  aurcftudesiOrlcaus,  ou  il 
profita  fi  bien  en  pende  temps  qu'il  fc  rendit  capa- 
ble d'elîrc  prorr.cu  aur  Ordres  de  Diacre,  auecSj 
Mathurin,  loubs  PolycarpeAtL-hcuefqucdcSens., 
après  quoy  il  s'achemina  vers  Thoulomc  pour  y 
viureHerrakc,  &  foli  taire,  ou ildemcurà quelque 
temps  iulqucs  àcc  que  il  fur  affligé  d'vne  grande  fm  m 
maladie  de  laquelle  toutefois  citant  guaty  il  sache-  ei 
minaàRomc,  où  il  lut  tefmoinçoculairedes  mira- 
cles que  faifoit  lecorps  de  S.  Matliurin,  qui  naguè- 
re eftoit  decede,  &  il  procura  enuers  les  R  omains  de 
luyrendrclccorpsduditiàind,  ce  qu'il  obtint,  Si  le 
Nn  îj 
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Oeiunc.  rapporta  en  France  en  la  maifon  du  père  dudir  S.  te 
i! procura qu'vncchïppcllefutbaXUcà  Sens  pourlc 
placer. 

Lao-tjofi.  aux  noncs  d'Octobre  ledit  S.  Pipe 
ayant  longuement  cftealligéd'vne  fiebureien  te  qui 
leconfommoit  petit  àperit ,  fc  vit  ceinfolcr  parles 
mn.    Anges,*;  difeourant  du  m yRere  du  Païadisil  rendit 
TamcàDieu,incominét  qu'il  fut  delFun£r,p  lu  (leurs 
.  tourmenter  de  fiebures  St  autres  fortes  de  maladies 
reçcuoientfantc.&cn  vn  grand  iemp»defdchercf- 
MituUi  fc 'cs  babirsns  portereni  proceffionellement  (on 
•les.  Pift.  corps.apreslaqiîcllcprûccfitonlccorpseftantremis 
eu  Ci  placcla  pluyevin t  en  abondancc.-L'an  1 4fii.le 
4.  de  luin,Louys  de  Mclun  Arcneuefquedc-Sens, 
T^Tjiiï  transfera  le  corps  dudit  S.  en  la  ville  &  Eglife  de 
fJîÈ'hf'  Bcaunc> au  Jcu3»r  accour  oient  les  villages  à  la  Foule, 
diluer'.  fel'onfaifoittoucherlefdLtcs reliques  aux  malades 
de  fiebures  &t  langueurs ,  dont  grand  nombrere- 
çcutlaguarifon.Nousauonsretiréceey  des  leçons 
deladitcEglifcdcBeaunc  qui  nous  ont  eftéenuoycz 
parmeflîrclacques  Boucher,  rmiftreés  Arts,  &Cu- 
réde  ladite  Eglife  En  ladite  Egli  feil  va  encoredau- 
tres  reliques,  comme  dulaiû'dcla  Vierge Maric& 
desodementsde  MonGeur  S.  lefian  Baptiffc. 

A  vue  lieue  dudit  Beaune  fur  vne  pante  proche 
des  lieux  marctageux  eft  vne  très  belle  &  grande 
fnuàtJt  fontaineappellccla fou ta.inedcS. Pipe ,ou  Icmon- 
r.  ">-.     de  des~village.s  d'alentour  vient  en  proceftion  en 
f'"      ■  temps  de  l'eichercffe ,  a/fin  que  par  la  grâce  de 
Dieu  la  pluye  foit  cnuoyec.  En  l'année  itfio. 
aumoisd'Aoult  ccdclanuier,i6i).leio.  May. L'an 
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téi9.  le  9.  de  luin  fe  trouucrent  plus  de  foixante  Buime. 
procédions,  enrreaurres  ccllesdc  Nemours,  Mon- 
targis,  Piuiers ,  Larchsnt,  Bois-commun  &aucres, 
apresla  Mefl"c  célébrée  y  eut  très  grande  pluye.dont 
procès  verbal  fur  drefiepar  les  Preftres.ac  Curés  qui 
eftoient  venus  «n  proceffion. 

BOIS-COMMUN. 

Tirant  plus  ourre  au  midy  eit  la  petite  ville  de  Boit-cS- 
Bois  -commun  bien  belle,  &  pcuplcc.ouilya  maa' 
Iuftice  Royale,  comme  eftaut  vn  liège  narriculier 
du  baillage  d'Orléans ,  aufli  y  a  grcnierafcl,  icvn  j;  _ 
Jiileu  particulier  ,  &  s'y  rare  grand  trafic  de  toutes 
mardi  air 1  i  fes ,  mefme  de  bois,  car  c'en;  attenant  la  '•<>***■ 
forcir  d'Orléans, &lcmaiftrcdc  la  gardede  Vitrycn 
ladite  forefl  d'Orléans  tient  Ton  iiegeordiniircea 
îaditcvillcdeSoîs-commun. 

Les  RoysLouys  &  Philippe  Augufte  père  &  fils, 
concédèrent  exemption  de  tous  fubildcs  auecau très 
.amples  pnuilegcs  contenues  dans  les  Ckarrcsdcla 
villedeBois-commun.d'vncpania^prqucls  les  ha - 
birans  ioaifle  encore  àprefent. 

Lors  que  le  Roy  Louys  XI.  frequentoit  à  la 
Morhe  d'iigry,  i!  s'cfiournoit  fouucntaudicBois-  ^'1'^ 

partie  ell  encore  debour  au  iourd'huy  ,&  ota  l'on  ex- 
.erccla  lulticc,  &:  tient  an  Icfiegcd'icclle,  Se  voit  en- 
core des  maiions  baftics  à  l'antique,  que  l'on  tient 
auoir  eftéleseltables  du  Roy,  fc'ou  logeoicnties 
cIkuiux,  fie  le  Roy  alla  it  fouucnti  UchaiTe  cn!a 
foftftd-OilansiNcfploy.auqwlIieudc  Nefploy 
cftoitvn  petit  chaltcau,  qui  faute  d'en  crête  ne  ment  m»V. 

Nn  iij 


<l<      Histoire  ov  Gasti sot 
Eoii.cé-  cft  en  ruine,  lequel  chafteau  appartient  au  R.oy,ï 
™U0,  caufede(acha[tcllcniedcBois-cèmun,lcquelauecle 
bois  autourdudit,  clulteau  cft  polTcdc  par  engage- 
ment parMoii/îcur  ou  Haiilier. 

Le  Roy  LouyiXl.fondavnecliappellcS.Louys 
en  l'Eglifcdudit  8oiscômun,&  vnc  Mefle  pour  le, 
Roy  tous  les  Vendredis,*:  fedoibr  fonner  foixante 
coups,  ScpourceleChappellaina  quantité  de  biedà 
prendre  fur  ledoraamcdc  Lorris. 

L'Eglifccn  laquelle elt  ladite  Chapelle  S.  Louyï 
ju£«.  eftd'vne  très-belle  ftru&ure,  S:  y  a  en  iccllc  vndes. 
mm,o-/i  plus  beaux  lubez  de  France,  il  y  a  deux  clochers  fuE 
J'&na.  i'Egij|i;iC11  l'vn-dcfqueli cl t l'horloge  toutecouuer.*- 
tedeplomb.  Elle  rut  feulement  dcciiee  le  trc.ifiefme 
iourd'Aouil  i^i  6  par  lean  demedinede  denne,Suf- 
fïagancdc  trilbntdeSalezat  Archeucfqucdc Sensj 
&  il  mit  des  Reliques  de  plufîeuts  Saincts  dans  lo 
creuïdcTAutehcomme  fut  deicouuert  L'an  iftij. 
au  moisdj^ril  quclcdit autel  tut  Icuc:&  auccIcl'dU 
t::s  reliqttïSff^jcj;  ferme  vu  tel  cettilkat: 

Anna  Oomini  mlUfmo,  (txennfmo ,  décime  fexto, 
dit  X>ominic<t  tertia  ÏÂenfu  Augnfii.  Ego  huants  de 
MtdinaSinicnfisEplccpmAc^tuertndifiittu  inChri. 
fin  putris,  rjr  domini  Triflandi  de  S&lspT  fenomnfis, 
Architpjcafi ,  in  pontificalifas  juffr*ganeus,  ty  eiitf- 
ile/11  rc«trtiidifiimiluffn  Comtrdni  Ecde!iam,&alta- 
rt,  hocin  honorent  çloriof*  p^irginis  Maria,  &  reli' 
i]mds  hmti  Litti  Martyris  in  en,  inelufi finguhs  CinV 
fti  jidelibus  hadit,  Vnuia  anntimum  &  indit aniuerfari^ 
itnfecrtris  hmufmadi  ifrfam  vifudntil>ni  quadragintA 
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Htt  Je  -vira  hiulgtntU  in  forma  ecde/U  inftteta  MB-  ° 
fcdcni  futfignatd. 

De  Médina  Epifcoput  Sie-nitrijis. 
Les  murailles  de  ladire  vitlc  font  de  carreaux,  de 
pierre  de  taille  &  de  brique,  cnùironnecdc  rolTcz 
iufques  dcilus  les  ralus  delquels,  il  y  a  des  vignes 
plantées,  tant  le  vignoble  de  ces  quartiers  cftgrand. 
LcRoyCrurlesncufuiefmeeftancà  Bois  Corn-  r, 
munoùilfcplaifoic,  àcaufedelachafTcjildicvoyât  ''' 
U  clocher  qui  cft  roue  dore,  voyla  vnc  des  belles  Bj' 
pièces  de  cour  mon  Royaume. 

Sdinli  Michel 

ÎLyaprocheBeaunevnepetite  ParroifTcnommec 
fainâMkhd.enlaquelleilyavnpecic  Qhalîeau,  . 
maisd'vnc  belle  llru  dure,  6c  aQcz  forr,  qui  appar-  Jts.jm. 
tient  au  fieur  Louys  deLonguy-o  t,  Efcuyer  defren-  'H 
dud'vn  Bertrand  de  Loguyot,  qui  fut  vn  des  pre- 
miers Clieualiers  de  l'Ordrelaindt  Michel,  que  fit  le 
Roy  Lcuysviizicfme.'ila  pluficurs  frères,  comme 
fc-fisnrdel'amille-J&  le  fieur  de  Clara  mbaulr,gcn- 
d'arraedelaCompagnicdu  Roy,dc  par  leur  mère, 
ils  font  iflusde  lamaifon  de  Montmiral,naguicrcs 
que  le  (îeur  de  Villebon  a  fait  baltir  prothedelà  vnc 
Chappellc,  en  l'honneur  de  Dieu  3:  de  monficur 
leinc-t  Hubert,  laquelle  fur  benifte  par  monficuc 
Donner,  Prieur  de  Monrargislc  Franc. 

f  L  O  TTIN. 

ENlaparroifle  de  Bois  Commun  eVdanslaforclt 
ilyavnPricuréCouuenrucl nomme  le  Prieuré 
denoirredamedeFlottin,quieftdebelleappareni;e,  mtdcïlu\ 
iasoiiou  que  par  les  guerres,  ou  par  k  négligence  »'-0Hf^> 


aotrin     'tîS         HlSTOlRB    DV  GàSTINOtsV 

0        des  Prieurs,  il  foie  .tombé  en  ruine,  il  y  a  vn  grand 
boisde  hauitcfuftaye,  au  milieu  duquel  t  oullcn  r  des 
ruiflèaux  qui  ferment  deux  eltangs  de  belle  eftcduë. 
Dans  t'Eglife  fe  voyenc  des  tombeaux  deperforines 
qualifiées,  lefqu  elles  y  ont  cité  enterrées.  Sur  lef- 
quels  il  y  a  des  figures  dïccllcs,  &  quelques  vns 
[ont  couronnez,  qui  raonfrrenr  que  ce  font  de 
UAffît  Royncs  Ce  Prioré  a  plus  detrots  tml  liurcs  de  rc- 
s!ii'«ir(  ucnu,neanrmo[5il  n'y  a  aucun  Moyne,  quoy  qu'il 
it  Pfu,   y cutaccoultumcd'y enauoir  fix,  &  quelques Non- 
£T*  nés  feulement,  ydemeurt  vn  pauure  Prdlre.kqod.' 
poïirviurcvacclcbrcrla  Mcfle  iBois  Commun,  & 
autres  parroiflesvoifincs. 
CcPrioré  de  Flotrineudcpendantdel'Abbayetîé' 
faincYIean  de  Sens,  &  font  pluficurs  Chappclles  St. 
petits  Bénéfices  à  la  collation  du  Prieur,  à  caufe 
dudit  Ptioré  de  Flottin.  En  ladite  Eglife  font 
Timieduy  plufîeurs  tombes  fie  tombeaux  deperfonnages  qua- 
a  f£ff,/;  lifiez.PremiercmcRtdcmcrclemaiftreAutclcftviv 
tombeau, autour duqucleftcfcrit.lcy gift  moniteur 
DtHni^  Henry  d'Aulury  Cheualier,  qui  trclpaua-l'an  mil 
tentai},  ctoiscenshuidJafepmainede  la. Purification  No- 
ftre  Dame,  priez  Dieu  pour  foname. 

Acoftédmredudit  maiftre  Autel  cft  vne  tom- 
bc,amour  de  laquelle  eft  eferit.  Hic  ittctt  Gmlelmus- 

*!ï«T  Pr'"""n  Mil">  d"*Je  Ahias  fan£li  f*»o- 
±  s.  m  mnjts.  Pofiea  fuccejfk  *â  Flottnum  fmàat*  ijïiur  3 
*J«u.     ciciiitttmilitiffdnâitai  multaktntficiaUomiiiutiocoiU 

lietmtulu  ibitjitt  miraotliscorufcans  gloriojc  vunmjîni' 

ait  in  Domino. 

iV*H*       Souslc  Leuttin  qui  eft  deuamle  maiftre  Autel,, 
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cft  vne  autre  tombe  ouefl  autour  eferit. 

Cygsft  Robert  de  Meulles  qui  mouruil'andc  n.Jt-i»* 
Grâce  1171  le  Icndemamdela  Magdelaine,Dicu 
ayemercy  defoname,  Amen. 

SoubsleCnicifixaurourd'vneautre tombe  font 
etsmots,  Hic  iacet  haanes  de  Souffles  anno  Domini  i,a^„ 
iucenttfwiaijainquagiftino  oilauo  qui  Wimfiniuit. 

Proche  l'Autel  s.  lcan  à  colle  droit, l'ont  trois 
tombes  fur  l'vne  defquellcseitreprefenté  vne fem- 
me couronnée  &  autour eft  eferi t, Hic uicerMarga-  Z>'M"- 
rhtfilidDommiGuiMmmilitkdt'ïtirneÏÏo,  JucMa-  l?™'J'r 
m.  Etioignantcellecyeftvii  autre  combe  ou  font 
eferics  ces  mots.-  D»ri«*. 

Icygift  Guillaume Cheualierde  Tornellei,Dicu  £ 
aytmercy&piticdefonamci  TtmrUt. 

Età  l'autre, gift  meflire  Simon  do  Tourncllcs, 
Dieuluy  face  mcrcy.  atI'™ 

Au  bout  deces  troiseft  vncaucreoufonteferits 
mpî,olcs 

HicGiio  depofait  féliciter  prspafiù  mmd&nùs  firepi- 
Mr,  trdnfîit,  diaerpu  Archidiacenum  perfunglns  mu- 
nffidtùiiiimirkyitufrtfmt  ttkft  ecntemnem fajlum,  ■ 
«tqucgrtpiltfic  Mincit  demonî;  pifium,  Anna  Domini  ■ 
1190.  1,  Matf. 

Prochel'Autel  faindtfiacre.à  coite' gauchi)  eft  vne 
autre  tombe,  ou  ces  mots  font  eferits.  Hie  iactt  ■j^,*""-' 


HemcTtcus  de  Bofcocemmi  Quendam  Cantor.  Au- 
bouc  de  laquelle  font  deux  autres,  fur l'vnodefquel- 
leseft  efcrit.lcygiftmôfdgneurGeoff'roy  Poquaire,  zx  o./r.> 
chcualierqui  trefpaflàl'an  de  grâce,  mil  trois  cens  &  "P*ffi  ; 
fcjau  mois  de  Décembre,  le  Samcdy  après  Noël, 


igo      Histoire     bv  Gastitjois, 
priezDîeu  pour  lame  de  luy  en  l'autre,  ert  icygifr 
madame  Pierclle.  LaDaiïiedelagrange.iadislafcm- 

',  medcmonfdgneur  Geoffroy  Pocquaire- Clicualior. 

■  quitrcfpartal'ande  Grâce. nul  rrois  cens  &  vingt 

'  trois,  la  veiltede  lafainét  Laurcns,  priez  Dieu  pour 
l'amcd'ellc,  que  Dieu  mercyluy  tact 

Eftprochedccellecyvneautre  oùcft  cferit.  Hk 
idcl  Philippin  di  mdjm  curid  tpanUm  Mifo,  mus 
anima  rryiiitfcir  mm  Chrifto  amen  ohijt  anno  Demini 
mëcfmo  ètcenteftmo  fcxdgeftmo  primo  in  f'jlo  ftnéli 
Bricij  decimo  ficundo  idus  Ntmtmhril. 

Sous  tes  Cloifttes-foiuplufieurs  autres  tombes^ 
entrai»  res  vne  où  eft  eferic.  Cy  gift  raaifrrc  Guillau- 
me Annis.iadis  Efcuyer  de  Mamcourt  Liquais  & 
Crcfpi,  quitrtfpanalâdcGraccijos.lavcillciâina 
Thomas,  priesDieu  pour  foname. 

Setrouuevnebulledeia  fondation  du  Prieuréde 
Flottin,  quiefe  du  Pape  Alexandre  troificfme,  par 
laquelle  ilapprouuc  l'Ordre  des  Religieux  qui  vi- 
uoienc  vue  vie  cftroit  te  en  ça  Monalîerc,  dépendant 
drt'Abtiayefain£b!candeSens,  &  fuicÂàU  viCt.e. 
ty  reformation  dudit  Abbe,  comme  membre  dc- 
pcndantdc  fadite  Abbaye  fainct  Iean.  Qr  dans  le 
carpsdela  bulle  fuiuanteiè  voit  comme  les  Reli- 
gieux de  Flpilin  qui  y  ettoient  vn  nombre  compe- 
tanr, eltoiët  habillée  par  delfusleusfoubftniinesde 
iètgcblanehc.auecvnfurply  de  lin,  &  le  chaperon 

'  noir  par  demis,  flcnecouchoicnt  dans  des  draps  de 
toile.  Pourlcurmanger.ils  s'abllcnoient  de  chairs 
quandilsefroicnt  malade  il  ltiir  eftoit  permis  en 

awinger,  &  auoKiic  icuncperpetucl,  depuis  l.i  Uni- 


CroixiufquesàPsfqucs,  excepte  le  iour  de  Touf-  Ho 
ainâs,  &  depuis  Notl  iufcjue^  aui  Roys,  &  gat- 
dotent  filencc  perpétuel  &  n'erroient point  nync 
parloicniauïfciiinieinonpas  mcfmc  à-leurs  pro- 
ches.- 

ALEXJNDER^EPISCOPrS  SER^n^ 
HtujertoriDeUiltftafly  GillcimoPriori  tecte-  ^ 
fitBeauMaritdeFlottin^ciicfaucframbm  taprefen-  ilu 
tibltt <jKamfMtnrit  regnUrcm\-nam  Proftfîii  reiigionit- 
virtf ,  ry  pietdtil  cjtcribat  Jepaiatit  publicum  commit 
édefft pr-fiditmàcunto  t&eriu»  obfeyùn  dminis  infir- 
ment. Quanta fc  finjibiu  f.rtmt  ApoJloticaprotefiionC 
tnunitos.  Qjitproptcr  dilttti  in  Domina  jiiys  nojtrisÏH- 
P'iipojlxLnwntbns  démentir  annslimxf.  Et  prxfatam 
Ecciefitm  in  ijDa  diuino  :  muncipati  tjlil  objei^uio  fnb 
btati  Pc  tri  &  nojlra  prateftionc  {ujdfimui,  (g-frtfcn- 
tkfcjiiipTimlegiocommiinimits.  In  Priais  fi  guident  jla- 
Mates  Vt  ordo  caneni- us  qui  in eadem  Ecclcfiafcr  pre-> 
tàicniUm  tuamfili lltÛt, &  affcnfum-filioruM  nojiro- 
rnmdile£lortun.  Abiatis  ey  fratritm-  fanai  limnnuSe- 
nonenps,  ncC non f. marc  &  aufhiriiMCVentrabilii  fra- 
ris  nofiri  G,  Senentnfii  Arcbitpifcopi  conjlitHtii  effe  di- 
nofcitur,  firpelHU  ibidem  temporiinttniiteUbtliterob- 
feruatis.  Qucvctficordinem  tnprxfentictmadilximHt 

fifeopi phnim ceminitur  ty  excepte  ,ijuodde priori  an- 
no  minime  duximus  confirmandum,  <juia  rationi  du- 
Kimus  firmtmdum,  auU  ry  rationi  contrarium  eji  & 

fteri' obuiatinftitutit  citm  cohimnas  Ecclip* fîrmatejje- 
ftdiiUfyite  totmtnw  ne  totim  edijjcium,  ex  earum  debi- 


Histoire  dv  Gaîtik.oiï," 
Floitin,  UtatewAtt.  In  nomine fanHt  &  indiuidusTrinitfr 
ttiego:  G.  DtigrilM  Scnonenjîs  ArchiepifcopHt dile- 
iîisplijs  nojlrx  Petro  Ahbtti  Beati  hennis ,  C  frdtri 
Vitiililmede  Flotin.amnibufqitc totufrjtribut,  tsmpre- 
fentibm  quœm  ftttttris  ftlutem  in  perfietuum  nbtum  tjl 
\bique  ty  fatum  ak  omnibus  quoniam  faut  rtsptTUit 
fcitopcfcona><rdituncrcfcunt.h*  &mâximt  vii  fuhin- 
trdt  difcordia  brtm  dilabuniw..  Quapropter  Vtdentes 
Ecclejittm  diui  loctnm  eiufque  plantauonem  noutllam 
édiwctentyumgcclejiam  faUcet  Kt<tuM<trU  dtFh- 

.  t*no,(i  non  peruerfo,  dtterfio  KtmtnÀiquantulumtrdmi- 
te  incedentes  ne  fùyttdd  launs  in  cintres  quandoque 
fer negiigentiamfuhhunxexhdUret  incendium  decreui- 
mm  eu  éccurere  matremque  adjiiijmjilidmqueifdnm- 
trem  nmice  (y  concardlter  reuocdre.  Qcmmunicttoitd- 
quiconflio  ,  cum  diltÛo  filio  nejlro  Vuillclma  dtiif- 
que frairtbmde  Flolin ,  fmulque  cura  venerdbili  Petto 
AbbatefdnÛï  loannis  &  frambusfuu  cfpimm  de  pact 
&  concordid  eorum  foUicite  (y  diligemer  dgere &fra- 
uidere.  Cum  ergo  dudiremm  prtditlos  frutres  dcflo- 

itin,àbono& primo fursdamenxo  drclioris  "vit*  noSe 
omninorec:dere,fed  tenuem  Vilïnm  duramque  cibiry 
potin  abftinentiam  .dejideratiter  imdrt  groffàmque  & 
'viSem'vefîssmconfueiudinetrd^iiilUfccitUru  vittt  viri 
contemplons,  &  Dei  amatores  auide  fufîinere  }  fmul- 
que Vtgil^sfirmonibm^r pfalmodijs  drdentcr  influen- 
tes banumVite  propofuum  qtiod  incipient  nequaquam 
mutarefedMeSeinmeliusconfumnutre  multumgawfifu- 
mm&  df  numéro  fratritm  quos dddmplifcdndumftr- 
uiàum  Dei  .vgcri  pojluUbœvt  rfgo&  totd  Ecclefî* 

■ictti  fojtnais  Içtunt  proUttimus  ajjenfam.  Stdiuimm 
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Iraquc  Crdccremmiuquatcniu  quo;,-& quanios  vcHcnt  FI«i 
fratnsad  fenitium  Dclfoieniitm  &  j>ro  volunract 
fud&pofibilitartlocifinconini  connadiêhnc  Abbdtis, 
&tdppiiulifan(liharmii.Porrà  Abbas finlïilcannis 
cùm  Volueric  &  Ueuerit  &  VOlict  ai  locum  iliumÇT 
francs  qui  Ma fti forint  deb'uam  &r  lanquam propria 
Abbati  &■  focejfonbn  fo  profefiionc»,  faaens  & 
tune ab coinçaient  loco  canonicam  baitdittiencm  fuf- 
tipieni  &  amp'.ius  nan  hcebit  &  tasamouerc dclocojt 
'  vero  pra  eulpafua  aliquem  de  frairibus  iBis  Prier  qui 
preeritlocptanqiianimobrdseaicmryrcbtlicmdeEcclc' 
fiailid  amwtrit  Vtl  ipfc  [honte  fua  fine  licentia priori: 
inardindteïndeexUrirnonlkcre  Abbati  fu^perexUrn 
^nEcclcfi*fanBiloannis»ififpmtuDcitaajitVuafU4 
emtndare&ordincmfupradifiaEcclefia  fufeipere  v«- 
lueritvrfrdtreseiuficmlocifufàpidnt  cum  remotaom- 
-  ni  exattione  Abbati:  &  capiruli  fanfh  lodnni:.  hâta- 
■  menfi  bon*  &  lauiabili:  vira  liberque  &  abfalutus  à 
.frima  profefonisfubicâionefotfMfirpmdnicnauam 
Abbdti  fanéliloannisfedcm  morcm,  &  ardincm  albm 
■Ecclcfi*  profifonem faner  &  fiabilkdtcmcorporis fui 
i  in  loco  Mo prommet  hoc autcmliafaÛum  (fit?  ex  Vlrd- 
que  parie  concelfum  vr  quamdiuàe  fufccpii:  frarribm 
Ecckftd  faniïi  loannis  ibidem  nui  très  inuenti  forint 
quarrmnon  fufcipiarur,7îifivolnntate&Jj'antaneacon- 
cefione  frioris  &  frarrum  Uci  icconfomione  durent 

tnmejl  vt  francs  de  Florin  libtramelcttioncnibabcant 
vnum  iecoUegio  fuo  quem  idoneumcognounintPriorem 
eanftùuant  cuirtiiqui francs iebcant  obedire  ad  cuit* 
ajf.cii  arbinium  ptrtintbii,  mus  adminijlrath  lotit* 

O.S.  s, 


t-94-  Histoire  d  v  Gastin  ois;, 
hct  Cumautem  AbbasVtjïtationh gratta  locumadît- 
erit  fubptatuPriorcmfy  prefcntabài quemipfecejftnte- 
Ctmradiéîione  fufeipict  eique  roiim  adnmifirationi!- 
curam  imponet.  Si  vert  de  priorit  fùftitutionevt  ma- 
libnscon{nctitBicfîdifcerdiafitborta  fiarip&  francs- 
intcr  fc  conuemaM  ,non  potetitAbbas  ftnfliloannis  ad, 
dicmcltgeadi  ci'nfiinitiivocabititr,^ fî fr,irres  tune  cria- 
non  îïcordauiriniAbbiiimclïori,  &  fantoriporti  cedcns  ' 
eorum  conftlto,  &  ajfenfu  PrtmemibidcmtmUitHtum. 
Vejiimenta  vero  bmufeemodi- ermt  lintavcjlrimcx- 
ciptii  fiiperpetikiit  &  femordtbm  non  Vient  petliceaf 
lumen  alb.ts  palùacandidacapgainigratbabebStfîmi-' 
liier^rhûijitrnia  eorumculfitraque  iineafhamcn- 
ta  non  kabrbuntfcdfcrvicaliamtumadteuetaiiencm' 
captlis.  Eftticarnis  0-  fangttims  apudeos  nuUus  omninj- 
cm  niftsntum  infirma  oui,Crcafeoi  comedrndt  pottftiU* 
in^hlzelutur  eis  excepu  quadra^efimaantc  natale  Do' 
miniÀfeftof^kVrucis^aead^tMiatcm-Dominr- 
quotidieieitmabiiur  excepta fifii*it.ittOmnium  fantle- 
rumà  natiMtau  Donnai  Vjquc  ad Epipkmiam  licebit 
eisbis  amedere  ab  ills  dievfijucadPafcba  iev.mabmt 
excepta  P  Hricafiiionc  bcataMarUin  hcdtfta filcntittnr 
renebunt  femper  nift  de  coxfefiione  in  menft  nnUifra- 
trum  pcrmhtitur  loqui  mfîfoli  magijWo  de  neceffariis  * 
Completorio  vffie  iidcapimlumpoflprimHmfaclumf- 
Itntium  vbiqae  cenebunt  nifmcajiitate  compellente.tti 
tncnfam  corumniHiitres noncomedent.ncc eonfangnint» 
nec  txnanca,ntcinfràfepta  eorum  noêle  requiefctr.e 
nec offïcinasfinc  légitima  tefic  ingrcditntur  ^mimaU* 
terrât  decimas  CT  qtiafcunq:ie  alitispojfepionts  in  clp 
tmoftnam  datas  Vflqnoatnq.ue  alto  modo  inita  acquifitaS' 
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&  hejpttxm  jufttnutttortem  Piier,&  frairibns  à  Priori 
fiiniunitnmfuem  licebittre  crcytuiare  jeeundu  regH- 
lifdnirtÀagu^mi  de  prouctibus  prdtis  Çrvinch  diifaue 
EcclejtjredJtttbitsnecpriori,nec  frutniut  licebit  dli- 
$uidwsiterttKtcinuddiiirefincconJilioAbl*ns(j-tdpi- 
.tali ftnClt Uannis,&-  hoc propeer rndioremlecivti!tta- 
.temfratres  vefîrai  de  Florin,  vigniti  jahdos  dnnutlim 

férfilMwJ>*fijhi*ftT*K»,i1M*M*M4>imftrfi>- 

iuant.  Vt  anribtc  emnUfupradUh  adhonorem  Dei 
frafeclumi' oci fis  muer  &■  fidéliser  in  perpetuumob- 
ftrueatitr.Mdnddmtts,rTprecipimHf,crneMhrit^ueÀ 
nahis  [crijttum  injliutiitm efidlttra, connu  alteram 
parnum  excédent,  vW  intjtiirere  prefumat  fub  anaihe- 
maris  prohibmms  nifi  si  mfirae^r  wim<iuc partis dffea- 
fu.  Hec  aittem  W  in  çoneuff*,®-  r.itx  permaneanr pon  - 
.!ificalidH0oriuie,arfigil!inojlri-impi-efioneJirmdmiis 
Qr  corrabùrdmus.AthimpiMice  in  capitula fancrilcan- 
•nis  anno  ab  incdrnttticne  Dotninimtk^imo  centcT^tnia 
fexagel^ima  vndecimo.  Ai  htc  auBoritdte  4poftoli&t 
canmmtnms ,  Vt  aujfcHntjiiï poffefiioncs  quttatnqHf  ba- 
na  eadem  Eccltfid  m  prejentiarum  iulht ,  Cr  canonice 
pofiidet  dut  infimutstm^ce/Ho^ponsifietimldrgiiio- 
deregumv:iprincipamj>bUtiemfideliumjeii  dliitiufl'u 
modtsprrfl.tnie  Domino  poientiddiptfci fîrmavebis  ve- 
jlripjueiuccffjoribiis  &  lUikudpcrmitncdnt.  Inijuibus 
necpropruiduxminexprunendd  voc<ibnlii.  Herueum 
de  cdfîcllionedccm.im  de  U  bl  draille  çy  irafliïferfm- 
galas  dtnos  dms  itiam  partes  décima  de  Monielcdrdo 
O"  vintdiyudtJtabtiisin  elaiifo  deMomblemn femi  dT-\ 
pentiim  Vmex  dpudCbaloercthijHttridntpartcmdccimt 


i«S  Histoire  dv  Gastinois,' 
dcfrdteuilU  &  ductrutîus  quartam  fariem  âecimt' 
devdrennis&  ytutrtam  traêium  decimam  in  terra  Bu- 
chardii  ûonomis  cjU.t  cfï  dpndmfermiiii  £j*  ipjtus  deeimx  : 
trallummodiumvni  frtimenùcxdonQHohfcirtiii  tjtton-' 
dam  ComiiijU  de  lomace  in grangia  de  amilidcodnnud' 


impercipitniumin  claufànot'ilit  viri  Giloms'de  Scliitco 
moaiùmvinsvobisjingiiliiannirconfereridumjdpiidvd- 
TlnnM  in  cUufij  Sufliim  modium  \ini  annuaiim,  apui 
fanérum  Luf/um  eenfum  duodecim  dcniriorum ,  apud 
BoënAsexdonaHHgontiGodar  qHtdquid  crfus  babuttibi 
ex  donoR^ abtrti Cbt:ulLis  &-\<xt>rk tius  demum  cxm ro- 
td fitppelltéliti  t]uie.efldpndB<ifatm-aimmt!nem  &Vt- 
neas  earum  qtiî  /uni,  ajnti  fanlfum  Lupnm  &  ajiud 
ihtjuttm  ,necn<m&  ctteraqu*  ab  eisfmtEccUftê 
vejtraperdcuotwntmeollatdgrdngidsde  Umermlli  li- 
berdsâb  ornai  cenfugrangidm  de  monte  Iturdo  gmn- 
giamdcfeduiïle&prdtiim<ipud.NdàttumexdonoGœ- 
TdrdicognomincVfuTdràtxd^aS'otiimitmsdeSofidn 
quiqutcenfifs  bui/ebdt  maSadh  cbaleretb  dccimam  panis  : 
&-vini  qiiadcxfitnditur  -,<tjiud  bafcumeommiinem  quo* 
iitsr\ex&Reginainfmm\,velvnusfntdlteroibïhB^i-- 
t.iturqua  viiquc dcc'uiidm  reaUnd*  memcrix  Ludoui- 
eus illufltr  Vrdntorum  l\ex  \ebis  contulitin  ekemojî- 
Tidm  Jïgillifai  munmmcrobordHU;  Sane  neualium  Vf- 
ftrorumqM  propriismdnibutvcl  fùinptibiis  callitisfiue 
dejnJrmmentisVefîrorumanimaliHmniillm  àvobisde' 
ctmds  exigere  "vel  extorqutre  prefumat  prettres  lieedt  I 
yohis.clericos&ldicoscftculafugiemes  libéras  ey  ab~] 
JùtittKddeowicrJtonrmlicftram  recif>tre.& eosjîntcon^ 
tradiftiunt ■  aliqimrethiert prchibemus.'mfiipervt  nulli 
fratnmveftrorumpoji  fallam,  in  cedemUco  pmfejiia- 


Livre  Premier.  »S7 
ntmnijî  obfîtni  h  arBierii  religions  fine  fui fuperioristi-  Floiim. 
ecncUfasftab  todem  lico  dijcedin ,  dijcedtncemVcro 
ahfij'ic  communiant-  lilterarura  cautione  mllus  au. 
àt&t rctinere./êpuliuram  quvqui  ipjïtu  loci  lioeramtjfc 
dtcreuinuu  ,-ut  eorumdcuotiom,r2r  extrema  vo/»MM£( 
aaifiillicfepili'i  delitterauerini  niftforte  cxcommunï- 
têÛ,V4truerdi3ifwt  nullus  oifîjiat  faluatdmtniufii- 
ciaillorumdt  EcclcfinrHtiti^ltibtu  morruorum  corpora 
af[n>nuntur.  Car»  auirm  générale  intcràiBum  fuerit 
teTT*,Ucc*t  Viiits  cUufîi  laimis  exclufn  excommumcaiii,- 
fcmttrd&u  nonpulfw  ««.^ylfpf  *««  dmi- 
num  officiant  ccltlrare.Paù  fuaquc  &trmupiiUit4Iive- 
firtpaternafollicimdmtprouidcnvcltnttsmîhritair 
apejlolic* probAemustit  mfrd  cUuJurat  txenm  fiu- 
gnangwum  •veflrarum  mtlïnt  }>h>Untum-iel  raptnat» 
JJntfurium  commirtirc  aut  ignemappontrcfenhommim. 
fdpirewt  mtrfctn dudttU .  Decrnintu,  ergo  lIKulti- 
ommnohominiHiccat prsfat&m  Eci\t[i*umtrtpirtnr-- 
tdre,Mt  eitu  pojfrfl'ionti  auferrc ,  vtl  *ifcf.-«  Ttùntrt 
émptrrfiuquilnisUeticKMioniiwfatigarrJcdomnU 
intégra  &->Ui!iat*fcruenrur  earum  pn  auorumgub.rna- 

futur*  fûux  fidis  auctoritatt  Apoflolict  prtfiti  Ar- 
chitfifcBpic*namc*i*flitia,&Ecdcfiti fanîit  louants 
dtlit*  rtUtrtmii.  Si  <ju*  trgom  futurum  £cctefi*(ri- 
m  ftcaUrifue  pirfon*th*ncnùflrAmcanjlitMionispt- 

ginarti  fiiens  contra  lam  ttmtrc  vtniri  ItnCaucrit  fe- 
curtdo  imioae  eommonita  nijî  reMunsfmm  dignafatif- 

ft&itntcorTixMtpoitjienshonmfautfuidignitttccd- 
rcur  TUtmauc  fc diuinio  iudicio  txiflere  dtperptitM*  [Jflw 


i9S       Histoire  dv  Gastinois; 

DcicrDommircdcmptoris  noflri  hfu  Chnfl.alitni 
fat  uayat  ht  txtremo  examine  di/lriB^tluonifithU- 
ceat.  CunBis  autenteidcm  Ioct>/uainra/truamitiutJît 
pax  Domini  neflri  I cfu  Ckrifti,  (ptatenm  &  hic fruBum 
bans  aBionis  percipiant,  &  apud  dijlùBum  wdicem 
f"™  iternçpaca  mueniant  '  .SicfigndtHmPetrm, 
Paulits,  Alcxandor  Papa  tertim.  Dimonflraus  Vins 
tuas  Domini, go  Alcxandcr  Catkolict  Ecctefiç  Epifca- 
pus ,  Ego  Eéalda,  hsjie»  7.  Vf  l  Ticnfis  Epifeopm.  £„ 
Pctrns Cardinalis  Ecdtfc  fanB^Ruf,^ /dis  Epifo- 
pus.  Ey  Parus  Cardmalis  Eeclefiç  fa„B.t  S»/hnnf. 
Ego  V mimus  Prcsbyttr  Cardinalis  Ecdefîç  fanBi  Stt- 
pii.innnC*!iomS:cegBCStws  VreshyterCar  dmdnEe- 
ttcftfanfa  Cacliç.  Eg,  Hugo  Pwkyter  Cardmatit 
fanBi  Clemtntis  EgoHardmnus  Presiyrer  Cardmalii 
Ecdr/îç/anclte  Cmcis  mertun.  Ego  Mathtus  Prestytir 
Cardinalis  £tdtfie.fan&,  Marcdli.  EgnLdirausPres- 
bjrter  Cardsnslis  f*»8*Mari*trani-TyherimEcdffa 
C*U#t.t  Ego  ItanthmfanB*  Marie,  à  mccfmidiim 
duuonus  Cardinalis  Ego  RamenusDiaconusCardma- 
UsfanBi  Georgii  ad  vdlum  aareum.  Ego  Gratianus 
janclornm  Cofmx  &  Damiitni  Diaconat  Cardinalis. 
Ego  l omncs  Diaconsts  Cardinalis  \clctangli.  Ea>  R*. 
mcrius  Diaconus  CardinalisS.  Adrsani.  Ego  Matheut 
fmB.eManx.Nt/ne  Diaconus  Cardinalis  datumiafcu- 
Lanispcr  manant  Alkr/j  fanBi  Rumanç  Ecclcfî*  pru, 
hyicri  cardinalis  &  Canedlarufexto  tdmMartiiindi- 
Ri™' décima  ^aruintarnationisDomnictannomi- 
ttttmê  centezjmo  oBuageijmo  peittificotits  VeroOomm' 
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La    hothi  d'Llkï. 

P Roche  Bois-commun  eft  vn  bourg  nommé 
vulgairement  la  Moche  d'Egry,  auquel  lieu  fe  e/«;  \„ 
plaifoiï  grandement  le  Roy  Louys  vniiefme,  & 
Routions  plusieurs  Chartres  &  patentes  données  "'J 
du  règne  de  cettuy  Roy  à  la  Mothe  d'Egry,  entre 
autres  vue  de  l'an  i-j.3©.  pariaquclleappcrt  comme 
iladonnéaui  Religieux  de  laindt  Denis  en  France 
plufieurs  beaux  droitts  &  priudeges..  jwîm*' 

Il  y  a  vne  fontaine  dont  l'eau L1  eft  fingulicreà 
pluficursmaladiesAcitappcllcelafonimncPoifee,  "K^1 
^arce  que  le  Roy  en  fit  poilér  l'eaué,  pour  îuget  de 

L-Eghfeparrocriiale  eft  à  la  Collation  de  l'Arche^ 
UefquedeScns. 

C  HetrtAult  &•  ffallitr. 
T-Tram  vers  l'Occident,  proche  lePriorcde  Flot-  Jt£? 
I  tineftvnebellemaifonappclleeleCiiafleaude 
Ghemault  fur  le  train  de  la  foreft  d'Orlean.',  appar- 
tenante prefentimadame  de  BaiTompîerrc.  Uya 
audit  licti'vn  oftroy  très  remarquable,  donné  par 
lesRoysaudit  Chafreau  que  tous  manans  le  mar- 
chant Chaudronniers,  Brafdieurs,  qui  panent  par 
Eftampes,  ou  par  le  pot taild'O  rlcans,&  par  lapicr- 


les  Verueauï.doiucntparan  cinq  deniers parifis au 
Ghafteaudc  Chemaulr.il  y  a  proche  ce  chafteau  vn^ 
eftang,  dans  lequel  paflë  la  riuotcdcla  rimaxde,  te 


rel< 


s'ycfcoulcnt  plufieurs  fou  raines, 


Btauiic.  Nous  trouuons  par  les  annales  vn  Guyoc  Pot," 
Seigneur  de  Clicmault,  qui  ru  t  fils  de  Ican  Pot  Cor- 
neiteduRoy,Preuoilde  l'Ordre,grandmaiftresdcs 
cérémonies  de  France,  lequel  efpouza  Damoifcllc 
Gcorgcttede  Balzac,  Cy  aptes  auxAbbez  de  Feme- 
resnous  parlerons  plus  amplement  de  la  genealo- 
giedePot,&  des  dclccndans  de  ceu.\  de  lu  maifon 
5e  Rhodes. 

A  demi  lieucduCliafteaude  Chemaulr,  dans  la 
Ojkm  forelld,Orleans,eukparroiffedcNibe!le,e(tIccha-  ' 
j'.l4'/,Z  ftrauduHallicr,quiapparEientàinôficurde  I  Hof- 
ilf.tniu!  piraljcadecdemonficurleMatcJchïl  de  Vitry.qui 
U'-<«ï <Ih  PorccllcPour'eursarmes  vn  cotl>  auqul:l  1=  Roy 
Kuâîtr.  "  HcnryleGranddonnavne  rieur  de  lys  pendue  au 
col,  pour  tcfinoignagedtsbons  feruiecs  que  lu.y 
auoir  rendus  lefeu  MarcfdialdcVitry,  peredudic 
Seigneur  du  H  allier. 


HISTOIRE 

GENERALE  DV 

■Gaftinois  &  Hurepois. 


LIVRS  SECOND. 

T>:  la  ville  &  Duché  de  Nemours,  fis  antiquité^  fut- 
guUriie^  &  auirci  chofes  nmanjua- 
blti  louchant  ctiteVillt. 

'Cba-pitri  Premier- 


Il  eft  toutefois  certain  pat  h 
lectute-dc  quelques  Auteurs  de  l'antiquité  que  en 
ce  lieu  auoit  cite  long- temps  auparauant  vue  belle 
&  populcufcvill^iïicfmc  du  temps  que  Iule  Ccfor 
demeutoités  Gaules, 


A  ville  de  Nemours* comme  die 


eftaprefencneft  pas  beaucoup 
aneienncjCat  cllcfmUculemcnt 
fermée  de  murailles  du  temps 
qu'elle  fuft  érigée  en  Duché  fea-* 


Pp  iij 


JOi        HlTOlRE    dv  Gastikois, 
°aea"      Lefîcur  Crwnoncn  fanhiftoirc  vQiuerlcllccf- 
critquclle  fuit  premièrement  baftie  par  vn  grandi 
Preilre  l'an  du  monde         des  anciens  Druides 

/^f.  nomme' Magus,  d'où  elle  rua  porté  longuement  Le 
Tlmérj  nom'Sc  eftoit  pour  ccfiibiet  appelleeWfflnidçw : 

f*ip,b,,  llditcouter'obquelespeaples Gaulois l'appclloient. 
Afomn^i'o,  parce  qu'ellecftoit  habiteedeneuf  ramil- 
les dckenducsdccc Roy  ou  grand  Preftre  Maguï' 
fils  de  Samothee  qui  r'omia  vncvmuerfué  en  cette 

.      "  .  ■  .•JiM 

Quelques  autres  om  déduit  lenomdeNemours. 
ANtmoribus,  parce  qu'elle  cfttouteenuironneede 
bois.tantducoftédcMoret  quedcFoncaincbelcau,, 
dôtcIIen'cft.eiîoigncequodc  j.  boucs  lieuéjcnô  de 
Nemofkm,  quel'on  irouucdâs  les  dattes  des  chartes 
;^f;mj.  de  nos  Roys  ou  quelquefois  Nemofium ,  font 
mm:di    morscorrompusdu  Latin,  qui  vallcnraurant  que 
tba"rl-  VrtfA/rmori'j.&qu'ainfincfoicqu'cllcayecftciVï- 
mofîiimàNemare.-aatK  que  c'eft  l'ordinaire  aux  Frî- 
,  çoisdc  prononcer  vnef  pour  vner.comiïieaupres 
OmtHm  ^e P^ris les habl can& proii oneen c vi/T pourvoi;  qui; 
^ÏT  &  vn  village  près  Corbcil,  Se  au'con  traire  pour  di- 
t"F",     re'uuijîihdikntluuiri,  mectani  f.  où  il  faut  vne  r. 
fi4"!*4-  ainfi  ifs  prononcèrent  Ntmojîii m  pour  Ncmarium,. 
ce  quia  donncoccafionaLupusConfeillcrduRoy 
Charles  le  Chaauc  Abbé  de  Ferricresqui  n'eft  qu'il 
LquM  4-  lieu»  de  ladite  ville  del'appollcr fîlxUcusk filnist 
tiitfa-  parce quedefon  temps cllecltoit  encore  plus  pro- 
f'Z'ïi?  chc  flt  enuironec  de  bois  qu'ellcn'cirpasdcprefcnt. 
"<«j  fil-  L'onrrouucaulTiquelcjuefoisA^fMMr/î'iiwpourdi- 
ûî^"  àra  K  Nemours,  mais  il  elt  racile  de  cognoiftre  qu'il  a 


LlVXB     SlCflKP-  î°j  N 

.«fUtirc'dela  mcfme  fource,  de  ce  quedeiTus.' 

Dans  vn  très  ancien  regiftre  en  parchemin,  i'ay 
trouuét'antiqiiitcdeNemijurs  en  IctcrcsGor  tiques 


igncuqueiadisclles'appclloit  Nemorae 
erritoire  ,Ntmoramifîi«ger,  &  ctoy  que  «,,,„ 
luy  fut  donne  du  Roy  qui  saupclloit  Ne  -  '"/>■  * 


SmMtfl». 


iz 

cenoi 

morarus  fii  DU»t  Aricinifacrificns  frœerat. 

Depuis  que  Nemours  de  Payennc  fut  deuenuf 
Chrcltiennq,c'eftoitvnEuercliequiauoirvnEuef- 
que  particulier,  ainfiquciel'ay  trouué  cnverslatins 
compofeparvn  certain  nepucu,  qui  dedieà  l'Euef- 
que  lanonde,  cette  Epigram  me. 

C*lpbmniumf*ncti  Georgii  dcNemoraco 
JntijHtcmin  Giflin*  pUg*.  f'j  M~ 

AJj/ite  Frjncifcum  mtifitsgfnerofe  nepotm  Pntfi/r  i 

EtmÙemUgiforrigr^MfimMHm, 

ItUeftfumttwsiwitMttofMUtiMnii  As.£Z 

llletfiqmmaimttnibileTbctctiet. 

Te  duce  mt piierum Pbtbed  Luixtitviiil  î^,  fe 

Hatîeniis ipfciuafum  rtlcuatusope,  liyfri.fi 

TJen[aliiejtfitcfintiieniura!on*Mi4captit  f^fiTnT 

Téc  limant  tuo  fit  meadiifldratii.  f»rlm 

Lafcikde S.George fefolcnnifeàl'Abbaye de  la  w,*Af. 
loye  les  ITOmoors.  , 

l'ay  aulïi  trouué  des  vers  latins  à  la  louange  d'vn  c'iall 
figcdcNemoursen  cestermes. 


}0+       HisToma    d  v  Gastikoisj 
Nsmoun         jid  Bruditiflimum  MVoAiKJ  CorbinitmNemWdCÏ: 

%  1»  GdftinafUgd  iudicem. 

r„i    I-     L  i f      c!ie>  dogmaa  j.inila.  De*, . 

Vï'-în^'é  ■^îUJ'*  dictants  Urts  (x  JMjna  Comv  , 

mtuMi       Qjioj/jueo.iiim  largua,  coadhart  piles. 

NulUiHosc.tdunthi><>riifyiciiUfertfiti 
NulU  tmm  nmnt  pettm  autrui*,., 

¥  rdiiiibui  (xclujli  omni  pulfoquefaiiort 

Pour  prouuer  que  Nemoursa  cité  toufioursno* 
me  en  latin  Ne/no'ncxm,  il  fc  voie  dans  vn  lmreinti* 
tulCjDf  Fonuna  Gn'.iorum  dedic adllluftnfiimum  Pa- 
rifiorum/'TtfulemSrephdmrn  Poniehemm,  ou  loiianc 
GaftonCemcedc  Poix  DucdeNemours  .nepucuo. 
duRoy  LouysXII.  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Ra- 
uenne,  l'an  ijïo.  &  fan  corps  entcrieenlavilledc 
Milan ,  l'an  15 1  j.  met  en  ces  termes. 

CW  f/ojl  eruemam  iddem  hifyanerum  I\dnenn*\ 
p4rism  vicloridm  Dix  Nemordcui  bellicofus  aepene 
^lexdndrocempdrabibs fuisin  leSo e<tj m rcli^uil maU 
canferudom. 

Iayauflïtrouuc  les  louanges  duGaftînoisenplu- 
fieurs  vers  latins  forr  ancien  s  ,dd~<]uels  ien'ay  bien 
peu  lire  &  recognoiftre  que  les  fuiuantsïfmutresi 
citant  tous  effacez. 

Flertdtiniomorlts^opulvfquemumfhet 

G  JSTÎNA  [uffcdttdns patria  muhiferàx, 

GtjlinA 


GdjiinxIlorE^Br'iPjUedccltsUuiahiURrgni 
Pdtrin  Guilorum  gemma  nïttnt  Vtrrat. 


II  y  a  aufli  dans  les  Chroniques  de  France,  qu'en 
l'année  uji.  fous  le  règne  de  l'hilippes  fixicfmc.la 
fœurdudiERoyfemmcdemcin'reRobcrtd,Artois, 
Comte  de  Henault ,  fut  meneeptifonnicteichi- 
non,  &  fes^nranscnuoyczprilonniersà  Nemours. 

Enl'arineeijsS  du  règne  de  îean  premier,  la  vil- 
lede  Nemoursfur  brullcc  auectouies  les  places  i; 
villages  chenuiron  parles  gensduRoy  de  Nauarre. 

En  lannee  r  40S.durcgLiedeCharles  fixiëfincfnt 
la  feigneunc  de  NemourscrigeëenDuchc,»  laquel- 
le furet  adiouftecs  pludcuriau  très  terres  Se  feigneu- 
ries  baillées  à  Charles  Roy  uVNauarreen  cfchange 
de  Cherbourg,  le  pays  de  Coùtantin  &  autres  terres 
gué  ledit  Roy  de  Nauarre  auoit  en  Normandie. 

Cette  wllc  doneques  de  Nemours  eft  bafïie  ea 
quarre  dans  vn fond quieft  commâdéde  Collines'à 
demy  lieue  làautourEUe  cil  dcmediocregraiidcur, 
&aquatreportEsfK  vn-chafteau,  qui  n'eft  pas  i[« 
grande deftencc.cUéefttoureenetinte  de  muraillei, 
ramparts&fbflez,  ou  la  rîuicrc:  de  Loin  qui  pafP: 
par  vnbeutdc  la  ville,  fcrcfpend  par  des-canaux  qm 
ont  eftéfaiisàlamain  furcetre  riuiere,  quieft  affc/. 
large, en  cet  endroiteftbairy  vn  beau  pont  de  pierr-i 
détailles  forrancien.  Ce  pont  du  eommencemen" 
duquel  il  n'y  a  point  de  mémoire,  fuft  rebafty 
fur  tes  vieux  fondemens,  lors  que  la  ville  fut  enecin- 
te>de  murailles,  laiineecy-deJlui. 


"joS       Histoire   bv  Gastinois, 
Nemouri      Or  pour  trait  ter  dignement  comme  Nemours 
c™mi«    futfaicievillcenceicrnpslj,  ilfaut  feauoir  qu'au - 
M:~™ri    parauanrqucla  grande  Eglifefuftbafiiciln'y  auoit 
«lit"7'    que  quclqucpetit  nombre  de  maifons  du  collé  de 
l'Abbaye  delà  loyc,  qui  ell  ires -ancienne,  du  cofté 
qu'clHc  fauxbourg  fainic  Pierre,  quielloit  l'ancien- 
ne Parroiflê,  &  n'eftoit  ce  lieu  cju'vn  village  fans 
deffence,  ny  de  folft-z,  ny  de  murailles,  pource  il  faut 
premièrement  fcauoirà  quel  fubiccH'EgLIèdeNc- 
viUff  mouriappeI[cefjindr  lean.acfrcbaftic. 
teamli       LeRoy  Louys  fcpiiefme  citant  defeenduen  la 
terre  Saincle  pour  vifiterles  Sain£ti  licuï.  Pauicnu 
j.  ]„*Ji  en  Samarie.  région  de  ludee  proche  Hierufalem.vt- 
ti,...,„   fiul'EglifeconlîcreeàmonfieurfainclIean  Bapri- 
s'w.J-.  flc.OLÎcitoitencoredcce  temps  li  foigneufement 
«■i»"    gardé  le  tombeau  de  monfieur  lainéï  IcanjCeluy 
qui  baptiiinoftrcScjgneurdanslelourdain.Sivne 
partie  de  fes  reliques  &  oiïemencs  i  demy  brûliez 
s.  HiW-  patlaBarbariedtlulianl'Apoflat.fainaHierofme 
Par'c  cjiac  de  fon  temps  ce  lieu  droit  grandement 
.tii.li.    rcucrédesChreftiens  qui  y  accouroieni  de  toutes 
les  particsdela  terre,  pour  prier  fur  le  tombeau  de 
2sT„  b>a&  Iwn  Baptillc,  qui eftoic en  la  ville  de Sebaftq, 
b^.S>.Ji  Ueftoirvnemaifon&ampleMonaltere,  du  temps 
*****  que'cv'fu*Icf^c*°y,&:vnemagnirique  Eglife 
aélTctuie  par  de  bons  pères  Religieux  tres-deuors, 
r'uiid»    Icfquelsrcccurenrgrande  confoîation  de  la  venue 
^«'.T  ^uROy.quiys'eiïouraaplufieursiours.,  tant  pour 
ittf.fi  Jr  l'aifedion&deuotionqu'il  auoita  ce  iamet  lieu, 
**vJ!'-     quepourlcplaiiir qu'il prcnnoitdeladoucc  façon 
■de  viurede  ces  bons  PercSjque  de  leur  conucrlàtion 
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Êin^&plcincdcconfolation.  '  N(n,our> 

Quand  doncques  le  Roy  futptcft  départir  de  là, 
ilfuppliaRodolplitEaei'qucdcSebaftcdeluycflar-  rWA 
gir  du  précieux  reliquaire  demonlicur  fainït  Iean  ^'V',"^ 
qui  elloicen leur  Eglile,-&  de  luy  vouloir  donner 
quatre  de  lès  Religieux  pour  fonder  en  Franccvn  7"'"ol' 
Monafteiedeleurordre.cequ'illuy  oftroyafacilc-  n,„,„„, 
ment  Se  de  boneccur.  M  lis  auparauanr  quedepar- 
rirle  Roy  Louysleur  promit  fonder,*: dotter  les 
Religieux  qu'il  amenoir  aucc  foydcvingcliurcsdc  fnjAlim 
rente  pourleur  enrrerencmét  àprendre  fùrlescen-  j, 
(iuci  de  C  hafteau-landon,&  leur  promit  faire  ba-  •'• s- 
fHrvnc  Eglifei  Nemours,  fî  qu'en  cas  que  lefdirs  t'„^f^ 
Religieux  vinieni  à  deceder  auparavant  laconfhu-  n.oi»y- 
ftion  de  ladite  Eglifc  qu'il  donnoit  Icfditî  vingt  li- 
uresàl'Eglifcde  ■vebafteen  Samaric  pour  foire  prier  1 
Dieu  pour  Ton  ame,  comme  appert  par  la  charte- 
fiiiuantc  quenousauons  rirédcsArthiutsduPrioU' 
«de  S.  Icandc  Nemours, laquclleil  donna  aptes 
lôn  rctouren  France, 

Innominc  fandri  Si  Indiuidua:Triniraiis,Amc.  "Zi 
Ego  Ludouïcus  Dci  gracia  Francorum  Rex  omni-  faikuHa, 
bus  in  pcrpccuum:    baluarorem  adorauimus  ,.in  " 
terra  vbi  itererunt  pedeseius,  vbi  in  amore  pariter  " 
&rimore  fanfhviiitauimuslocaj&Ecclciïam  Se-  " 
balte ciuitatis  vidimus,  In  qua  pracurforDomini  " 
Bcatuïloan.Baptifta&cumeo  multacorporaSan-  " 
ftorum  requicfcunt.Pritori  noftro  venementer  '* 
infedit  reucrendi  Sanitiias  loci ,  &  ad  diligendum 
EcclcfiamarfrarrcSjipforumfratrumrcligio^&Tio-  w 
aefta  coimcrfaiio ,  fie  magnum  in  nobis  Fcruorum  " 


JO»         Hl»TOIRBfDV  GAÏTISOrS," 

HemDut»  accenditm  hacadhucdeUorione  confidentes.  K<£ 
>j  tum  fàrimus  vniuerfis  tam-futurisqtianiprefenti-- 
*  »  buicjuodamore  Eid,^  Beariloannism  cuiusinrer- 
»  uentu  plurimum  confidimus  Eccicfia  illj  vidclicet 
*.  Sebaftic'tifi  &  fratribus  inde  ad  nos  rranfmiflîs 
>•  concedente  filio  noftro- Philippo  X  X.  libras 
j>  in  ccnfu  noftro  apnd  ■>  Caftrum-Nanronis  .  die 
»  foliro  armuariin  ■  recipiendas  in  perpctuum  do- 
»  nauimus^indeînueftmimus.Fracres  ita  quidem 
»  libéré  Ce  abfoluit,  vr  cum  aliquando  in  Kgno,  ac 
»  potcftatenoltriEcclefamciscontulcricDcus,  fra- 
11  cres  in  ca  feruientcs  hoc  habebunt  bencfïcium 
>,  quamdiu  vero  nullam  habebunt  Ecdcfiam  nibilo- 
j.  minus tamcnad-EcclcfiamSebaftiirlcm  tranfmittc- 
»  tur.fîauremdevigintihbris  in  ccnfu  illo  défilent 
,>  nos  in  codero  Cattro,  in  alns  rcdditibus  noftris  rc- 
11  liquiiciscompccéccr.aflignaucnmusEiceniorynas,. 
n  &  quasiuftevfqucadpreienrem  diemlargira  cft  ds 
«  fidcliumdcuQiiG  bcnignc  concedimus,  &:  prcfcniiï 
»  fcripti  Patrocinïo  confirmarnus.  Quod  vtratum 
»  (ïtin  poftcrum.  fcribi  &  figilli  noftri  auctorirare 
rî  commumri pretepimus.  Darum  folenniter parifiiM 
ii  annoverbi Incarna ti  m.  c.  Lxs.dic  fan£h  Augu- 
ii  fttniinpalatio  noftro  quorum 'ubfctip  ta  (uiuno- 
ii  mina&figLia.ComitisThcobaldi  Dapifcri noftrt, 
»  MatnaùCamerarii.  Guydonis  Cubicularii.  Radul- 
»  phi  ConftabulariL 

»     -Dacapcr  rnsnumHugonis  Cantellarii 
o  LeiceaueftderiteEougeenlacsdefoyeYcrde.Al*i- 
miBauoTi  du  Roy,  pluiicun  Pinces  k  Seigneurs 
donnèrent  je  leurs  bietu,  &  toailçnentlesRcLgieux 

L 
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icSebaltcqucleRoyauoicamenezen  France.  Nunonti 
£tlcdirRoy  -quelque  année  apresrit  battit  vne  gra- 
de Eglife  pour  les  Religieux  de  Scbafte,auet  permii- 
fiondcreccuon-nôbre  de  Rcligicuxaueceux,  pour  ^a,,^ 
entretenir  àladucnir  la deuotion& religion.  Iceux  J'S."ir.a 
eftoienrdc  l'ordre  faindt  Augufiin,  ce  pourquoy 
e-ncoreauiourd'huy  lePriorccil:  dudic  ordre  laincT:  Ar  s. 
Aagulcm ,  Scies  Religieux  qui  y  font,  gardent  la  WWi 
Rciglcdes  Chanoines  faine}  Lazare  es  rîiux-bourgs 
fàinû:  Denis  lez  Paris. 

Lesreliaucsdonccjucsquclcfufdit  Royapporta 
enFranccde  fainct  Ican  Baptiftefurent  vnc  partie 
duchef,  nonque  ledit  chef  y  foir  [outcntirrjd'-où  . 
vient  que  contre  ce  qu'a  efcrittaulTemeiicduriéilis 
Mornaycnfon  Apofogie.Ccn'eftpaserreurquand  imliia  ' 
l'on  dit  qu'à  fainct  leand'Amiens  eft  le  chef  îàinû 
Iean,& aufli  àfaincTrlcan  d'Angcly  S^iNemours,  trima,  " 
ce  qui  fedoïc  entendre  feulement  prenant  le  tout 
pourdircvncpattic.caraArniés  èit'lcdeuâtdclafaee 
auparoift  l'ccilencortourfratsentretoute  les  au-  V/r^„  j, 
tDespartiesouHcrodiasdônavncoiipdccoufieau.A  ch,fi<  s. 
faincî  leand'Arrgelyeftlamoitie'dela  mâchoire  in-  "*"/"■'* 
fciieurç,&à. Nemours  eft  l'autre  moitié  du  coite  rSH'"„',., 
gauthe.  AuparauantdoncquesqueleRoy  fedepar-  eVJ 
rilt  de  Sebafte  aucc  le  fxaâ  Reliquaire  faincT:  '"'V*' 
lean,  &  quelques  autres  d'Helifec     Abdias  Pro- 
phètes il.  les  fit  auûori  fer  par  la  Bulle  &  pardon 
qucluydôna  fur  «Tusse!  le  Patriarche  dcHierufa- 
1cm,  parlaquellcbullceit  faitmention  defdites  te- 
hques  troutiees  par  les  Eucfques  ûc  Archeucfques 
des  régions  Tranfmanumes,  auec  les  mclm.es  la- 


;io  Histoire  dv  Gastinois, 
Nemout!  dulgencesjàceiuqui  les  vifîtetont  île  zele  &  affe- 
dtion  au  Prieuré  de  Nemours,  que  s'ils  faifoîent  le 
voyage  en  la  rerte  Sam&c  &  à  Scbafte.  Se  trouue  vne 
bulle  du  Pape  Innocent  troificfme,  par  laqoelleil 
apptouuclelJitesl'aincles  reliques  de  (ainCtlcan  de 
Nemours  apportées  d outremer.  Lefccau  de  cette 
Bulle  cil  de  plomb,  &  reprelcnte  ducofte  le  Bapref- 
inedcNoirre Seigneur,. tfeciteferir,  lotnno  C/rt- 
ft:imBjf>ti%iins,&i  Jcl  àucreilv  a  !.i  figure  d'vnEurf- 
qiie,  &  au  tour  eftefent,  Hoditlfas  Stb.ijlicnjis  pif- 

Incontinent  doneques  que  l'Eglife  fainft  Ican- 
deNemourveuft  efte  baltie  Guillaume  Arcncucfi. 
que  de  Sens  Légat  Apoltoiiqiic,  pour  accroiuemenn- 
dureuenududir  Prieuré  fill  donation  des  Eglifcs  S., 
ïityî  m-  PicrtcdcNemours,&del'Eglifeparrochia[ed'Or- 
meflbn pfésdeNamour s, âil'annexaà  ladite  Cures* 
MW*  ucclcconfcntemêtdel'Abbé&Religieux,dCS.Iean: 
WvrT  deSëns,derquE!sderpédoiel3diEcParroiflèS£Egîifc 
mwri.(*r  d'OrmeiTonSi  leurs  mefincs  priuilêges  lan  m  S. 
7uZ.  f-  auecvn  grand  fceau  en  lacs  de  cire  iaune.  Les  lettres. 
jwJf  sïi.  de  ce  don  font  en  dattede  l'an  mil  cent  frptanre. 

Des  lots  le  Roy  ptinten  faprotcdtion  lcfdits  Rc^ 
ligicux,  5c  Philippcs  l'on  fils  cftât  patuenuà  la  Con- 
roiincptincparcillemcntlesReligieux  en  faiâuue- 
gardccommemcinbtedcipendetdefaindtleande 
Scbaflc  en  Samarie,  fa  lettre  eft  addrciTee  aux  bail- 
lifs,  Bt  lu  lticiets  des enuitons  en  dattede  i'an  mil  cet 
quatre  vingt  neuf,  au  mois  de  Fcutier,  &  par  vne 
autrcdelan  mil  cent  faisante  fept,  il  leur  confirma 
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Icsfurdïtcsvingtliures  de  rente  que  fon  percleur  Nemcuri 
malt  lai  fiées. 

Du  depuis  le  Pape  Clément  troifîeïine  princ  en 
ûpiotcchonlcs  ReligicuxduPrieurédeNcraours, 
commeappert  par  la  Bulieen  datte  du  premier  de 
fon  Pontiricac.lciî.desKalend.  dcFeurier,  par  Ia- 
.qucllceft  fait  men  tioii  des  reliques  apportées  deSa- 
.marie  audit  Prieuré. 

SitoLtqueladite£gIirefu[tba(tie,&:  les  Religieux  Effi  it 
inftituez  audit  Prieuré,  de  toutes  les  parties  de  la  ^£"f* 
France  accourut  grand  nombre  de  pèlerins  vi£i-  f„, /„. 
ter  les  fain des  reliques,  Se  rendre  leurs  vœux  &  de-  ^^•"^< 
notions ,  principalement  les  malades ,  d'epilepfie  J,^*" 
autrement  appelle  mal  Caduc.cc  qui  filt  qu'en 
peudetcmpslcs  habitons  des  lieux  circoiiuoiiuis  fi- 
rent baftirpluficursmaifonspouryrcceuoir  lespc- 
Jerinsafïiidcprofitcrauec  eux. 

L'Hoftel  Dieu  de  Nemours  fuit  bafty  pat  d,Pw.jm 
Gaultier  grand  Chambellan  du  Roy,  Geur  de 
Nemours, tant  poury  loger  fie  reccuoir  tou  1  les  ma-  -o  f*  fm-  ' 
ladcsdudirlieu  quepour  y  retirer  les  pauurcs  pele- 
rins  qui  venoient  vilitei  l'Eglifc  de  laincl  lean  de. 
Nemours. 

Il  y  audit  des  Religieutes  qui  deucruoient  cet  Hof- 
pital.commcappertpatlaBulledu  Pape  Clem  tnt 
troiiicfmc  de  l'an  1189.  le  troiuelmcFcburier  que 
Choppinàrapporteecnfonliurcz.  desDroi'fsdes 
Rctigreux.en  ces  mots,  DUeflis  filiis  0-  faror  iiwin 
Hoftiuli  de  Nemifia  <d  f»Rt»utio*m**fi>  «ni 
&  Pnnj>erumfHh  rtguUn  profofitg  e>  habit  »  dcj>n~l  . 
*m'n.  —"■*!■ 


-N(moulJ3'l        HlTOIRE     »T  GASTlNui», 

Nous  prenons  fous  la  protcirioti  de  faillit  Pier^ 
ic&fainit  Paul,  S;  gratifions  du  priutlege  contenu  i 
en  ces  prefenresdevoftremaifon  félon  que  vous  ■ 
nousertauez  requis  à  1  mftanec  de  Philippes  Roy  de 
France ,  Thibault  Comte  de  Blois  &  de  Gaalthier. 
Chambcllandu  Roy,  ordonnans  pour  cet  effeâ 
que  vo  us  vroiez  en  communauté,  obedience.chafte- 
tc,retcuan  t  les  étrangers  6c  fcru.in  t  les  pauures  foui 
lareigledesrVercsHofpitaliers  defamclleandeleru- 
falem,  oufoubsiutTcpluieftroitte.Leme&n«  Pap« 
confirme  audit  Holtel  Dieu  tous  les  biens  quiluy 
f  arenr  donnez  parGaulthicr,  îcquant  auinoualei 
ou  fruiitî  de  vos  iardms  que  vous  cultiuez  voui 
mefmcsj&auxnourritufes,  ordonnons  aulli  qui 
^vousfoyez  exempts  dcpayerlesdixmesau»LaïqueJ 
Scett  outre  nous entendôs  que  vousayezvnCbap- 
pelaia  efleu  par  vous  pour  adminilherlcs  (a  info 
Sacremcns  aux  pauures  Se  malades  détenus  d'infir- 
mité ertvoftrcdite-maifon,  tout  ainfi  quclePape 
Lucius  1 1 1.  vous  aoctroyc,  3c  que  vous  ayez  aulli  va 
(  Cimericrepourcnterretlcsmorts-. 

Philippe  Roy  de  France ,  donna  audit  Hoftet- 
Dicu  vingt  -liuresdercnteannuelle  fur  les  fiefs  &ai- 
rÂercfîefs ,  Se  ce  pour  l'en  trerenement  d'vnc  Chapel- 
le qu'ily  battit  en  WionneurdelaVierge.comme  pa- 
roift  par  la  charte  fumante  de  l'an  ijoj,  au  mois  de 

€ta  J    ïuîRct.  C'eltoit  le  Roy  l'hilippe. 

~Kwj?M/i  i  -     »  •• 

Dnt!h     -l   cmmvnimrfi tant  prefentitrus  quant  futur»  rjuad 
*<™»r/.  nos  «dcaqxtdimni  exista aagmeniatiamm  profyniunr 
liitn- 
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Ukem  anima  ob  noflr.î  acprcdectfjornmnvftrorum*ni-  Ncmome 
marvm  rmtMum&fel'itcmMagiftro  te frairibm  da- 
mât Dci  dt  Nemofio  Çamédimm  per prefentes  fHedipfi 
quoiïujujh  titulo  viginti  libroeot  ttrrtadPanfîëftHm 
ennui  &pert>tiui  rtddim  m  fade  &  retrafaiu  nofîrîf, 
abpjHtt.tmcn  iiifîkia  jiro  fundaiiont  cuiufdam  CaptIU, 
yuain  lonortDei,%eat*  Mari*  Virgma  gr glorhftpï- 
mHconftlfûruludMiàqmnâaauinajlriAponmtindo' 
msipjûrûfnndïtrc  Valeant  dequirtre,  &•  terra  feu  red- 
dition rpj <tm  antre  CT p'rptnta,  ac  pacifiée pofidereabf 
^MicaaclianeMendendivelex:ra  manum [nom pmendi 
feaprefîandifinaneiam  pro  eifdem.  Salua  in  aîik  turt  no- 
ftro,  ry  in  tmnibut  aliéna.  Ç/uod  V!  ratum  &  jiabilt  ' 
perj 'eatrei fecimxt  nojhum  p-eÇentibm  apponi  ftgiliun 
Aflum  apud  Ccmriamim.  AnnaDnmini  m.  CCC.  tju'm- 
tomenfis  faty.  1  Lirfccauefrdecircvmeàl'clcuuon 
defleurs  de  lys  fans  nombre  &  laesde  ibye. 

LefufditGaulrittdonnabeauccrup  de  biehs'aa-' 
dit  Hoftel-Ditu,  àr'iceluy  fonda  plufieurs  feruices  - 
&  Chapelles  enl'EglifeS.rcarrdcNembiirs  dej  l'an  - 
uso.mefraei'onliiyatcribàel'ennere  fohdatiâde  • 
ladite  LglifcS.lean.parcc  qu'il  la  fîft-paracheucr.Icc-  «ï/a-*,.'- 
luycft  encor  fondaient  dcl'AbbayeN.  Dame  de  la  J'"'"/'<- 
loye  ordrede  Cylleana  ou  il  mifr  grand  nombre  dé  r"v'tl',ft 
Rcligieufc.  N  ous  en  parlerons  plus  bas.  a* 

Le  PapcClemenr  V II.  annexa  l'Hoftel  Dieu  de  fr 
Nemours  au  Prieure  de  S.  Icanjtommc  il  appert  >nj  nt'i 
partaBuiledutroifiefmc  de  fon  Pontificat,  &  du  , 
depuis  il  a  toufiours  eile'adniiniftréjaucclereuenu,/^!,^' 
temporel  par  ledit  Piicut. 

Rr 


jïï  Histoire  ûv  GastÏnois," 
1  LcPriorédeNemoursentretient  fi*  Religieux 
dés  là  première  Infticution  de  l'ordre  faindt  An- 
guftin,  5t  le  Prieur  peur  donner  l'habit  fins  aueno- 
rittdcrArcIieucfqucDiocelini  Vil  No.uicc  de  cet 
Ordre. 

PUiricitrsScigneLirsA  grandes  Dames  ont  fon- 
de des  Chappclks  en  ladite  Eglife,  î£  dorme  de  leurs 
biens, encr'autres  Dora  Henry  Comte  de  Troye 
lequel  vifita  l'Eglife  faindt  lean  en  Samatic,  i! 
donna  dix  iiurcs  de  rente  à  perpétuité,  en  voicy  lâ- 
chât tre.  - 

NOsTheobaldusDcigratiaReïNauarrT.Cï- 
paniï.S:  Brya;  Cornes  Palatinus.Notum  faa- 
mus  vniuetfisptefen  tcslictcrasmfpcëiucisnoslitcc- 
ras  boni  memorii Hcnrici  quondam  Treccnfis, 
Comitis  auunculi  noftri  vidifle  in  hx^  verba. 

EgoHenricusTrecafitmm  Cornes  Patatinufque. 
Notumfieri  volo  tam prefentibus,  quam  futuris 
quod  cumin  terca  Hierufalem  moram  facciemus 
diequodaminBafilicara  Scbaftienfem  prccurforis 
Domini  orandi  gracia  peruen tentes,  &  tam  lo- 
cirancticacem  quam canonicorum  ibidem  Deodc- 
uote  feruierttium  Rcljgionem  confiderans  dedi  3c 
conceflipriiiétisfratribusdecem  libras  annui  red- 
dku5,quafquecum  Deo  iuucnte  redierovbi  debeâc 
acciptaffignabo.fiautqm  morte preuen tus  deceflè- 
to  Cquodabfitjpr-xdidasdccé libras pra-facis  rratii- 
brusconcedo,  tealligno  annuatim  Jwbcndas  apud 
Prouùmm  in  Nundinis  Maij,  in  portagio  porn 
qurdicitur  fandh  loannis,  vndc  volo  Si  firmicçr 


Livre  Second.  N«*W 
percipioquodvïormea,  &  filiusmcus.&cuftodcs  ,r  m  " 
téiTX  mex  prxnominaras  decem  libias  poft  huius  „ 
me:e<juart2  noririam  fine  diminutionc  fiue  dila-  „ 
tionc.Sc  vcxaiioiu alloua fiL-uîiam  diftum  eftpri-  „ 
diibîfcJtribusannuacimtcddant.  Hoc  aurcm  do-  ,t 
numideo  dcdi  mcmoracis  fratribusvt  illi  fmgulis  „ 
annispatns  mai,  Se  marris  mes,  &  filiorum  mco-  „ 
mm  nciant  anmucrfirium.  Hocergo  prcediâum  ,', 
munus  vr  nomin permancac, &  vtrarum  tenrarur  „- 
(îgilli  mei  impremone  firmaui,  cefttbus  fubfcripris  „ 
Henrico  Comité  Grâdis  Pétri  Guillclmo  de  fcnOa  „ 
Maura,  Guillclmo  Msrefi.-hal!o,Robtrro  de  My!-  « 
liaco,  Artaudo  Camerario  Theobaldode  Tuniis  „  . 
Magiftro  Philippe,  Magiftro  Hugone  Guillclmo 
ffarris  milieia:  rempli.  Aftumefthocin  Vtbe  Scba-  ■ 
ftienfi  anno  lncarnari  verbi  M.  C.  t  "  i  ï.  „ 
data  permanum 1  Siephani  Canccllarii .  no-  « 
ta  Alberici.  Nos  vero  dictani  conccflioncm  ap-  ([  ■ 
probanres,  &  ratam  habenres  ipfam  figilli  noftri  «■ 
duximus  confirmandam.  volenres  vr  dicta  de-  w 
cem  libra:  Fratiibus  de  Nemofio  ad  Bafîliram  «  > 
Sèbafticnfcm  perrinentibus  in  perpermim  perfol-  a  > 
uant  dacum  apud  Monlrcriolucn  die  lunx,  ante  ,, 
ïamos  Palmarum  anno  Domini  Millefimo,  Du-  <(  • 
centefimo  &  quadragefimo  primo  menfe  Apri-  „ 
li.  Scellée  de  cire  blanche  oueftle  chafteau.de  „ 
Troye. 

Larecepreordinairedu  domaine  duRoy  , doit  Wj"**: 
toutlesanlàlafeindt  lean  Bapcifre.foinaiiiefols 
pariCs.pourrecompenfequclesdroicïdechauiagc  /•'''  *H 

qiieleiReligteuxdaiâiniStleandeNcmoursauoiét  J"*'  S' 

  .  .„  -  ^  t  .. 
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en  la  foreft  de  Bieurc  fçauoir,  tan  t/ que- -deux  ch«2 
uauxauecvne  charrette  pouuoient  tiaifner-  totttet 
les  fcpmaines  trois  fois ,  ce  qui  fuit  premièrement 


aan  :  a  cité  reduità  cent  Fols. 
-  La  Duchelle  Elifabcth  femmedu  Scîgiicut  Guil- 
,  laumedc  GraixauGreEdonnaparlalcitre  qui  fuit 
1   dixliurci  de  rente  annucllejux  Chanoines  de  Seba- 
l~  lté,  pour  prier  Diciipourramciiefonmary.qiujr 

fiifrcnrcrr^clliuiriiiort  vifrtani  la  terre  feiiKtc. 

„,  Voniamex  remporum  variecate  hominum- 
„  V^qucA:  rctum  niurabilitate  -tnulca  oblimoni 
„  traduntut.Ommbusjamfutuvisquamptekiuibus 
„  Nottfico  Ego  ElizabethadutiiTa  vxorvuillelmigre- 
„  tJjonx  memoria;.  Qaod  confiUo  &  a  liai  lu  herugi 
„  degremio  geneïismei,  &  Hhs  mtx  MiltilJis  p:o 


redemptianetmimn-Xupra  di£r.i,VudIelini  &  mes, 
&fatce(Torumnieorun>iFa  tribus  ôiCanonicis  Re- 
gularibuîfaiu£riSebiiheniic  Eclc(îa;,vbipnratus 
iepuknseil-V-jiIlcInamiDarcftacuimiis&Conccf-. 
flmuïpetinnuiH'dcccmlibrasAndegauenfes  tamin 
annona  quar.i  indcnariis.apud  Baiorum  quas  ïa 
banni  ji-aiï ri  Rcdditibus  annuatim  habendas  fine 
vexationealiaucduninutione,  ibidem  aflignauimui 
iamdicïisfrarribij&&  vnumatpancium  vniucrfilo- 
cum  idoneumaut  Ea.ldlamaliquaminFranciaha- 
buerinririauteHincci.il  Frauda  ntcalibi  citramarc 
prïtixifratEesManlîonem  cerram habueiin t  prs* 
dicte Sfibafti«n.(i  Ecdefue  quatuor  MarcajArgŒ* 
tcu  fmgulii  allais  redcmUijdoaecccrtammFrapj; 
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«iahabeantmanfionem  &  Eanc  finit  fupradictum  N«mouu 
cft  aflîgnaam  annuatïm  habeant  Elccmofinam _u 
«juodvt-firmum  Rarumquepermancat  au£orita-  ^ 
te  figiUi  nofiri  confirniauimus,  &  teftes  idoncos 
quorum  condlio  hoc  fecimus  ibi  fuppofuimus.  ( 
NicolauradcBruertiaGofrciumeiusfratrcmGau-^ 
fridum  Capellanum  Odonem  Rufum  Villclmûdc  fc 
Aloia ,  qui  ad  fepeliendum  ipfum  Viliclmum  inter  { 
fucrunr.  Reginaliiumdeaureavilla,  Galcrandus  de  ' 
atneto.  Simoncrn  de  lanâo  Gcrmano  £c  mulcos 
alios  quosenunciarc  longum  effet, fadhim  ciïboc,^ 
apud  Aloiamanno  ab  incarnat.  -DominiM.c.LX.  (( 
Vin.    Le/ceaucltdecireblanchcoucfr  vnc  figure 
debout  &  entière,  ayant  le  bru  eiienduen  i'air,['e£ 
triture  du  cour  ne  fc.  peut  lire. 

.  S'enfument  autt.es  extraits  des  Tilcres  coaccr-  - 
nans  les  droit sdu  Prieure  de  lainct  Ici  de  Nemours 
tirez  des  Arciiiues  dudit  Prieuré ,  à  la  faucur  de 
Monficut  Chenetmc- Prieur  dudit  lieu  &  Eglifè. 

Par  vue  chorredu  Roy  Philippe*  quicfcoirlaa 
1191. .au .mois  Je  May,  appert  comme  Ican  de  la 
ChappeUe  PannctierduRoy.S;  Chalteilainducha- 
fleau  de  NemoursJpoiirIef.tlut  defon  ame  &  celle 
defa^mmeO[1Ue,rondavneCriappellcenl'Fglife 
SJcidcNcmours.debquelleccuïdcfafamillcibnt 
prefentateurs:  Eil  fondée  en  celle  G  ha  pp  elle  vnc 
Mène  pat  chacun  iour  au  leucr  du  Soleil,  laquelle 
eft  tenu  dircle  Prieur,  ou  la  faire  dire  par  autres.  Dr,.;„ 
B  LeRcy  Giiailcslan  131$ Ici.  Auril,admortiti. 
sttriere  fiefs  de4fi.atpcnsdc  terre  &vae  mai  Ion  al-  — 
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Nemours  ^j"c  cn  lafcigneuricdcNcmours  des  appartenue  ci  ■ 

del'EglifcBc  Prieuré. 
Dw!Liy        L'an  nyS.aumoisd'AurilIc  Roy  Philippe  dorw 
Tbu.fl,,,  naaudit  Prieuré  de  S.  leande  Nemours,  huictliurei  ■ 

parifis  fur  les  cens  de  Gucrcheuillc  à  luy  apparte- 
nu n-y       Au  mots  dé  Iuiî!eriji4.!eRoy  Ican  admortirle 

Pricutéde  Nemours, moyennant  to.  liurespatifis 

de  rente. 

Marguerite  femme  de  Philippe  Seigneur  de  Ne-" 
B(M4r-  moûts  donna  audit  Prieuré  dix  liurcs  rrarifade  ren- 
£w<nf/k   tca  prendre  furlespcages  5;  ponts  d'Yonne  en  tan 

I  L  J  O,  . 

Dnin  fur-  Le  Prieur  de' Nemours  prend  fur  le  Comréde 
&t*'mxet?t  ^eaumonc (^CUÏ  marcsd'argentj&fiirlareceptede 
<r fi,  u  Meaux  vn  mate,  &  a  iouy  fort  long  temps  de  ce  * 
'"'P™  *  droit ,  main  tenant  cela  eft  perdu. 
M,Ma'  Gaultier  Chambellan  du  Roy  Louys,  donnala  i 
Dt  GW-  Iùftice  5c  le  village  de  Gatentreuille  au  Prieuré  de 
tu.ïï™'  Nemours, l'an  m  J7. 

Iceluy  Gaultier  donna  encore  audit  Prieuré  le 
droicTdepcfchc  dans  les  foflèzdu  Chaftcau  par  ou  | 
pafïèlariuieredeLoin  ,  &  ceiufqucs  a  la  poterne 
ou  defeend  Loin  en  Loin, 
9ànd,u     Nousapprcnonsparvncchartedcl'an  n8£.  que 
tAlt  J»    quand  te  Roy  vcnoitàFontaine-beleauquc  tout  le 
ti7Ti'a  painreftanrdcfa  table eftoitporté&dônéàl'Ho- 
£3%  ftel-DieudeNemouts. 

*»«*w-  EIEênneEuefqucdeNoyonàdonnévncmaifon 
au  Prieure deNemours, iceluy sftoir  fils  d'vne  Da- 
me de  Nemours.  Voyez  GtllÇhnjlUnai*  N#à** 


L  r  vu  s    S  e  c  o  m  d.  jr-j 
:.ntntiinfEpifco]>u.\\  y  a  plufieuas  autres  droits  ap-  Noua 
part  en  ans  audit  Prieure  queic  n'ay  trouue'à  propos 
derapportedey, 

De.  plus  fe  voici  vnacle  touchant  vn  droi&pre- 
•tendu  paries  Religieux  de  fainfr.  Icande  Nemours 
atkMrniftrederHoftcl  Dieaduclir'Nemoiics.fur 
lesgrainsdelareccptedeMelun  Sidela  ville deGres 
lequciaftefuir. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
Adamdc  Villemcr,  garde  du  feel  de  Nemours, 
5alut,fçauoir  ,  Faifons  que  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  Se  Imtct.lc  vin gticimciourdcDecembrc Louis 
vaillant  ClcrcTabcllioniuré  dudiricehA;  del'efai- 
turede  ladite  prcuofte,  nous  a  rapports  qu'il  vit, 
tint,&  leut  -mot  à  mot  vne  lettre  de  mandement 
donnée  deNoftcigneursdc  Comptes SiTrcforicr 
du  Roy  de  Nauarre  Duc  de  Nemours  figrteede 
cire  vcrmeille,&  aufquellcj  Isttres  cftoit  attachée 
foubsl'vn  defdirs  lignes  vne  requefte  ciuille,dcU- 
qucllerequeiielatciieurs'cnfuit.  A  NoiTcigneurs 
dcsComptcs;fupp!ieiithumbIemenrles  Prieur  Se 
Religieux dcfauiétleandeNcmours,  &  le  miiftre 
de  l' Ho  lie! -Dieu  dudit  Nemours  ,  comme  iceluy 
HolM-Dicu,akdroirSc  accoultumc  de  prendre, 
&  d'aûoir  chacun  an  furla  reccptcdeMclun  comme 
parle  copee  des  grains  de  ladi te  recep  te  appert  cha- 
cun an  vn  muidd'Auoinc  fur  lercuenudes  grainsde 
la  villedc  Grez.dontles  gens  &  Officiers  du  Roy 
de  Nauarreà  prcfeiir  Seigneur  dudi  tGrez ,  neveul- 
lenc  tien  payer  pource  que  de  ce  lcfdits  fuppliants 


jio  Histoire;  et v ■-  G*ÀSïiiroïsy.. 
Nououif  ne  peuuent  aucunement^  feigner  fi  ccn'cft  par  vo-' 
ftrc  certification,  qu'il  vous  plaife  de  voftre  graco  : 
faircvoirlcscomptei  defdits grains,  de  ladite  reee-< 
predeMelcmi,  pour  le  temps  que  Richarddu  Croc 
ene(tditreceueur,fl;auanrque  ladite  terre  fut  au-» 
dit  Roy  dcNauarre,&lerairccertifier,  &  vous  fe- 
rez bien  &aumofnc,àlaquellerequc[te  fit  dent  en 
rrurgedcirus,/'"(Jfa"f«r('om^oM  de  /juibm  mfré& 
cmifhtiuur,  Se  en  marge  deilbus,  Riptr'uur  per 
compara  grtaorum  Mthduni  ijmd  donwsDeidoNt- 
méfia,  caniutttit  cavtre  foper  oubliai  gea-mlà  drgm 
Annuatim,  vnn*  AlediitmfdHcnit,  Scriptum  xxVi. 
Natttmhrit,  m.  teec.  Vof.  ainii  fignt  Darepmartïn;  . 
&  dudit  mandement,  la  teneur  n'enfuit.  Les  geni 
des  Comptes&Treforiersdu  Roy  de  Natiarrc,Duc 
deNemoursàParis.Ucanlc  Cuit,  RecetKur  pour 
ledit  fieurde  Nemours  falut.  Nous  vous  mandons 
qu'au  raailbrcde  l'Hoftel  Dieu  de  Nemours,  vous 
payez,  baillez  Se  deliurczdes  grains  par  vu;: s  receuz; 
ou  a  receuoir.àcaufe  des  onblees  dcuès  rhacun  aH, 
audit  lieu  de  Grezaudit|Scigncur,  vn  muidd'auoine 
qu'ils  ont  droit  de  prendre,  &  auoir  chacun  an  fut 
lefditesonblecsdeué's  audit  Grtz,  chacun  an  audit 
Seigneur,  comme  contenu,  6c  certifie  eft  delà  main 
de  là  Chambredes  Comptes  du  Roy  noftre  Sire,  en 
le  baffe  marge  delà  requefte  par  luy  fur  ceraicte,  icy 
arcachcc,pac  laquelle  requête  rapporrans,  auec  ces 
prefentcsjcmuid  d'auoinefcraalloiiéd'orcfr.auant 
en  vos  comptes,  pourueu  que  Iadirc  recepte  d'icel- 
lesonblees le puift porter,  &  en  casque  non,  payez 
les  afïïgncz,  fur  ce  chacun  par  portion  comme  il 
appar- 


L  i  v  ri  Sicom  b.  jïï 
appartiendra,  cfcrip  ta,  ParislepremieriourdeDe-  Nemourj 
cembre,  l'an  mil  quatre  cens  huict,  ainfi  (igné  Vi- 
trci,&  né>mezaurapporEdudii'[uté',auonsmisàci 
^efent  tranfeript  le  fcel de  ladite  PrcuoftéJe  Ne- 
mours. Donncl'anôdour premier  deflufdit,  figue1 
Villain,  &  parafe.  Et  fur  le  doseitelcric 

I  ay  Ican  leCuit,Receucurdu  Roy  de  Nauarre, 
Duc  de  Nemours, audit  Nemours, confcflë  auoir  eu^ 
&  receu  de  ineflire  Regnaultde  Marfilly.  Preftic- 
Prieur  dû  fainct  Ican  de  Nemours ,  &  mailrre  de 
l'HoftelDicududit  Nemours,  vn  mandement  de 
Meilleurs  des  Comptes,  &T-rcfotiers  de  mondit 
Seigneur,  figne  de  trois  petitsfignes  de  cire  ver- 
meillcsaucjueleitbit  attache  fousl/vndefditsfigncs 
vne  requeite  ciuile  tranicripte  au  blanc,  lefouellcs 
lsttresi'ay  retenues  pardeuersmoy  ,  pour  employer 
aacocnptedcmadiEcrcceptcfinylcu.tourd'Aouli,, 
nul  quatre  cens  Schui&< 


FONDATION'  DjT  VaSBJYE 
Nejlrt  Dame- Je  Ultye,  OrJre  de  Qiftea*x  **x 
fnuxb»nTgs  Je  Nemours. 

L'AbbayenoftreDamedelaioye,  acu  pourfon- 
dateur  le  fus-nommé  Gautier  ,  Seigneur  fc 
Comte  JeNemours.lecjuelyintroduintdcsriliesdc  enhUi- 
l' Ordre  de  Cifteaux,  lequel  Ordre  ne  coromcncoic 
qu'à  fleurit  encetemps-là^eftoit  commencélan  iwpfmi 
mil  nouante  huicl,  fous  l'Empire de-Héry  a, uatrief-  *»"*Èj 
»c  &durcgnede  Philippe  premier  Roy  deFrance.-  "  ~ 
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Nsmoun  Cette  Abbaye  tir, bien  fituceau  bas  d'vne  Cottï-^ 
j  1  nedanslaprairic.quieftducoftc'de  l'ancienne  Par- 
roiûefainirPicrrc.  Les  baftimens  font  amples,  Se 
s.«n.jift.  dcbcauriardins.rEglife  ell  haute  efleuee,  en  icellc 
si  iJt  •(  ^"ont  tlHcrccz:luco;'ut'  ou  chantent  les  Rcligieufes 
nkitleit  trois 5cigJicundcNcmours,  de. l'-vnc  des  tombes 
[m.  .<<•-  dcicjucli  l'on  ne  p*ur  lirel'efcritore:  mais  bien  par- 
**         roiflènr  les  armes  qui  font  vnefculTan  àfix  bandes 

Sur  la  fwondc  tombe  eft  cfcrit.-Cy  gift  Monfci- 
gneur  Gauciir.  Seigneur  de  Nemours,  Chcualier, 
lired'Achers,  qui trcfpaili  m.  ce.  LïxXvm. 
priez  Dieupour  Ign  ame,  Se  en  vnc  autre. proche 
c-llc-cy  efteferit.  Cy  gift  meilire  Philippe  de 
Nemours  Chambellan  de  France,  priez  pour  luy 
que  Dieu  bon  mercy  luy.fàce.  Le-ficur  de  loinuillc 
eiïfonhiltoire  à  fait  mention  defdits  Gautier  & 
Philippes  Comtes  deNemours.lcquelafliftaleRoy 
Cuaâ  Louys  en  fes  voyages  de  la  tetre  Sain£te. 
■Ce  fut  luy  lecjuclapporra,  Kmit  en  ladite  Ab- 
A^Sr*  hayeles  Cxcimes  de  fàinctcMarthe  &  de  faincïeye- 
Mije.    ronique,  qui-fe  v  oyent  encore  auiourd'hrty, 

*     X'Abbeffcdauiourd'liuyeftdel*  noble  anti- 
#ik*.»/ï  quemaifort  dePorchcufc,  elle  porte  en  fes  armes 
f""    my  parrv  àrrois  bandes  furchargé'  dedemyefeuf- 
t'y       fon «chef «ois cercles, foulbaflcd-Hwmines  far 
légrâd  demy  eit  ufl'on  à  chef  de  deuï  cerf  i  bandé,  &c  j 
cerf  au  dciîbus,  Se  à  l'Aigle  en  pitjL 

Pjtloiis  ni3intcnanr  de'la  fondation  de  la  vt!ld' 
deNcmriur:,eommeHlecft-depre)ent  &de  l'ori- 
gine delà  Duché  &  Pairie  de  Nemours,  auce  l'ordre 


L  i  v  i  t     Sî'cds'd:  ji": 
des  Ducsde  l'engagement  d'iceluy  Duché.  N'cmcais 
'    Comme  nousauons  touche  ey  deiTusque  cefuft 
lajdeuotion  qui  ietra  les  premiers  fondemens  delà 
ville  de  Nemours;  car  parle  cours  des  pcllerins  qui 
venoienc  de  routes  parts  pour  prier  Dieu  Se  mon- 
iteur faincr  Iean  Baptifte  en  l'EgUfc  de  Nemours,, 
ou  les  reliques eftoient  predeufemem  gardées, Je  re- 
lira fa  fan  rc  &ginnfon  du  malcsJuc.Cck  fit  que«  fmi- 
ueus"accreu(tenfùrmedcgrindevil!c,par  la  quand-  s  ,p  «mu- 
té des  maifons  qui  y  furent  bailles  en  moinsde  (1s  il 
vïngrsans  dcsdcmolitionsdcla  ville  de  Grez.  ™" 

Pourra  l'an  Ij97-  Icshabiians  dudir  licu  impetrc^ 
rent lertresde  permiifion  de  la  Maicftc,  de  faire  vne 
cnceintcdc  murailles,  &  de  s'enfermer  de  fortifica- 
riôs&fouczAqued'orefcnauanrils  eulfentlcdroit 
de  bourgcoifiecommeen  vne  ville- du  Royaume  do 
Eiancc. 

Or  en  fouillant  les  murailles,  pour  monftrer  qu'il  gK„ifr_ 
yauoiteu  autrefois  vne  ville  encefteplaced'on  trou-  ■w*™; 
uadbvieux fondemens  de  tours  &-  rempars  parmy  '"^'y 
les  démolirions  defqucllcs  furent  trouueespluficurs 
Médailles  d'argent ,  d'autres  d'or      lesautres  d'ai- 
rain 3c  decuiurc  &  autre  aloy. 

Il  n'y  apascncorelong  temps  que  m  on  fiera  He- 
delin  Lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Nemours, 
hommedo£te&dcs  plus  curieux  deceremps,ôt  qui 
chczluy  à  vue  des  grandes  &  rares  bibliothèques  de 
France,  &  autres  iingulàritcz  en  fon  cabinet,  dans 
lequclilgardevngraudnombredc  Wcdales  de  tou- 
tes fortes  trei  antiques  que  l'on  n'enferoit  trouuer 
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déplus.  Iccluy  fu(intfoùillei  ™  '  ,8,°  P"*1" 
le,,'ondcmc,dcla»illcen.n,a,dinqu4laaudi.N=- 
moutsttouuacncte  aunes  Choies  vne  pente  trame 
debro.iacJ'imcicts  rfcpîcj ,  laquctlcetl  coûte  nue. 
J^,r.L-«  c'eft  va  Theoctice  tenant  vn  Met  a  neuf  tuyaux 
2L"3/îto.  quelcsancicns  G  tecs  appelaient  Ent*ff>°n  "  ,  ''  a 
vnciambeen  fait, comme  vnliooiniequiciinlc,  & 
à  i  etout  de  &  tefte  8c  fu  f  fes  «taules  il  a  vn  Wt  qui 
eftotcvnhabillemcntquifefilifotttoutd'çncpieçc 
fanscoulrurcAferuoitdecnappeau&:  mïtcau.lcs 
taillcutsne  fcjuroiét  plut  trouuet  le  mo  je  de  praUi- 
quet  cefte  lotte  d'habillement  qui  cft  de  ctes-belle 
inucncion.aubourdupiedcjuicouthela  bafceltv» 

petitpanietdci'tuicts. 

OtdoncqucspoiitfeueniiàNemtMifs,huilça- 
uoirqueccitevillefultfetmeedemumllesA  cr.gce 
eiiDucliecnmcfnietcpsjJîoitqiiequilqueiimione 
cf.rir  qu'elle  f„ltfculemîtFaiclDu,hé6c Pa.rie.lia 
HO<.Quo,qu'ilenfoii,il  ellcettain  qu'»«P«""" 
„,_.,   e. té,*  Nc„„»t> citait -nChaftau  M, 
**»*■  quefaittlariuiet<del,oin,!cninoshilloiœçfthn: 
à.?.:.-  -Snuentmcntion  des  Seigneut.  &  Comtcsdc  Ne- 
mours, touihommes  %,iale*,i<  des  bonnes  Faiiul-, 

c™iA    lcide  Fiance.  ,    .  "J,  j*. 

*™r       Mais  a»  reB.edi.Roy  Charles  (oiefme  elle  di.n. 
?'ïr.i,  S°«  BlwedtcomticnDu.tierlediiCliaileiladc.- 
s.  naau  Roy  ChsrlcsdcNauarre  en  fecompeniede  la 
ComcédEnrcuxûtauttestcrtesqu'ilauoitenNot- 

™r«*«  m»,  qu'il  fitila  Franccd.™.  qu  ,1  clloi. 
ÏÏS    K-'Senc,  Pédant  la  P ■*>»  *>       ,"°  ™  AnSlec<r" 


T.  I  V H  E      S  E  C  0  K'D.  îOJ  Kaagim 

K,ttla  min  oriré  de  Charles  Dauphin  de  Viennois. 
Comme  !e  Roy  de  Naoarrc  fe  fàifoit  enfermer 
dans  vn  linceul  trempe'  d'eauedeviepourdonner 
quelque  foulagemérauxgoui  ces  qui  le  mangeoiét, 
la  Page  approchais  chaiidcllepour  bruflcr  vnfilde 
.lacoulturedudrap,auquellefeu  urine  ScainfiChar- 
les  le  mauuais  Roy  de  Nauarre  fuit  brune,  lleft  bien 
vrayqu'il  n'eniouyftpasdcfon  viuant  pourcér  ac- 
cident qui  furuinrcommcle  Roy  luy  ûuoic promis 
.&  traicte'auecluy  :  mais  Charles freond  Roy  dcNa- 
uarredit  le  noble.fils  duiu.fdit,  le  fouuenant  de  la 
promené  faiûeparleRoyafonpere,  il  luy  déman- 
tèles biens  qui  eitoient  de  fa  lùtcefTion.  Ce  que  le 
Roy  ayant  remisi  fonConfcil  après  plufieurscon- 
teftationj  ,  rut  refolu  qu'il  falloic  ou  refUtucr  le 
Comied'EureuïBc  la  Normandie,  ou  recoin  p  en  fer 
ledit  Roy  de  Nauarre. 

Pourc&fubie&luyfurdonneepoiîrrecompenfe  fW«i 
k.  Seigneurie  &  Comté  de  Nemours  de  laquelle  j^'^X 
auoit  citétraitcé'auec  fonpere, &afindelefaire  va-  ^  d„- 
,  loir  d'auantagele  Roy  1  érigea  «1  Duché  Se  Pairie  '"  *  K'-. 
auecleBailtiagi'reffartiflànt  directement  à  la  Cour  "wCs. 
de  Parlement  quiaaparauamalloit  par  appel  à  Me- 
(un.  Le  lî,oy  ioignit  &  incorpora àlaDuchélcGa- 
fiinois,Nogciit,PoncfurSeme,Colommiers&au-  iTdTÛ 
ircstxrresiulqucs  à  la  valeur  de  fix  milleliurcSjrc- 
feruc  rourcifoisau  Roy  la  fouueraineté:  Chaftcau- 
Isudon  qui  relcueitparauani  de  Sens  ,  fut  mis  du 
Bailliage  de  Nemours,  3c  le  Roy  fereferuaencore  tutftit 
que  rcrabourfant  ladite  fommede  diï  mil  liurcS 
qu'ilrcEoutncroit  audit  Duché  &  lercurtiroit  a  i* 

S  f  iij  — " 
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iccftantdc l'ancien  domai 


Ce  quiarriuaÙKOnr.i;icnc après:  car  nous  trou- 
uons  que  plufieurs  fois,  ledit  Duché  a  cftércuny  au 
domaine  Sipuis  aliène:  car  leJir  Roy  de  Nauatre 
eilant  decedé  lâm  hoirs,  Ledit  Duché  fuft  donne 
au  Comte  Archambault-  deGraillyde  la  Marche, 
puisiGallondcFQ.ï.l'uccefliuenicnt  lequel  au  oit. 
efpouféAlienorde  Bourbon,  fille  du  Roy  de  Na- 
uarre: 

'  Alienordonnaapceslamortdcfon  marylcDu- 
ir  ehédcNem'oursàlacques  d'Armignac  fou  fils.Sc- 
àLouyfe d'Anjou  en  mariage, i condition  que  les 
enfansquinaiftroicnrd'cux.ci  Charlesd'Anioupe- 
redcladircLouyfe,  donnetoic  deux  mil  liures  de 
rente  qu'ils  auoientdroiftdcprcndre  fur  ledit  Du- 
ché ,  ce  que  voyant  le  Roy  Louys  vnzicfme,  lcua  là 
main  qui  étroit  (ur  ledit  Duché  par  le  moyen  defdi- 
ces  donnations  qu'il  ratifEai  approuua, voulant 
quele  Duché  leur  demeurait. 

Au  commencement  du  règne  de  Louys  vnzief- 
rne,  Rioncn  Auuergncfut  allicgé  ou  eftoient  reti- 
rez les  ducs  de  Bourbon  &  Nemours,  les  Comtes 
d'Armignac6c  d'Aibrec,  qui  en  fin  fe  rendirent  au 
Roy  &  s'accordèrent. 

L'an  mi!  quatre  cens  fonçante  deux,  le  Roy  d'Ar- 
ragon  voyant  que  ceux  de  Bareclloue  Se  autres  Je 
fcsfubieâsferebelloicnc  &  s'erForçoicnr  de  le  dc- 
boutterde  fa  Seigneurie,  il  enuoya  demander  fe- 


r 

ittUTsauRoy.&n'ayancleditKoy  d'Arragon  mo-  Ntmouu 
-yen  de  Fournir  aux  frai*  de  !a  guerre,  il  vendit  au 
Roy  de  France  Ici  Corniez  de  Rouh*illon,&  de  Sar- 
daigne,  pour  le  prix  de  trois  cens  mileïêus  d'or.  Le 
Roydoncques  luy  cnuoya  groïT;  armer,  &  fit  chef 
lacqucid'Armignic  Duc  de  Nemours,  &  furenc 
prinfeslnriteid'Eaulnc.dc  Perpignan, Coulcminc 
Bc  autres,  dont  leRoy  d'Eipagne  citant  mil  ton-  }.•",  ** 
tentiidefira  parlementer  aueclc*oy  qui  cftoit  à 
Bordeam,  ètil  fut  tiaidréle  mariage  de  Madame 
Magdelainefai'.rur.auecGalron  filsaiméduCom- 
te  de  Foix,  Prince  &;  héritier  prelomptif  de  Na- 

Etapres  en  l'an  mil  quatre  cens  feprante  cinq, 
ledit  Due  de  Nemours,  nommé  lacqucsd'Anfii- 
gnac.s^ltantreuoltéeftprinsprilonnierpar  le  Sei- 
gneur de  Bcaujeu.  au  chai  teaude  Carlan,  &  delà  me- 
né prifonnnier  à.  Paris,oùfonprocez  luy  fut  fatér. 
Sz  parfaite,  5:  fut  condamnes  cftredccapite  par  Ar- 
.reftdela  Cour  de  ParlcmétauiHallcsà  Paris  quoy"  j^: 
fait  par  permiffiondt:  la  Cour.fon  corps  fut  enterré 
au-ïCordeliersde  Pans  l'au  1477.  il  fut  trouué  cou- 
pabIedecrimcde!czeM.iiefte,pourauoir  eu  intel- 
ligence aucc  les  ennemis  du  Royaume  depuisl'ac- 
cordfaitiRion.tellcaefté  la  fin  de  lacques  d'Ar- 
mignac  DucdcNemour-s  &  Comte  de  la  Marche. 
Apresla  mort  duquel  le  Duché  de  Nemouts  qui 
auoiteîte.confirquéfut  donné  &  diriribueà  plu- 
fieurs  Seigneurs. 

-Particuliercmentla ville 4r  Çhaflellenie  deCfca- 
ifcau-Laudon ,  qui  fut  donnée  à  yri  nommé  de 
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Nasomt  SoupplainuUle.CliambellanduRoyLouys  XI.  g: 

^     Bailly  de  Montatgis. 
cim<H,Z      Ordlil  que  de  hcques  d'Armignac  Se  Louyfe 

d'AnioucftoicLicuruil^naii-ouysd-ArmignacSc: 

des  filles. 

/«■>•  A  Lcfquels  en  fans  furent  depuis  remis  au  Duché - 
ïïl'Thï  dudit  Nemours,  par  le  vouloir  du  Roy  Scen  vertus 
ÏX>  j*  desArreltsde  Parlement, qui  propoià  au  Roy  de 
Hz>  t-'-i'  rcuoqucrl'arrelr..ie  mort  contre  leur- pere.  Finale- 
mcnc.icandlArmigiiacdemeuraDUedeNemours,-. 
&  tranfigea,  pour  Chalteau-Landon  auec  Icdtâi 
fitlttpa  Soupplaiuuillc  „  l'an  1431.  luy  fucceda  fon  frète; 
tw'Z'n),  Louysd'Armaignac,  Vice-Roy  deNaplcs  150). lo- 
■,„/>««  quel  fut  Duc  de  Nemours  après  luy. 
ii  Ki-        Lanijfi.iùclecommencemencdu  Ptîntempjj. 

'      les  Efpagnols  &  ïcursaUiez  furent  .desfaits  par  les'. 
ttinlut-  FrâçoisaRaucnne,maisaucc)amort  de  Gafton  de" 
foiï'  Licutenanc  General  del'armec  pour  le  Roy 
Nnwj,  François  premier,  &  fon  nepueu  propre  quifenô— 
moiiDncdeNcmours.&eftoir  vn  Prince  hatdy,, 
prudent  &  loyal,  defortequ'à  preTcndes  LombarS' 
pour  faite  peut  aux  petits  enfaus,  les  menacent  de 
Gafton, enuiton  ce  temps  l'an  1 514, Je  Duché  de 
Nemours  fut  donné  pourappanagcàPhileberrcde 
Bnliit  Sauoye,  D-UchelTcd'Angoukraois,d'AiBOU,  &  de. 
dW»>r  Nemours,  Mcrc  du  Roy  François  premier  &  lœur 
W"S*J  dePhilippesdcSauoye. 

iMthtiti      T_'an  ij!  g.lc  Roy  François  premier  àla  ptierede- 
J,t4*v<.  laditetiamcPhilcbtrrefamercdônaàfononclePhi. 
lippes dcSauoye,& en efdiagedcs  tctres.Jc  Scignen 
lies  dcMâtccal.ChaitcauGiraid&ChafUaux  vieux, 
lcfquels 
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lcirjuelsladiiedame  mercdu  Roy  François  auoic  NtmoBfi 
donneàfoiiditfrercPhtlippes  Comte  de  Gertcuc, 
pour  l'obliger  à  demeurer  en  France  Si- tendre  fer- 
ukcauRoy- 

Vaky  U  patenté  dit  R^«y  Tr/tnçoii. 

ERiçoispariagracedeDicuRoyde  Fricc.A  tous  BétU-6 
ceux  quiccsprcrcntes  lettres  veErôc.  Salut côme  Nn"""-'' 
des  t'e  vingeicirne  dc?cprembredernicrpafFe'Jnouï 
confiderans  la  proximité  de  lignage  dont  nous  arj- 
tient  noilre  très-cher  acamrontlc  Philippesdc  Sa- 
uoye,  Comte  de  Gerfeue,  &  !a  ires  cordiallc  & 
grand  ainour,& entière  affection  qu'il  portcà  nous 
&  ànoftre  Couronne  dê  France,  moyennantla- 
quelleila  abindonne&dclaifte  tous  autres  partis, 
ic  que  pour  nous  complaire  &  kiisfairc  entierc- 
RKntànolitcvouloir.plaifir,  &  rcqueite,  il  acecs- 
volon tiers  trai<ftc&  a.:iordelc  mariagede  luy  fi;  de 
noltre  tres-cliere  &■  très -a  mec  coud  ne  Charlotte 
d'Orléans,  fceurdcnollre  rres-cher  &  tresaitrécou- 
fttï  le  Due  deLonguYuille,  luy  pour  lefdites  caufes, 
at  mefroementen  rautur  S:  contemplation  dudift 
mariage, &a(m  qu'ileijIrinieuKdeqtfoyplus  hono- 
rablement ciUL-ctcnirreitatdcluy&:  de  nwftrecou- 
fiiefaitituEccfpouze,  &  fuppocer  les'fraiî  dudir 
mariage,  donne  fie  oftroyépar  nos  lettres  patentes 
lelquellcsoncelteifu  depuis  vérifiées  &  entherineeï 
BBnoftrc Chambre des  Compresà  Dijon,  la  form- 
modernisante  mil  hures  tournois  payables  à  v ne 
fois1  fit  d'autant  que  pourlesgrandeschargesquV 
uîonsà  conduire&lupporter  pour  les  affaires  de 
iloûtc  Royaume,  comme  il  dt  notoire,  nepou* 
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a  uionslàriifairepro.mptemcnt  de  ladite  fommc.ft; 
eulliôs  pour  fcuretéd'iecile  oblige  *:  hypotlieequc 
àllty,  fis  hoirs,  (ucceflairsj&ayanscaufe,  les  terres 
Seigneuries  de  Montrai,  Chafteau  girard,&  Cha- 
fteau  vieux  à  nous  apparteians,  (îtuez  &c  affis  au 
Baillagcd'Auxoisen  uolirc  Duché  de  Bourgongne 
amiïqii'ellcsfc  pourfuiucnt  &  comportent,  aucc 
noftredroicrde  gabelle  des  greniers  à  fcl  de  Sanlieu 
S;d'Auallon,letout  cllimcàfamilliures  tournois 
de  rente  par  chacun  an,  pour  en  iouyr  ôc  vfer  par 
iionftrcditonclc.feldirilioirs,  lucccircurs.ciayanï 
caufe,iiifqucsà  ce  que  luy  ayons  fait  payer  entière  - 
menr  &àvnefoisladjrclommedcloi:iantc  milli- 
ures  tournois,  Tans  aucunement  luy  précompter 
ces  fraizendiminuciundu  principal dclJiiifoiian- 
te  mil  liutes  tournois, i;  loi tainli que  noftrc  tres- 
cherc&;  tres-ameedïmcSc  mercla.  Duchcflcd'An- 
goulmois^'AnjouAde  Nemours, fccurdenoftrc 
di&oncle,nomairprefcmement  dit  &  rcmonftré, 
quepour  donncu  meilleure  atfcdhon,  vouloir,  ic 
occaiïonànoftredit  o ne Won frère,  de  foy  venir, 
habituer 6;  rchder  en  noitre  Royaume,  &  s'entre- 
tenir d'orefnauanc  en  noftrcferuice,elleefl:  tres-cô- 
ten te  denous  bailler,  quitter  &  dclailTcr  ladite  Du- 
ché dcNtmourscesapparrenances  S;  dépendances 
ycompnslesChaftclleiiies,  te*rcs  fi;  Seigneuries, 
dcNogentccPont  furScine,&:  autres  choies  qu'el- 
le tient &pofledcdeprclentaudic  Duché,  &  dont 
elle  doit  iouyr&  vfer  U vie  durarjt.'le  tout  cftiméà 
huicî  mil  liutes  toutnois  par  chacun  an,  ai  luy  bail- 
lant pourrecompenfe  de  ce,  quelques  autres  pièces 
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denoftredomamc,  finoftccplafireftèit  de  bailler  Naan* 
&dclaiflVanoftredit  oncle  Ton  Frcre,  au  lieu  def- 
dites  tencs  &  Seigneuries  do  Montréal,  Chaftcati- 
giratd  ,  Ht  Chalreau-vieux,  que  nous  luy  auons 
baillez  &  hypothéquez  (cômedit  eil)  pour  ladiûe 
fommedefoixante  mil  Hures  tournois,  &  en  ce  fai- 
fine  noftredic  oncle  nous  quittera  &  delaiflcra 
icclles  terres  &  Seigneuries  ainfià  luy  baillées ,  pour. 
endifpoferàHortrc  plaifir.nous  priant  requérant 
très  iuftementfLirce,[Ccilenon:rcDame,a:Mereae- 
ccprerlcfdrtcsolfres,  &  bailler. &  débiter  à  fondit 
frcre  ledit  Duchédc  Nemours,  &  luy  en  faire  expé- 
dier nos  lettres.  Sçauoirraifons  que  nous  (les  cho- 
fis  defTufJiics  confédérées  )  defirans  de  tout  noftrc 
eceur,  gratifier  Si  complaire  à  noftreditc  Dame  &• 
mcre,&cn  inclinant  liberallemerit  à  fa  prière  &  re- 
quelte  accroifhe  &  augmenter,  &  faite  valoir  le  ma- 
riage denoftredit  oncle fon  frère ,  iufques  àla  fom- 
rne  décent  mil  liures  tournois,  tant  pour  la  ptoxi- 
mitédelignagedont  il  nousat tient,  qu'auffi  en  co- 
gérât ion  delà  très  grande  &rres'cordialle  amour 
&  entière  affection  qu'il  a  dcmonftré  &  demonltre 
pareffccTrauoirenuersnous,  pour  s'eftre  retire  par 
deçà,  &  auoir  delaiflS  4:  abandon  né  tousautres  par- 
tis pour  nousfaire  feruice  tsc  plaifir.  A  iceluy  noftre- 
dic oncle  le  Comte  de  Gcneue.pour  eescaufesa  met  : 
mementen  faueur  &  contemplation  dudit  maria- 
ge, Se  pourautresbonnesSc  raifonnables  confide- 
Mrionsàcenousraouuans.Auonsdônc&oclroyc, . 
donnons  St  oihojwns  de  noftre  geace  fpeciale,, 
plaùw  puif&ncs  &  auchoate  Royale,  par  ces  prej- 
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Kcmenn  fenrei,  ladite  foin  me  de  cent  mille-hures  tournoi^ 
payables  pour  vne  foisiôt  d'autant  que  pour  les  gros 
&vrg;ns3f}j:rei  Jcnoftrc  Royaume, nepourrions 
à  prelent  payer  ic^leloaîmc.nousluyauonsirilcrc 
de  bénédiction, baillé.ccdé,  tianfpurte  &  delaiflè, 
&  parla  tencurdeccsprclentes, baillons, cedoni, & 
trailfport  oni,  vendons &.dcIailTons  ledit  Duché  de 
Ncmojirsqu'auons  retiré  par  e.Miangede  noltre- 
dite  Dame  &.  niere.ainfi  qu  i!  appert  par  auttcslec- 
tresccioLud'huy  faites  entteoous  A:  elleauec  toutes 
&  chacune*  fesappa/tenances  Ec  dépendances  quel- 
conques, ycompnns  leidites  Chai  tel I cmes , icrrcs 
&  fcigrteurics  de  Challcau  Lindon  ,-Noçeni  ,:tc 
Pont îurSeinequetictnoJlte-ditc  Mete,am(ï qu'ils 
fc  pQiirlîiiuent  S;  comportent,. en  tous  dtoiefts  de 
iuftice&iiitifdiclions,riautes,Tnoycnnei,âcbaires, 
mères  mixrcs.impcreshommes.hommagcs.vafliux 
vaflellages,  fiefs  .arrieicffiofs,  villes,  G  haltcaux,  mai- 
fons.  manoirs, Fecmes,  bois, garennes,  forclfo,  paif- 
foiis,eauës,nuicres,cilatigs,  pefcherics,  cens,  ren- 
tes, fnuri,  moulins,  difmcs,cham  parts,  lots,  yen  tes, 
arrière  vente,  Se  faifmcs.rarhapts,  reliefs, amendes, 
aubeinei  ,  forfaitures  ,  Je  confifeauons ,  .péages» 
couft  urnes,  padàges,  etautres-dreirs,  profits,  rciie- 
Iius,.&  émolumetis  desgrcmctsà  Ici  de  Nemours  î£ 
Nogcut,*;  Jeux  mil  hures  tournois  parchacunan, 
Cjucnolkcdite  Dame  &  Merc  fouloit  auparauant 
ledit  cfchangeleuet  fur  nos  Aydcs  dudic  Duché,  fi 
rantlefditcsAydcsfcpeuuentmonterDoijriJclditcs 
choies  dtchaoïncs  d'icellcsiouyr  &  vj«  par  ooibc 
dit  oncle  fefditshoirt,  fucceflcurs.ci  ayanscauieçn 


"L  [vu»  S  te  o  n"d.  îîî 
cot»dtoirs,priuileges,authoritez,  prcrogstiues  Se  N' 
prééminences  delîlirs  Duche,tels  femblablcs,a£ 
tout  ainii  Se  pat  b  forme  &  manière  qu'  en  aiouy  Se 
îouyffimaup-jrauâticcluy  clchangenoltre-dite Da- 
me &  mère,  fansauturic  choie  en  retenir ,  excepter 
nereferuerânous  ou  aux  autres  noltres,focs  feule- 
ment les  foy.A:  hommage,  reflorc  Se  fouucraineré, 
&àkchatgede  payer  Se  acquitter  par noftrcdir  on- 
de Se  ledits  hoirs,  les  gages  d'officiers,  fiefs,  aumof- 
ncj,â£autrcscharges  ordinaires,  eftans  fur  lcfdits 
Bûche,  terres  le  Seigneuries  Se  greniers  deilùfdits:S: 
auffi  à  la  charge  Se  condirion  que  nofteedit  onde  & 
fefiîtt*  heriner  siéront  tenusdclaiflcr  par  chacun  an 
entre  les  mains  du  grenctier  dudir  grenier  à  ici  de 
Nemours  prefen  r  i<  aducnir,la  fomme  de  trois  cens 
cftus  d'or  folcil  des  premiers  dénias  qui  prouien- 
dronrdu  retitnu,&:  émolument  dudir  grenier  à  fel 
puur  icelle  fomme  de  trois  cés  cCrus  folcil  eftre  bad- 
lee&  deliurec  par  ledit  grenctier  ,  à  ecluy  ou  ceux 
aufqucisnous  en  ferons'doncy  après,  parautresnos 
patentes  Se  ne  pourra  noftredit  onde ne  fcfdirsheri- 
tiers,  fairecoupper  les  bois  taillis  dcfdits  Duchr.ter- 
rc*  &  Seigneuries,  que  par  les  ventes  ordinaires:  lie 
pareillement  feront  des  bois  de  haute  fuftaye  (mon. 
comme  vu  bon  père  de  famille  doit  fceft  tenu  de 
faire;  S:  pareillement  noft redit  onde  &  lcfdits  héri- 
tiers feront  tenus  d'en  t  te  tenir  les  places,  Cbaltcaux, 
raailons  Se  édifices  nouiappartcnans ,  en  bon  cftat 
&  réparation, ainficju  il  fera necc(Iaire,pour dcfdits 
Ducnc'.rerres^fcigneuries  Se  leurs  appartenances 
&.d  ep  en  danecs,  telles  que  deflus  iouy  r  Se  vfer  à  tiltre 


J)4.  H.rsTO  IRE  Dï  G'asttnoiï," 
Mtaiomi  (j=  rach.ipt ,  ccdion  3i  tranfporr  parnoftredir  onclè  : 
fcfdits  hoirs, heriticts  &ayan5caufe,àcondirion&: 
f  acuité  de  rachapt  perpétue! ,  laquelle  faculté  de  ra- 
chipt  nousauonsrelerué,  &  referuons  à  nous  &i 
nos  fucce/fcurs  Roys,  en  payant  pour  vncfoisladi te 
fomme  décent  mil  Imr es  tournois, fans  précompter 
liiricclleleifrui&s.Eren  outre  par  tes  mcfmespte- 
fcntc5,nousauoiis donnés:  dônons  plein  pouuoir, , 
&authoriteànolheduoi,cle,  tti fefditsheritierî, . 
tanrqa'ils  tiendront,  &c  pollalcront  lefdirs  Duché,  . 
terres  Se  Seigneuries,  de  pouruoirec  difpofcràleun 
plaifir  Se  volonteà  tous  &  chacuns  les  bénéfices  du- 
dit  Duché, eftansctpatr on lay &à  nollrc nomina- 
tion, collation  Se  ptefentation  :  Si  pareillementài 
touslesoracesordinairesdu  domaine  dcfdm  Dur  hc-- 
terres  Se  Seigneuries  :  et  quant  aui  autres  offices  ■ 
Royaui  comme  gouuerneuts,  ellcus  furlefai&dc 
lios  Aydes ,  Grenetiers, Concrollcurs , et  Receueurs  | 
d'Aydes  et  tailles,  Greffiers  et  Procureurs  de  la  Cour 
dsfditsEfieuJjCtautres  officiers  quelconques  no- 
ftreditoncle  et  fefdits  heriticts  y  pourront  nom- 
mer et  prefenter  à  nous  oa  à  nofdics  Wfleurs 
Roys  ,  toutes  et  quantes  fois  que  vacation  y  e£- 
cherra  ,  foit  par  mort  ,  .refign-ation  ,  forfaiture, , 
ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
tels  perfonmges  fuffiiàns  que  bon  leur  femblc- 
ra  ,  aufqucls  perfonnages  qui  ainfi  féronrnom- 
mezetprefentez  par  noltredit  oncle  ou  fefdirs  hé- 
ritiers nous  donnerons  lefdits  offices, et  non  à  au- 
tres; et  voulonsaofli  et  nous  plaid,  que  d'orefna- 
nant  cous  les  Reccueurs  dudit  domaine,  rendent; 


'L  i  t n  i  Second.  jjj 
Icurscompttyànoflr^iEoncIcouàrcsOfficiers.'à  Nt 
la  charge  qu'ils  feront  remis  <ffl  rennoyerlesdoublcs 
lignez  er expédiez  en  noftrcChambredes  Comptes 
à  Paris,  pour  laconferuation  denos  droifts:  vou- 
lons auflï  que  pour  quelques  reunions  et  reuoea- 
àons  raides,  ou  qui  pourroient  eftrc  fàiiftes  cy 
après  des  cliofes  aliénées  de  nolhe  Domaine: 
ces  choies  dcifiildites  ainfi  à  noftrcdit  oncle,  bail- 
,lcz  er  uanfparr.cz  :  n'y  peuuent  eftrc  aucune- 
■  inenr  comprinfes  ny  entendues,  iufques  à  plein 
Si  entier  payement,  Se  fatisfaclion  defdits  cent 
milliures  tournoisàvncfois  payer,  comme  dit  cft, 
&  moyennant  ecttuy  prefent  bail,  ceflion,  tranf- 
port&  délais,  noftredit  oncle  nous  a  quitte  acquit- 
te Ûcdelaiflè  par  ccfdites  prefences,  l'hypoiheequc 
£c  droict  que  luyauions  donne  lut  leldires  terres  Se 
SeigneuricsdcMoiicreal.Chalteau-girard  Se  Cha- 
.fteau-vicux,  &  à  icellcs  hypoihecqucs,  Se  fommes 
dcfoixanre  milliures  tournoisa renonce &renon» 
ce  par  ccfdites  ptefentes,  &nous  en  a  rendu  lefdites 
lettres  patentes  que  luy  en  auions  fait  expédier  :  lef- 
quellcsnouiauonscciourd'liuy  fait  rûprc  contre  - 
.  iecller,  comme  eftisdc  nulle  valeur,  au  moyen  de  ca 
quedeflus.  Si  donnons  en  mandement  par  cesmef- 
riiicsprcfcntes,  ànosamez  &  féaux,  les  gens  de  no- 
ftre  Cour  de  Parlement,  de  nos  Comptes,  Trefo- 
nersde  France,  Généraux  denos  Finances,  &  denos 
Aydes à  Paris, au Treforier denottre Efpargne pre^ 
fent  &aduenir,  &  à  tousnos  autres  Iufticicrs  6;  of- 
ficiers, ou  à  leurs  lieurenans,  Se  chacun  deux  ficorr^ 
incà  luy  appartiendra:  gusde  nos  prefens,  don,  eef- 


îïS  Hist  oui  d  v  Gastiw  o  rs, 
non.tranfporcciddjis.etdciourl'effeâctconte.- 
nucnccfdiresprefcnr.es  ils  faccnt.fourTrrntetlaif- 
fenrnoft redit  oncle  et  fefdus  hoirs  et-  fucccflèurs, 
iouyret  vferplaineinentctpaifiblemctauï  charges 
«  conditions  fufiiueî.fartsen  ce  leur  faire,  mettre 
etdonnerncfouifnt  eftrcfàiét,  rais  ou  donné  au- 
cun arrclr.dcltaurbier  ou  empêchement,  au  con- 
traire, lequel  fi  fait,  mis  oudonnéluyeftoitJe  met- 
tent ou  fanent  mettre  incontinent  et  fans-delay.i 
pleine  et  en  ticrcdcliurance,  et  par  rapor  tan  t  et  dira 
patentes  (ignées  de  noltre  main  ou  vidimuid'icellcs, 
Fait  Tous  lelcccl  Royal,  et  ejuimnet  ou  reiognoiC- 
fanre  de  uoftredif  onde.de  laiouyflânce  des.  holés 
dcflufdires  déclarées,  nous  voulons  nos  Receutur», 
grenetietict  autres  Officiers  comptables,  à  quiet 
pourroit  touehej  enclfcrc  tenus  cjuittcsetded  hac- 
gezenleursComptcspar  tout  où  il  appartiendra 
iansdiffirulréicarrdeftnoftrc  pfaifir,  nonobftant 
lès  ordonnances  faiûes  par  nos  prcdccedcurs  ce  fur 
les  aliénations  de  nolrre  domaine,  et  toutes  réu- 
nions faittcsouàfaire:au(quellcs,  attendu  les  fa- 
uorablcscaufesqtii  s'offrent  à  prefenr,  nous  auon» 
-  dérogé  et  dérogeons  de  noftre  certaine  Icicrtco, 
plaine  pLiilïjnccctauthori  té  Royallc,  et  fans  pren- 
drcd'icellese[autrcscliofes,nonohltantaulli  quêta 
valeur  etefti  mat  ion  du  rcuenu  dcfdits  Dut  heet  tel- 
les de  llii  fi  ires,  nefoit  cy  déclare,  et  quekonquts 
autres  ordonnances ,  rcllriifbons  maudemens  ou 
dcrr'cnccsàcccontraircs.et  poureequede  ces  pre- 
■fcntesronpourraauoir  affaire  en  pluGcnrs  lieu»; 
nous  voulons  qu'au  vidunusd'kelùs,  foy  (bit  ad- 
jouftee 
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ioultcecommcauprefciu  original: auquel  en  cet  Ncmou» 
moin  decenoasaaons iâir  mcttrenoftrc  feeel, do- 
nc" à  ùin£t  Germain  en  Layc,  le  vingt  deuxiefme 
iour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt 
huLtt,«deno!tre  règne  le  quatoizielme,  ainfi  i% 
gncFrtnçois.ctfurïc  reply  par  le  Roy,  Monte 
gucurlc  Cardinal  de  Sens Chanceliier  prefenrBr©- 

Lcs  gens  des  Comptes  du  Roy  nothe  Sire,  veues 
leslctttespatcntesdtidit  Seigneur jdonnecs à  faillit 
Germain  en  Laye,  le  vingt  deuxiefme  Décembre 
dernier  pan%fignc'de  fa  main, &  d'vn  Sccrctainde 
fes finances,  auxquelles  ccsprcfcrctcs  font  attachée! 
iousl'vn  de  nos  figues:  par  lesquelles  &  pourlcs 
caufes  y  contenues,  ledit  fieur:ibailk',(.-eddeettran- 
Iporre.deiaiue  à  tiltredevendirion.à  Monfeigneur 
Philippe  de  Sauoye  Comte  de  Gencue  fon  oncle  le 
Duthede  Nemours  auee  toutes  fes  appartenance! 
&  dépendances  quelconques, y  comprinsAcs  Cha- 
flellcnies,  terres  &• Seigneuries,  de  Château- Lan- 
don.Nogcnc,  Se  Ponlfur  Seinc.ainii  que  fc  pour- 
iuiucnt  ecporrenr  en  rous  droits  de  iurtices  &  Iu- 
rifdidtions,  hautes,  moyennes  ûc  baM*e5,auec  le  rcuo>- 
arr&em'olumcntdesgreniersàfcl  dudit  Nemours 
&deNogcnt, &dcuxmilliurcs  tournois  par  chi"- 
cun  an  fur  les  Aydes  dudir  Duché,  fi  tanclcfdits  Ay- 
dcsfepcuaentmontct^pout  defdics  Duché,  tctrel 
&Seigncurics,  leur  appartenance  &l  dépendance  déc- 
ela rée^fdi  tes  1er  ires  patentes,  &  aux  charges  côte- 
nues  en  icelles,iouyr  Se  vferà  [litre  de rachapt, celui 
&  craiifpOrtparlcdic  Comte dcGeneue,  fes  hoirs}. 
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jJcmout»  heri  tiers, &ay  ans  caufeà  condition  Scraculcé  de  ra? 
cbnpt  perpétuel,  laquelle  faculté  de  rachapt,  ledit 
fieurarefcruéàluyik  fes  fuccefteurs  Roys.  En  pa- 
yant pour  vne  fois  la  ibmmedecent  mil  liureitour- 
îiois,commeplusàpleiuces  chofes  &  autres  font 
aulôg  déclarées  cfditeslei  très  parères,  veuaufli  cer- 
taine requeflei  nous  furcoprcfcnr.ee  parle  fieurCô- 
rc  deGeneuc.cy  attachée  comme  dcfîus&con  fiderc 
cequeciiccftcparticfair  à  confidercr.con  [entons 
de  l'exprez  mandement  Se  commandement  dudiiie 
ficur,  l'expédition  deldites  lettres,  excepté  route- 
fois  les  crcués  ordinaires  ettre  leuecs  defdits  Gre- 
niers. Et  pourucuqueledit  Comte  deGcneuc  ne 
couppera  aucun  boisde  haute  tu  (raye,  &:  quant  au 
boisraillis.cn  vfcraçôme  vn  bon perede famille, ôc 
dciquelsboisdehamcfuihye.fcrafaiéle  vifirariofc 
auilidcs  édifices  dLidirDuche&aurtcslicuxfiruczcjc 
contenues  cfdites  lettres -par  l'vndes  Preftdcns  ou 
MaiftresdcfditsComptcSjMauiliiiachargequc  les 
Comptes  d'iceui lieux  fc  rédto.n  t  en  la  Chambre  de 
ccans.Dôné  foubsnofdits  fignetsle  8.  iour  de  Mars 
l'an  Mig.ainfi  (igné  Chcuajicr,  et  plus  bas  cû  cferU 
et  ligné  ce  qui  en/ait. 

lecertificàrousceux  qu'ilappartiendraquema- 
damelaDucliciTe  de  Nemours  a  fait  merrec  entre 
mes  mains  pareille  coppie  collationnce  aux  origi- 
naux, et  fignéDormy  pour  icellc  en  régulier  au  re- 
giltre  qui  m'a  ciré  commendé  parle  Roy  er  Mcflèi- 
gneursde  fonConfcilcnedreftireJaquelIeprefen- 
tecoppic  etla  fulditc,  i'ay  pjreillcmcnt  collation- 
pe!  aufdjrs  originaux  qui  m'en  on  t  elle  teprefeme* 
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«eft'effeûà  Paris  le  premier  iour  d'Oâobre  mil  Nemours 
cinq  cens  quatre  vingt  dïï-hui£t.  Signé  Combaud. 

keluyPhujppecfpoukhuWîneduRoy  Ftan-  rkte 
cois  Charlotte  d'Orléans,»:  fut  rais  en  Ton  conmet 
d;irnriage,Liueoutrclescfchâgcscy  deffus  laDuché 
de  Nemours  luy  cftoit  donnée  pour  engagement 
delafbmiTic  décent  inilleliutcs,  payables  ivnc  fois, 
de  plus  deux  mi!  liures  de  rente  furies  Aydcs  dudit. 
Duché  qiielaJiicVtcrefouloitauoirparauantlcfdics 
cf;  hanges  3c  engagemens ,  fans  rien  refêruet  que  les 
foy  &  hommages  :  car  ledit  Duché  de  Nemours 
auoit  efté  danne-àla  mere  duRoy,  pourec qu'en- 
■Wieneccltitéd  argent  elle  l'engagea  pourlafomme 
defoixantemil  liures,  &  hypotecqua  les  terres' de 
Montréal,  Chafteau  grand  &  Chafteau  vïeu*,fituee 
au  Bailliage  d'Auïois  en  la  Duthé  de  Bourgongnc 
aueclcdroicT:  de  gabelle  &  grenier  àfc!  de  Saulieu  3c 
Daitallon ,  le  tout  afferme!  fix  mil  liures.^urquojf 
leRoyla  recompenfadu  Duché  de  Nemours  qui 
çalloit  8000.  liures  raucclesChaftcilenies,rerrcs,& 
Sej  gncuricsdeNogcnt.ac  Pont  fur  ieine,&  autres 
dépendances  dudi't  Duché ,  &  ce  pour  fa  vie  feule- 
ment :  & iccltc ladonna à fon  rrercau lieu-des deiTuf- 
dites  terres,  ou  pour  la  fomme  décent  mil  liures, 
eommeditcft.  Ladite  Damceut  pour recompenfc 
duRoyUComtéd'Auuergric.  (       CllJ.  & 

Le  Duché  doneques  de  Nemours  fut  donne  au-  N/mt*. 
dit  Philippe  à  telles  onditions.queluy  &  fes  fuccef  £™'.*f 
fcursacquittcroienrlcsgagcsd'ofEcicrs.aumofnes,  Ctm„  j, 
&autreschargesordina]rcseft»ntfurlefdites  terres  G™"';V 
&ieign5uiics,ctdciiilIct«atrelesniainsduGreii«-  1 
Vu  i, 
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Nimoun  tjer  de  Nemoun ,  prefent  .efaduenir  U  fommeeW 
crois  cens  efeus  d'or  foleil  des  premiers  deniers.pro- 
uenanspoureneuTcdilpoieparleRoy. 

Qu'ilne  p  o  ur  roi  tluyn  y  fesfucce  fleurs  faire  coup- 
per  les  bois  raillisvdudir  Duché,  que  par  les  ventes 
ordinaires,  qu'ils  feroient-.tcnus  faire  entre  tenir  les 
places,  Chafteaux,  maifons,  édifices ,  âppartenans 
au  R.oy;ainfi  qu'il  fera  neceflaire. 

Les  Ducs;de  Nemours  par  l'engagement1  dudic 
Duche,ontplain  pouuoir  de  poumoir  &  coirfïr- 
niertouslcsbcncncesqui  fonr  audit  Duchc'enPa- 
tronlay,  escjuietloicntàlaJiomination.collatiori, 
&prcfcntawon  du  Roy, et  i  tous  les  orÉccsdu  do- 
maine ordinaire  dudit  Duché. 

Les  receucurs  du  domaine  doiuenr  reiuîre  leurs 
comptes  pardcuanrMonfcigneurleDuc.i.bchar- 
gcdcrcnuoyerlesdoublcsàla  chambre  des  Com- 
ptesà  Paris,  comme  appert .pa(  lettres  du  Roy  de 
i'anmil  cinejeens  vingt  huicr,  le  deuxiefme  Décem- 
bre) figné  François,£  dc  fonregne  le  tjuatotzief- 
me.donnc'âfiintî  Germain  en  Layc.fgné  déparie 
Roy  Monfeigneurle  Cardinal  de  Sens,  Chancelier 
prefent, .Burton. 

Depuis  Philip p es- frère  de  Philcbettc,  mere  de 
Ftâçoisprcmicrle  Duche'de  Ncmourseft  demeuré 
àfesdefccndans.pourquoy  plus  facilement^  trou- 
ueà  propos  met  treicy  après  la  branche  Généalogi- 
que desDucsdcNemcmrs  delà  maifon  de  Sauoyc 
iufquesà  Henry  de  Sauoyc,  à  prefent  Duc  deNc- 

Ceftc  ville  de  Nemours  cft  célèbre  pour  deux 
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notables  trai&ezdcpaixcjuis'y  fontfaic}. 

.Le  premiers'y  fie  lors  queles  Princes  de  lamaifon 
de  Lorraine  chefs dclaligue  quifcfïtcrtFrancecôtre 
le  Roy  Henry  III.  au  commencement  de  Mars  en 
l'anneeijSî.  s'eftls  emparez  de  Totil.Vci'dun.Chia- 
lons:&  «cttresvillescndiuerfcsProuincesde  France, 


diteanneelc7.luil!ctîefdites places  leurs  furenrde- 
laiflèes  pour  leur  feureté,  félon  l'cltat  quienfut  pre- 
fcntéauRoyftgne'parlcDucde  Guife  £c  contrcfi- 
gaépar  P«ncard,&  fur  lesrcmonfhanccs&repre- 
fentarions  qu'ils  firent  au  Roy  du  deffein  de  les  pce- 
dcccfTcursquiauoicnt  commenee'dc  faire  vne  cita- 
dellcen  la  villede  Verdun  .le  Roy  donna  audirfieur 
Duc  de  Guirècenimillecftusd'orpourla  faire  con- 
tinuer, comme  il  fut  fai£t  :  mais  les  troubles  ad ue- 
nus  depuis  entrelcdit  Roy  Ôclefdits  Princesde  iali- 

uoir.  pour  Citadelle  le*  ecturs  de  ceux  de  Verdun: 
maiscllefutcont-inuecl'anifii6.&fe  continue  en- 

,  ooreiprefent. 

.  Le  fécond  trai&c TaicHNemours ,  futleis.Iuil- 
let  1588.  la  Roync  Catherine  de  Mcdicis  mere  du 
Roy  Henry  1  ï  1.  voyant  tant  d'accidens  pendre  à 
plomb  fur  fa  tefte,  qui  apprehendou  que  la  grande 
&fuperbearmeeEfpagnolIenefcierrafUurlacoftc 
de  Bretagne,  &  que  toutes  les  terreurs  d'Italie  ne 
vin/Tent  fondre  lui'  luy,pour  défendre  la  Ligue 
Catholique,  fait  tant  que  le  Roy  ddiimuleaccorte- 
ment  l'vlccrc  de  fon  eccur ,  &  du  qu'ilne  luy  celle 

.rien  de  l'aigreur  desoffences  paflèes,  qu'il  n'a  autre 
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dcflein  queledcflcin  de  U  Ligne,  pour  extirper  THc-- 
rtCc 

SousccfteafTiuranccleDucdcGuifccntrecn  trai- 
£t?auecl.i  RoyncMere,  S;  retour  aucccllcccrtainsv 
articles, le  quinzième  Initier, que leRoyapprouua, 
&  iîgua  fle  receue  troisioursapresen  cefte  forte. 

LEsarticles accordez  te fignezà  Nemours  le  ij'.-- 
iour  de  Iuillec  1585 1 'EditdaRoy  faiitfur  iceux,. 
&  les  déclamions  que  fa  tvta  1  elle  a  depuis  fi ai ctes  fur- 
l'Edic, feront  inuiolableinent  gardez  &  obfcruezJT 
félon  leur  forme  &  teneur. 
}L  Et  pour  du  tout  ofter  5c  faire  cefTeràiaraatsle* 
deffiances,  parrialitcz  8c  dim  fions  entre  les  Catholi- 
ques dece  Royaume,  fera  fai&vn  EdicT: perpétuel  Se 
irreuo  cable,  par  lequel  le  Roy  ordonnera  l'entière 
&  générale  reunion  d'iceuxauec  fa  Majefté,dontellc 
fera&dcrcKurerachefpour  ]a  Jjfjnfc  &  COnfcrua- 
rion  de  la  Religion  Catholique,  Apoilohquc  fit 
Romaine, addelauchofitédcfadite  Maicfté. 

A  ccsfinsferaparledit  Edir  promis  Siiuré,  rant 
par  fadite  Maicfté.  que  par  lefdits  fubiers  vnis,  d'em- 
ployer leurs  movens  8c  perfonnes,  iufqucs  à  leurs> 
propres  vies, pour  exiirpercntiercmcnt l.s  Herefies 
de  ce  Royaume ,  fit  des  certes  de  l'obcyffance  de  ù 
Maicfté. 

lv-  Nercceuoir  à  efhe  Roy,  ny  prefter  obeyftance 
après  le  trcfpas  de  ladite  Maicfté  fansenfans ,  à  Prin- 
ce quelconque,  qui  foit  hérétique  ou  faureur  d'he- 
rcfie  ;  quelque  dtoi£b  fie  prétention  qu'il  y  putfTe 


1,  I  V  ït.  Ê        S  1  C  O  N  D.  )4.f  Nemourt 

Dedefendre&  confcruerlaperfonne  de  fa  Ma-  y 
iefté,  f°n  Eftac,  Couronne  3;  authorité,  &  des  en-  ' 
fânsqu'ilplairaàUieuluydoruier,  enuers  tous,  6c 
contre  tous  fans  nul  excepter. 

Deproteger,dcrîcndrc  &  conferuer  tous  ceux  yi. 
qui  rentreront  en  ladite  réunion,  &  mefmcment 
les  Princes,  fleurs  &  autres  Catholiques  cy-deuant 
affociez, déroute-violences;  oppreilion,  donties 
Hérétiques,  leurs  fauteurs  S;  adherens  voudtoient 

Sedcpartitderoutes  autres  vnions,  pratiques,  vil 
intelligences,  Ligues  &  alTocianons,  tant  dedans 
quedehors  le  Royaume,  contraires  Se  prciudicia-  • 
falcsà  la  prefente  union,  &  à  la  perionne  S;  authori- 
tédefaMaiefte,û;  defon  Eftar  &  ^Couronne,  Se 
des  enfàns qu'il plairaà  Dieu luy  donner. 

Sa  Maiclte  promettra  &  iurera  l'obferuation  viil; 
dudic  Edict.â;  iafcraiurer  &  obferuer  par  les  Prin- 
c«,Cordin.iux  Prélats,  &  autres  du  Cierge',  Pairs  de 
France,  Officiers  delà  Couronne,  Cheualicrsdu 
ram&Efyrir.Confdllers  defon  Confcil  d'Eftat, 
Gouucrneurset  Licutcnans  généraux  de  fes  Pro- 
mnecs,  Prcfidens  et  ConfciTlers  des  Cours  fou- 
ucraines.Bjillirs,  Scnefdiaux  et  autres  fes  Officiers, 
parles  Maires cr  Efcheuius,  Corps  et  communau- 
té! des  villes,  delquels  fermens,  a£tcs  procez  ver- 
baux feronr  dreffez  et  mis  es  rcgiltrcs  des  Greffes 
deidires  Cours ,  Baillages  creorps  des  villes,  pour 
yauoirrecoursquandbefoinfera. 

Et  pour  executet  ledit  EdiiS,  et  procéderais  tir- 
jutiou dcfditcs bereftes,  (à  Majcfrc  drdlcra  au  plu- 
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Netnoun  ftoft,  deux  bonnes  fie  forcesarmees  :  pour  cnuoyct 
contrelefditsHercrîques.vneen  Poi&ouflc  Xaini- 
âonge,  qui  fera  conduite  fie  commandée  par  cet 
qu'il  plairai  fadirc  Maicftéaduifër  :  l'autre  en  Dau- 
phinc,  dom  elle  donnera  la  chargea  Monficui  de 
Mayenne. 

LeCohicilcdeTrenceferapublie'aupluftofb.fanî 
préjudice  tourcsfois  des  droites  et  authonrez  du 
Roy  ,  et  des  libcrtcz  de  l'Egtife  Gallicane  ,  lef- 
quels  feront  dans  trois  mois  plus  ample  m  cm  for- 
tifiez et  cfclairas  par  aucuns  Prélats  fi:  officiers  de  fa 
Cour  de  Parlement ,  fie  autres  que  là  Maiellé  depup 
tcraàcefreffect. 
XL  Seta  accorde  pour  feureré  de  l'obferuarion  dei 
prefens  articles,  la  garde  dcsvilles  delauTecs  par  ceux 
deNemours,encores  pour  quatre  ans,  outrcet  par 
delTusles  deuxqui  reftentàcxpircr  du  terme  accordé 
pariccux,et  pareillement  dota  ville  de  Doutlans. 

Lcfdits  fîeurs.  Princes ,  et  autres  qui  auront  la 
gardedefdites  villes,  promettront  (urleurfoy,bâ- 
ncur  et  obligation  de  touslcurs  biens  ,touscnfcm- 
ble,  et  chacun  pour  foy.de  remettre  es  matnsde  fa- 
dire  Maicltc ,  ou  deceux  qu'il  luy  plaira  deput  et  de- 
dans fixans  ,  (ans  aucun  delay  ,  exeufe  ,  retarde- 
ment ou  dirfieuliéquekonqucpout  quelque  laufc, 
*t  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  lufdites 
villes  et  places  qui  fou  t  baillées  engardepour  la  feu- 
retcfufditc. 

Xlli  DauantagrjfaditcMaielce'arcortlerapourlanieC- 
me  feu  rt  té  de  l'obligation  des  prclcns  articles,  et 
pourlcmefme  temps  defixans,quefi  les  Capitaines 

 et 
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'ScGotiuerncurs  des  villes  d'Orléans^  Bourges,  Se  N™"111' 
Monitreuilvcnoicntà  décéder  pendant  ledit  temps, 
frMaieftécomracrtraàlagardedicellcs  feulement,  XIK 
pour  le  temps  qui  refteiaàexpirer,ccuï£  que  lefdits 
Pfincesluy  nommeront;'  - 

Mais  ledit  temps  palfé,lcfdites  villes  ne  demeu- 
reront plus  engagées  pour  ladite  fcuteté,ain5  letont  XI"; 
dclaiflëes  4:  main  tenues  enla  me  fine  forte  &  condi- 
tion1 qu'elles  eftoie  ne  auparauant. 

Les  ville  -fle  citadellc-de  Valence  feront  remifes 
entrelcs  mains du ficur deGelîans  pourycomman-  -  Xlv 
derpour  le  (eruicede  fa  Majefte,  comme  ilfaifoit 
auparauant,  ' 

Le  fieurdeBelloyfcraauirireintegte'en  (a  char-  xy 
ge  8:  capitainerie  dcCrotioy,  pour  en  iouyr  com- 
me il  raifoitaupatautinr;'' 

Sa  Maicltétcrafortir  de  la  ville  de  B  ou  long  ne  le 
Berner,  &en  donnera  la charga à  vu  Gcntil-nom.- 
medu  pays  de  Picardie,  tel  qu'il  luy  plaira  choifir. 
Quoy  Kii  fan  t,  lefdits  f.eurs  Princes  Feront  rctiter  xvl 
deseuuironsde  ladite  villeScdu  tout  feparer  leurs 
gensdcgucrrequiyfont,'- 

Et  quant  aun  villes  qui  fs  font  declarces,& decîa- " 
reront  deult  la  conclufionduprefenc  accord,  vnies 
auct  lcfdiis  ficurs  Princes,  elles  demeureront  enla  xvl!'' 
ptoreiiioii  SefauuegardeduRoy,comir.elesîrutrcs 
Villes, &  feront  dcl.iiiïces  en  l  cflat  qu'elles  font, fans 
qu'il  y  foit  rien  innoue',  ny  mis  aucune garnifon 
ny  furcriargc,cn  conudcraiio»  des  choies  paiTees. 

Lés  Capitaines  &  Gouuerncurs  des  places  qui' 
ont  efte  dcpotkdcz  de  leurs  charges  depuis  le  ii~ 
'     ■  ~~  ~     '  '  X5 


■J4*       Histoire    D  v    G  à  st  in  Ois, 
Nmdou  May, feront  reinregre/eniceliesdeparr&d'autrt, 
xviil  &  feront  les  villes  defehargees  de  gens  de  guerre, 

quiy  ont  cite  mis  en  garnilon  depuis  ledit  îour. 
XIX-  Sera  proccde.ilavemedes  biens  des  hérétiques,.*: 
de  ceux  qui  portait  les  armes  aucc  eus  courte  (a 
Maje(Ve,p»r  les  meilleurs,  plus  prompts  &:  certains 
■moyens  que  l'on  pourra nouucr.-ahu  que  l'uucn- 
tibn  de  U  Majçfte  foit  cxeoiteecn  ce-point,  lèlcm 
las  EdiisAc  dccl*tacions-fufdiâes,  k  qu'elle  Toit 
mieux  recourue  des  deniers  quien  pruuieudront, 
pour  faireli^ucrreauiiicrcriques,  qa'tllcn'a  dké 

'  -Les  regimensde  gens  de  piéride  fainft  Paul  &  de 
feu  Sacrcmorc,  cftans  enaiineE,feronr  payez  com- 
me les  autres  qui  feruiront.  Et  quand  ilsieront  en 
garnifun  danslcsl'rouinces rfcu  bad  le  aliénation 
au  Tlirçforier  de  l'extra  ordinaire  des  guerres,  desle 
commencement  de  l'année ,  pour  1cs  payer  pour 
quarremois  pour  le  moins  laguellcnr  pourra  dire 
.diuerric. 

XXL  LcsgjrnifansdeThoul.Verdun&Marfal.amfi 
qu'elles  font  employées  fut  l'Eftar  du  Roy  ,fcronc 
tratftccs,  tant  pour  les  monftres ,  que  pour  les 
prelts,  rout  «nfi  &en  la  mcfmc  raifon  que  fera  cel- 
le de  Mets. 

xxii.  Quand  le  Royfe  feruira  des  compagnies  de  fes 
ordonnâtes,  il  y  employer*  celles  dontlcfditsficufs 
Prm.es  ont  fait  milance, pour  elt  retraitées  S;  pa- 
ycescoramelesaurres. 
xxin.  Ccuxqui  exercent!  prcfrnt  lesfhar£cs.dePre- 
uoltdes  Marchands  &  Elchcums  dcla  vilWcParijj 
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omettront  prefentemenr  lefdi  tes  charges  entre  les  Nemoun 
mains  de  fa  Maicllé.  Laquelle  ayant  cfgardàlare- 
monvtrance  qui  luyacftéfaiclcduberoin  qualadi- 
cte  ville, qu'ils  continuent*  (èruircn  icellcs, ordon- 
nera qu'ils  en  f oient  réintégrez  i;  maintenus,  tant 
mfquesàlanoftrc  Dame  dAonll  prochain  venant, 
quepourdcuxa.isaprcs. 

Et  quant  a  Brigard,  qui  a  eftcefleucnTEftora:'  xx„ 
office  de  Procureur  du  Roy,  le  remettra  pareilk'inéj 
entre  les  mains  de  ladite  Matcfte,  laquelle  ordon- 
nwaquïlïeicrccraiulquesàlamy-Aoulr, mil  cinq 
cens  quatre  vingts  Se  dix.  Et  cependant  Perrot 
iouyrades  gages  ordinaires  qùcla  ville  aacroultu- 
mépayer,  îcdcspenfionsqu'ilapIciiau-Roycy  de- 
uanc  accorder  pour  ledit  office.  Et  fora  rembourfé 
pont  celuy  qui  fera  cileu  pour  cierccr  icdrc"t  office 
après  ledift-iourdemy-Aouft,  milcinq  cens  quatre 
vingts  &  dix ,  de  la  lororac  de  quatre  mil  efeus,  mi 
cas  qu'il  plaifc  au  Roy  continuer  audit  nouueai* 
Ellcu  lefditfes  penfions.'  Et  où  fa-Majefté'nevou- 
droir, continuer leidi tes penfions, lera ledit  Perroc 
feulement  rembourse  de  la  fomir.e  de  trois  nùleC- 

LeChafteau  de làBaftillc  fera  ternis  entre  les  mains 
defaMaiefté,pour  en diipoferainh  qu'il  luy  plaira.  Mxv. 

Sa  Majelle  fera  élection  d'vn  pcrlonnagc  a  elle 
aggteable  &  à  ladite  ville  ,  pour  cilte  pourucu.dc- 
l'Elht  de  Cheualierdu  guer. 

Les  MagiftratSi  Confeillers,  Capitaines  &  au- 
tres Officiers  des  corps  des  villes,  qui  ont  efte  chan-  xXvE 
gez  es  villes  dece  Royaume, qui  oncfuiuyjcparry 
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N.-iijurs  dcldits  fieurs  Princes,  (c  démettront  pareillement 
entrelesnuins.de  fa  Majeftedïfdites  charges,  laquel- 
le les  y  fera  réintégrer  p[omptement,pour  le  bien 
fictranquiliréd'icelles. 

Tous  prilomiiers  f jidts  depuis  le  il.  "de  Mayi 
xxvii.  l'occafïoudes  prefcnsrtoubles, feront  miseniibw- 
tc  Je  partit  d'autre,  fans  payer  rançon. 
L'artillerie  prin  fe  tn  L'Arfenac.  y  fera  remifeauet 
ft xviii.  les  autres  munitions  qui  enont  eiU-en.Ieuces,  quire- 
ftcronrcnnaturc. 
Siaprcsla  conclufion  du  prefent  accord,  au  cuw 
XXIX-    de  quelque  qualiré  «c  condition  qu'ils  foient, en- 
treprennent comreles  villes  £<  places  de  fadi&cMa- 
i  .-iU- ,  ils  feront  remis  pour  intradreurs  de  paix,  te 
comme  tels  pourfuiaisS:  chaui;ï,'(ansc(rrc  fauo- 
tifez -Stfouftenui-pap  lefdiihfiours  Princes.ny  par 
autres,  lôusquclqunpretexic  que  ce  foi  t. 
^arcillcment  auffifi  aueunesdes  villes.  Biplaces 
XXX.  baillées  pourfeurete',  venoient  i  eftre  primes  par 
quelques  vns;  ceux  qniles auront prifes  lèront  pu- 
ms&  chiniez coramcdclTns,A:eftaiisleiaia:cs  villes 
reprinfes  feront  remifes  entre  les  mains  defdits 
fleurs  Princes,  pour  le  temps  qui  Icuraeftéaccor- 

Sur  lefqucls  articles,  fut  dreffe  I'Edi£Hu  Roy, 
non  tant  contrtla  religion  du  RoydeNauarrc,que 
contreicscl'perances,  &  pour  le  forclorrcdu  tout 
t  T  di  <*ece(lu"ailtre  queDicuneluipouuoit  oftcr.qui  ce- 
Mjuu,  pendant  qu'on  baltiflbit  ces  accords,  Ce  en  moins 
de  quatre  lours  la  délibération  à  l'exécution  mar- 
chant J'vri  mcfiacjHjrf  cfi  fes  affaires, fc  Et  maiftre 
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dcslflcs  dcChirronS;  dcMarans.  Nonoms 

L'EdiiS  fat  vérifié  au  Parlement  de  Parisjcvingc 
Vnicfmclmller, portant  en  fubiW.cequcfaMaicfté' 
renouucllcroit  -le  ferment  faiit  en  fon  Sacre,  devi-  S"'"J  E' 
lire  6e  mourir  en  la  religion  [Catholique,  employer  l„r 
favie&  fes  forces  pour  iâ  conferuation,  eirirper  1+tip*. 
l'hcrefie,  ne  faire iamais  pais  ny  trefue  aucc  l'hereci- 
que,nefauorifcr  ny  auancer  à  la  fucceffion  aucun 
Prince  hérétique,  ou  fauteur  d'herefie,  cmbraiTer 
tous  ceuï  qui  le  fon  t  liguez  conir'eux.nepouruoir 
auschargesdclufticeny  de  l'Eftat,  que  perfonnes 
delà  religion  Catholique,  Apoitôlique  Se  Romai- 
ne, veur que fës  fubictls  ainfi  vnis  lurent  de  fe dé- 
partir de  toute  forte  d'aflbriatioo  &  intelligence,  sma„ 
tantdedansqucdchotslc  Royaume,  defe  confer-  <l"  f»i'_ 
uerlesvnslcsautrcs,ccntrcies  opprcflïon-s  Se  vio-  *"*>■'*- 
lences  des  hérétiques, d'expofer  franchement  leurs 
biens  &  perfonnes  pour  la  coiiferuation  de  fonau- 
thorité  &  desenfans  qu'il  plairai  Dieu  luy  donner: 
il  abolir  fous  le lîlcnced'vne  perpétuelle  amniftie.U 
fureut.ringraticudc:  Zc  déclare  criminels  de  leze  Ma- 
iefté, ceux  qui  réfuteront  de  figner  cette  Vnion,  ou 
.quirayantlignees'cr,  départiront, en  faueurde  la- 
quelIeabclilÏÀiHleseïceïdcb  Liguedepuislesbari- 
cadesgu'ildeclareàla  findel'Ediâ. 

Nousdcdarons  ( dit  il  )  qu'il  ne  fera  raie}  aucu- 
ne recherche  de  toutes  les  inrclligcnccs^uociationî 
Scauttes  choies  que  nofdirs  fubieiîh  Carholiques 
pou  ttoient  auoir  rai  t  par  en  fcmfelc,  tant  dedans  que 
dehors  nottte  Royaume,  attendu  qu'ils  nous  ont 
fait  entendre  8: informé  quccctjuils  ont  faiit  n'a 
Xx  iij 


jio        H~ist  o  mi    d  V    Gastino  is; 
Nemogr.  cft,iquc  pour  le  zelc  qu'ils  ont  potte  à  II  conferui- 
DaUrt.  &  manutention  dé  la  religion  Catholique: 

n«A>  Toutes  lesquelles  chofes  demeureront  eftcincïcs, 
à?,!*','"  affoupi"' &  comme  tton  aduenues  :  comme  de  fait 
Au  £■•«  nous  les  efteignon  s,  a  !ïou  pi  (Tan  s,  S;  déclarons  tcl- 
W*  leiparccfditesprefentes.iifcmblablcmiint  tout  ce 
quieftaduenu ,  Si  soft  pafTe  ledouze  S:  cfwicfine 
ou  m'ois  de  May  dernier,  &depais  en  confcqaefiet 
decdulquesilapubliiraiiondcsprckntesennoirrc 
Coût  de  Parlement  de  Pans,  tant  en  noflredittc 
ville  de  Paris,  qu'esautres  villes  &  plates  de  nothe 
Royaume  .comme  aufli  tous  adbcs  d  hcttilite  qui 
pourroientauoirefte  commis,  prmfesdcnos  dc- 
niers,ehnos  tecep  tes  générales,  particuliers  ou  ail- 
leurs, vhiies,  artilleries,  Se  munitions,  ports  d'ar- 
mes, ou efirollcmcnr  dolcuces d'hommes  :  Si  géné- 
ralement toutes  autres  chofes  faictes  Se  exécutées 
pendant  ledit  temps,  Se  qui  fe  font  depuis  en  I  mules 
al'occafion  &pourlcf.iit  defdics  troubles,  iànsquc 
nofditc  fubiefts  en  puîliêiit cftre  pourimuis,  in- 
quiétez, ny  recherchez  directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  forte  Si  manière  quece  toi  t. Tous 
Icfquelscasnousauonsderechefaflbupis  &  declatcz 
commenonaduenus,  fans  nu!  excepter,  ores  qu'il 
fut  befoin  les  exprimer  Si  fpccifïer  d'auanragc. 


GENEALOGIE     DES     D  K  C  S 
Je  NemCHTi. 


CHarlcs  limaiefmc  fils  vniquc  tt  héritier  de 
Louys  vniï-Smt  ,efpouza  Anne  de  Brcuignc 
fille  vniejuc&heririeredu  Duc  de  Brctaigne. 

Louvsdouzieimcfucceda  en  ligne  collatérale,*; 
efpouïi  ladite  AnncdcBrctai^nejdelaiflimefdamcs 
Claude  te  Kenccdc  France. 

François  premier  efpouxa  Claude  Slleaifncc  des 
deflLildits. 

Philippes  de  Sauoyc  Comtede  Geneue,  cfpou- 
73  Charlotte  d'Orléans,  &  à  luy  ledit  François  i 
donne  le  Duché  de  Nemours,  Nogenr,  Pont  fur 
Scincen  engagemen  t  &  vfuf'ruicïdc  1000.  liures. 

Dudit  dcSauoyeeltdcfcendu  lacquesde  Sauoyc 
DacdcNemouts  aui  elrouza  Anned'Efl:,  veufue 
dufcufieurdcGuiie.  . 

O'euien  fécondes  noptes  tic  ladire  Dame  Anne 
.  d'Eu;  eftdclccndu  Henry  de  Sauoyc  Duc  à.  prefent 
dudrt  Nemours,  de  Chartres  &  dcGcncuois  qui  a 
elpouïé  Annede  Lorraine  Ducd'Aumale,  qui  le  re- 
lira en  Flandres,  duquel  mariage  fonrilfus, 

François  Paulcdc  Sauoyc,  Princede  Geneuois. 
N.  de  Sauoyc  Ducd'Aumales. 

Ladite  Reneede  France, fille  de  Louys  douzief- 
iiîc,  fut  mariée»  Dom  Hercules  d"Eit  Du;  de  Ferra- 
re,  auTqucls  Chartres,  Monrargis  &  Gliors,  ont 
iftcalhcncz par  ledit  François  premier. 
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D'eux  eitdefcenduë'AunedïEil  cjuicïpouî'aen  pre- 
micresnoptesmonfieurdeGuife  le  Balafré,  àc  en 
fécondes  ledit  lacques  de  Sauoyc  Dde  de  Ncmoti'fS. 

D'eui  font  deicendus  en  premières  nopees  les 
feux  Cardinal  &DucdcGmTe,du  Maine  &:  autres. 

Dcftjuelsfont  defeendus  les  Ducs  de  Guifc,dn 
Maine, a;  autres  d'aprefent,  tous.Ncpucux  duditt 
D.uc  de  Nemours. 

DuMùnaBire  dts  I{eallcfti. 

LEs  R-R;  Pères  -KecollccVde:  l'Ordre  fiincT 
François  furent  appeliez  en  la  ville  de  Nb- 
mours  l'an i6ij.  Scyplaiitcrent  leur  Croix,  leiouc 
de  la  Purification  audit  anaux  fauxbourgs  de.  la 
porte* 

Mais  du  depuis  leur  ayant  efte'ddnnee  vne  place 
en  la  ville  proche  la  porte  pour  baftif  ,  ils  y  ont 
conltruidt  vne  Chappclle  en  attendant  cjue  leur 
Egliie  & 'Monaftetc  fait  édifiée,  &  leur  elrablif- 
fement  acftcapprouuéen ladite  ville  de  Nemours 
par  lettres  patentes  de  fa  Maicfré  données  à  Paris 
l'an  de  grâce  nul  fix  ées  vingt  fixau  moisde  Ianuier, 
defon  règne  lefcizicfme,  Si  fur  lereply  de  Lomé- 
nie,  fcellcc  en  cire  verte. 

Du  \ilies  &  Vtïïdgt!  qui  font  enU  Banlieue & 
EsleHion  dt  Nernouri.. 

LA  Banlieue  de  Nemours  s'cilcnd près  d'vrte 
Ikucàl'cmourde  Uvilk^'eleflioiui'cir  pas  des 
momdtc» 
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moindre  de  France  :  caril  y  a  plus  de 
tant  de  villes  que  villages  qui  m  dépendent. 
Ce  qui  m'oblige  déparier  en  fuit  te  de  celte  ville,  des- 
lieux  les  plus  notables  &  dignes  de  remarque,  &  pre- 
mièrement de  cc<juicfl:  dans  la  BanUcuë. 


LA    CO  MM  ANDERIE  DE 
Bc4iM*u,  i  VJi  ijudrt  it  lime 
it  Nemours. 


tACommandertedeBcatiuais  prei  Nemour*  a 
cite  fondée  &  baflic  par  du  temps 

des  Templiers,  (celle  contient  plu  fleurs  beaux  &:  an- 
tiques balliincni  âe  Cours,  enrre  autre  vnede  quel- 

3ue  trois  quartier!  de  terre,  toute  enuironnee 
ebaflimenî;efl  enceftecommanderie-  vne  Chap- 
pelle  fort  blé  conltruitc  feparee  en  nef  &  en  chœur,  ZJ  «a  <ft 
oùilyadeschniresdepart  &d'aurrequimonftrent 
quilyaaucreroiscii  des  Chanoines  de  S.  lean  de  «uuiu^ 
Latranquibdcferuoient,  elle  eft  dediee  en  l'hon- 
neur  de  iaincTt  Eloy. 

Setrouuent  en  cède  Chappcllcj  (qui  a  depuis  Iar«raW,tf 
oorteiufquesau  cheerjr  de  longueur  vingr,  pas,3c  de  f'  j. 
large  huiti)  plu ficurs  combes  des  Commandeurs  a*ms& 
qui  yont  cftéencerrez.  ™ 

DansleChcrurvisàvisdumaiftre'Autéljfft  vne 
tombe,  autour  de  laquelle  it  ya  cefte  infcnption. 
Cjgijt  Noile  &  RjUgïlufc  ptrfoimt  Frert  Nictlit 
DurdadenfonMiuam/îeurde  V  illtgaignati  f*'  '  J*&r  ImOtrU, 
d«l :Ordrc_ fainft  leimdt  Httrrftlem,  GmSSiiciir de 

i 
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cil  représente  ar  mc'de  pied  en  cap,  oftéle  vertement 
si,  frU,  derefte.  Ce  VlUegaigiion  afait  parlerdeJtty^danslei 
mi^wj-  nift0ircjpourauoircfte  vn  grandefeumeurdemer, 
&auoir  voyagèdeipreiiucrs.en  lanoimellc  France 
-     °  '  fouslc  polAntartiquc,  en  l'Amérique,  au*  Indes 
Occidentales  à  ifioo.  lieues  de  .Canada,  où  il  fit 
baftir  vne  ville  fous  le  -nom  id'Henry,  &  vn  fort 
fous  le  nmndc  Coligny,'àcaufe  du  Mitefèhal  de 
Coligny. 

A  colle  de  cède  to  mbe  en  cft  vne  autre,  Se  ne  peut 
onlirc  que  ce  qui  fuit.Cy g&  Anthoined* Chult- 
mdm  1551.'  Il  a  compofé  vn  liure.de  Conttouerfe 
contre  les  Herefics  de  Caluin. 
LiauprEsfurvneautrecombeouiellàrautrecolle' 
e(l  eCcn^MicUceiQ/iheria  S.S'iks  dcNtmofio  diffus 
Neogemoms. 

Sur  vn  Autel  qui  cflau  coftédela  Cloflured'cn- 
treleCliceur  6c  la  Nef  cft  vne  tombe  dedix  piedsde 
long&quatredelargeoùcil  rcprefcncé .  vu  hom- 
me ioignanrlesmains&  vertu d'vjie  longue  robbe 
rnn  tm-  alentoutelcfit.Cvf'T' -Milieux homme Frtrt Uajius 
tX  ,       Caifitrt,  Uês  Comm.™iamir  de  Beumù- en  Gafii- 
OtfttM-  nais ,  &  maiflre  des  hoir  Cr  eauïs  de  l'Heftitjl.t* 
bZ'Jm.  Pleuré  Je  Frfiee,tjui  trefraffa  à  DoruieU^l'tlp^iiil 
■le  Lundy  vn^iefmr:  tour  di  mois  d durillon  ij7i. 

Il  y  a  vn  tableau  fur  l'Autel  qui  cltvac  ttoûre  Da- 
rnequi  tient  fon  enfant,  ou  eft  tcprefentémonCeut 
Lci'vcn    dj  Cu  net  Léger  au  naturel,  qui  décries  mains  iointes 
l'ufi'iiî  vnQi^Kllet &: Ion eTpec^u  colic.ee  fut  luy  qui 
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iSeptefent  laCommanderiede  Beauuais  appar-  tm™" 
tientà  noble  homme  frerc  Mydorge. 

LE  Fay  cit  vu  Cbaîteaii  &  petit  village  à  vne  lieue 
deNemoutslur  vn  haur,&vcr5lapantcclt  l'E- 
glifcparochiale,' 

Le  Chaltcau  eft  baflià  l'An  tiquefc  eft  fcrmedVn 
cofte  de  fouez  &  hautes  muraillesà  deux  des  coings,  OV'T™» 
defqucllcscll  viTe  tourquarrecen  façon  de  eourti- 
nes  turc  eJlcueés,  Il  y  a  courba/Te- Se  cour  haute,  ta 
haute  clt  toute  erHHronneedcbaftîmcns. 

Anciennement  la  Chaftcllcnie  &  Seigneurie  du 
Fay ,  dcuoi  t  aux  Religieux ,  Abbé,  Se  Monafteredc 
Fernercs  fut  fols  pan(i5,  &  quatre  fcpiiers  dcfciglc, 
rttefure  de  Fcrrieres.commcnoHS  trbuuonsen  nos 
archmes.paEvnaccordpaffcentrekfdirsAbbé,  Re-  j,^f"f" 
ligieus,  &  les  Seigneurs  du  Fay  ,  Eftienne&  Guil-  T^hi.y 
laùme  Barronfrerei.ledit  Guillaume  nommé  Abbé  * 
deDojar,  l'an  mil  quitte  cens  quarte  vingt  hui£c  %t7«û" 
levinge&vniefmedcMay,  (igné  le  Barbier,  &  fur 
lerep^Turueau,  pardeuant  Guillaume  Moufinier 
Notaircà  Montargis,  cefrooings  lean  de  lauczoo,'  - 
Guillaume  de  Creanger  Se  Thomas  Ferry  ,  &  ceà  ■ 
caufe  que  de  rout  antienne  telcfdiis  Religieux  ont 
ciidroiâdeFeudalitéjdc  certains  fiefs,  cens,  rentes, 
héritages,  pour  raifon  d'vn  petit  Monallcrc  qui 
cftoit  audit  Fay,  dépendant  de  leur  AbbayedeFer- 

Les  qualités  dudit  Eflienno  Bar  ton,  font  noble  - 
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Ncmopn  hommeEitienne  Batton  eftuyer,  Confciller,  Mai- 


J»/.»r     Eaiies  ic  Forcfts  de  Languedoc,  Sieur  du  Fay,  Glan- 


beaux  &  tombes  dignes  de  remarque,  &  premicre- 
n'"iÉ"!/i  1!ient-    Au  milieu  du  Clnrur  efîvn  rombeauefle- 
itdÂZai  uc  de  trois  pieds  dc-tecre,  âf'delTus  vue  combe,  fur 
laquelle  cft  reprcfeiircvo.hommearjne'fors  la  telle, 
Driifl  auec  celte  el'ccicureaucour. 
Vatm        Eftiennegu  monument,  Cygift  nommé Barto»,de 
tout  camwtemcnt  regretté,  lequel  en  fan  viuant,du 
J-'dy fut  Seigneur,  De  vettiis, bonnes  mœurs ,  CUri- 
fque  CWic,«  lomfti fuiftt,&nol>le[fc  antique, 
-extrait,  pieux,,  er  dïfcret  Orateur  authentique  du  Rny 
Charlei  fe-A,hui(Uefme  decenom,  Confeil!er& dHo- 
fiel  Mitiflre  ,de  bon  renom,  aumofmer  humam,benitt,i 
.tout  homme,  luy  ieunt,  tflant  pèlerin, fut  à  Racine  &• 
lerufilem,  eu  lefepukhrede  lefm,leifain{is  lieux  •vifttit, 
toittrtmply  de\ertut,maU  après faujlenu  de  douleurs  ex- 
cefiih^nuny  des  Sacrement,  defitiniiefoy  Chrétienne, 
UndentxinicNoel  U.V.&VI,  il  rendit,?  effrit  le  iour 
fainfl  Eflienne.  i\equiefeani  in  pace  Amen,  Sont  «i- 
toreces  vers  Laritisfur  la  tomba 

Qwj'quifddc:,  qui  morte  cade^fld,  refaire,  plord. 
Ùiqmderù,  modicmn,  tremeris.  Pro  mepretor  or* 
Sipr<thit*sfcnfits,  •virtutum  gratia.  Ctnfw. 
N-pbilitM  ortutpofîint  olififleremorti 
ÏNonforethicheroi  extentusqui  ideet  intut. 
Sur  la  porte  de  ladite  Eglife  font  les  armes,  ce 
..gui  monvtre  qu'Eftienneelfoicvenud'vacadeijfit 
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que  ladite  Eglifc  a  elle  baftie  par  quelqu'un  <!■  Ces 
Majeurs. 

Aux  vitres  de  ladite  Eglile  fontencore  d'autrei 
armes,  qui  font  ccllesdc  l'Hofpital. 

Monfieufl'Archeuefque  d'Aix,  PaulHuraurde 
l'Hofpital,  frère duficur  duFay,dcrniercmcntde-  ¥r^„ 
ceéé,  cften  vne  Chappdleen  laditeEglife,  Airen-  3k*, 
iknt  que  fa  fcpulture  foit  faide ,  ilfueappor-  T£i,H£ 
té  audit  lieu  au  mois  de  Septembre  1*14.  Par  /"h.ÇiVH 
fon  fucceffeur,  i  l'AtchcueRhé  d'Aix,  Guyd'Hu-  "h™b 
rault,  nepueududit  Paul  d'Hurault ,  Maiftte  des  jfi.Jiai 
REqucItcs.fieurdeVallcgraiidjArcheuefqued'Arï, 
lequel  fit  laharanguede  L'Empereur  Matthias»  Pa- 
ris &  appcllaà  Aii  les  JefuiUss,  Vrfelincs,  &  Peret 
Rccoleâi. 

Enfiiiiedccecyiemettrayli  Généalogie  de fdi n 
iîcursdeHurauît  dcl'Hofpital,  en  quoy  tout  pre- 
mièrement faut  remarquer  qu'ilyadifferenceeriEre 
la  Maifou  dcl'Hofpital, quicftdc  monfieurdeVÎ- 
try,&cclledesCeursde  lHofpital ,  qui  font  ceus 
cy  défendus  d'vn  Chancellicide  France.  leparle-  ^^j., 
ny  premièrement  de  celle  -  cy,  ayant  parlé  de  j™»* 
l'autre  cydeuaut.   La  Maifon  d'Hurault  diârc  -de  tjuprt. 
l'Hofpital  cfl:  dcfccndue  d'vn  filsaiJhcdu  Comte  ^yfw, 
de  Chiucrrty  nommé  Philippes  d'Hurault, ifliid'v-  Su.uJc, 
■  nenoblc  &  bien  ancienne  famille  de  Breraignc,le-  J^*^ 
quel  fut  gardcdcsSceauïdc  France,  foubs  le  Roy  J^,™' 
ChatlelX.  .  ^  . 

EiifinaprcsIcCardinaldeBiragae  Milanoïs,fils  j-„'j^ 
puifné  de  Galeas  de  Bitague,  &  delà  filledeTheo-  ,lU<tA«L 
te  Tnuulce  Marefchalde  Fràce,  Clian  cellier  de|Fw-  J  * 
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Nm,ou"  ce, ledit  Phrlipped'HuraulrfutChancellicrcn  chef: 
De  cette  mâifon  cft  auffi  defeendu  feu  mtffiie 
Philippe  HuTault.cydeuaiuEucfquedeChart.  rc.ee 
grand  Aumofiiicr  dclaRoync  Meredu  Roy. 

Ledit  PllilippesChancrlicr  efpouTa  la  fille  vnîque 
du  Ciiâtclliccdc  l'Hofpital.&.dc  Dame-Marie  Ma- 
lin, pour  conferuer  Icno ru decellc  famille,  il  firint 
le  rucnom.de  (à  femme  Magdelaine  de  THofpiral. 
Ic  ne  m'eitendeiay  point  fur  les  rares  vertus  qui 
t>*  ritn-  elloienten  ^e  grand  Chanccîlicr.car  l'a  renom  m  ce  à 


refpcct  humain  difhmulé  la  vente  lors  qu'il  a  .itc 
temps  de. faire  offre d'vn  Ytay  feruiteut &amy de 
1-EftarfeuIlemeni.- 

Ic  rapporreray  icy  en  palïànt  quelques  paroles 
bien  pelées  qu'il  tinta  la  Rovue  Mcre  Catherinede 
Medicis,  pour.ee  qui  concern  oit  le  bien  de  l'Ell-it,  Si 
furcequequclqucsmauuais  Confotlcrs  merroienc 
en  tefte  à  ladite Royne,  d'exterminer  6c  ■  mettre  à 
mort  le  Prince  Je  Bearn  ,pcre  d'Henry  le  Grand 
d'heureufe  mémoire,  prophetilant  dclia  par  pru- 
dence Si  bonte'd'el'pri  t,duqucl  il  elloir  doue  par  def- 
fus  tous  les  hommesquil'ontpretede'enlathaigc 
de  Chancellier. 

Gardi^vom.  bitn  MaJame  eti ne -frcttoj<tnetptt~ 


ritrînt%  K''"  Royr,mtfmcantee<mltlcgitim!.  Qge  luj  ftuten.' 
MtJiïij,    mairtfm  que  Umiftrablc fortune  Jt  fenfrtre,  j>  ((  hî/J, 


t>»  rim-  'itoienten^egraim^iiani 
«Cm*  cfréalUz  grande  foubslcr 
fn.Q,,,i.  ^gdelleij^tierai^jaiH 


:dc  Charles  IX.. 


i  yn 
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JeldHoirdmenéencelieu.SiVoiafe  rnencx  îniuflemeni 
frifannkr ,  il  k  faudrait  faire  ftrir  infirment , 
voian  pourrit^  rtce>icilirqiit'&itnt*rdvn  Prince  trop 
nffenet.f^oMS  effet  puijiante  de  garder  U  balance  entre  1er 
grands,  &  It;  faire  debatre  à  tjiii  mieux  mieux  vont 
fèruira,  ayant  Ufcitnce  de  remuer ,  gr  Vc/îrt  maifon 
pleine  d(l\oyi.  Soje^Maifre/fe  Cr-nonferfut  de\os 
m*HuaisConftillers,&tt'i'Zpoiirfeur<]t<efivof(feff'an- 
de^va^reftag  félon  leur  dtfîr-ou leur  courroux ,  à  cela 
mefme VaKsfacrifa^voflre Couronne    •  VoJheEftat. 

Trois  Roys  ictrouuerenrcnf3chambre,àl'heu- -Traiit^ 
reque  Dieu  le  retiroic  de  ce  monde  pour  luy  dentier  {•"•"•'•a 
vne  vie  meilleure,  fçauoitenl'hoftddcNeuersàPa- 
ris, l'an  .57  j.  Les  Roys  Charles  IX.-Royde  France,  </'/•  «»». 
Henry  RoydeI'ologne,6:  Henry  Roy  de  Nauarrc, 
rous  croîs  en  incCiiiepeit(èe&  meime  termes,  pio* 
nonceretitiCctUefculChineellierquiefimort. 

Ledit  ficur  dcceda'fans  hoirs  malles.  Se  nelaifli 
qu'vnc  fille  vaique,  laquelle  fucpremicrcrncnt  ma- 
riée au  Marquis  dcNcue^qui  fut  tue' à  la  bacailled'Y-- 
ury,  en  fécondes  nopees  elle  efpoufàle  fieurd'An- 
glurefieurdc  Giury,<jiii  mourucaufiegcdcLaoa 
en  Picardie. 

Le  (leur  du  Pay  dit  de  Gomeruille  eft  ie&enàitvfaitr 
d'vn  Robert  Hurault ,  viuant  Cheuah et,  Seigneur 
de  Bel-clfcar,  Vall  egrand,  Boutigny,  &  d'vne  partie 
deb  Forcé  Alais.iïeredufurditChancelier.CeRo- 
bert  eutplufieurseiifanSjenrrraurrcPauld'Hurauc 
Archeuïiqued'Aixû;  ■  Huraulc  Seigneur  du 

Fay,lequeînevoulutpoint  femarier, fle  eil  mort 
garçon,  il  eftoit  homme  de  dinde  vie,  deuoe,  Se 


(So  Histoire  dv  GaïtikoiïÏ 
MtmouH  grand 2umofiiier,doftc 8t  bien  entendu  esMathe- 
TOatiqu.cs,  au  commencement  dei  chaleurs  delà1 
icuneiTcjl  trempa  dans  la  nouueau te  duCaluinifine, 
maisenayanttognu  les  erreurs  &  abmil  en  f  u/l  plus 
fermeàdefcendtcSembtauVIa  Religion  CaTholî- 

Ïicfc  Romaino.Il  iperfcucrecondammenc  roure 
vie.  Il  mourut  en  fon  Chjfteaa  du  Fay-,  le  dernier 
Aoril  i6lj.  Bc  tilcnterré.prodicfon  fr  ère  l'Arc  he- 
uefqucd'Aiiienl'Egliredudirlieu.  Sa  xerrtelt  tom- 
bée en  rte  les  mains  &  en  lapoffeflioad'vn  Ccn  nep- 

Parauantquedémouririlfit  fan  teftament,  par 
TequtUl  declaraauoirTOememe  regret  dauoitefté- 
quelque  temps  engagéen  l'htrcGa,  &il  recoromanp 
Jafortàfei  héritiers  de  ïiutoic  mourir  en  lafoy 
.  CadioliqneApoftoliqueci:Il.otn2int,iitint[our- 
iourspreltdefoyïnPere  Gardien  des  R  R.  Perw 
ikwii^m.  RkoIIcûs  de  Nemours,  aufquels  il  tint  de  tres- 
bcaux&dû£tcsdifcourscIel'cfperance  delà  Refiir- 
re£Honapresceftcvie,àlannduIugement,ic  ainfi' 
feconfolatit  fûy-mefme,Bt  ccuï  qui  lefollieit  oient 
il  tendit  ion  amei  Dieu, 


pE    LA    VILLE    SAINCT  MJ$ 
tWin  it  Larchtnt  &■  Ait  itmliant 
?"  h 

SAinft  Mathurin  de  Larchant  eft  vne  villcttë 
fcimtedc  fortes  muraillci  û:foirci,auecdcs  tou- 
relles Se  tempats  à  deui  petites  lieues  de  Ncmouri 


L  Î7  ï  H       S  lC  O  VD.  fit 
aînGappellcparcequ'ileftbaftydansvnclargecam-  Ne*onn 
pagneoupliîftoftàcaufedcLarchct  defaincl  Ma- 
thurin  quieftoit  île  ce  lieu  natif.  Pourccen  Latin 
Larchalueft  iD^AM  Lyricanm  '  •  ci  viir 

Saiiift  M,itnuïiiiadonné!arepucarion  à  ce  lieu 
non  feulement  parce  qu'il  y  nafquitdeparcns  no-  •™f'h?- 
bus: car  fon  pere  fc  nommoit  Marin  qui  eftoit 
Payen&GcntilhommeperfecutanrtcsChrcllicns. 
Par  le  commandement  de  l'Empereur  Galerius 
Msïimian,quidc  iïisd'vn  berger  atteignit  au  fom- 
metdela  puiiïin  ce  terrienne,  il  cftoii  furnomme 
Afmcntarius,  homme  beau  de  corps  Se  heureuir 
guerrier ,  il  viuoit  l'an  de  grâce  crois  cens  trente 
deux. 

Mais  encore  celieucfteftiméàcaufe  des  miracles 
quefaînirMathurin  y  a  fai£U  defon  viuant  après  Jtrj""~ 
cftrcbapti7e':car  ilchafloit  les  Démons  descorps 
des  poûedcïàfonfcul  regard)  Si  rendoit  l'efpric 
auxderuoyezd'entendement,  &  faifoit  pluficurs  > 
beaux  miracles.  Se  du  depuis  après  fa  mor  t  Dieu  à 
eontinuécefté  graceau  lieu  où  ion  corpseft  enterré  fc,„r,j,i 
Ilconuertità  la  foy  Chreftienne  premièrement  fa  bfyji» 
mère,  &  par  le  moyen  d'elle  fon  pere,  qui  deperfe-  J^*^ 
cuteurde  Chrcftiensfut  faii  après deftenfeur  de  la 
loydelelusChnfr. 

Commela  fille  de  l'Empereur  Manmiâ  fur  pofte- 
dec  duDiable.lequelcrioirpar  fa  bouche  qu'il  ne 
forciroit  point  fiMachurinleScnonoisncren  chaf- 
iqir,  &  que  c'eftoit  luy  qui  par  fes  prières  conti- 
nuelles dcliuroirle peuple  Romain  de  peltilcncc  sa 
laquelle  il  cftoit,  * 


jSi       Histoim    bt  GisTmors; 

Ntmouts     L'Fmpcrcurfitvenirdela  ville  de Sens.MaihuO 
rit  du.  tin,  Sdereçeutauccgtandhonneur,  mais  parauant 
Mutin*,  quedcpartirtl  fe  fie  promet  tte  parles  liens,  que  s'il 
mouroitàRocncou  par  Icehcmin,  qu'ils  rappor- 
icroicurfoncorpsenfon  pays. 

Eihntdoncaues  parpenu  à  Rome  il  cfialîa  du 
Samkd.  cocpsdcla  GIL  de  l'Empereur  iediable,ô:  par  Orai- 
HaJai ,  fou,  il  fit  ceffer  la  pcttîjcncc  de  Rome,'  ayanE  fef- 
K*mtw     journeà  Romeii  y  mourut  8c  fur  enterre  des Chre- 
ftiçns,  mais  le  lendemain  l'on  le  trouuabors  de  ter- 
re.ee quifîit  refTouucnir  aux  Chrcflicns  de  ta  pro- 
mcffequ'ilsluyauoi'.-ntfaidtede  le  reporter  en  fon 
pays.pourceilsTappoitereutle  corps  es  Gaules  & 
l'en  feu elirent  honorablement  en  la.  ville  de  Sens, 
par  le  commandement  de  l'Empereur,  &  il  fit  plu- 
sieurs grands  miradesàfon  arriuce,&  à  couliours 
continuedu  depuis.  Cequiincitadcbaftirfoubs  les 
aufpices  dudit  Sainit,  vue  tres-magnitïquc  Eghfe 
au  heu  qu'il  fur  né,  &Xon  corps  fut  tiré  de  Sens  & 
mis  en  celle  Eglife  ou  abordent  de  tous  collez  dcll 
-  France l es -deluoyczd'efprir,  êts'y  font  de  grandes 
rAifrJt  merueillesdeiourcniour. 

i.i*to.  CefteEglifc  dépend  de  Meflïeursdc  i'EglifeNo- 
"Imi~ÎI.  ""ftfO'DamedeParii.fomme  membre  dépendant  de 
prWrf.  leur  maifon ,  fle  y  font  proceflion  le  iout  de  la  fc- 
^"'^'-ftedudit  Saindt,  portant  fa  cba£fecn  grande  dc- 
fJu.'  uotion. 

Par  les  guerres  pa/Tees  des  huguenots ,  fçauoir 
%X:*:  1^  ™l cinq censfoixante  fcpt.i'Eglifça  efrépluf- 
trtlht  fàr  queàmoitiedcfolee,  toutefois  ell  demeurée  vne 
k.'.".'""~  belle  tour  bien  droicte  &  haute  .auec  les  murs  de 


L  r  vr-8  Sicokd; 


rEglirefouiîenuëd'arcsboutanscle  pierre  de  tail-  Nanom* 
les,  8c  fup-rbes  pilUcrï,  pirquoy  l'on  cognoill  que 
e-eftoitvnc  très  belle  EffHfe. 

Leiourfain&  Barnabe  entreaurres  jours del'an- 
nee,l"oti vient  pacdeuotiondcplusdchiiiftlieL'es  T'ml'7.' 
autour  proccfh\>nnellemen(,& s'y  trouuencquel- 
qucfoisàceiour  plus  de  fix  vingts  villages,  ce  qui 
farcqueducollcde  Paris  l'on  voit  des  repofoirs 
pouTlefdiïcS  procédions. 

Il  e(l  à  remarquer  que  la  ville  (àtn£r  Mathurin 
d'vncoftécftaubasd'vne  montagne  qui  la  com-  SHnun* 


auanequede  venir  en  laplaine.ee  (ont  toutes  prai- 
lies.àprefent ,  qui  iadis  eftoient  marefeaiges,  ou 


d'vn  hommcàcaufedcs  fon  taines  &  canes  qui  s'y 
efcojlent  de  touscoftez.  Mais  l'an  mil  fix  cens  dou- 
ze, monfieut  de  Cornan  t  entrepteneur  des  deflèi- 
chemens  des  marailU  de'  France;  par  fon  induftrie  Mir*!$t 
trouuale  moyen  d'clpuifctlcMataiftscn  tirant  for- 
cciCanauxdequarameenquarântcarpens  de  ter-  d,f. 
re.lefqucls  tous  vont  defeendre  &  s'efcoulcr  en  "./"''"*- 
Loin.ll  ne  peut  touteroisfi  bié  faire  qu'il  ny  reftaft 
dcl'cau.  Mais  raonfieurdu  Four  ayanr'acqujs  les 
maraiftspar  l'inuention  d'vn  certain  homme  qui 
dekouuiit  en  ce  matailc  vnc  fondrière  Se  gouffre 
oul'eauprenoit  fa  pence  Si  feperdoit  faus  terre,  il 
fit  tirer  tous  les  canaux  en  cer  endroit ,  &  encours 
ce  lieu  de  chautices,  fi  bien  par  celte  inuention  le 


1' 


",<4      Hist^iIîe  5v  GStrftrorg 
Nemoan  quinzecens  arpens deprairietout d'vnepiecc  trcï- 
bon  &de  très-grand  reuenu,  &fedcbitcà  Fontai- 
ne, bleau  quand  le  Roy  y  fait-  &  demeure 


lACQVEVILL  E    BO  f  RG  ET 
.Chaftcuu  4  w  ifeftf  Je  Litrchttt. 

IAequeuillc  eft.  vn  bourg  enuironné  de  foûczi 
vnclieuédcLarchanr.auquelilyavii  beau  Cha- 
-fteau  qui  appariient  auiourd'huy  à  monfieurde 
Bourron  Gentilhomme  de  Gaftinois. 
Celieudeiacqueuilleaeftépoflëdé  par  pluGcUK 
rf«fi^ù"  pcrlonncs  de  remarque  qui  en  portent  lenom,def- 
tlnfgi-  quels.ilyavnfieurde  lacqueuillccommé  meflire 
'';joSjr>  lean  Boulcnger.lequeleftoitpremier  Prcfidcntan 
it*l'-f'<"'r  Parlement.de Paris, S: eft.  enterré  au  Cymerictc  S. 
*l«î»-  Innocent.,  fon  Epitaphe  porte  telle  wTcription. 
'ZJZtrfi :  Çydejfous  gijtntble&ftge,  mefSirc  IctnleBontin- 
lr»<Jtr*-  ger  enfin  viuant  Chcuti!ier&  Confeillerdu  Roynefirt 
Sire.cr  premier  Prtfdentenft  Gourd:  Parlement, 
Seigneur  Je  Itfijueuilie  en  Gaftinois  d'Iile  eydeMon- 
figny  en  Brie  qui  treftuff*  le  1 1  .Feurier  en  fdn  1 4  S 1 . 

Auffy  gifl  nMe  Dame  Philippe  de  Coihereau  [a 
femme  &■  iejilsdudit  Seigneur  eft  inhume  en  ce  mefme 
lieu  teutiaignant  It  tombeau  de  [es  pères  tymerei. 
,i«jnmifc  H'yacuvn  nommé  lacqucuille  Gentilhomme 
i'^cbl  jc  Gaftinois  grand  Chambellan  duDuc  de  Bour- 
o!tV  gonnc.lequelfotiftinten  duclvnequerelle  contre 
B'i'ifn-  fes  fieurs'de  Bourdon,  5c  Soligny  ,  &  monitra 
,S!"'        courageu Cernent  luy  feuleonri:ecesdeux,fa  valeur 


maiicommeilscftoienr  furleptéà  fe  battre  pari-  LjnJ™ 
liant  qu'ils  fc  Fu/fcnt  bleflcz  le  Ducde  Bourgongne 
.  enuoya  après  eux,  Se  ils  furent  fepareï 

DESCRIPTION    DES  JNTI- 
çmiiX  de  U  Ville  de  Çbiflctlt-Ltniw  * 
dinx  lient:  de  NtmaHTt, 

rCHAPlTRK     DlVX  I  £  lïl 

^afteau-Landon  eft  vn  lieu  Fo francien; 
Se  ville  des  premieres-du  -Gaftinois,  fi 
nous  en  voulons  croite  Chatiron  en  FaJim 
Ton  Hiftoire  Chronologique,  qui  rap- 
porte  pour  les  premiers  fondateurs  Samorhees,  iwtft^  ' 
&  Dryus  Rois  des  Gaules  arriéres  fils  du  Pa- 
triarche Noe,  elle  eftoiriadis  nommée  VtiUu- 
dunum  dont  a  parle  Ceiarenfes  Commentaires. 
Mais  quoy  que  ce  foit  il  eft  certain  qu'en  ce  lieu 
ou  cftmaintenanc  C h aftcau-Lad on,l'anctenne vil- 
le du  temps  de  Celàr,  n'eftoit  au  lieu  ou  elle  eft  de 
prefenr/carclleeftoitfituec  partie  en  la  plaine  du 
■coftéde  Midy,  Se  en  quelque  manière  fur  la  pente  f .  - ., 
dumefme  cofté^d'oùvicrquctouteslcsvignesqui  ^l""rs^l 
font  en  cefte  plage  fontdiftribuecsparriiè'squi  pot-  ci*£t*. 
cent  encore  Icur.uicicn  nom,  &ferrouuent  encore 
fousterrede  beaux  fondemens,  Si  autres  qui  tef- 
moignent  aiTei  de  la  capacité  de  celle  ville  6c 
Zx  iij 
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ChiffloB-  '  -  n 

linioa.    ce  que  «  pouuoic  cltcc. 

Quelques- vus  ont  voulu  appellcr  Cliaftcau- 
Landun, comme  qui  diroit  Caltrum  Lcntuli  ou. 
Nanco!iis,pourcedrferu-ils  que  déroutes  les  rui- 
nesdelancienncvillcncreltiq  i=  le.  Clullenu  bally 
pic  Lcnculusou  Nanto  Proconful  Romiin.long 
tempsapres  la  dclolation  de  ladite  ville  &  foubs 
l'Empire. 

Muisàfautcdauthoritcpcninantcpour  foufte- 
nirccla,  ïe  croyray  auoiraifrz  tait  fi  le  remai  que-do 
plusloin  quenoshilloires  en  font  mention  ,  que 
ceftcvillettccïtottdczla  temps  de  Clouis&des 
premiers  ftovsde  France,  mais  que  ce  n' citait  paj 
encore  grande  choie,  patte  queenvnc  Charte  que 
nous  auonsaux'Ar*:hiuesdenoltrcAbbayede  Fer- 
rieres  quicitdu  Roy  Sigilbert,  fils  du  Roy  Clouis- 
premier  Roy  Chteflien  en  France,  par  laquelle  il 
déclare  que  la  Chappcllc ,  ou  Pafchal  &  Vrficin, 
auoicar  enterré  fainft  Seucnn,  clloir  en  fond  de 
l'A bbaye de. F e trières,  donc  pour- lors  cfloit  Abbé 
Maurilius:  car  ce  petit  lieu  n'eftoi  t  bal  ty  que  debois 
&  Chaltcau  Landô  eftnommé  feullcmcnt  bourg 
par  celle  Chattre  .  Fauchet  parlant  de  Louys  le 
'X*'.!"  Bègue,  didtquelc  Roy  Châties  le  Cbauuc,  don- 
na hébergement  à  Chaftcau- Landon  Se  tout  le 
GaftinoisiCcrcrif  pour  tenir  en  fiefauce  Pcronel- 
4e  fillcde  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  3c  Abbedc 
Cunct Martin  Foulque  Rechin.celuy  qui  donna  fa 
Comté  de  Gallinois  au  Roy  Philippes  premier, 
pourl'obliger  à  le  iccourir  contre  Ion  Frère  Due 
d'AnjoUj  dcmcuroitoriiinaircmÉcàChallaLi-Laa- 


1.  ivr  b    Sec  b  h  b'.  }ey 
fion.quiefbirlacapitaleduGalrinois. 

De  t Ahhuye  &  Montficre  fainfl  Stutrîn  2t 
Chi fteau  -J-andan. 

LA  ville  deChafteai^Landoneft  diui&e  en  qua- 
tre pacroifTes.cequi  monftrc  aflez  qu'autre- 
fois celicuaefté  beaucoup  peuple,  ma» entre  autres 
Egiîfesiiyacelle  de  l'AbbayccQnftrui&e  en  l'hon- 
neur dcDicu  St  de  faindb  Seuerin,  qui  eft  vnc  dcl 
premières  Eghfes  baftics  en  France,  ibubs  Icregnc 
du  Roy  Sigilb«r,commcappert  par  la  Charte  cy 
dcuanralleguéenfaviedu  premier  Abbé  de  Fcrric- 
res  Maurilius  :  car  cefue  [uyquilabaiïicflc fonda 
aulicu  mefmc  ou  Vrficin  &  Pafchal  Religieux  de 
Bethléem!  auoicntcnierrcJorscjue  par  l'admoni- 
tion dcl'Angc  de  Dieu,  ledit  fain£t  Seuerin  retour- 
nant de  Paris.oùilauoitguary  le  Ray  Clouis  quî 
eftoittournientc.ilyauoittroiîans  d'vne  fiebure 
lente.vintencelieudeChafteau-Landonenl'Her-  f^"'*^' 
tmtagebaftydebois,  de  ces  dcui  bons  Percs,  qui  CM™- 
s'e(loientcrtendus,& demeuroientlà  pat  permif-  'i°f'°r^ 
lion  de  leur  Abbéde  Bethléem,  afin  d'y  admimftrer  g&sfâ, 
lcîSacremensauxChrcftiens,fi;iIs  (aiibienclafon- 
âion  desCurcsd'auiourd'huy,  ces  diofes  fc  trou- 
ueniercritesenlavicdcditiaincT:  Seuerin  qui  eftés 
atdùues  de  ladite  Abbaye. 

■En  la  vie  de  Maurilius  Abbéde  Ferrieres,  cftdcf- 
critquec'eftoitfaincîSeuerin^pouroliuicriabatc^ 
Jogie.ie  renuoycrayle  ledteurenfonlieu. 

Orcommcilfutreueléaudit  CiinâSeueiin  qu'il 
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Ctuftew-  defêend  en  iceluy  aptes  y  auoir  vefcu  quelque 
LiaSon.    tcmpS       \^ffa  |j  dcfpoîiille   mortelle  ,  pour- 
monter  au  Ciel,  potTcder  l'héritage  préparée  aux  i 

Saints. 

De  cclieunous  pouuoujçolligerlafituationde  - 
Cluitcau-Landon.cariVciïvraycment  furvnchautc 
monragnequieitforteà  monter  ,  le  bas  delà  ville 
eftarroufee  delà  riuicrc  du  Fu  lin,  laquelle  rkftend 
j  dansvnclpaticufeprainc,  dans  laquelle  fe  rendent 
?™B«f,i  plufieurs  claires  fontaines.  Celleriuierecitpetitc,ae 
/•ii.       prend  fa  fourcedes  fontaines  qui  font  au  deflôusdc 
Beaumont,  elle  le  fourche  tn  deux,  depuis  le  pont 
AgalTon  iufques  à  la  Magdelaine  de  Pont-ftand, 
ce  qui  rend  celle,  habitation  très  commode  fit 
plaiuntc.  Sur  cefte  nuierc  eft  vn  ponrappcllcle 
pont  aux  Changes. 
fofEjfijl      L'EghfefaitïctSeuerineltfitueefur  toutle  haut- 
dtS.stm-  delà  montagne,  Éccelieu  tftfott  lalubre  £c  propre 
àlafoliradci. 

Ji'&'ù  En  celle  Abbaye  eft  !a  première  des  quarre  par- 
roîflcs  de  Chafteau-Landon, celte  Eglile  donequel 
fut  bnltie  Se  fondée  l'an  j+j.  par  Sigiltert  Royde 
Mets,  pour  le  fubict  qu'auons  dit  cy  defl"us,  cette 
Eglifeell  vnbeaubaftiment  à  l'antique.cllc  fuit  dé- 
diée par  fainccThomasArchcuefquede  Camotbie, 
lgrs  quil  eftoit  réfugié  en  Ftancc. 

Sigifbertayan  t  baiti  &  «diiïc'ceire  Eglifc,  il  la  fon- 
da dercn les  &  grands  biens ,  & donna  vue  meilleure 
pmtAmi  patrie  de  la  Seigneurie  de  Chalkau  •  landon  à  des 
V'uhri   ^"'ctcs  lu'ily  mit  pour  faire  lefetuice  cômefe  voit 
i""r  '  puksle^onsdcUfcltcdudit  fainûSeucrin. 


Livre     Second.  jSj 

Lemefmc  eft  expreiîemcnt  cotte  en  lachartcde  cm™. 
Sigilbertcnccsmots,  Qm  ttiam  nofhkficut  trot  pitu  Llnioe' 
Pli*  abifmperdmaffffiibia  locm» pept  diftum  nohis  eth- 
teJiit&captSdm  Âdcornpeneitddinin  eandtm  Cltrin- 
rum  Cateructm.i 

Ces  Clercs  eftoicnr  Chanoines  fcculicrs  quivi- 
noienren  commun  f'oubsvn  Doyen  ou  Abbe. 

Mais  en  l'an  1150.  l'Abbe-nomme  Garnoriui filt 
protcllïon  entre  lesm.nnsdel'ArchcucrquedeSens, 
de  viurcrelonl'InftitutApoilolic.&degarder  la  rè- 
gle dcsAportresac  d'obferuer  bien  exactement  cel- 
le de  faind  Auguibn.  Lcfdirs  Religieux  qui  fonça 
certeheurefont  de  l'ordre  {ainCt  Auguftin ,  6c  por- 
csnt  l'habit  commeceu  je  de  làinaVittor  de  Paris. 

En  cette  Eglile  eft  lecorpsdefaindSeuerin.qui  ft'J<S- 
iadisfuftenvne  chaiTc  d'argent  richement  clabou-  ch^Lt. 
reeparlesmainsdcfaintaEloy.  z™/m. 

L'Eglilëa  dtédeux  fois  ruinée, la  première  parla  rfe 
defeenre  des  Saxons  le fquels  dérobèrent  ladite  chaf-  rttffr  A 
le,  neanrmoins  lesreliquesauoient  efté  cachées.  l 

Du  depuis  l' Eglile  fût  ruinée  par  les  Anglois.  r^„"  * 
Quanr  aul'di&cs  reliques  dndit  faincl  Seuerin, elles 
ont  cfté approuuees  par  Triffondde^Salcïnr  Arche- 
nefquedeSensl'an  [50;.  trente  ans,  après  cjuclcs  An-  tfài. 
glois  curent  ruine  ladite  Egliic.&c  y  dôna  plufieurs 
pardons  à  tous  ceux  qui  viTiteront  ladite  Eglifeaux  ' 
feftes  dudir  Sain<S, 

L'an  n  17.  fut  fondée  vnechappellecn  l'honneur  j^J^,f 
deûindt  Pèlerin  ,  oiiil  y  euft^oo.  perlonnsges  qui 
fircn  t  plu  (î  eu  r  s  miracles  comme  le  remarque  maiiîrc  ^f'^ 
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S™"  Pi«rc  Coquin  Curé  de  Monikeuille,  en  ion  hittJ 
Manufcritc. 

Il  v  i  encore  à  Chaftcau  Laodon  vne  parrorflè 

ilansls  Clulkau  qui  porrc  partie  en  la  monragne 
partie  en  la  vallée,  ouautrefois  citaient  des  i.ha- 
noines  comme  appert  par  vne  duriede  Louys  le 
leunc,  par  laquelle  il  annexe  ladite  Eglifea  celle  de 
f.nu^tS^ucrin.dd'anjiji.&viicautre données  Or- 


Cefte  parroifle  fur  premièrement  fondeeen  l'han. 
effîj,!.  ncuc  du  Proto-Martir  faimit  Eftienne,maisdepuis 
rtJit    .cjuclccorpsdcfainil  Vgar  y  cuteltcapporté.cueen 
cMr.,-  jgatJei.-non,.  Sainfl  Vgar  cftoitConfefleur,  Pa- 
tron de  i'Egl.fc  Cathédrale  de  la  Val,  comme  cft 
porte  en  fa  Légende,  il  elloit  de  nation  Efcof- 
fois,  noble  de  race,  laiifrnr  fa  patrie  &  toute  fa  co- 


pourlors  Drpeus  Comte  &  couîln  dudir  fainel 
Y  gai,  qui  je  reccut  humainement  luy  &  tous  fes 
Didipl.es  qu'il  auoit,  tomme  noftre  Seigneur  au 
nombre  de  7*.  Coui  du  Pais  voyans  les  miracles 
f\a  il  oppcioit  ils  le  demandèrent  pour  Eucfqueà 
Manier  en  bafle  Btctaigne,  &durempstui  Roy  de 
franec  Ckilpcric, lequel  confirma fon  ellcdion.en 
laprefeu.edu  Roy  deft.endk  vncCoiombc  blanche 
ledit  iaujcl,  &iccluyrefuftitavn  moit.iïguariC 
roitlespatalitiqucSjchairoitlcidiablejdespoiTedea, 
&deImtoitlopay4dc*qBtcaffliiaioii. 
a.ff,ii,      Se  vuidciicutccii  ladite  ville  We  EgUfebaftie  en 
o«Ta'  I'holln.^[t^lai'--Çi'oiï,  qui  flu.parauantuclloie 
quwricc]iappcllcdeiàiiia  Maurice,  elle  eftauflidani 


je; 


L'ivre    Sec  o'H  d:  '371 
lÉChaftcaufurlehaurdiiforr.,fondeepar  Philippe  \ 
Dieu-donné  Roy  de  France^  comme  eftportépar 
YI)  ciltrcdonnéà  Chaumonr.lan  1188. 

Ence  Chall«u  fut  mis  pfifontiicr  Hugues  Vi- 
comtcdcChr:rtres,dc!a  famille  des  Côics  dt  Gafti- 
aois  Seigneur  de  Puifet  en  Beaulec,  pour  les  perfi- 
dies contre  le  Comte  Thibaut,  duquel  il  eft«it  tu- 
teur, &  pour  fes  rebellions contrclcRoy  Louyi le 
Gros. 

Saint!  Andre'dcCliailcau.LandonjCirvn  Pricu- 
proche  voifin  delà  ville,  qui  ellà  la  nomination 
de  l'Abbé  de  Fcrrieres,  autrefouil  y  a  cudes  Rei.- 
gicuxde  fainil  Benoift.  Le  Pape  Innocent  I  V.  qui 
Viuoit  l'an  mil  deux  cens  quarante  trois  donna  vue 
Bulle  .parla  quel  le  il  exempte  ledit  Prieuré  de  toute 
ptnfion.  Voicy  laBulIccommc  elle  fuit. 

înnocentim  Ej/ifcopu*  Seruas  Sertiomm  Dei  dileiïis 
flik  Priori  &■  Monachis  de  CtpeBa  iuxid  Cafirum 
Nantàni,  adt'drijîenftr  MonaSlerMpenineme  ordinit 
S*nfii1ienedifli^tno*efi{-Dioafi!fÀlmm,&Arofto- 
licam  yenediliiomm  p.m  &  trdnrjuiliuii  vtflrxdcA'Jo- 
ntftertf  ve[îripdtcrnd\'elentct  in  poftirum  fbtltatudme 
jnividfrea.uchoritdie'vûbis  prefeniiii  indulgemuf  ad 
rictpiiaîiem  vrl  Wauifionem  alicukn  in  f>cntioni!iH-!,fat 
Sctieficiji  Eccl/ptflicit  cdmpelli  dHiborirate  fedisjipo- 
(telica'uildelegaiorvmijifiits  minime  Valcdiii dbfijHcffit- 
cUli  mdndato  jtdiî  ciùfàtm  facienté  plendm  de  bac  in- 
dtdgcmU  mentionna,  <JffkSi  ergô  bàtoinum'  omnins  li- 
ctdt  banc  paginant  nofîrdfltvvntcfîionii  inf'r-.ngtre  Vcl 
&dufu  tcmcmriocontraire.Si  qati  asnem  hectstttnturc 
çrjfMffiriiindigridiiontm  omnif orrnrif  Dei  l/caw 


L^lT  S**  Ptiri&P<tiM  AfojloiarumeiHifc  noutrhmcur- 
furum,  Datum  LugduniftcundoninasAfAÎj  Poniifiat- 

■  rusnofiri  Anna  t^uafto. 
tk?tmt\  ■  Le  premier  Abbé  de  faillit  SeLierindeChafteau- 
é,TAL.  ^  Landon,  depuis  qu'il  eft  de  tordre. de  fainâ  Augu- 
jîlmjj,'  [tin,acllcieGarncriuUufdit,lccjueLobr.inr  confir- 
a*fra  mjtiiindcfon  Ordredu  PapeAdrian  IV.  la  ton. 
u.dn.  j^rtliatlon  qUC  |Uy  auoic  raidi  au  para  oint  Louysie 
Q.,.m„.  Icuiie,  des  EgUfes  £àinû  Vgual  &  autres  dudift 

Clufleau  Landon. 
Jtitfm  |  L'jn  mil  tciu  foian te  Si  treize,  Iean  Vfiro«ife8it 
Abbe  le  R.oy  Louysdonale  Prieure  fainâ  Sauucur 
,  dcMcicun  àl'Hollcl  Dieu  de  Chaircau-Landonba- 
Ity&aiineieà l'Abbaye  par  Guillaume  Archcucf- 
Cjucde  Sens,  Légat  du  fainct  Siège,  il  y  a  vne  Bulle 
pour  ledit  tâinâ  Samieurflc  l'Hoftel  Dieu  d'Ale- 
.  xandrerroifiefme.  Donnecà  Latrarijk  troifiefme 
,  des  Calendes  de  Macs. 

Egltfts  ieffnduniei  ie  Chrfetn-Landt*. 

LTglife  de  Vrlicncufue  la,  Dondague  fur  de  ee 
nic'imcicmpsannexee  par  ledit  Guillaume  Ar- 
theuefque  de  Sent,  Noftre  Dame,  laincr  Vgual 
Courron,  fainir.  Sauucur  laNozaie,  qui  d'Abbaye 
tutreduircen  Pricurcdu  remps  de  Garnerius  pre- 
mier Abbe  de  Challeau-Laudon,  &  annexe  à  ladi- 
te Abbaye.de Bertranuillier,  l'Eglife  S.  Ainbtoife, 
dciaincT:  Michel  Je  Meluii ,  routes  Icfquclles  Egli- 
fes  on  t  cfté  confirmées  par  la  Bulle  fufdue  d'Alcw- 
dre  tioificfme,  Si  dedence  à  aucun  Clianoine.a'o 


L  t  VU  I      SlC'O  WD.  J7J 

changer  d'Ordre  fans  lcconfentement  du  Chapi- 
trc.dorfénced'empicterny  vfurper  h  charge  Abba- 
tiale fans  élire  eilcup.uleCbapitre(JcS.Seiicrin,l4 
fepuliure  cft  libre  pour  quiconque  voudra,  mcfmc 
s'ileftoit  excommunié,  l'excommunication  eft  Ie- 
nceparfafepulture,  les  Religieux  ont  permilîion 
de  célébrer  les  porres  fermées  &  fans  ionnerlcs 
cloches,  &  tous  ceux  font  excommuniez  qui  vfur- 
pencouacteutenciniuftemcnr  furlcsdtoiûs,  biens 
poficllions,  &  reuenus  dcl'Abbaye. 

Dutempsdufufdit  Abbcnoustroauons  qully 
auoitvncrucauxIuifsidiaftcau-Landon,  comme 
ilappcrt  par  vne  charte  du  Roy  Louys  le  leune, 
pat  laquelle  il  leur  fair  quelque  deffence,  d'exercer 
IeursSynagoguei,leRoycIlaiicàchalteau-Landon 

HugoVcreXm  mil  cent  quatre  vingt,  obtîntdc 
Luciustroifiefme  PapevncBullc  par  laquelle  iln'elt 
permisàperfonne.fut-ceà  l'Euefque  Diocefin  de 
conitruire  ny.  bafrir  aucune  Egbfe,  chappelle  ny 
Autel  dans  chafteau-Land  on , fans  leçon  fentement 
Juchapiircdc  fainel  Scuerin,  donné  à  Anagau,  le 
troiiîefmedesiioncsdeDecembrc-rannBi..lejluifs 
furent  chatTczdcchaftcau  Landon, deuxans aupa- 
ravant les  fribitjns  de  la  ville  furent  mîsfoubs  la 
couttumedei-orris  parle  Roy  Philippe  Dieu  don- 
néeftant  à  Fontaine-bleau,  Hugues  citant  chancel- 
ier. Lemefmc  Roy  odtroye  vne  foire  ou  marché, 
leiour  de  l'Exaltation  fainete  croix  où  la  Iufti- 
ce  Royallc  n'a  point  de  lurifiiicïion  :  mais  celle 
des  chanoines,  6c  ce  pour  vingt  quatte  heures, 
Aaa  lij 


ri, 


J74  Histoire  dv  GAstjnOïs, 
Eftiennc  Verc,l'an  nSg.  lequel  acquit  à  l'Abbaya  - 
S.  Seuerin,  la  Seigneurie  de  Baçneaux  &  fit  renou-  - 
ueller  par  Clément  111.  la  confirmation  desCba- 
noiaes  réguliers  de  faine}  Auguitin  en  ladiâe  Ab- 
baye. 

Le  Baiffifde  Gattinois  Se  le  PreuoftdcChaftcau- 
Landon  vouloir  entreprendre  fur  la  iufticedefain£t  i 
Seuerin,  catcctteAbbayei  i-^yennc.hautcS;  bafle 
iufticc.cc  qui  luy  file  Jcriëdu  p-ir  le  Roy  Philippe,  let 
quel  la  princ  en  iig.irdc.à  condition  que  ladite  At* 
baye  lu  v  rendroie  par  chacun  an  50.  liures. 

Le  Baillagc  donc  a  loubs  foy  les  Prcuofrezqui 
Lv.im.  fuiuents  Courroing,  Melrcau,la  Cheramlierc,  Mot* 
court,  Cotbcual,rîonncual,loBoilchcti;leBeaui  . 
taNoaaifc,  ceux  qui  viennent  ditedtement  au  bail- 
lage  fous  Chaftcau-Landon,  Cocheualot ,  Mou- 
lon,chappellon,  ccriicaux,decebaiilage  l'appel  va 
directement  à -Melon. 
-  Enl'anmi!deuxcensdixhui£t,fucAbbédcS.Se> 
uerin  vti  nomme  lean.. 

L'an  il);,  fc  crouaevn  nomme  Rcmigius. 
Galrerius,  1144. 

L'an  ii79jfjt  Abb;  Philippe  de  Soràaco,  à  la 
■  recommendifion  du  Pape  Nicolas  lll.&dcpuisil 
futAbbé  dcS.IeandeScns. 

L'an  1  t  8  i.  fut  Abbé  Guilfaum»  de  Bello  ds 
Prieur  de  faincl  Sauueur  &  mourut  l'an  118S. 
PietredcSunlolio.mourutraniîoS.Bi:  tuy  fuc- 

lean  Bcmoyne, lequel  mourut  ijic. 
clément  de  Vilaribus  mourut  tgu. 


ti»«i  sic»»     ,  »itMi- 

Eflienncdc  chantes  mourut  iji-.ilya  vn  intcr-  Lmjou. 
mcdc  de-io?.  ans,  dcpuelc  dernier  A  bbe  dclàjnel 
■Scucrin ,  dans  lequel  on  ne  peut  fçauoir  Ici  Abbcz  * 
qbi  oaeiegi  l'Abbaye 

En  l'an  14J6.  nous  rrouuons  vn  lean  BaccalatiuB 
[equclmoururlcdcuxiednc  Mari  audiran. 

Enl'annec  14+0. les cloches  furent abbatues  auec 
ledochetdc  pierre  par  le  grand  vent  qu'il  fir. 

Robert  luuain  Prieur  de  Villc-ncufue  la  Don-  *-•'<«  *£, 
dagneaefté  Abbëji.ans 3c mourutl'an  1468. 

Soubs  ces  temps  de  lean  Se  Robert  les  Anglois 
firent  de  grands  dcgalts  en  Galhnois.m.usloubs  Cbtfunï 
lean  ils pnndrent  cfàafteau-Landen  d'aflâut  fle  mi- 
rent  le  feu  par  tour,  taceptédans  le  ebafteau,  néant-  Fhi"JtZ"' 
moins  le- leu  s'ymit  par  hazard,  carfi  grandHom-i''"*. 
bre  d'habitâs  des  villages  circonuoifinss'y  cftoienT 
letirezauccquiniirédefourage,  fibïen  qucl'on  n'y 
f  ouuoit  prclqucalluiriBr  du  fcuj&ainfi  qucl'on  en 
eu  t  t'aie  en  quelque  parrjc  feus'y  prinr&gaigna  l"fl- 
glifc  &  toute  la  maisôfurbruflee:  &  cequiccpcut 
faire  fut  de  fauuer  les  hommes  &  les  ornemens.  Vn 
Religieux  portcdezele  Se  d'arkdliô ,  fc  iettadas  le» 
feux.&pFÙu la chaflefainaSeuerin, laquelle  il  ap- 
porta iulques  fur  vn  pan  de  muraille, &  la  lai flà aller 
afes compagnons:  S:  mourut  delà  flamme  &  fu- 
mée. Mais  l'an  i4.37.lc.R0y  auec  le  coneftable  &  Iç 
comte  delà  Marche,  reprinrent  la  ville  &  lecfia- 
■fteau  où  il  fit  mourir  plufieurs  François  qui  la- 
un  il-iu  trahi, flcportoicnclesarmes  contre  !uy. 

Parauantladcfolationdcl'Eglife  ivilledccha- 
Jlcau  Landon:atriua  chofemiraculeiifc,  dm  cru- 


Cjaaaa_i76        H i TOI  M    DV  GaïtiNois,' 
Lmilon.  cifnt.qniiet  ta  quelqucsioursconrinuelsdes  larmes:  : 
Mi"ili  ce^c'1'^0'rE  ^  eferite  par  vn  Alleman  Rcu'gieujc 
im  crt-  dudit  làind  Scuerin  ,  lequel,  viuoit  quarante  ans 
tfïianim  ap[cs  qUC  cela  eft  arriuc  &  dicl  l'auoir  entendu  des  . 
"■     Religieux  S:  des  gens  du  pays,  en  ce  liureil  parle 
comme  quelques  Alleman  s  vinrent  en  France  refot' 
mer  ladite  Abbaye. 

Deuaiit  l'Autel  de  fainftè  Gcncuieruecft  enter- 
re' vn  cappitaine  de  la  maifon  de  Chauccpuix,  en 
ces  motsiiir  la  tombe.  Cy  giît  Bertrand  de  Tranjon- 
r«,en/on  viuant  Efcuyerjïeur  de  Chaucepoix,  Capitai- 
nede  Chafleau  Landon  four  le  Roy,  ijHi  mourut  1+10. 
celï la fcpulture  ordinaire  desfieursdcCliauccpoix.  - 
Retournons  aux  Abbez. 
Apres  Robert  Iuuin  fut  efkuvn  autre  Abbé  le- 
quel n 'droit  agrcablcaux  Rctigicux.pourcc  aupa- 
rauant  qu'il  fut  confirmé  parl'Ar.:hcuefqne,ils  en 
eûeurcnt  vn  au rrcnomméAnthoincCabrin ce  pre- 
mier cedûa  (on  eilccHon  à  Monficur  d'Aubufion 
Pi'othonoiairedufaincbSicge.qui  obtint  l'Abbaye 
du  lainct  Perr,  toutefois  ce  ne  fut  lins  grande  peine 
car  Cahrin  tint  l'Abbavc,  noiioblhni  toutes  les 
pourfuites  de  l'autre,  depuis  SB.Ïufqucia  74.  que 
j.  .  ,  .  le  Prieur  de  iaincrSauucur  mourut  il  s'accorda  au  ce 
/,.  MU.  ledit  d'Auburton  auquel  il  laiflk  l'Abbaye  en  luy 

donnant  le  Prieurés.  Sauucur  vaccant. 
Ht/u»  lu     Monficut  d'AubufTon  eftoit  de  la  famille  de  la 
Ufimm  FcilladecnLymofin.&iccluy  reftauracettemaifon- 
defolee  Stfit  rcfàiieSf  recouimr  les  voulccs,  &:  le 
"      dortoir.acbaftitdenouueauvnCloiftrc  ûilelogi: 
Abbatial,  &  augmenta  de  beaucoup  leieuenu  de. 

•   ~      "     ~    — 'ifffi 
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\         l'Abbaye,  quant  ileutaiuli  fjitrccdiiîer toute  l'Ab-  Chaficau. 
layciliniroduifitlareForracfiufaiicvcnir  fu  R*.  Ll"Jl"L 
ligieui  d'Alemagne.  Les  Chanoines  de  fainû  Scue- 
rin  qui  y  eftoien  t  ncvouluretn  Cjulïnr  la-reforme, 
pouf  ccleur  fut  donnée  pcnfiun  pour  Te  retirer  l'an 
mil  quatre  cens  oclintcvn.  ft 

Lcprcmicr  Prieur  en  relie  reformation  fut  vn  tlmha. 
Ibanncs  Mamburnuihommcforr  dodle,  &  bien 
dcuoe.Gcs  fix  Religieux eftôicnt bien choiiisjiom- 
mcsdcboniicdadtrinece  gens  de  bien.  Ce  Marna 
burnus  elfoir  de  grande  au ftçri ré,  &  ne  co.uchoie 
que  fur  des  sa, le  cheuet  de  fon  Iict  cftoit  bourrrfdo 
baHedeblcd.efhnrcoucbéileutvnoreucUrion  du. 
Supérieur  de  fon  Conuët  de  Vuindecim  en  Alema-. 
gne,&  y  tut  tremblement  en  fa  chambre,  alors  pa- 
rutYnegundcchrredcnuiôt,  Jcforteque  le  Rcii- 
gjeux  prdtdeluy  fut  cfucillc  &  craignant  qucquel- 
queaduantureluy  futarriucc,  il  courut  à  faporte> 
par  lafeiuedelaqucllcil  vit  tcfbi lumière, &  luy  qui. 
prioi  ta  genoux  à  Ion  Oratoire.  Le  lendemain  s'e-> 
fiant  cnquis du  Prieur^! luy  refpondic  que  c'eftoie 
Iefoubs  Prieur  de  leur.  MonaUcre  d'Aleraignc  qui 
tftoitdecedc'.&luyciloit  apparu,  S:  Kiy  auoit  rc- 
tommandé  de  ne  reuelcr  à  perfonne  ce  qu'il  luy  ^"'J'if 
auoîtdii.Ilaeompolevnliurequie(limpnmeinti-  nvtaàn 
tuWJÏvo/ëf«(ni,l!urccontcnâtenveln  touilcs points  *JB™ 
Ici  plus  mytierieus  de  la  fai.iik  Theologjc  :  de 
PrieurdefainftScucrinilfur  Abbcdc  Liury,  où  il  r" 
ettmort  aienietrc, Se  comme  l'on  le  metroit  en 
eettevneperfonncgraridemcntmaladedcs  ficurcs,  i 
^instouLrielcpoëîl^fouslcqiielfoncorps  cftou» 
lecouurafaûiitd  EHb  '  " 


j78  'Histoire  bv  G  astiNois, 
Chrilem1  pourreucmràmonfieurd'Aubuflon.iladoMiÉ 
Up*»»  beaucoupdcbiensaii):  Celeflins  de  Sens, comme 
aulïî  il  a  Éiic  faire  à  fes  defpens  la  [roiucfmc  clocha 
de  noftrc  Dame  de  Chafteau-Landon,  2c  après 
auoircitc'Abbé  quarante  cinq  ans,  il  mourut  l'an 
mil tinq  cens  dixncuf,8c  cft  enterre  fur  les  degrez 
du  Sanctuaire  contre  les  marches  de  l' Au  tel  auec  ce- 
lle Epi  ta  plie, 

.  fyufl*    -  Hoc  maufoieo  aniufam  membra  Wi  £A*h,f. 
J*t.„r    çum  VJW  nabilis  ac  génère  Ecelefa  Àbiians  <juondam 
fi,.    '    ttnttothiUs  bains.  Qui  fera  cUttjic  lamina  fiante  Dm 
miUefimc  ijuingentejimonono  deciiw,«nno  Srftebris  de- 
tmdfepùmamtnfis  état canoniati  ditx  GutUras  qni  hic 
lege  reformant  b'ranci*  &  bac  domm  efi  prima  reduûa, 
/Di^fcfurlaliurecdclaCroce,  duteis  arnica  DeiVir- 
go  mémento  mei. 
S"W7«"    "Nocl  oi'^°  Chanoine  de  faincï  Scuerin  foc 
,b,f  Ai    edeu  par  le  Chapitre,  &  pourucu  fur  la  refignation 
rfillfir/  dulieur  d'Aubuilbn,  l'an  1519.  Ce  fut  luy  qui  fit 
UtLy.    voutet IcChapitrc.&auoit  dcflèin  de  continuelle 
r  refc&oire  &  lacuiiinc,  mais  la  mort  pteuint  fes  in- 
r,<tikm  'entions:  l'an  151 7.  il  tut  cfleu  gênerai  des  Chanoi- 
pwiiJri  nesrcgulietsen  France  au  Chapitre  gênerai  célèbre' 
fl/'X""  cn''^gI'1~cCarhednledc  Seez  de  U  CongregatioQ 
tu  triait.  defamiitAugu!tinlevnzi.efmeMay,  &  moutut  ea 
_  cefteclurgei'an  mil  cinq  cens  quarante,  il  cil  enrer- 
rcau  milieu  du  Ch. ceur,  aueccerte  Epitaphe  fur  fa 

CjgtflJe-uBtctyrtlipfuft  Ptrfonne  ReittrendPe- 
reenDeuF.NoelOfonh  Abbé  de  céans  &  gênerai 
des  Chanoines  réguliers  reforme^  de  l  Ordre  fainft 


Liv  **      Sico  »d.  n9>% 
Tjfltjrullin  e»  France  qui  trrffafj'*  te  XI.  Mars  1540  Gtaftra* 
Sc  rurbfaandeacIaCrofreeftefchcPr^w^mi-  oa" 
hipeccatori.  • 

Pierre  lean  de  Monftier  Commendataire  prift  Kmifm 
poffcflionlevingcfcptiefmc  Aouft.541.de limai-  hytifU 
'  ton  de  Saragofle  en  Eipagne,  Prorhonoraipc  du  2'^/', 
faindtSiege  fils  du  Seigneur  de  Courrempierre 
capitaine  de  chafteau-Landon ,  il  trai£ta  mal  ies  Utu^i» 
Religieux.  Apres  pWicurs  procez  tant  à  la  cour 
qu'au  grand  conl'cill'an  154;.  fut  faifte la  partition 
aucc  l'Abbé,  &  les  Religieux  de  la  Manfc.  Ledit 
Monftier  deuint  heretiouc  du  temps  de  la  Duchcfle1  * 
dcFctrarc  Montargis.il  vouloir  faire  tenir  la  prefthe 
dans  vnc  galleric  du  logis  Abbatial,  mais  par  vu 
temps  ferain  Cumin  tvn  coup  de  tonnerre,  8c  à  Tin-  ^„ijM, 
ftàntlefoudre  tomba  fur  celicuquilesefcarta.mais  r™.^**- 
laSain£tercdulieu8cles  mérites  du  fain£t  Patron  i!r- 
leur  donnaefpace  8c  tem  ps  de  penirence,  &  perfon- 
»enefuttué,le  feu  brufla  la  gallerie,  toutefois  du 
Monftiermouruft  hérétique,  &  cft  enterré  dansle 
îardindela  maifondeCourrempierre.  -  nii„rà 
De  fon  temps  l'an  1567  l'arme*  du  Prince  de  sjmm 
Condé  vintà  chafteau-Landon  dont  tous  les  Reti  - 
gieux  fuirent  excepté  deux,  fçauoir  Frerecaillacaf-  '^'r'"ic 
iczicunequifuctué  à  coups  de  piftollcts  &  har-  4cWr,. 
quebuzcs.fic  Raoul  delà  Motlie  Chantre  aagé  de 
quatre  vingts  ans  qu'ils  pritircnc  8c  lièrent  i  la 
queuëd'vncheual,Scletramercnr  autour  de  cha- 
fteau-Landon par  dchots,  lebaftoient  auec  baftons 
puis  àla  croix,  du  téple,au  chemin  dcMazeuilleluy  crmii 
pajTcrejit  vn  elchalac  par  le  fondeméi  quiluy venoit  X^™! 


a     îïo       Histoire    dv  GJtsTFHors,' 
jj'jj""  rendre  in  fques  à  l.i  gorge  n'ellant  encore  mortiltlc' 
dreiVerenr  contre  vnarDrcfc  le  tirèrent  à  l'arqucbu- 

zc.amfî  il  mourut  endu tant  conftaratnene  le  cruel 
marryre,  les  piyians  enlcuercnt Ton  corps  lequel 
ils  enterrèrent  aucc  plcursaupieddeia  Croixduci- 
niitirrc  faincïSoucriii. 

Tous  lesthreforidc  l'Eglifc  furent  enleuex  ex-, 
cep  té  lai' h  allé  dcfaincïSeuerin  qui  citait  cachec.il, 
fîf  p!.îj>  ru t  emmené  4.  chariots  à  4.  chenaux  à  chacun  char- 
rM:iïf  gc  d'ornemens  de  foyeSc d'argenterie,  &  fait!  <jn 
ittiimi.  zqu  {JcJa  valeur dedix  mille clcus.de  tr.eubles  d'H- 
glifecmportc7  6c  perdusen  ce  pillage. 
.Lachaifc  1 àintWugaltiit  pillée,  les  reliques  brut 
a-.jj-  jrî.  l«  except  é-vri  os  de  l'efp.iu  le  qui  filtre  tiré  par  vnCi- 
»  >--■:'     tayendans  Jz  maifou  duquel  oncommerroitecià- 
lr"1>"  .  erilege.&eftciiccreTcueréen  cette.  Eglife.  fut  auili 
tué  vn.  hon  Prcllrc  Chappelain  de  laindtc  Croix 
nommé  Charles  Bcchcreau,.qui  interrogé  par  cet 
mefthans  s'il  clloit  Preftre  fans  crainte  de  la  mort 
diéVoue  qiiy,  &  receut  àmefmeinftanf  yn  coup  de 
piftolet  en  la  tcfte  dont  il  mourut. 

Quelque  .peu -après  que  cette  armée  fut  paflee 
lors  que  chacun  pe.nl oit  .eilre  un  repos  dam  Cha- 
if-jf-A y. fteau  Landon.les  voleurs  du  pays*  icachans  que 
t":'"!:-  "  ''irmeen-'auoi[trouuél^chafledc  S.  Scuerin,  enle- 
,,J,<,.,r^i*crentdenuiCt  trois  Religieux  Se  les  menèrent  à  Ef- 
*'*  tampes  Scieur  donnetunt  larotr.-ute,lcsautrciqui 
eftoient  en  la  maiion  curEntpwié  d'oux  ,  Se  lcsmi- 
rcntacompofirion  de  rançon  de quinacecnshureî, 
ce.pciurquoy  payer  fallut  vendtelargenidont  bdi- 


L iv Ile     5  eco»  n"  ?îi 
■  ta  chalTe  èftoit  touuerte.  Ces  voleurs  ciraient  le  f^1^* 
Chcualier  du  Boulay  &  la/Tondle  &  leurs  coinpa-  à}  jf. 

^Dctîaatiparauanr  quel'armccdu  Prince  de  Con- 
décec  dofoié  &  pille  l'Abbaye ,  les  m  cimes  voleurs  , 
eftoieBE  emrr^  dansTEglife  rurtiuemcnrfc  eftant 
dcfcoutiews  t!s  n'estent  le  loifir  que  dedefrober  le 
brasdefainaScucrHicncbaflecn argent,  panant  par 
Il  forcit  de  Uierrejlsvuidcrcnt  les  reliquesauccl'cf-  Br4ljrs. 
ctiteaucniponantrat^enr.ilarriuaquedespafieurï 
fc  porchers  quiauoientvcu  vuidcrlcs  rclicjues.s'ap-  '^l'„"(. 
priKbexent.iueoreuerer.ee  S:  furent  inconrinent  -M. 
ertonnez  qu'vnc  grande  lumière  forrit  de  ce  bras, 
pource  ils  coururciir  au  CurcdeSorqucsquireco- 
gneur  à  l'L-fcriteauque  c'eftoit  l'os  du  braidcfaînift 
Scuerm.&auccgrAndcauembleedcpeuplcil  cnleua 

•  ledit  Relrquc& Je  rapporter  en  tàChafteau-Landon. 
Ccqï  de  NcmouFS  vinrent  audeuant  &  lerecondui- 
firent iufqucs en  fon Eglife , cearriua l'an  i;5« le ifi. 
d'Octobre,  le  procès  verbal  fait  fur  cefubiet  cft  en 
nos  ardiiuesde  l'Abbaye  de  Ferrierc:  lequel  fut  enle- 
uc  prcièntlcanCouratLicutenant  gênerai  desEaues 
&  ForeltsdeMeluu,  à  la  requefte  du  Procureur  du 
Roy ,  figue  Geruieulc  Grcfficrde  Sorquci  te.  tof- 
tnoings^enir-autres  vn  Religieux  de  Ferriercnom- 
mcRiclieuilainaagcdejo.ans. 

Adtian  d^  l'Hofpiral  fucccdîiduMonftîer.iee-  ^„„ 
luy  eltoir  fils  de  monficur  de  Vitry  ,  de  fon  iifiuff- 
temps,  quicltoir  le  Règne  d'Henry  j.  l'an  1387.  les  'dl^"r- 
Rentres  allîegcrent  Charteau-Landon  à  coup  def^^T. 

-ttnô  aucccmci  pièces  de  batterie,  tirans  inceiTamét. 

BBb  iij 


CluflHa-  )Si'         HlSTOIRB     O  V     GA5TIN  OIS; 

Imdoa.    Du  coftcdc  Septentrion  fut  riré-quarre  censfeize 
cb  Bt4,    couPs^ns  f"rc brèche  que pour  pâflêr  deux hom- 
L*tJ"if  mesde  front,  la  plus  grofTc  de  ces  pièces  fe  creua, 
fait» Ut  &  fut  laiflèe  en  la  campagne  &  menée  du  depuis» 
l'Arfenac  de  Paris,  il  ne  . fut  ruiqae-  deux  hommes 
delà  ville.  Ilyauoir  imeerande  armée  dcReiilresi 
KtUft»-  cefiege,  fcdansla  ville  feulement  cfloit  le  Capitai- 
rnt  pu-  nc  l'Amour  qui  tenort  bonauec  ij.  foldats  &  j8, 
**!        habirans,  Br  quelque  centaine  de  laboureurs  da 
plat  paysyfe contraignirent  vnearmee  quclaplus 
forte villede  Frâcc redoutait  àleur  faire  côporicion. 
&  de  lcspré.Jrci  condition  qu'ils  for tiroicr  bagues 
fauues.  MojifieurdelaChaiticauoir  forr  enuic  de 
f'yierterauecfon  Régiment  pour  donner  fecouts 
auxalliegez.  Maisil  recogntut  que  ce  n'efloit  pas 
rrfrisJfj  tout  le  but  des  Reiftrcs  de  prendre  cefte  villcr  ce,  que 
K"?"lJ(  cômcilsauoienc  defir  de  ventraux  mains  en  bataille 
kïrïfii;  rangée  pour  fevanger  de  la  deffarcte  de  Vimory. 
ft&rim-  Motifieut leDucdu  Maynefutapres  pour  refou- 
'       dres'tldeuoit.aueclegros  de  fon armée,  porter  fe- 
cours  auxalliegez,  mais  il  recogneur  quelle  c/loît 


.  dccommettrcàvriebatailkgeneralceequifcpou- 
i'dLa  u°itcnipot't«  endilayant,  S:  dicton  que  ce  grand 
Mgm»    Capîraine  didî  à  Moniteur  de  Guife,  frère,  il  faut 
cjfïkfu  ^ire  commele  bûcheron  lequel  ne  pouuani  fendre 
toàttyu  labuchepat  la  moitié'  il  la  fend  pat  ciclats.endiffcrât 
hj£w'"  nous  trouucronsmoyendedefrairetoufioursqutl- 
que  partie  de  cette  puiflàn  te  armée,  laquelle  s'aftoi- 
blitalTêzd'clIe.mci^mc,pourlesncceûir,eï  de  vimeç 
quidt  dans  leur  champ. 


LiwRE    Second.  t  Sj  chlllM 

'  Lcvingt-fcpiicfmcScptcmbrc  Ij89.  Chafteau-  Unden. 
"Landonfur  encore  prins  par  Tignonuile,  ayant 
attaché  va  perart  a  la  poterne  du  cofté  du  Midy 
illa  pilla  Sihrdegrandcsinfolcnccs.  jwt«- 

CharlesFougeudcprcfenrAbbédefainc*  Seue- 
rin&defaindeEuucrcc  d'Orleamparrefignatkm 
de  l'Hoipital,  a  fait  reparer  le  petit  clocher  &  cou- 
tclacharpenrcriedachccarrani5O7.1ct6nerrc[0- 
ba  d.isl'Eglife  fàinCl  SeucrinàUveuc  derouslesRe- 
ligicux  pendant  les  Vefpres.ic  dans  l'Eglife  noftee  j*<"*** 
Dameàlavcuedcrous  ccuï  de  chafteau- Lan  don,  p"^"/, 
qui  eftoicntaflTeinblez  le  iour  de  l'Aflbmption  de  s.Swrn. 
la  Vierge  comme  l'on  difoit  le  cantique  Magni- 
yff<f,i;ii'ycu[perfonncdebleiTc'. 

Ladite  EglifenoftreDamen'cftcjuademybaftie 
:  félon ledriTcincjuieftoitdelafaireouale.  c'euftefté" 
vn  beau  vaifleau,  cequi  eft  remarquable  eft  vnc  tour  It,tllrt£ 
qui  eft  à  rentrée  de  cctteEglifebaftieparle  Patriar-  jtùfir  w 
chcd'AnrioclicEucfc]iicdc  Poitiers,  &  du  depuis  r/'^^* 
Archeucfquc  de  Riieims  parles  éxecutions  de  feu  Si-  t*f.  " 
mon  Samedy  di£t  bon  Temps,  en  fon  viuant  feruî- 
rcur&maiftred'Hoftel  dudit  Patriarche,  natif  de 
celte ParroiiTe,  ontdonne  pourfairc  le  clocher  de 
céans  la  ronmicdetroiscenscinquârccinqliurcsdix 
fols,  ces  termes  font  eferirs  en  vne  pierre  dudidt 
clocher. 

L'an  ijjS.lchuidHefmédc  May  Iacques  Aïmery 
Docteur  en  Théologie  Eucfquc de  calcédoine con- 
facra  r.  Autels  en  l'Eglife  deNoftreDaroedeCha- 
fteau  Landon;  Icc.ciil'hôneutdeblainitcTrjnitc 
&  enl'hôncut  dclaVierge.lc  féconda  fainfl  Jacques 


;ï+  Histoire  dv  GasT-ïHOiï, 
Chili -su.  Apofttcs.  Le  troiGefme  à  fainftlcan  l'EuangeljJ 
'"'  fte.Lcquïtritrmeàfainift  Léonard,  bednquieime 
àfaind Nicolas.  Lefixiefweà  fainarean  Baptifro, 
Lefcritiermci  fain&Seuerin.  I.ckui&icfme&derT 
nier  à  fainftEloy.  Ccfonr  là  les  mémoires  quei'ay 
peu  recueillir  des  archiucs  de  la  ville  Oc  Abbaye  S» 
Seuerin  dcChafteau  Landon ,  à  la  diligence  Se  par 
la  Faueur  de  frère  Nicolas  Modine  Cbfliioinc_dccs& 
le  Abbaye. 

PONT  FR^ND, 

AVncIieuedeChnftëau-Landoneft  vne  plat* 
nommée  Pont- Frand.ou  iadiieftoirvncAbt 
baye  très  riche  &  fliwiflinîe  de  filles  ou  Nonains* 
Tmthrt     Faucher  dit  que  1  héritière  de  Geofroy  le  Barba  Je 
tiw'jft    rendit  Rcligicufe  audid  Monafterc.Anrciqu'cltï 
PVf-      eut  efte  vengée  de  la  calomnie  que  Guathra  luy 
mec  toit,  fus,  d'auoic  rouirais  adultère  ic  empois 
HUrrx  *°nn^  *°n  mary:  par  Ingclgcs  fils  dcTcrruJf,  aagj* 
w.rpMi.  feulement  de  feizeans  lequel  tua  en  duel  ledit  Gua- 
thra ayanclciié  legage  alL-ure  de  l'innocence  delà 
rw  i,  Comteffede  Gaftinois.ee  qui  fut  caufe  qu'ellcfe 
%m4i    retirant  du  mondelc  Roy  Louys  le  beguedonnab 
vnf™    Côie'deGaftinoisaudirlngelges/a  caufede  faver- 
t'JÏ\ri  tu>  Ocparcequcilauoit  deffendu  l'innocente  que 
£■«  *  U    tous  (es  parens  auoicnr  abandonne. 

L'on  void  encore  en  ta  lieu  les  vieux  .vediges 
fi./.*;»    d'vn  fuperbe  ManaflcreouEglife, où  maintenant 
t!,la.  n'cft  P!u!  qu'vnoChappelleen  laquelle fcvoit.vne 
tut* m    chafublc  qu'auoic  faincî  Thomas  de  Cancorhi* 
c.mndilcon%aUd4deEghfe,. 


Livre  S  k  c  o  k  d.  ,  jgj 
La  faire  de  Pont -fond  a  eftc  tranfportec  à  ^«n- 
Ctalbauhndon.EnladkeEgnfeeftenterrccla  fil-  ™  ""' 
lcduRoy  Philippe  premier,  nommée  Ieannc  Du- 
cheffede Breraigne &  Com  teue de Chaireaulandô. 
Ledit  Roy|dônaauï  fleurs  de  Pôt-fràd  la  dixiefmc 
parriedes  dûmes  de  tout  le  Comté  du  Gaftinois. 
Cclieueft  fïtue  uirvncperiteriuierc  nommée  Fu- 
figiûtlcs  Rois  y  ont  donne  plufteurs  beaux  &  no- 
bles priuilege  s. 

L'an  après  Vefpres  &  que  la  predica-  m  ifi  & 

[îonfutfaitrc.toutlepeuplecitantretiré,  la  voure  ""j^ 
deladitcEglifecombaroucd'vncoup.ceqni  don-  j,r.£^fi 
nagrandeelpouueiireà  ceuxdc  Chaftcau-landon,  W***i 
suffi  en  ladite  villedeChafteau-landô  l'an  mil  fix  ces 
fix&fcpt,lamaladiecontagieufefut(îgrande,que 
laplufpatcdeshabitansmoururcntjfiilercftc  aban- 
donna la  ville  quidemeura  entièrement  defei  te. 

NEUpNFlL  LE. 

ADeuxlicuesdcChafteaulandcn.eftvnlieunô- 
méNeronmlleoù  autrefois  eftoientdcs  Reli- 
gieux del'Ordrc  S.Bcnoilt:  mais  depuis  cinquante 
ans  iln'y  en  a  plus,àcaufe  que  le  Monafterc  &  Egli- 
ïe on tefte' ruinées,  Paroifsét  encore  lesdoiftres.Si 
dortoirs.  Ledit  lieu  auoit  fcsvfagescnlaforeft  de 
Montargis.&i'anfaifoit  grarideilai  dcfditsReli- 
gieux  pour  leur  iàincTreté  dé  vie,  aufquels  les  Rois 
3e  France  ont  donné  plufieurs  priuileges. 
lu  -----  cCc 


jtS      Histoire  dv  Gastikois? 
l'Jhbttye  Je  C(rc4nn**. 

L'Abbaye  de  Ccrcanceau  di£t  en  Latin  W^ctif^ 
ordre  de  Cilleaux,  cit  à  deux  lieues  de  Ne- 
mours  Se  deux  lieues  de  Chalteaulandon,  baftiedïs 
des  prairies  entre  deux  colines. 
.    .       Celle  Abbaye  clt  de  fondation  Royalle,  &  fut 
Jr'i'flî™  bïftie  par  le  Roy  Philippe  Augufte  l'annee  i\9o. 
^tMijt.  oupluftoflpat  Henry  Clément  fleur  d'Argenton 
&  Guillaume.cc  Guillaume  fur  celui  qui  battit  le 
Muf-  chalreauduMccquieftà  Monfieurle  Prcfidentde 
Turinjlequel.rcloiiduTiller.gilîiTurpigni:  c'cil 
-    '    vnedesJjellesEglifes  félon  fondefTcin,  qui  loit  au 
reftedelaFranccaucf  descloilh-es  bien  battis  &de 
belle  longueur,  maisnyiVnnc  l'autre  n*a  elle  pa- 
ra rh  eue. 

Or  la  defaipeiondeeequifevoideft  telle,  tant 
IanefqucIeChceur.iufqucsaucheuetdcrEglife  a 
Dr/tn>/;«vingc  cinc]  toiles  dclongueur.lalargeurquicft  vu 
A  UJiti  trauerfan  t  de  croixa  au  tan  t,  vingt  cinq  toifes. 

La  hauteur  delà  voûte,  depuis  le  paué  iufques  a 
lacocauite  quatorze  toifes  aucc  de  beaux  ccintrrs 
bien  délicatement  taillez  ,  portez  fur  gros  pil- 
liers  maffifs  de  pierres  larges  &  dures ,  les  pilliers 
font  taillez  en  colomncsdansle  corps.chafque  piU 
lieravinge  vn  pied  de  tour,  il  y  en  a  quitte  fut  le 
long  &huiadeehafquecoftcdc  la  nef  où  font  les 
chapellcs.dc  belles  fit  grades  teneftrcs.lanef  axvni. 
pieds  de  large;  à  quinze  pieds  de  terre  cft  vne  galerie 
qui  tourne  tout  à  l'cntgur  de  l'Eglife  par  dedans 


L  r  v  h.  a    Second."  jtj 
les pillicrs,&» autre  quinze  pieds  eftvneautre  p*-££^ 
rcille  gai  le  rie. 

Les  tables  d'Autel  deschapelles  font  remarqua-  'j'^'fj' 
bles.ily  enafïxdedix  piedsdelong.chacuneeft  isAïA^U 
quatre  pieds  dclarge.  Celledu grand  Auteladouie^'J-'i"£'it: 
piedsde!ongueurjS:quatre& demi  de  large.Sc  vn,  "' 
pied  dcrpoilfeur.debellepierredclicrre  bien  polie. 

Celle  Eglifc  eft  baftie  dans  vne  prairie  ,  au  plus  ^£ 
haut  lieud'icelle,  &:  paue,coftoyant  cette  Eglifc  &  -M^r.i- 
lamaifondesReligieux.vne petite  riuierequi  abô-  "'' 
deen  truite  nommeelariuierc  dïïBec.dont  parle 
Maison  enfâdefcriptiondesfleuues. 

Dans  le chaurdclTglifeelt  enterré  le  cœurde  la 'JT^ 
furditeleanneDuthefle  deBreraigne  &  Ctfateflèa™/»» 
de  Chafteau-landon,  fon  corps  elt  àponfrand. 

Le  Roy  Philippe  p remîer  donna  vn  morceau  de  ' 
lavrayeCroiïiiaditeAbb.iye.laquclIevrayeCroir  tmiAU 
fut  prelèruee,  par  miracle,  des  mains  des  Hugue-^'  !k 
noesqui  pillèrent  cette  Eglife  pendant  les  guettes  t&tfîbf. 
Ciuilcs.  Les  doiftres  ont  de  long  ioiiantcpas  dejj/^;*" 
chafque  faceen  quatre,  &  font  fousiccuxpluficurs  1 
tombes  de  Princes,  PrinceiTcs ,  Seigneurs,  dont 
nousauons  remarquez  feulement  quelques  vn«,  1 
IcsautrescitanscalTecsB;  difficiles àlire. 
Sur  vne  tombe  vers  le  Chapitre  eft  eïctit,Hiriaeti 
R^yadulàtu  de  Coireio  milei:  S:  tout  cotre  fur  vne  jCh"  & 
autre  tombe,  /mbm  Deminadt  A/f/inr<//(auecfes 
Armes.  Et  tour  proche  àcofte  eft  vne  tombeoù  "/",''„  j",'a. 
eft  eferit  alentour,  Milts  de  granit  II a.  En  l'autre  fàee«-*»*j': 
duCloiftre,  eft  vne  autre  tombe  oueftelcrii,Hic 
iactt  Sutcrdei  Pciri  fanlli  Egidij  di  Stampis.  Et  prts 
ÇÇc  ij 


jKS         HlSTOIRB    DV  GàsTINOIS, 

^j^0- de  cclle-cy,  eft  I»  tombedu  Seigneur  de  Boule  auec 
'     '   ce't  écriture.    Cy  giftlc  Seigneur  du  Boulé  en 
l'année  1187. 

LesarmesdcCercanceaufont  deux  fleurs  delyj 
&vneelr.oilleaudeiïbus.  Celui  d'auiourd'huy  fe 
nommcMonfieur  Charles  de  Manfel  frerede  Mo-, 
ficurfainct  Léger. ' Ledit  Manfel  afuccedéà  Mon- 
iteur l'EuefqnedeDigueAnrhoineHcrouet.iccluy 
a  fait  quelques  réparations  en  ladite  Abbayc,&  l'on 
voitfesatmesenplufieucslieuijquifont  dcui lyôs 
&  vnebande  carmellee  ou  ondée. 

OmyoudroirparacIieucrrEglife  fclon  fondef- 
fein.ilcouftcroit  plus  de  cent  radie  francs. 

Lo«los  aucc  l'Abbaye  &  les  iardins,  contient 
iMi/trA cinquante  Cix  arpens  declofture,  tant  murailles 
in/L.  quebayesviues,ily  auoitvnmoulinàeaudansl'en- 
^  }<ij.    clos,  mais  il  aefteruiné. 

4  Labanlieucs^ftcndiufquesàlacroixMorm  pa- 

rti ifle  de  Raimonuillc.  Laprairie  contient  enroue 

*àfr*îtif'  Ir°iscensarpens,depuisDordineiufques  au  pont 
d'Egrcuillc,  &dansicelle  cftoit  iadisvn  eftangeo- 
tenant  faisan  tearpens  de  terre,  cjuîcft  vn  bon  pré 
i  prêtent.  -- 

CeftcAbbayeeft  Fort  engagée,  &  plufieursbcl- 

J/Uw,  '«Ccrres&Seigncuricsonteltédonneesà  vicàellc 
appartenantes  cnl'an  1564.  Les  Cenfmcs  quel'Ab- 
bdadroict  deprendreos  bords  de  Brauilces,  Fro- 
ftres,  Bcrtigni  &  Cannelle  en  la  terre  &  comte' de 
Madame  Dcltampcsauecdeus  muids  de  grain  fur 
vnmuid Froment  deubparieSeigneurde  Mchon- 
fclIc.&Ynmuidd'orgemefuredcChaiteau  Udon. 
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Le  toutàdiugc&alicné  comme  biens,  moins  dô-  f*™" 
mageablesàladiteAbbayeparlesdepurez  du  Cler-  ™i9 
gidcSens  &  le  Bailly  de  Nemours  pour  les  taxes 
que  le  Roy  Icuoit  lac  ledit  Clergé,  l'acte  fle  procès 
verbal  qui  en  rut  faidte  eft  ligné  Gauuelct  &  Co- 
quin Greffiers. 

Du  vilUgtde  Seuppcs  &  in  ChaJinduduBouhy. 

SOuppcsellvn  village  fort  ancien  Se  célèbre,  à  Vnita 
caufeduponr  admirable  qui  y  acftébafU  par  Lu~  rMtt 
lesCefar,  tandis  qu'il  eftoît  Proconful  es  Gaules.  f-F?" 
Ce  lieu  mefmc  eft  fort  renommé  des  Alemans,^ 
Ânglois  &:  Suiflès,  &autr«gens  de  guerre  elrran- 
gers,  qui  fonr  venus  en  France,  &  ont  remporté 
chez  eux  leprouerbe,  que  nul  n'eft  bon  foldatqui 
n'ait  paffeparlepont  de  Souppes. 

LesLatînsappeiloientce  fort  PonsSnIpkîj-^ar. 
ce  que  Sulpicius  capitaine  Romain  fut  laifle  en  ce 
lieu  pat  l.Ceûrpourlefairebaftir.&fe  voyenten. 
coresles  tondemensd'vnevicilletour  quarrec.ba- 
ftiefur  l'eau  où  ledit  Sulpitmsraifoitlàdcmeurc.  . 

Auiourd'huy  cclieuclt  fort  eftime  àcaulc  dcl'E-, 
glile  dediee  à  Moniteur  fainâ  Clair  Archeuelquc 
deCologne.àlaquelle  viennenren  dcuoiianrous 
les  villages  circonuoifins  pour  le  mal  des  yeux. 

Cette  Eglifc  cil  vn.  Priorc-Curc,  dépendant  dé 
l'Abbaye  taimft  Florentin  de  Bonneual,  Ordre  dp 
fainftBenoift:  elle  futbaftis  aiimel'm.e[empsquc 
rEgufrdcCcrciiKT3ii,&  lechallcaiidu  Mctl:Ûa- 
relirhal,  place  des  plus  foCMs  du  Galtuiois,  quieft 
'      ■:  CCc  iij 
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U  Jai*"*  ^°  Doraaincdu  R°y' & &  '"fP'g* feulement 
*  °"'    pour  cinq  mLlliures.appartenaiitdcprefcntà  Mô- 
îïeurde  Turin  Prefidcnr  du  Parlement,  fiis  du  Cô- 
fcjl«  Turin. 

Ladite  Eglifedc  SouppesaaurrcfoiseftévnPrio; 
léConuciuueldcbcau  rcuenu,  &  voit-on  encore 
les  veftiges  des  dortoirs  &du  Monaftete:  mais  la 
pluspartdestilrrcjontefte  voilez  &  le  bien  vfur- 
pc.  Il  dcuaitlcgrosà  la  chapelle  fainét  Ican  de  Pa- 
ris, qutcft  en  la  balte  Eglife  de  ladite  Cliapellc.de 
ttence  liures  parifis ,  d'auoir  aflbcié  Sauigny  fui 
Launoy. 

Cette  Eglife  eft  toute  tecommandable  pour  ta 
grande  quanti  te  de  {aindes  R.cliqBesquis'y  trou- 
MîwJr»ucntdistj'oischaflesdeboispcina&dorc1fçauojr 
«.««cMdanslapremierevneparticdu  corps  de  Môficur  S. 
"*'%•>'■  Clair  AtchcuefqucdeCologne&  Martyr. 

DanslîfecondechaiTcfont  plufieurs  reliques  de 
faintt  Barthélémy,  de  ûindt  Ignace,  &  fain£>  Eu- 
ftacius. 

Danilattoifiefmccftle  corps  de  S.  Léger  Mat- 
tyrEuefqued'Eureux.  Laplulpartdeces  reliques 
ontefté  données  par  vne  Roine  Blanche ,  qui  le; 
fitïcnitd'Angleterre.icelIederaeuroitàPonc-ftid 
icaufequ'clleeftoittoucheede  mefclerie,  comme 
appertpac  vneChattrede  l'an 

Gauelonfîc  baftir  audit  Souppcsvnctour,doitr 
l'on  voit  encorclesdcmolitions,  &la  faabttans  l'a- 
pellent  la  tout  de  Garnies. 
nt*fa>       Cequidecoreencotelevillagede  Souppes  fonC 
f»^r  Ie(^f»n'no>leidefqudlef  il  dépend,  commeeft 
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Icchafteau  duBoulayàvneheuëdelà.ledii  chaftaau^™: 
fut  premièrement barri par vn  nommé    N.  du 
Boula y,8ctap  en  Chaftellenie.  Cet»  maifon  du i* 
Boulay  aeu  de  brau  es  pet  tannages,»:  quelques  au-  *™ >y- 
tres  aufliquin'onitienvalujCVÎonr  péris  malheu- 
re ufc  m  cm;  comme  ce  grand  larron  du  Gaftinois, 
lequel  fut  tuéd'vncoup  de  piftolet  par  vn  page  à 
Courtenay,&  fa  mère  qui  eftoit  vne  vraye  Athée 
&  obftmeeherctiqne.rarainli  qu'il  tonnoir.eftani 
à  table  auec  notable  compagniede  bons  Catholi- 
ques,qui  (e  muniien  t  du  figne  farutaircdelaCroixj 
dequoy  le  mocquant,  voila  à  l'inlhnr  vn  grancf^'^' 
cfclatdc  tonnerre quicaffsfon verre  entre  tous  les 
autres,  fansnuireà  aucun  de  U  compagnie  iiy  tou- 
cher à  autres  verres;  ce  que  cous  prenoicu  t  pour  vn 
miracle  St  pour  punit  iôaulïidcccque  ladite  Dame 
s'elloitmocqueedcux&dufignedebCroiï.Sui- 
quoy  s'obftinanr,  &  par  de  ri  fi  on,  elle  fe  leue  de  ta- 
ble.&dir.iem'en  vais  chieràcccoup  de  tonnerre, 
&e(tancenrreeenfdgardcrobbc, le  tonnerre  tom- 
ba derechef  fur  clle.cVluy  tira  tous  les  boyaux  hors 
le  ventre  fans  offencer  autre  partiede  Ion  corps; 
commeceuxquicftûicntcnla  m.iifon  virent  qu'cl-  f^„»-„, 
lencteuenoit  point  ils  allèrent  à  elle  ils  latrouue-  J* 
rent  morte  eitenduc,  St  fes  boyaux  clp.irs  par  ht""""- 
ardcrobc.cequilcsrît  penfer  aux  iuftes iugemens 
e  Dieu:  cette  Hiftoirc  fc  conferue  encore  route 
frcfche  audit  Boulay  &  parmy  les  anciens  du  païs 
qui  virent  ladite  Dame  morte  &i  fes  entrailles  cf- 
parfes. 

La  maifon  du  Boulry  iftoit  alliée  de  celle  de 


Livre  Second. 
-  dudit  Boulay  eft  encore  feigneur  &  Baron  d'Or-  Bouliy; 
ionuille,  Polligny,  Rouflieres  6c  Souppes  en  par- 

LaSeignearicdela  Mothe,  Frauillc  &  Lefpuis 
font  venues  i  Ichan  du  Chaflin  par  la  mort  de  Lt 
dame  du  Vignon  i  Meflîcursde  Challaltc. 

Ledit  chaiteau  contient  pluficurs  beaux  bafti- 
mens  degrâdcefpacc  8;  iardins,  &  vn  parc  de  vingt 
ou  trentearperw,au forcir duquell'oncncredans  le 
bois  qui  a  bien  quinze  cens  arpens  de  haute  fu- 
ftaye. 

Dans lacourduditchaftcau, cft  vne  petite  chap- 
pellc  oùfonclesarmes  des  Bruilards  aux  trois  ba- 
rilles,  &  au*  vitres  de  la  Me  font  d'autres  armes 
que  ie  crois  cftre  les  ancien  nés  du  Boulay. 

Ces  armes  portent  à  l'efcuflon  au  chef  trois 
mcrlcttesdeiablecnchamp.S;  rroisanncletsdcfa- 
bleàlabandcd'orjaufonddctroisaileronsauchâp 
de  gueule. 

A  vn  demi  ieftdcpierrehorslëdift  chaiteau, eft 
vne  chapelle  ruinée  par  les  heretiquesilyafoixante 
ans,d'vneftrui5hireaflez belle,  quiefloir  ancienne- 
ment l'EgUTeparochialedu  Boullay,  fleievoyent 
encorefcsfonds.il  y  a  vn  rcuenu  de  deux  cenili- 
nres,& plus.dependant  deccPrieuré,  &  leferuicca 
«fté  tranfporcecn  la  chappellc  du  chaftwu:ilcft 
membredepcndantde  l'Abbaye  de  fainû  lean  du 
larlésMclleun. 

En  cclteEglifc  font  piuGeurs  tombeaux,  &  entre 
autres  vne  caueen  laquelle  fe  voyent  trois  corps 
encore  affez  frais  co&sàcolte,mahronncfçauroit 
DDd 
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d'Entragues,&  autres  bienfaiteurs, comme  aufli  ^"L'1- 
parla  munificencedii  Roy  Louyslelufte,  &futpa- 
racheué  l'an  \€n.  &lc  grand  autel  fut  dédie  audit 
an  par  Médire  Henry  Clauûe  nommé  Euefque 
d'AuchCj  depuis  Euefque  de  Chalon  fur  Marne 
Comte  Se  PairdeFrance,lc  jour  de  faillite  Croix, 
&  furent  mifes  plufieurs  reliques  de  Saincts  fous 
Ienuiftre  Au  tel.entre autres  le  man  ton  du  tres-re-  nelij»nA 
nommé  &  célèbre  deffenfeur  de  la  foy  contre  I"^**"' 
heretiqutsfaindtAthanafelcGrand,  Euefque  d'A-,fc  iuu- 
lotandrie.  Sefont  plufieurs grands  pèlerinages, 
deUBeaufle&du  Gaftinoisen  celle  Eglifc,  prînei- cf^,„" 
paiement  àlafcftcnoftre  Dame  de  Pitié  qui  fe  ce-  i,  ««/«-. 
lebreleVendredyauantlcDimanthedes  Rameaux. 

De  cefte  maifon  font  Tords  pluiieurs  grands  fit 
célèbres  perfonnagesen  doctrines:  pieté,  entre  au- 
tres le  R.  P.Tapereau  de  Melun  &  Pierre  Boiteux 
dePuiffeauxqui  ont  fait  leurs  eftudes  de  Philofo- 
phie  Se  Théologie  audit  Conuen  t. 

Ah  Chafteau  de  Maleshcrbes  fc  voit  entreautres 
chofes  remarquables  vn  grâd  bois  qui  portoit  con- 
tre, ce  bois  cft  mémorable  à  caufe  d'vne  Biche*Ta- 
quellefutchalTee&prifeparlc  Roy  Louis  vnaief- 
medans  la  garenne  du  vieux  à  demi  lieue  dudit  çha- 

DtU  Comt:  ieEeniimntiès  BoU, 

A Deux  lieues  de  Malesherbcs  eft  le  Comté  de 
Beaument  les  Bois,  parce  que  au  remps  paf- 
ic  il  droit  au  milieu  desbois,  maintenant  il  en  cft  à 
DDd  ij 
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■eanmont  p[uSde  deux  licucs,  &  a  efte  érigée  en  Comtcparlo 
Roy  Henry  quatriefme. 

Lo  chafteau  de  Beaumont  eft  bafti  en  belle  Se 
"fh'iunîr  ^0f  tc  ^ette,  'a  kcc  cournecà  l'Occident  où  il  y  a 
sÂwnwf'vn  tres-bcauDome  regardant  leiardin  qui  eft  car- 
réà  la  largeur  des  foflezdela  maifon  :  en  fuit te  il  y 
a  vn  parcdefixvingtsarpcns  de  bois  bien  fourni, 
prcfque  tout  rond,  au  milieu  duquel  il  y  a  vno 
*ÎS.  '  cftoillc  de  huift  allées ,  dans  laquelle  eftoillcil  y  a 
vnefontaineaudeuantdnrochcr.coinmcauûi  il 
yenavncau milieu duiardin  qui  leva  defeharger 
dansvncanal  deftine' ànourrir  des  truites,  l'eau  de 
la  fontaine iajllit&porreauflihautquelc  premier 
cftagcdeschambres:c'eltceque  pourroit  faite  vn 
bonioucurde  paulmedcpouflètvn  efteuf  debout 
en  bout  de  lacour  qui  eft  carrée. 

En  I*Eglifede  Beaumont  fe  voir  le  tombeau  de 
CnriftopTie  duHarlayauecceftEpiraphe. 

ChriflophoroHdrita  Ach&is  F.BtltomoniijinG^ 
flm.comitiAkrtl.  Proum.Prtjtdi  Pr*fefi»rx  p„Ut. 
PArif^nfprapafiiajum^udgirtu.  Cdt&phrdftoriidiici 
Legitiont  irt  BrieumU  per  quittante*,  prudentifîimi 
fmfo  Nepoti  exp.  F.  J^.  Caroliu  H&tUm  P.  E. 
lwe'f  Armât  xlv.  ob'ùt  an.  S.  c  i  x,  I  o  c  x  v. 

Proçfaede  eeftuy-cjicft  parwilema  nt  le  tombeau 
d'Achilles  du  Harlay  premier  Prefidcm  au  parle- 
ment de  Paris. 

,  Mbilli  HatUo  Eqmù  Cbrijloplmî  [in.  Paùf. 
Prœf.jUioyuiirtdmpliff'.ordmcptr  annot  xxix.  prin- 
eiptm  Ueum  fie  tenxit  v/  Sentltm*  [txtr'ttdtu  «»- 
ftunium  0- populo  Grrtg<biuicn!r*ni*m  fimper  prt 


fitultrit,  tim  "veto  maxime  cum  ippreffa  Ltuctia  ta- ' 
taattt  parte  Galli*  partium  fattiambiK  libttute  in 
Bajlil.  arcemdtrfiut  anima  intrépide  ejr  valtu  htreici 
iignitate  ne  fartes  bmines  ddei  fertnlit,vtiffit  feele- 
te  diftaderct ,  tandemaue  Jimijp»  cimad  Regcm  fi 
tectbiffet  eelle&o  Qaftrodttm  inutronibnefcnatufr«- 
ft  dtletam  R^fgia  Maieflarù  memoriam  reparauit. 
Ataue  Vf  fapitntijiimi  iudicabant  Heurtât  magna  ai 
ferduellienesinbonammetem  reducendat parium  fré- 
tât fortes  habuijje  txercittu  nifi  HarUo  Prafidefor. 
tcmquaaucSenatttm habuiffetfratri  opt.  mérita  Cart- 
lut  bittrUx*  doltij  D. 

Acbilles  HarUw  petcater  hic  iacet,  vixit  annei 
lxxix.  m.  xd.  \>ij.  an.  s.  cid.  tacxvi.  v.  Kal. 
Nouembres. 

D.  O.  M. 

Epitaphc  de  Chriftophc  du  Harlay  pere 
du  Prefidcnt  Achilles. 
Cbriftefiare  HarUo  V,  Nabiliff.  amplif  bone- 
tihusinCuria  Parifienf.  XLin.an.  fmtto  cim  iam 
XXV.  an.in  eamC'lriameonfcriptui  ftiiffet  tdndem  ad 
tmplijf.Prafdiumpurpuratorum  ordintm  cooptdrc,  qui 
honor  i!li  ait  egregiam  Vtrtutim  Vitaque  imegritdtem 
Ultra  dilatas  t$  Achilles prafcspatrifiiffcrw,  &  Ca- 
ralmyixit  annas  txx.    Menfts  itîj. 

Beau  mont  aappartenu  du  tempsdu  Roy  Char- 
UsfcpticfmeauComtedc  Dôpmamn  grand  mai- 
ftre  de  France  auquel  il  fut  donne  par  confitcation, 
fur  Iacqucs  Cœur  Argentier  de  Meflire  Tanneguy 
D  D  d  Hj 
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■«uracntdu  chattcl  Senefchil  de  Prouencc, lequel  larquet 
„„  Cœur  fiitbamiy  par  Arreft  du  grand  Confcil  pour 
cat»uàl  aiibir  eu  quelques  intelligences  auec  Dauid  qui  Ce 
c««fî*  nammoit  Dut  de  Gcnncsau  préjudice  du  feruice 
qu"ildeuoit  au  Roy:  du  depuis  toutesfois.U  vefiie 
obtintarrcftdelaCourde  Parlement,  par  lequel  et- 
lefitdirequelaeonfircariondcfdires  terres  n'auoit 
peu  cftre  raicteau  préjudice  de  fes  droits  matrimo- 
niaux: pourceledir  Grand  Maiftrefut  condamneà 
luy  relriruer  lefdics  herirages,  &  les  meubles  qui 
ethoienededansdontil  s'eftoitaulli  empâté  .  Mais 
parce  que  le  Comte  de  Dommartin  auoit  faict 
plufieurs  baftimens en cefte maifon,il la  rendit  àla- 
ditc  vetifuc,  àcondition  qu'elle  luy  rembourferoie 
deuxcensliuresdctemplaiTemcnrjpourfupplcccIe 
plus  qu'il  au  oit  mis. 

Du  depuis  la  Seigneurie  de  Beaumont  par  fuc- 
fi«-cm-  ceflïon  vincàGtoFroyCceur.filjdcIafufditefem- 
"Jll,1""'  mcdelacquesCcÉur.&deluy.DuditGtoftoyfor- 
ritvne  fille  vnique, laquelle  fut  mariée  à  vn  de  la 
Sut*u'  n)3'^on<'u  Harlay,  laquelle  maîfon  du  Harlay  viér 
^'ïn  Chafteau  en  la  Franche- Comte,  lequel  In 
UérUj.    fleurs  du  Harlay  ont  bafty,  &  appelle'de  teurnom, 
D'àviiiii  p'usdedeuxcensanjauparauant  queceiuc  de  ladite 
UMvf,,  famille  du  Harlay  vinflent  en  France,  quittansle 
A  Hm-Uj.  pMty  ju  Ro)l  d  Efpagne,  pour  feruir  nos  Roys. 
Voicypour  tefmoignagede  la  famille  dcfdiu  du. 
Harlay  vne «aiterecherchede  leur  Nobteûe,cô- 
^'J^f'mecllerut  fàic"be  en  l'an  fiï  cens  douze,  lors  que 
i,  UkLj,  Achilles  du  Harlay  voulut  erigerladite  terre  &  Sei- 
gneurie en  Comre'.  Monfieur  de  Souuray  Gou- 
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uerneurdcfa  Maiefté,  ayant  eftecommis  à  celle  re-  B«umôt; 
cherche. 

Le  douïiefme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens 
tfouzc,auroitefle'prefenteinoiisSieiir  deSouuray 
&  Liencourr,  Confèillcr  aux  Conkils  d'Eftac  Se 
PriuédedeuxCommilTions.rvneduRoy  dernier 
deccdé.que  Dieu  abfoliie,  en  datte  du  deuxième 
luin,  mil  fix  cens  quatre,  contre-fignec  de  Lsubei"- 
pine,Bc  Lettres defa  Maiefte.àprcfent  régnant  du 
treiziefmcDccembrcifiii.quifont  contre-fignees 
Potier.  Pout  informer  diligemment  &  par  tcf- 
moins,  h"  MeiGre  Nicolas  du  Harlay  fïeurdcCe- 
zy.de Sancy,  de  Gros-bois,  Barondc  Maulcj  Con- 
fciller  en  Tes  Confeils  d'Eftat  Se  priué.eft  Genrilho- 
me  de  nom  Se  d'armes  de  trois  races  paternelles,  fi  u,gu, 
l'efcuflon  Se leiacmes qu'il  porte,  ont  efté  portées 
patfespredcceffèurs.Bidc  quelles  terres  &  (cigneu-  ;/"  * 
riesils  ont  iouy  Se  prins le  rirre.s'ileft  point  atteint 
decatoucriniecontreuenantàNoblefTe,&  à  cette 
finmettreennoimaînsles  Coin  tacts  de  Mariage 
eftantdedonations.traiifactions,  adueuz,  delho- 
bretnensj  &  hommages  ,  ou  extraits  des  fonda- 
teursdesayeuUduficurdcSancy.oubien  les  cop- 
piesdeuement  colla  tiôneesen  fa  ptefence,  ou  pour 
le  moins  de  [es  fubiccls,  Se  procéder  autant  quebc- 
foin  fera  pout  lapreuuedelaNoblclTc  du  (leur  de 
Sancyja  voir  drcfiër  aux  procezjverbaux  que  nous 
enaurionsaupluftoft  !eué',rccllce&:  Genee dc.nos 
mains  à  Meilleurs  les  Chcualicrs  de  l'Ordre  du 
Sainc"bEfpritpoureltrclcioutreprcfcntcà  fa  Ma* 
icftéouucrt  S;  Icu  au  prochain  chapitre  qui  fcrien* 
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BBuniôi.  dndudir  ordre  pour  eftre  après  procédé»  breeë- 
jJtiond'iecluydLt  fieur  de  Sanfy,  ainfî  que  de  rai- 

Pour  procéder  «l'exécution  de  ladites  Com- 
pp,*  mi&onde  Maiftrc  Nicolas  deHarlaynousauroit 
mis  entre  les  mains  plufieurs  tiitres  &  papiers,  & 
première  ment, 

Pour  iuftifier  qu'il  eft  fils  de  Robert  de  HarUy; 
v'uanc^cur^cSaQf'BaroildcMonglac,&  deDa- 
melacquelinedeMoruilhcr.Dflme&Baronnede 
Maulcfiremmc,  nous  a  reprefente'  fon.  conrradt 
de  Mariage,  auec  Dame  Marie  Moreau,  fille  de 
Meflïre  Raoul  Moreau,  viuant  Cheualier  &  Cha- 
ftellain  d'Autheiiil,  Se  Tremblay,  Boefle,  SauÊuoir 
&deGroibots,ConfeillerduRoy  en  fou  Confcil 
ptiué&defesfinances.Threforierde  France  en  la 
cbargcdWreSeincfcYonneeflablieà  Paris,  palfé 
pardeuanrlamarr  &  Mahu  Notaires  à  Pari*  le  xv. 
Feburier  Ymtf7y  par  lequel  paroift  qu'eladire  Da- 
me de  Moruillicrvefue  de  Robert  de  Harlayaeiri 
prefente  au  contrat!  de  fon  fils  les  donations  y 

i  arreftecs. 
iwT  r  EtiecontraftdeM«iagede  RoberrdeHarby 

-  "  -  fieardeSanfyauecDamclacqiicline  de  Moruillicr 
fillcde  Guillaume  de  m o millier  viuam  fieur  Baron 
dcMaule,&ini2  Mandre  Montauille,  FWourt  6c 
yiuanuilleCapiraine&BaillydeMaule.&Damoi- 
fcllc  Jacqueline  de  Galanterie  ià  femme,  piffé  par- 
deuant  du  Pré  &  Dorleans  Notaires  au  Chaftelet 

j.twjtt  deParislcS.Decembrc  1544. 

ttrf£       Plls  Pour  ^lifi"  q^z  ledit  Robert  cftoir  fils  * 
Meilire 
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MeflîrcLotiysduHarlay  Cheualier  viuanc,  Baron Bcmmût, 
deMôglat  ficurde  Sancy,Saizi,Btaumonr,Lebois, 
GcrnonuilIc(Viile-Ncuruc.,leParray,  Champual- 
Ion,  Saindt  Aubin ,  Vil  lie  ts  fur  Yonne,  5c  Damoifcl- 
le Germaine  Cceur  fa  femme. 

Nous  aledit  fieur  de  Sancy  reprefente'  vn  Con- 
trait enformcderranfa&ion  faitl»  &  pafTcc  par- 
deuant  Conrillis  &  Troufebœuf  Notaires  en  la 
Prcuofté  de  Sezi  du  dernier  Décembre  mil  cinq 
censquaranrcquacre.patlefieurChriftophed'Har. 
lay  ficurde  Beaumont  le  Bois.  Robert  de  Harlay 
ficurde  Sanfi.Louisd'Harlay  fieur  de  Champual- 
Ion,  Nicolas  d'Harlay  fieur  de  faind  Aubin  ficres, 
ont  compofé  &  rranfigé  fur  les  biens  Se  fuccef- 
fions  deldits  Louis  d'Harlay,  &  dame  Germaine 
Cœur  leur  pere&  merc,  qu'ils  auoient  àpartager^  ^  d 
auec  Mcflïre  Iacqucs  d'Harlay  Cheualier  fieur  dc'^Jî^, 
Sefy,  Baron  de  Moritglatleur  frère  aifné,  &  Da- 
moifellc  Louife  d'Harlay  leur  fecur ,  femme  du 
fieur  de  Plauy. 

Lequel  con  tract  du  fieur  de  Sancy  induit  prcuue 
fuffifance  que  ledit  Chriftophe',  duquel  MeiTirc  uMà <l* 
Achilles  d'Harlay  premier  Prefidcnt  au  Parlement 
à  Paris  e(t  fils.  Robert  duquel, luy Nicolas  ficurde 
Sancy  Louis  ficurde  faindï  Aubin  Cheualier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  R  oy.gouuerneur  de  la 
ville  Se  Chafteau  fainct  Maixan  t. 

Robert  fieur  Baron  de  Montrât,  Cheualier 
Confcillet  fepremier  mai  (Ire  d'hoiUI  du  Roy,  & 
lacquesCheualicrde  l'Ordre  de  fain cl  lean  deHic- 
rufalcm  font  frères,  Se  Louis  duquel  Ican  viuanc 
EEc  " 


j98      Histoire  Dv  G  astino  Îî," 
ItooBDt.  fjCUT  de  Sezi,  Scipion  fieur  de  faincl  Qocn  tin  ,  be. 

ques  fieur  de  Chi  m  puai  on  fon  frère,  font  en  fans  à 
sisAf.a-  Mellire  Louys  de  Harlay,  lefquels  trois ,  Chrifto- 
j™*"'"pkeJ  Robert  &  Louis,  qui  ont  fait  crois  branches 
en  leur  famille,  qui  ont  laine  des  entans,  aufquclt 
cous  les  biens  de  ladiie  mail  oit  fonctombczjlcfdits 
Iacques  leur  frère  aifne',&  Nicolas  leur  puifiiceftis 
decedez  fànscnfans. 

Plus  pour  iuftirier,  que  lefdits  frères  citaient  file 
if«  Ji    ^e  Meflire  I  ehan  c!c  Harlay  viuant  Chcualicr  du 
iiaUy.    Guet  de  la  ville  de  Paris,  qui  fut  en  fesleuncs  ans 
ho  m  me  d'armes  d'o  r  défiance  du  Roy,  fous  lacbat- 
gedufieur  deCeilTol,  Clicualier  Seneichal  en  Poi- 
itou,  Se  Damoifcllc  Louifc  l'Huillier  fa  femme. 
Ledit  fieur  de  STiii  nous  a  reprefentéle  Contrat 
thm^L  r^e  mllriaBc  ac  Louis  de  Harlay  &i  de  Damoifcllc 
HiiMyiJt  Germaine  Cœur,  fille  de  MciTuc  Geofroy  Cœur 
a«h-    ChsuaUcrficurde  la  Chauffée,  &  Damoifcllc  lfâ- 
bcau  Bureatifa  femme,  paffe  pardeuant  Robert  fit 
Jacques  AllartNotairesauChaftelet  de  Paris  le  17. 
Septembre  149;.  par  lequel  appert  que  ladite  Bu- 
reau vefùedudit  Ctcuraftipulcc  pour  ladite  Ger- 
maine fa  fille.  Ledit  Iean  de  Harlay  suffi  aaflïfté  le- 
dit Louis  fon  fils,  &  s' cil:  obligé  pour  la  fuit  te  des 
conuentionsde  mariage. 
b-wi  Jf      Vn  breuet  du  vingt  croificfme  Ianu.  1446.  par 
rrcs-nauE  &  puilTan  c  Prince  lean  fils  ailné  du  Duc 
o-rf^»-  deBourbonnoisi:  d'Auuergnc,certificqu"au  vo- 
•T"  yagede  Normandie  pour  la  réduction  ef'ieclui  en 
/"«'rft'  l'oiieiflànccdcfaditeMaicllé,]ilauoit  prins  fous  là 
HWAgr.    ciiargefc compagnie Mefsire  lean  de  Harlay,  qui 
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îuoit  bien  feruî  1=  Roy  pendant  ledit  voyage,  &  Bcaumôi. 
que  tenant  le  fiegc  deuant  la  villcde  Vire  audit  pais, 
loi  donna  l'ordrcdcCheualierauec  toute  folcmni- 
tédeue:  lequel breuet  cft  figne  dudit  Prince  Iran, 
fitfeclle'dcles  armes. 

Vncfcnteneedu  FteuoftdeParîsdudixncuficf-^"* 
rac  Aouft  i^fii.  fignec  Parhorr  fur  lettre  patente  ju/'f'ûic 
dudit  an  &  mois,  par  laquelle  le  Roy  Louis  XT.  imji 
donne  à  lean  deHarlay  l'EftardcCheualierduGuct  ^'^'j™ 
à  Paris,  pourfcsprouciTes,  vaillanccs,& au  très  bon- 
nes qualiiez:  auquel  office  lia  elle  receunonobftant 
l'oppofition  de  Mefsirc  lean  de  laTour  Cbeualier, 
qui  eftoit  auparauantpourucu  dudit  office. 

Plus  pour  iiiftifier  que  ledit  lean  de  Harlay  eftoit  Jt 
filsdcNicoias  de  Harlay  Efcuyer  &  mai  lire  d'Ho- 
itddu  Duc  de  Bourgogne  &  Braban  t,il  nous  a  re-  ™Jj^',^ 
prefenré  vnc  donation  faite  par  ledit  Nicolas  de  D„  A 
HarlayauditlwndcHarlay  Efcuyer  fem  fils  latho-^"ï« 
fcà  luy  aduenuë,  par  la  fuceeflion  de  feu  Damoi-  (.,„,' 
felleFamorcc&Barbifi fa  tente  ck  fœur  de  la  Da- 
moifcllefamcrc.dufixiefme  Juin  1461.  fignee  de 
Harlay,&fecl!cedes  Armesqui  font  deus  bandes 
montant  enhaur  tymbi  ee.quifont  lesmefmesar-^^ 
mes  que  portentencoreauiourd'hui  ceux  delà  mai-  Umtifm 
fon  deHarlay,  comme  on  t  fait  leurs  predecefleurs,  * «■''-> 
&  fevoientauxehappes  &  ornements  de  b  chap- 
pclle fainfte  Agnes, en  l'Eglifedudi  t  lieude  Harlay: 
comme  cft  porté  parles  char  très  du  l'arlcmentdc 
Dol,  ladite  Eglifefondee  parles fieurs  de  Harlay, 
&plufieurspnuileges  àicellc  concédé paiClaudcdc 
Harlay  l'an  1317. 


'400       HisTôlRE  dv  GaîtinoisJ 
iDtinioni     PounumfierqucNicohscftoirfïlsde  François 
deHarlay  Confcillcr  &  Chambellan  du  Roy  frcur 
dcGranuillicrs&dcNagent.areprefencc  vnetrî- 
""f't  faction  paflèe  pardcuaiu  fe  Camus  te  le  Tcftu  No  - 
K,  tairesau  Chaltclcr  de  Paris  le  vingt  huiOiefme  A- 
frmt.    mil  mil  quatre  ces  quat or zc,erîtte  Frasais  deHar- 
lay  Mdit fcDamoifellc  Louifcdc  Barbcfy  Ci  fem- 
me d'vnc  part, 6c  Henry  de  BarbeG  maiftre  d'Ho- 
ftcldu  Ducde  Bourgogne  fient  de  Crcfli  les  For- 
ges &  DamoifcllelcanncdelaBeaunc  fa  femmc,êt 
lacqucsdcBoulainuilIicrs  Elïruyer  fieurde  la  Villc- 
neufue  le  Comte  Stdc  Nicollcde  Barbcfy  fa  fem- 
med'aucrepartfurlcpariagedes  biens  de  derFtmdt 
André'  de  Barbefy  Confcillcr  &  Chambellan  du. 
Duc  de  Bourgongne  Seigneur  de  Pouilly  fie  de 
Vanuillicrs.&DamoifelleFrançoife  delà  Gaichc 
fa  femmeperecV;  mere dcfdits  lean.Louifc  &  Ni- 
cole de  Barbcfy,  a  ufquels  partages  IcfdicsdeHarlay 
6t  fei  frètes  ptet  end  oient  à  eau  le  de  [a  donationà 
euïfâittepar  DamoifeUc  Anne  de  la  Guicbc  leur 
QntUtn^  rante.  Ledit  Nicolas  portoic  en  fes  qaalitez,  Haut 
Jfnûlv.  &  pHiffini  Seigneur  Mrfîire  NicoIm  de  HarUy  Sei- 
gneur de  Sanfy,  Sarsnde  Maale,de  MangUt,  Cheiitt- 
lier  ConfoUer  du  \\trf  en  [on  CmfùliEféi  CrPri. 
nè.Cjjiiuine  de  cinquante  hommes  d'armes  defes  Or- 
•     données  &  premier  maiftredHoftel  de  fd  màfin. 
Pareillcdonation  rciuitifïe,quela  merede Nicolas 
de  Harlay  fe  nommoit  Barbcfy  qui  eiroit  fils  de 
FrançoisdcHarlay  a:  dcladitc  LouifcdcBaibcfy  là 
femme  nommée  en  ladite  tranfaclrioa 
Plospourmftifierqucledit  François  eftoitfilitle 


Livre  Second. 
Philcberc  de  Harlay  dernier  delà  mailbn  fur  leqael ieiura'"1 
la  Barônie  de  Harlay  première  duComtéde  Bour- 
gogne a  eflé  confifquec,  pour  auoîr  porte^esar* 
mespourlesRois  de  France,  contre  lean  Duc  Bc^",^ 
Comtedc  Bourgogne  qui  eftoic  fon  Seigneur  lou-  oW* 
uerain.&queledicPhilcbcrrcfboitfilsdeBaitazardB'"^ 
Harlay  Baron  de  Harlay,  &  ledit  Baltaiar  fils  de 
Claude  de  Harlay  Baron dudit  lieu:  fit  Claudefils 
d'Eftienne  de  Harlay  Baron  dudit  lieu. 

Le  ficut  de  Saify  nous  a  prefenté  vnc  requefte 
faitïc  de  l'Ordonnance  du  Procureur  General  du 
Roy  d'Efpagne,  en  fa  Coût  de  Patlemcni  à  Dol,  „,„  "j,  u 
parleBailIydcfaMaicftc  au  lieu  fit  villcdc  Harlay  *'™™ 
îevnziefme Décembre  1597.  pour  fçauoirla  mou-  * 
uancedcladite  Batonnicde Harlay ,1a fource&ori- 
giiiedeladitemaifon.&la  relonnicconimifeparles 
premières  &  dernières,  afin  de  confetuet  ladite  Ba- 
ronnie  e'sdroirsderaMaiefié. 

Allègue  leschartrcs  anciennes  de  ladite  ville,  dont 
ilptoduitlescoppiescollationnees  parles  Maire  Oc 
Efcheuins,  Marguiiliers  &  Vicaires  de  ladite  ville 
de  Harlay.  Et  que  ladite  Baronnic  appât tenoit  par 
confifeatiau  au  Roy  d'Efpagne  adiugec  con  rredef- 
funft  Roland  Se  Galons  Prince  d'Orange, auquel 
ellcappartcnoit,  à  eau  fc  de  Catherine  de  Naflàuia 
femme, héritière  de  Bernard  deNafftu  (on  perc,le- 
quelauoit eu  lettres  de  fes  picdcecffïursdel'adiudi- 
carion  leur  fait  te  le  vnxief  me  Septembre  139  o.  fur 
Philebcrtd'Hatlay  Baron  dudit  lieu;  les  biens  ^-fjf^'Z 
quelauoienrefteacquis  &  confifqucz  au  profit  de 
leanDucde  Bourgougnc,  pat  droid>  de  foifaiclu- 
EEs  iij 


+01       Hestoirb  dv  Gastîsoïs; 
•«^nt  redudirdcHarlayquiaiiok  porté  Les  armes  &fes 
enfans.  Ledit  Duc  leur  fouueraîn,  comme  apperi 
parlesanciens  tilcresdu  Parlement  de  Dol:par  lef- 
cJWwiio,  quels  fevoie  qu'vn  François  de  Harlay  a  bafti  la 
Hjr/^cr'ciiaftcaiideHarlayjOÙfesarmcsàdeuïbâdesmon- 
fami.  tantes  font  mifeslur  les  porriqties.En  la  chappeUe 
làinibeAgnes  d'Haclay  font  inhumez  Eftiéne,  Bat- 
Wi^Atazar.ClaudedîHarlay.NicolasdeHarlay  ficurde 
H"'"J'    Sanfy,  quia  eite'emplaye'enplufieurs  fois  par  les 
Rois  de  Franccàde  grandes  Si  honorables  charges, 
tâtd'Ambaifadeurs  quees armées  où  ilaeucharges 
de  leuerhômcs.&acfte  Lieutenant  General  d'vnc 
armée  de  quinze  mille  Allcmans  du  règne  de  Henry 
troifiefmc.  Ilaflicgealechafteau  de  Ripaille,  dans 
f™*.  leiïael  Ic  Duc  dc  Sa»oye  auoit  »*<  fi*  Galères 
atm.v  poutaflieger  Geunes,  Se  il  tint  cefteaaeclcsSuifïès 
iftm.    al'armeeduDuc,Sc  luy  tua  quinze  cens  hommes 
furIaplaee,leconttaignantfcretirer. 

Il  amena  douzcmil  hommes  depieddeuant  Po- 
toifà  su  Roy  Henry  tfoifiefmej  &  deux  mil  chc- 
uaux  tan  t  Reitres  que  François.  A  l'entrée  de  Hen- 
ry quatriefmcdans  Paris,  ileonduifoit  lescent  gen- 
tilshommes armez:  Il  mit  en  l'obeyffanec  dudit 
Roy  Henty  quatriefmc.lcmont  fainfl  Betnarden 
Sauoyc,  S:  bloqualc  for  t  (aincte  Catherine. 

Ccproccsverbaleftfignedufieur  deSouuray  & 
deLtcncourtjIes  iour&an  cydeffus.-ccsmemoires 
m'ont  eflédonnez  par  le  fieur  leandela  Barre  Pre- 
uoftdeCorbeil. 

le  trouue  vn  commandement  faiit  à  ceux  de 
Fetricres,decontribucraumagazin  deScns.de  lac- 
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ueS  deHarlay  leigncurdcChanuallo  Gouuerneur  BeMimîc; 
cSensjloigny,  Villeneufue  le  Roy,  Bray,  Ville- 
neuroeMrcneuefquc,Auxerre,Crcuâ  &auditpaîj,! 
c'cftlefils  de  Robert  3c  mourut  fànsenfmsyromme 
au  lli  Nicolas  fils  dudit  Robert  de  Harlaydu  fixief- 
cne  luin  1 5,39.  pendant  la  Ligue. 

L'an  1607,  Achille:  de  Hatlay  le  Caton  de  fou 
aage,  premier  Prefidenr  du  Parlement  de  Paris,  fils 
de  Chriftophe  de  Harlay,  fit  changer  de  forme  à 
Beaumortt,  yfaifant  baftirde  magnifiques  cham- 
bres.StembcILflanites  iardins ,  &  y  adioufta  Bro- 
meille  6c  Beaunc,  il  eft  enterré  en  l'Eglifc  de  Beau- 
mont,  Se  fur  fon  tombeau  font  ces  mots  feule- 
ment. 

Hh  Ucet  Jcbiïïti  HurUm  ptectttor. 
Jrdui  a  eu  vn  fils  nommé  de  Harlay  Comte  de 
Seaumont.Guidonde  MonfieurlePrincede  Con- 
dé.CornettedelaCompagniedu  Roy.lequel  aefte 
Ambiifadeur  en  Angleterre,  Baillif  du  Palais,  Lieu- 
tenant du  gouvernement  d'Orléans ,  en  laquelle 
chargeilcftdecede  Se  giftàBcaumonr. 

La  Comté  dc'Beaumont  releue  du  Duché  de 
Nemours  icaufe  de  Chafleau-landon.ç'acfteledit 
Comte  de  Beaumont  qui  a  embelli  du  touc  cefte 
maifon  en  la  manière  qu'elle  cil depreienr. 

MULY  EN  GjiSTINOIS. 


MULY  cft  vne  petite  ville  à  deux  lieues  de 
Fontainc-blcau,Ie  chemin  des  portes  de  Paris 


Histoire  dv  g  à  s  t  i  h  o  i  s, 
«i"ï-  àLyon,laqucllefelon  aucuns a eu fon  commence- 
ment dés  l'an  1 S  ss.auparauant  noftre  Seigneur  par 
Dryus  le  4.  Roy  des  Gaules  en  l'année  1411.  fclon 
nos  hiftoircs  Modernes,  clic  fut  prile  par  les  An- 
"uiJsî*.  gloîs  qui  y  mirent  le  fiegeaffczbon  temps,  tV  l'an 
gt«i.      i4;o.ïllcfutbrufleefousle  règne  de  Charles  VII. 

Elle  eft  en  vne  belle  aiTiettcdans  vn  fonds  tou- 
tes fois  fable;  nn  eux,  &  yctoift  quantité  d'oignons: 
ccft  l'vn  des  Doycnnczdu  Garfinoii,  il  y  a  vn  beau 
grand  Chaftcau  accompagne  de  baflionï,  Se  à  la 
fortiefont  de  fpacicux  iardins  attiftement  accom- 
modez. Celle  ville  eft  fort  fujetteaufeu,  &  cnein- 
cjuantcansellea  prcfque  totalcmct  efté  biuflee  par 
trois  diuerfes  fois. 

Les  habirans  decefte  ville  deMilly  font  grands 
ehaffeurs,  ce  qui  les  rend  du  tour  faineans,  &pea 
foigneux  de  trauaillcr  à  caufodes  roches  Si  des  bois. 
Ce  lieu  eft  fort  dangereux  pour  les  paflàns  quiy 
font  fouuent  volez',  &  s"y  trouuenr  des  hommes 
morts  &  aiîailinez  quelque  fois. 

La  parroiiTc  eft  l  Eglîfe noftrc  Dame,  qui  eft 
d'ancienne  fondation  Si  eft  au  milieu  de  ta  ville,  où 
fonrdes Chanoines  &vn  Doyen. 

Au  delà  de  la  ville  eft  la  parroiiTc  faincl;  Pierre! 
A  l'Eglifede  noftre  Dame  il  y  a  vn  beau  clocher,  Si 
le  tombeau  de  la  femme  de  MelTirc  François  Da- 
nerton  fieur  de  Bellin ,  &c  icelle  a  fondé  en  ladite 
Eglife  vn  feruiccà  perpétuité. 

Ledit  Seigneur  de  Bellin  a  efté  Gouuerneut  de 
Paris  pendant  &  après  la  Ligue:  ce  futluy  quire- 
ccuileRoy  Henry  le  G tandlms  ladite  ville  auecte 
Comte 
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ComtedeBriflàc,il  citait  Seigneur  de  Milly,  Clic- 
ualicr  des  Ordres  de  là  Maiefté',  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  Se 
GouuerneurdeHardrecn  Picardie,  au/Ii  Gouuer- 
neurdeMonficur  le  Prince  deConde".  II  a  efte  vn 
des  bons&fidcls  fcruiteursdeHenry  le  Grand,  il 
auoic  pendant  la  Ligue,  eftédepute  pour  eilire  vn 
Roy  très-  Chrcftien,  mais  en  fin  par  les  perfuafions 
il  fecomporradignemenc,  ayant  recogneu,  encans 
que  la  Couronne  appartenoir  audit  Roy. 

Les  habiransde  Milly  ont  plufieurs  beaux  pri- 
uilcges  pourlachauc,qu'IfabcIie  de  Milan  femme 
du  Seigneur  Guillaumede  Mantcnay  Chcualicrcn 
fon  viuant  Seigneur  de  Milly ,'  lequel  donna  per- 
mifliondcchaiTcr  aux habi tans deladite  villcà tou- 
tes manières  de  belles  menues  à  toute  force  d'en- 
gins, h'eutes.oyfcaux^  permis  à  eux  de  mener  leurs 
beftiauxoùillcurfcmblcrabon.  Elle  fiteonfirmer 
cepriuilege  par  le  Roy  Charles  l'an  Î371,  le  quiri- 
zicfmciouraeMay.defonregnclc  huiâiefme,cx- 
cepte'toufiours  enlagirenneDanuers,deMoigny, 
de  Berfyle  Repos,  de  Manutboilier,  en  rcuenanc 
oMînard.en  recompenfe  que  leldits  habitansde 
Milly  auoycnt  racheuc  dedemolir  les  vignes  Si  hé- 
ritages, &les  auoicm  abonnies  en  rerres  laboura- 
bles, y  ayant  beaucoup  confemmede  leurs  biens  & 
fubllances.&pourlalomme  de  cjuatre  censliures 
d'or  vne  fois  payée,  &  pour  ces  confideracions.la- 
dite  villeayanteftébrullee,  &  mince  par  le  Roy  de 
Nauartc  &  le  Prince  de  Galles,  les  habicans  vou- 
laient quitter  &:  abandonner  lepaïs  &  labourage: 
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Tellement  quecommcilcitimponîblc  de  creu-  Villeioy.; 
uer  vne  République  telle  que  Platon  l'a  baftie,  ny 
vn O tatcur  telque Ciceron le  reprefence, ny  vn ca- 
pitaine delà  main  deXenophon,au(li  eft  ihmpof- 
fibtede  treuuer  vu  hommed'Eftatdela  perfection 
qu'il  le  faut  pour  confeiller  vn  gtand  Prince,  ou  af- 
fiftcrle  régime  d' vne  puifiànre'Republique, 

LaFranccquin'aiamaiselcé  llcrileenla  produ-^  A  „ 
âiondeshamme*dece(lc  feience  n'en  a  point  veu/mj'j) 
quiaye  commencé  la  profeflion  pluftofi,  &  l'aytf'" 
exercé  plus  longuement  que  M.  de  Villëroy,'"  ' 
&Gcnccdernicta&cdc  la  Vielc  defirde  ioindreà 
l'Eternité tuy  a  permis  de  penfer  au  monde',  ie  ne 
doute  point  qu'il  n'aycrerfènry  celte  conlolation, 
qu'il  ne  laiiïbitricn  après  luy  qui  cuit  feruile  Roy 
&rEftat,pIusdetemps,aucc  plus  de  creanceny  en 
deplusgrandes occafiems que luy.^t  eftadmiré de 
tous  ne  petit  eflre  en pt  proftfiion  conjuré  à  perfinne. 
Hfauccftcc  monte  bien  ^ur  pour  attdndreà  des 
qualtrczfireleuecs. 

lia  ferui cinq  Rois,  atrauaillécinquantc  fixaris, 
en  a  vefeu  limace  fie  quatorze, a  veu  la  fin  des  guer-  •^f""3 
res  eftran gères,  le  commencement  des  ciuiles,  lescf-'"'1^-""'' 
peranecs,  &  les  faueurscroiftre,  monter  &  dépen- 
dre. I.t  Cour  menftre  à  deux  caurs  &  deux  langues, 
fi  féconde  aux  cli.ingemcns.fi  confiante  en  ion  in- 
conltance.luyFournirdcs  exemples  qu'il  pouuoic 
rapportera  toutes  forces  d'euenements. 

llnc'vint  pasiculà  la  Cour,  nyjfans  conduite  sjUtJ, 
pouryfititcfottune.  Les  richeiTes  que  fon  G  ta  ndf"-' ■'"<■- 
Pereluyauoit  hiiTecSjSda  confuleiation  des  ferui- 
-  FFf  iij  ' 
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vntres-bcaupallemaille.&vnclonguegîrenne.  VH\a«yl 

Celle  maifon  apparrenoit  à  feu  Monfieur  de 
Villcroy  premier  Secreraire  d'Eftar,  perfonnaze 
for  t  célèbre  pour  fon  expérience  grande  aux  afffi- 
les  d'Eltar,vncpartiedelâvie  &  defes  louanges  fc 
void  dans  vn  difeours  qui  s'eft  faici,  lequel  pour 
.eftre  plein  de  belles  remarques  d'Eftat,  iay  voulu 
inférer  icy. 


REMARQUE  S    D'E  ST  AT. 

O  v  R  viue  &  forte  que  foie  1  apprehen- 
fion  d'vn  noble  efprir,  il  a  befoin  defe- 
cours&dccondui^&lespltisgrandshô-' 
mes  fc  font  de  la  main  de  ceux  qui  lesonr  précède, 
en  la profeffion. qu'ils  vculcntfuiure:  C'cft monter 
au  plus  haut  degré"  de  l'admiration  den'imirerper- 
fonne,&  eftre  imite"  de  tous.  Satrius  Rufus  fuiuic 
Ciceron.ccftui-cy  rrouua  les  fleurs  de  l'Eloquence 
Grcequedans  les  Actions  de  Demoflfiene,  qui  fal- 
loir gloire  d'imiter  Pericles ,  Pericles  auoit  pour 
Patron  Pifiirrate.&i'eftimcqu'iln'yariommed'E- 
ftat  qui  réfute  d'aller  au  maniement  dcsarlàiresfur 
les  brifeesdeM.de  Ville  Roy,  Si  ne  tiredu  profit 
de  fes  expériences. 

Ccnomd'hommcd'Eftatal'cfrenduefîgrandc,' 
&  prend  des  qualitcz  fi  hautes  &  excellentes  qu'il 
récontrcpeudcfujeisquien  foient  dignes. II  n'ap- 
partientqu'àceluyquinaiamaisfîeftry  fa  réputa- 
tion par  quelque  acte  dinfidelitéj  a  cognoiflàncc 
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Villsroy.  parfaictedcshommts.dcsaffiiiics&dcspaiVftrça' 
uant  i  toutes  lottes  d'occurrences,  Se  ncantmoini 
n'eftimepas  les  autres  ignomns,  ne  prefumedefça- 
uoir  tout,  ne  va  pas  toujours  mefmc  train.Si  ne  fe 
deltourncianuisdLibonchcmin.ncmonftrcenfcs 
opinions  rien  qui  reflen  ce  l'impudence  de  la  flarre- 
riCjQylalafchciedcIafcruitudejne  permet quefon 
in tereft  marche  deuant  le  public.ne  refoult  tien  pat 
defpit,chagrin,colerc  &  foudaincte,  quatre  dange- 
reuxcfeuciïs  des  efprits  prompts,  &  i'ubcils.  Ilaen 
fin  l'ordre  en  fcsdifcours.leiugementen  feseferits, 
la  finceritc'  en  Tes  opinions,  la  confiance  Bclcfecrct 
auxeommandemens,  6c  U  diligence  Se  facilite  au* 
re  Cotations. 

La  feience  Royale  qu'on  appelle  la  raifon  d'E- 
5-"'1       ftatoula  Prudence  Politique,  confifte  en  vne  vi- 
f'imi pj- gonreufe  force  d'efprir,&  vne  expérience  confom- 
jA      meeau  maniemenedesaftaires  publiques,  dontla 
COgnoilTance  ell:  fi  difficile,  que  la  vie  eft  trop  cour- 
tepour  l'apprendre.  LafagciTccamprcndlescho- 
fesquivontàlademonfttationScàla  confiance,  la 
Prudence  s'exerce  dans  les  changemens  &  lesreuo- 
lutioni,  celle-là  tient  toujours  le  grand  chemindc 
laLoy,&dclaraiion,ccllecys'cn  ctcarte& déroge 
au  droit  commun. 

Pource  H£Nhy  LE  Grand  peude  temps  auâc 
fa  mort  perpétuellement  déplorable,  difoit  qu'il 
comméçoitdcfçauair  que  c'eftoitquc  de  régner, 
&nel'auoit  appris  quedans  l'expérience  qu'A  ap- 
pclloit  fon  grand  liure,où  tan  ricftttdic  long  temps 
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&  fa VigilanceauRcty Charles  IX.  qui  l 'appelle icViU«<>]'' 
fan  Secretaite,  Iuy  confioic  f  es  plus  in  cimes  pen- 
fcesjuydi&a  vn  liure  de  la  Chafle,  &  quelques 
Poèmes,  &  en  treautres  ecluy  qu'il  addreffa  à  Ron- 
lârd.oiiildit: 

Ton  c$tU  ejl  plia  gaillard  que  U  mie», 

Mais  mon  corps  f(î  plm  itunc  &  plus  fort  que  le 

La  refponfc  de  Ronfard  commeoeoit  en  celte 
farte: 

Charles, tel  qticie  fi'iivomferc^quelqiteiour; 
'L'aagtVol;to»Jîour:  fen;  efjioir  de  retour. 
Mais  comme  tien  ne  manque  où  ia  grâce  de  Dieu 
abonde,  ie  tiens  que  rien  n  ayda  rantà  ion  aduanec-  dbmum 
rient  quelczclc ferme  &  mondant  qu'il  conferua en  ^'"'J* 
[•ancienne  Religion  au  temps  que  les  plus  grands  *-"=•'"'' 
entendemcnsprenoicnrla  ttauer[è,qucianouueau- 
té^quia  des  charmes  fi  puiflants  fur  les  François, 
auottdcibauche'pluucurîbeauxefpritsdamlesEf- 
coles, Se  les  Parlements.  Caraprcs  le  Colloque  de 
Poiffy,l'EdicT:delanuierayant  ouuerilc  Temple, 
Se  permisautclcontreaurcl,  les  principales  villes  du 
Royaume  furprifes,  il  y  eult  vn  tel  clbranlcment, 
quci'ay  ouy  dircau  Roy  Henry  le  grand, 
&  à  des  plus  vieux  que  luy,  que  la  Roync  Merc 
pour  s'accommoderau  temps,  &  complaire  aux 
plus  forts,  raifoit  contenance  de  n'drre  pas  enne- 
micdcceftcnouueaute',  &  permettoit en  fon  cabi- 
net des  marques  de fonalte&ion.  Lantce^ithjlvit 
Violente  &  rude  eonft  iOiere  aux  affaires. 

Ccicunc  homme  demeurant  ferme  au  train  de 
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vai«0>-.  l'antiquité  &abhorrant  ce  rcnuerfemcnc  de  l'an- 
cienne difeiplinc  &  hiérarchie,  eltoit  mocque'dc 
ceux  qui  croyoient  que  le  chemin  qu'ils  tenoienc 
ciroiçleplusaffeurcpourlefalut,  8;  le  plus  coure 
pourlaformne.ayancen  la  Cour  des  protections 
îi  puiflàntes,  mais  celle confiance  augmenta  celle 
première  affection  que  le  Roy  Charles  luyporroir. 
^Labicn-veillanccdes  Roys  cftacquife  ou  cultiuec 
J»  gjj    parceux.quis'accommodcnt  aux  premières  incli-' 
CM,,,    nations  defeur  ieunefle.ou  aux  exercices  &  pallions 
deIeursplaifirs,ouàlaccroiflcment  deleurs  finan- 
ces, ou  à  l'efteiiduS  de  leurs  conqueftes.  Tous  les 
autrescheminsnefontpasafleurez^  quanti  ony 
eilarriucle  meilleur  cil  ecluy  de  la  Fidélité  6c  de  la 
Modeftie. 

mua  A1'Mge(fc  vingt-qùatteansilexcrçarruliachar; 
Snnul,  gedeSecrctairecFEftat&  celle  de  Sauue  eilant  va- 
canteyfutlvnie.OnrjclavoyoitpasencetcmpsIà 
en  relie fplendeur  &confidcrationque  cllefc  treu- 
uc  maintenant.  l'ay  faiâ  voir 'ailleurs  que  foubs 
LouysXl.iln'yauoitpointdeSecretairedescom- 
mandemens,  &  que  le  premier  qui  fe  rrouuoit  a  la 
chambre  receuoit  celuy  de  l'expédition  qui  eftoir 
refoluë  Se  ordonnée  entre  le  Royj  &  les  princi- 
paux Seigneurs  defon  Conlei!,  demaniere  qu'on 
treuue  plufieuts  gtandes  actions  foubfcritcs  &  fi- 
gnecs  pat  diucts  Secrétaires.  Mais  toujours  il  y 
auoitaupresdu  Prince  quelque  homme  confident 
quiauoitlefoin  des  relolutions  plus  (ècrettes,  & 
l'expédition  des  plus  imporrantcs.Tcl  fut  la  Balue 
fous  Louys  XI.  Briçonnet  fous  Charles  VIII. 
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Le  Cardinal  d'Amboife  &  Robertec  fous  Louys  ViUs 
douzième. 

Le  Chancelier  del'Hofpital  &Moruillicrs  Eucf- 
que  d'Orléans  Gatdedcs  Seaux,  &  l'Aube.efpinc 
Éucfque  de  Ljmoges ,  trois  grands  Jiommcs  de  ce 
fïecle,  qui  auoyent  le  premier  foin  des  affaires  duf„, 
Roy.Iuy  firent  part  de  leurs  expériences, &  le  rendi-/"' 
renc  capable  d'admirer  peu  de  chofes  &■  d'en  fçauair'f," 
beaucoup.  Les  Diamans  fè  pouffent  par  les  Diamîs,  •§*> 
&Ieseipritsfe  raffinent  par  les  efprits,  &  dans  les 
affaires,  qui  preflènt  &:  rauiflènc  Us  naturels  plus 
pefans  &  flupides,  comme  les  rorrens emportent 
aedeftachenties  plus  lourds  cailloux .  Et  comme 
pourcftrceloquentil  lefaut  propofer  l'imitation 
des  plus  par  lâiéres  pièces  des  anciens  O  rarcurs ,  de 
meime  pour  drefTer  vn  braueefpricaux  affairesd'E- 
ftat,  le  plus  court  chemineftfur  l'exemple  de  ceux 
qui  les  ont  traitiez  longuement .  On  diuanec plus 
fur  l'exemple  &  le  irauail  mefwe,  que  furies  préceptes 
ty  les  d,fcours. 

-  Il  commença  fes  labeurs  fur  les  grands ouura- 
ges,  &  dellors  fon  cfprit  ne  rampanr  aux  chofes  <"« 
vulgaires,  (c  guindaà  tired'aifleaux  plus  hautes,  tô-  J*J™ 
HiEafonccntre.  llfjut  ijn'vn  homme d Efiat  eofrmtif- 
feUpcriee  èe  fan  efput  iufepes  où  il  peut  aller .  Il 
y  en  a  que  plus  ils  font  efleuez  moins  ils  paroiffenr, 
&  d'autres  qui  11c  vouloir,  auoir  tant  de  iour  pour 
bien  paroiftre,  car  les  charges  £M  les  affaires  defeou- 
urent  les  hommes. Telles  a  qui  en  ferait  eftimè  digne 
s'il  ne  lesatoit  point. 

Iln'yauoii point  de  petites  affaires  au  Confeil 
GGg 
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VillcroT.  du  Roy  en  ce  temps -là,  toutes  les  depefehes  tc- 

«irpjnjM-bitaiUcs.S:  aux  victoires.  le  luy  ay  ouy  dire  qu'il 
tin dafu- s'cûoi t aydé à  faire  l'Edicl  de  Pacification  des  pre- 
^"""mien  troubles,  l'an  m.  D.  lxim.  Le  différend  de 
la  Religion  quiauok  diuife  les  François  au  fermée 
de  Dieu  les  tenoit  encorcs  dîuifezen  t'Obeïflance 
du  Roy. 

Oe  là  s'eftoient  formées  deux  grandes  parties 
defquclles  la  Religion  elloit  le  Prétexte,  S:  le  Gou- 
ucrnementla  caule.  Le  CortciledeTrentetenoit 
tout  le  monde  aux  efeoutes .  Le  partage  du  Duc 
d'Albeen  Flandres  donnoit  de  lapeur  aux  vns,  Scie 
l'audace  aux  autres.  Apres  que  la  Roync  Mcre  eut 
remis  le  pouuoirdcla  Regcnccau  Roy,  elle  luy  fit 
voiries  Prouinccsdcfon  Royaume.  L'Eiitrcueuc 
de  ce  Prince  aucc  la  Royncd'Efpagne»Bayonnc;& 
les  confeils  fecrets  entre  la  Roync  Mcre,  &  le  Duc 
d'Albc  formèrent  degrandsderteins. Le  Roy cftant 
àMeauxvidlesforcesdu  Prince  de  Conde'fi  pro- 
ches, qu'il  fut  con  (cille  dcfecoulerà  Paris  de  nuicï 
fous laconduite  des  Suiflès.  11  y  eut  vne  conférence 
a  fainil  Denis  cntrelcs  Deputezdu  Roy,lc  Chance- 
lier dcl'HofpiraU'Euefqued'Orleis, Limoges,  S. 
Sulpice^uccMonfieurlcPrincedeConde,  &:  Vil- 
leroy  s'y  trouua.  Elle  fut  fuiuic  de  la  bataille  où  le 
Connectable  mourut,  Monficut  le  Duc  d'Anjou 
fuitdeclaré  Chef  &  Lieutenant  de  l'armée,  l'Aube- 
cfpinemourutlelcndemain,&  Villcroy  entra  féul 
enlaehargt,&lc  temps  y  mit  encotes  plus  de  be- 
fongne  quel'on  ne  luy  en  auoit  laiûc. 
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LeRoy  Chatfcs  IX.  l'enuoya  vers  l'Empereur  ™^oj-. 
Maximilian.pourlctrairrédefon  mariage,  aueda 
PrineeflèEhzabcth.  Ce troificfme voyage, aydabiépn™-/»*- 
àluy  former  &:  fortifier  le  jugement,  auffi  faut-il 
queccux  qui  veulent  élire  employez  aux  grandes 
affàircSjaycncveuIesProuinccscftrâgeres,  &  prin- 
cipalement les  voifincs  qui  peuucnc  cltre  ennemies. 
Mais  il  la  curtofitc  de  voir  n'eft  accompagnée  de 
l'arfeâion  de  iuger  Se  de  retenir  ce  qui  fevoid,  tout 
lcproffit  fe  fond  &  refout  en  pure  vanité. 

Le  Royprcuoyant  quelacourfe  defavienefc.^/m™. 
roitpas  longue,  le  recommanda  à  fou  frcreallanc  f""'' f," 
en  Pologne.  Il  mourut  au  bois  de  Vincenne», 
1  affeâion  qu'il  luy  por  toit  le  ternit  en  &  mémoire,/"" 
lots mcfmcqu'iln'enauoitplus pour  leschofes  du°  '"' 
monde.  SîcePrincceut  des  confeils  extrêmes  Vil- 
leroy  nelesluydonnapasicarilluydit  fouuentque 
le  Prince  qui  auoit  plus  de  foin  de  fe  fairecraindre 
qu'aymcrcftoitalTeuféd'eftreà  la  fin  plus  bay  que 
cnint.Lacrdinit  efi-vncmauifaifr  efcakditdcttoir.  Ce- 
tte parolecruelle  ^abominable ,  Qu'ils  haïs- 
sent   POVRVEV    QJ/'  ILS  CRAIGNINTj 

n'eft  pas  Clireftienne,  les  Romains  melmes  nel'ont 
cognuëquedutempsdcSeylIa. 

Lefcruiccde  Villeroy  eltoirdcfiafinecef- 
fairequ'apres  la  mort  de  Ion  premier  Maiicre,il  ne 
fiit  moins  chery  du  fécond. Defcouuran  t  cette  noi-  $„h„; 
renuec,  quifecreuaen  prodiges  de  tcuoltcS;  fedî-  f 
tion.il  donna  au  Royce  iuttcconfeil,  de  reunir  la 
maironRoyalcenmefmecteancccV.'mefmedcifcin, 
icdencdiuiferlcs  Catholiques,  afin  qu'ilsnc  reco- 

-  ■  -      GGg  ij 
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ViOttot.  gncuflcncpourdicfaurtc  Princeque  lelegitime." 

Il  l'employa  pour  faite  reuenir  à  la  Cour  les  deux 
perfonnes  qui  luji  elloient  les  plus  chères ,  le  Duc 
d'Alençon,&leR.oydc  Nauarre.  L'Ambitionqui 

r.itat,  deftoWuifeclLondel'vnAlesnûuuellesopinioaj 
concrcraiicieniiccrciLice^uijieiKdtlbaucIielacon- 
fdencede  l'autre.  Illeurenuoya  la  Roync  là  Mcre, 
&  voulut  qu'ellefuft  affiliée  de  Villeroy  en 
celte  négociation.  C'efîvn  grand  Ion ■  heur àvn  fer- 
uiteur.quand  ilrfi  employé  à  faire  l' Accord  dit  enfant 
iela  mai/on. 

I!,,,!,  „      Ilfilft  lcPrE[ni«  1ui  euft  cognoiflànce  du  def- 
mart,.    fein  qu'il  auoit  de  faire  vn  ordre  nouueau  de  Che- 
<?"]!*"."  ualïcrs.  Peutcftrccuft  il  mieux  fait  de  remettre  ce. 
tfâ?  lui defaina  Michel  en  honneur,  comme  l'Empe- 
to,d„  AireurMaiimilian  acfre'loiïe.d'iujit  relcuccelui  du 
c  «a, lrs.  -j-oiïbn.  Ce  Prince  ayant  d'autres  pcnlècs  inltir.ua 
,    celuiduSainflEfpric  et  creut  Villeroy  lui  reprcfcn- 
taiitqUElccommuniquant  àpeu  de  perfonnes,  il 
en  ferai!  plusilluftte.  Le  Prima doit eflre  fortretemu 
au  département  des  marques  d'honneur,  qui  font  lu 
Vrayes  recompenfes  du  mérite,  iln'ya  point  d'appa- 
rence de  reriircr  la  Couronne  à  Themiftodcs  qui 
vainquitlcsPcrfes,a]aiournecde  Salamtne,  &  l'ac- 
corder à  Dcniofthcnes  qui  s'enfuit  du  combat. 

Onfçaitcommeles  pallions  fe  deibriderenr  & 
defb  ordetent  fut  ce  Prince,*  combien  deferics  ùi- 
folcmmentlibrcsfe  publièrent  contre  luy,  il  en  fie 
pumricsautucurs,maisce  fut  contre  faduisdcVil- 
leroy.quiauoit  appris  des  Sages,  que  le  papier  ea- 
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durerout.Sc  que  plia  les  Satyres  font  défendues  plus  Villcroj- 
ern  tes  recherche. 

Ce  n'eft  pas  la  deuoir  d'va  homme  d'Eftit  de 
bleuir  lefpnt  de  fon  Prince  de  toutes  fortes  de 
bruits.nycnflammetfoncourrouxconrre  ceux  qui 
les  innentent  ou  les  troubIent,au  préjudice  de  fa  ré- 
putation, il  n'y  a  forte d'orFcncc  quife  doiueplui 
diflimulerquecellcdes  langues,  des  plumes,  &  des 
impreilions. 

Les  Ames  gencreufes  fc  tiennent  aflëz  vengea 
defairecoguoiitte  qu'elles rcpeuuentvenger.  Ale- 
xaudrcsciimocquoit.Auguitc  les  recompenfoir, 
Tibîrclcs  JiiU  aillait,  Tire  les  mefprifoit'.  //  n'ap- 
partient qu aux  grands  )\ois  debienfaire^ouyrmd 
parler.  Trois  bons  Empereurs  Tkeodol'c,  Arcadius  r<jA»w 
&  Honorais  Pcre.RIs.&Ncucu,  ont  biffé  fut  cela  u",Em: 
vneLoy  fidiuine.qu'illérablequ'cllcaitcitc  didtee"" 
au  Ciel.  Lavoicyen  François, telle  qu'dleelt  en  La- 
tin an  VII.Tiltrcdd  Neafiefine luire  du  Code;  Si 
quelqu'un  par  défaut  de  Madeftie^ey  excès  d'impudtn  - 
ce  croît  qu'il  Uy  fait  permis  d'attaquer  nojlre  reputa- 
tku,pard:s  nsefdifances  malignes  0-  infalentes.ry  eny- 
uré  de  fa  ptifiion  je  rendre  àetraileiir  de  nojlre  Gou- 
licrnemer.t,noat  voulons  que  pour  cela  il  ne  frit  ful'nf} 
à  aucune  peine,  se  qu'il  foujfrc  rien  de  rude  ry  tisHn- 
reux,carfic'e(lparhgereiiil  le  faut  pardonner:  fipttr 
fureur,  iiyd  de  Upiisè.Jî  far  iniurr,iin  le  doit  remettre: 
çy partant noMVoulons  qu'on  nvitsen  reftrtie  l'entière 
cognoiffance,  af  n  qu'en  anfiderant  la  qualité  desparo- 
les  parcelle  des  perfonnes  nous  adhifions  s'il  les  faut  ou 
pour  future, ou  difïimuler. 
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villoo^.  Licomplai  lance  eftlîcômunc  auprès  des  Prin- 
ces, qu'il  faut  auoid'ame  bien  religkufc,pourn'ay- 
£^"*"(nurmiciixcomplaircauec  la  vérité,  qu'élire  agrea- 
tuciar.  ble  par  la  flatterie,  lln'yarienaux  Cours  des  Roys 
d=  fi  rare  ny  dangereux  que  la  fini  pie  Vérité.  Vn 
Archtucfque  de  France  diibit  vn  iour  à  la  Roinc 
Mère  durantl'alTcrnblcedesEllats  Généraux  dcPa- 
lis ,  Qùjl  y  Mio'u  cinquuntc  an:  yne  U  vérité  nattait 
fafèparta  perte  de  ftrn  cabinet,  &  vn  autre  Euefque 
prclchantau  Louurc  l'année  paffee  difoit  au  Roy, 
QiStlle  n'entrait  dans  lei  maifons  des  Rj>'a  qu'à  ladef- 
rebèc,ey  parles  fencjlrts;  Le  Prince  eflbien  oblige 
à  vn  ridelle  feruitcurquila  luy  dit  aucc  hardiefle  Se 
dilcretiou,  S:  pour  élire  bien  feruy  il  deurokor- 
donner  déshonneurs  &  des  recompenfes  affectées 
auxveritezqu'onluydiroit,  enchofedouteufe  & 
impôt  ranre.dont  la  retenue  cil  preiudici  a  blc. 

La Royne Catherine  aymoît  quelque  Seigneur 
définition,  ViLLEROY.cognoiflanrquelcsPrin- 
^«iwa  ces  Se  grands  du  Royaume  s'en  plaignaient,  &  que 
Ky«t  P*  coulï°ucs  te^«  plaintes  font  Icsfemencesdespar- 
linni.    tialitez,  euftlï  hardicife  delà  fupplicr  de  modérer 
cefte  affe£hon,ce  qu'elle  fit,&  celui  qu'elle  affeftîô- 
noityapportatantdcmodevtic  fie  debonne  con- 
duite,que  fa  fortune ne  faft  iama'u  fubiette  auxmau- 
uaifes  rencontres  oui  viennent  toujîtmri  au  deuant  de 
feux  qui  abufent  de  leur  faneur. 

LeRoy  Henry  III.  après  fonretourde  Polo- 
gne, s'ennuya  bien  roft  des  exercices  militaires  pour 
uiflèr  fondre  ce*!  humeur  guerrier  dans  les  délices 
te  vanitez  qu'apporiela  Paix .  Il  inftirna  diuerfes 
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compagnies  de  feculiers  qm  viuoyent  non  touf-  Villctoy. 
iours,  mais  à  certaines  heures  régulièrement.  La 
principale  retraitteeltoitaubois  de  Vincenne,  où 
ilattira  les  Grands;  ecd'autant  que  les afîaircslefui- 
uoientpar  tout,ilvou!urque  Villcroy  quiauoirlc 
foin  de  celles  qui  difficilement  (c  remet  cent  aulcn- 
demain.pnli l'habit  comme  lcsautrcs,&  qu'il  y  cuit 
vnlieu  particulier,  comme  vn  Parloir  pour  rece- 
uoirlcspaccjuers  Si  ; entendre  tes  Courriers.  Maie 
comme  ils'apperceut  que  lesexpeditionseneftoiec 
lerardees,  il  luy  dir  aulîî  véritablement  quegenc. 
reufemcilt,  Siltjesdeuoirs&lef  obligations font  con-  CrqMJh 
fiderees félonies  temps,  pourceon  doit  payer  les  vieil-  nf&M- 
letdikes  denant  lis  mutuelles.  Vetti  aue^  efié  Roy  de''' 
France,  premier  que  chef  de  cejle  compagnie,  Vojlrt 
confetenee  Vous  ol/ligi  rendre  à  la  Roytutê  ce  que  Vous 
luy  dcne\>  premier qu'àla  Congrégation  ce  qui  Vont 
luy  axez  promis. feus  poutttzvoHsdilf  enfer  de  ïvn& 
non  de  ÎMtft.  Vont  ne  porter  le  facque  quand  il  Vow 
pbùjt,  mail  voiisauex  toujours  la  couronne  fur  la  teft: 
&  nejl  moins  pefanti  tn  nftcfolUudt  que  dans  les  af- 
faires. C'eit  parler. 

Vn  Prince  ne  fçauroU  donner  trop  de.tetnpsa 
la  Pieté,  mais  il  faut  quelquefois  quitter  Dieu  four 
Die»,  qui  permet  qu'on  le  trouucdans  les  affaires, 
&  que  lafeuIebonncintentionleferue.QueleCiel 
foiedebrouzepour  la  France  tant  que  la  Pieté  vi- 
ura  au  cceur  de  fes  Rois,  elle  n'a  que  faire  d'aurre 
pluye,  nô  plus  qucl'Egypre  qui  s'en  paiTc  tât  qu  el- 
le a  l'eau  du  Nil  qui  engraifle  &  rcfrefciiit  fes  ter-; 
ces. 


410  Histoire  bv  Gàstihoi^ 
ViUhot,  Mais.il  Ltlcurfâiufouhaiterrourepure,  fansar- 
tîfice  fit  fans  contrainte,  marchant  la  refto  droite 
fans  la  coucher  nydeçà  ny  delà.  Elle  fuiteesdeuar 
(x[rcmcs,l'impiete'A:lafiipcrfti[i6.  Pluficurs  Pria, 
ces  par  celle  la  ont  braué  Dieu,  fiiontmal  penféde 
luypar  l'autre.  L'impie réaueuglc  l'âme, la  fupcrfti- 
rion  la  rend  louche.  La  Pieté  ajime  Dieu ,  l'impiété  le 
trtcfyrife,commcsilefloii  bomme,UfuperJ!itiS le  craint, 

Voyant  quece  Prince  aymoitla'folitude.,  &  fai- 
foitfademeure  ordinaire»  Pàris.il  luy  donna  ce 
'.■fmitcia-  confeild'enuoyerpar  les  Prouinces  des  principaux 
Seigneurs  de  Ton  Conlèil  pour  y  (aire  voir  (a  Maie. 
'  ftepar  IcsctFccTrsdefa  lufticc,  puisqu'elles  eftoyenc 
priuces  du  contentement  de  iaprciëucc,  imitant  le 
Soleil  qui  ne  bougeant  du  Ciel  cnuoye  fes  rayons 
par  tout  le  monde.  Quandcc  font  gens  de  bien  ,  îe 
de  qualité  ils  releuent  par  tout  leferuicedu  Prince, 
leurs  paroles  font  autant  de  fîcfchcs  ardentes  qui 
fondent  la  glace  quîfe  forme  quelquefois  dans  les 
parties  cflongnees  de  lâchaient. 

Vn  Prince  ne  feauroit  mieux  tultiuer  la  bien- 
ueillaiicc publique  qu'en  y  employant  desperfon- 
nesquin'alïeclionnentque  le  bien  public.  De  tous 
les  Préceptes  que  l'Empereur  Charles  laïQâ  à  Ion 
fils  Philippe  II.  on  remarque  ccftni-cy  pour  le  meil- 
leur) Çhte  ne  primant  cfîre  en  tant  de  l'routnces  rflen- 
gnees  &  feparees,  ilfr  en  forte  tfily  frfi  yeU  touf- 
iaitrs  par  Jonautbaritc grfit  luftice,  les  depofant entre 
le  s  mains  de  personnes  défi grande  innocente  0-  yertu, 
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ç«f  fis  fubiets  rienfftnt  occaf on  de  regretter  fin  r/fon-V.Hnoy. 
gntmtnt. 

Le  Roy  qui  pour  fc  venger  propotoir  de  finir 
tragiquement  l'anerifbl^e  des  Eilats  i!c  Blojs,  luy 
cnuoyalcbillcrde  retraite,  non  pourautre  raifon 
que  pour  la  crainte  que  lui  &  Belieurcnc  le  deftour- 
naflentde  ce  précipice,  &  que  dépendant  fort  des 
volontez  dela-Royne  Merc  ils  ne  luy  en  donnât*™?,^ 
fent  quelque  cognoiiTancc.Cai  ilredcutoit  le  De. 
monde  celte  Mctequiauoit  vn  grand  pouuoir  fur 
lefien,&  luyne  voyoit  pas  clair  dans  ces  artifices: 
Les  ejprits  des  hommes font  ma! aifet^àcognoilhe^iais 
en  ne  cognent  iamaii  celuy  d  vue  femme. 

Ilpenfoit  quele  fang de cesdeox  Princes  eflein- 
droitlefeu  qu'ilsauoicnt  allume',  &  il  le  renflamma 
d'auantage,  carpeu  après  on  vit  vne  rcuolrequafi 
générale.  On renouuclla  les  Saturnales,  ou  les  va- 
lets faifoient  Ici  maiftics,&  les  forçatsne quittent 
pas  plus  vifte  la  rame  au  fîgnaldu  Comité  qae  les 
plus  obligez  fede traquèrent  de  leur  dcuoir.  llor- 
Frit  lors  au  Roy  la  continuation  de  fon  feruieeque 
fes  Principaux  feruireursabandonnoiem ,  mais  ne 
coenoiffantla  foiblc/Te  de  fes  confeils,  ilereut  qu'il 


Vn  Prince  fepochcles  yeux,  quand  inconfideré- 
mentil  Te  desraii  d'vn  feruircur  qui  feair  fesanài- 
res.Quafi  route  la  Polongncauoit  conçcuvnebai- 
nc  implacable  contre  Gauaric  le  plus  fidclle  Con- 
feiller  du  Roy.  LcfcusIeBlanclc  menaçant  d'eilire 
ynautre  Roy,  s'il  ne  le  chaiToic.  Gauaric  en  eftoit 
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■coûtent,  &  prioit  le  Roy  Je  le  ictterdans  la  m« 
puis  qu'il  cltoircaulc  de  la  rempcite,protertanrque 
11011  feulement  il  pècdroic  volontiers  la  pattifijinais 
la  viemd'ine  pour  lefalurde  Ton  Prince  &  le  repoj 
de  fon  Elfat.  Lefeus  déclara  ijn'\l  aymoit  mieux  fc 
retirer  &  Wirc  en  ferfonne  priiiee,'juediniturer  au 
règne  pim  Vnt  condition  t.int  inique ,  defrdîfan- 
nable. 

Villeroydonc  n'efperanr  ny  fcucccé,  nyprotc- 
.  ftiondece  coite, feietradans  lepartyoù  eftoit  fwn 
-  Petedon  fils,  fa  femme,  fa  famille  8;  fes  biens,  lleuft 
'biendcfirc'd'artcndre  cnl'vnedcfes  maifonsquece 
brouillas  tombait,  maisn'ypouuât  demeurer  qu'à 
la  diferction  delà  viotëcedn  temps,  il  fut  contraint 
de  quitter lechcmin  de  la  luftice  pout  celuyde  la 
Ttuâzntz.Aiwefmatiorisciitiltslepirepartyefidcritn 
auoir  point  :  aux  querelles  particulières  c'eft  fageflê 
d'ellrc  neutre.  Qui  regarde  Icicus'en  va  quandil 
veut,  qui  eft  de  la  par  tic  n'elt  pasreceuàla  quitter 
fans  la  perdre. 

Et  neantmoihs  il  fut  en  telle  c on fide ration 
dans  les  deux,qu'enrorcsqucla  diferction  &  l'cqui- 
téneparuflent  en  ces  compilions  qu'à  la  lueur  des 
Arquebufadei,  toutccqueluyappartenoit  fat  ro- 


de Paris,  fes  amis,  luy  faîfotent  tenir  des  viures  fc- 
crettement ,  Bc  quelquefois  dans  des  tambours;  fa 
maifondc  Conflans  rail  conferueepar  vn  Seigneur 
quilionoroit  le  Pere&  auoit  cité  inilruitauec  le 

Si 

AlaprinfcdePontoyfcvn  Grand  de  ce  Royau- 


Livre    [Se  c'o  n  d.  41; 
meeuftle  foin  de  faire  conduireenvnc  ville  forte  vl 
defon  Gouuernementtous  les  meubles  de  fa  mai- 
fou  d"Halincourt,  &  après  la!Paix  les  luy  renuoya  '°m 
fur  des  chariots  commeparinuë taire,  fans  qucl'on  f 
sapperceufr.  de  l'cfgarement  de  la  moindre  pièce.  f' 
Iugement  &preuoyancc admirable  d'auoir  veude 
fi  loin  &  contre  les  apparences  que  cela  luy  deuoit 
cltre  rendu, &:  que  fa  charsede  Secrétaire  d'Eflat  lui 
fcroiuuffirenL.  * 

Quelque  rigoureux  rraiclement  qu'il  receuit  de 
fon  Roy,fon  affection  enuers  (à  mémoire  n'en  fut 
jamais  vlccréc.  Hînry  le  Grand  mc'difoitvn 
iour  l'cft range  'rcfolutïon  que  ce  Prince  auoir  eu 
contre  le  Duc  d'Alcnçon  fon  frère,  &  me  com- 
manda de nel'oubliercn (on  Hiftoire  ,  difanr  effre 
neecjfaire  de  remarquer  les  fautes  des  Princes,  afin  que 
ceux  qmVanncnt  après  euxne  s'efgartnt  au  chemin  où 
Ut  je  font  perdu*.  l'en  dteffay  le  difeours  &  le  mon- 
ftray  à  Villeroy,  pourlefoufmettrea.  foniu- 
gement.  Il  meditn'auoiriamais  ouy  parler  décela; 
Le  Roy  fçacham  celle  refponcc  me  dir,  Vcm  me  u 
ieuex  croire  par  ce  que  ie  dis  la  "vérité,  &  deucç  louer  U 
Monsjevr  DE  Villerry  quinelavoulu  dire  au 
freittituie  l'honneur  defon  maifire.  A  cela  fe  rap- 
porte la  repartie  qu'il  fit  à  Tinte- ville,  luy  difant 
qu'autreque  luyu  cftoitcapable  de  faire  l'Hiltoirc 
dece  temps-là,  le  fuis,  dit  il,  trop  obligé  à  lamtmolrc 
de  Henry  III.  pour  l  entreprendre. 

Apres  la  mort  effroyable  &  tragiquede  ce  Prince,' 
&  dés  lelendemain  il  enuoya  vers  l'vn  des  plus  con- 
fidensde  fon fucceffeur  homme  exprès  qui  luy  re- 
HHh  ij 
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Viltooy.  prefen taftqueladureedelaguerte  ferait  la  difiipa - 
[iondcl'Elht^ncdifiimulapoincauDucdcMa- 

o^Uuyenncqa'clIeruineroitlarcligioiiA'aduanceroitle 
parrydeceuxquilavouloientrcformer. 

«™T  CedcfirdcPaixlcrcnditodicuxiceuxquivou- 
loycnt  profiter  à  la  guerre ,  les  Efpagnols  deferie- 

^"'jf lent  fes bonnes  intentions,  les  mauuais  François 

'J  "  rappellerait  Politique,  &  quoy  que  les  villes  en 
celte  furieufe  licence  receuffen  t  beaucoup  de  miferel 
par  la  guerre,  Si  s'en  fiflènt  encores  d'auantagepar 
leurs  partialitezjenomde  Paix  eftoïr  parmy  elles 
fiodieuïquel'otitcnoitlcscfpritspacifiqucs,pour 
Mahentres. 

Cefuftenlafcrmetédcfonefprit,  &d'vn  autre 
grand  courage  &  grand  entendementquc  le  Duc 
de  Mayenne  trouualcmeilleur  Scie  plus  hardy  cô- 
feilquiaytiamaisefté  donné  à  Prince  de  faire  pen- 
dre quatre  des  Seize, qui  parvn  furieux  traift  d'In- 
iulticeauoieutdesiionnorécéc  Augufte  Parlement. 
Parle  mefme  adtiis  il  chaflà  vn  petit  Tyran  de  la 
Baftille  qu'il  auoit  rendu  Tarée nac  de  fes  volleries, 
&  enfialcGouuerncmcntivn  brauc  homme,  de  . 
qui  Henry  le  Grand  a  loue  la  tendance  & 
immiablc  fidélité,  car  il  prifoit  vn  homme  de  bien 
en  queteiuc  patty  qu'il  le  rencontrait. 

Comme  il  n'eft  pas  difficiiede  conduire  vn  vaif- 
feau  qui  a  le  vent  en  poupe,  il  n'cll  malaifé  de  don- 
ner confetl  où  il  n'y  any  difficulté  ny  péril,  maisles 
rudes  tempeftes  efpreuuentlcsbons  Pilotes,  &les 
grandes  affaire  5  les  forts  en  t  en  démens.  Tel  parut  ce- 
îuy  de  Villeroï  ence  grand  orage,  où  ilyauoit 
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dupcri.l&adonnerfonaduis,&àlc  rcfufer.  vUSerof. 

Ildit  franchement  au  Duc  de  Mayenne  qu'il  n'y 
auoit  quel'vn  deces  trois  moyens  pour  pacifier  lef.W'j™ 
Royaumc.oudes'accorderauecIeRoyiou  dereu-j^'j"^'* 
nir  cous  les  Catholiques  fous  vn  chef  contrt  luy:p«>ï.. 
oude  feietiet  fous  la  proredeiondu  Roy  d'Efpagne. 
Le  troifiefme  eftanr  perilleui  courre  les  loin  du 
Royaume,  &  l'humeur  des  François,  Bile  fécond 
fort  difficile,  les  Princesdu  fangdemeurans  eftroi- 
lemcncvnispoutrintereu:  delcur  maifon,  il  con- 
fclloît  le  premier  auec  code  condition  que  le  Roy 
enireroitdansl'EglifeCatholique,&:  queceluy  qui 
enales  clefs  luy  en  ouuriroitla  porte;  Que  fa  Ma- 
jeftéen  feroit  dippliec  pat  vne  grande  &  célèbre  lé- 
gation; Si  publiquement, pout  iuftifier  fes  armes 
aucasqu'cllcne  vouluft  entendre  à  ce  iufte  moyen 
debPaix.  Le  temps  a  fait  vcoir  combien  on  euft 
cuitc'demiferesenfuiuantce'taduis.  Ces  tuiff.aui 
dcfangquei'onatirédc  toutes  les  veines  du  corps 
delà  Francecuucntferuyàcimenter  de  grands  ram- 
pars  pour  la  couurir  contre  fes  ennemis. 

Ccferoit  eferire  l'Hiftoire  que  de  reprefenterec 
qti'ilfit  en  ce  temps-là,  ilfufficdc  dire  que  le  fruict 
dcfanegociarionruftlaconferenccde  Sucenne  qui 
aduancea  laconuerfion  du  Roy,  puis  laTrefiie  qui 
fuftfuiuiedcla  Pak.commelafilledelaMue.  Les 
peuples  ayant  gouftcla  douceur  du  repos  ne  vou- 
lurentplusde  trouble,  le  partydu  Duc  de  Mayen- 
ne fctrouuifoible,&lefccours  manquant  chacun 
penfaàfonfaluc 

Apres  la  conuerfion  du  Roy,  il  entra  au  fetuicc 
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villtroy.  (je  £  Maiefté,  &  comme  Encc  for  tan  r  dufac  de 
/>™w*  Troye,apporraauecluy  fou  Pere,  fonfîls,  &  yne 
HfjHimy  placemipomiucquifcruit.à  la  réduction  des  au- 
llfm       ttes.  Les  plus  (âges  blafmoiciii  lors  les  opinia- 
flrcs  qui  tccmoicnc  les  yeux  à'cefte  naî  fiance  lumiè- 
re,*: demandoienc  plus  de  cérémonie,  à  fe  redui- 
reaudeuoir, qu'ils  n'en  auoycnt  apporte  pour  s'en 
feparer. 

LcRoyluirendicfachargc  de  premier  Sécrétai- 
red'Eftac,  &  du  mcfmc  iour qu'il  y  rentra  s'apper- 
^^^ccuiquel'ordrcreucnoitauxarïàircs  au  grand  aile- 
"cZrzi.  gement  de  fon  efprit.  11  ne  ceflbit  de  dire  ;  lay  fait 
duiourd'huy  plus  S  affaires  auee  M.  de  Vil  Le- 
roy, que  ie  n'en  auo'u  fait  aitte  les  autres  en  Jîxmok? 
Il  rtcluy  parloit  iamaisdaucun  accident  pour  effri- 
ge  &  inopiné  qu'il  fufr,  qu'il  n'en  diitlbn  aduis, 
fondé  fur  la  raifon  ou  fui  l'exemple. 

11  s'eftonnoit  qu'vne  telle  tefte  fçeuft  tant  de 
chofesfansyauoir  rien  mis  en  fa  icuneffe  deeequi 
s'apprend  par  i'eftude,  ou  deecqui  fc  tire  des  liures. 
Bien  eft-ilcer tain  que  fi  cet  entendement  G  fort  Se 
C  vif  euft  cfte'cul  tiué  par  l'art  &  la  feienec,  il  fuft  rc- 
"  •  ufly  encores  à  plus  grande  perfe&ion,  car  quoy 
qu'on  feache  dire,  la  Théorie  marche'plus  ferme- 
ment quela  Pradiiquc,  &  les  Hures  montrent  en  peu 
de  temps  ce  que  l'expérience  n'enfeigne  qu'aux  dépens 
Je  plufars  tnnees. 

Il  n'a  jamais  négocié  auec  perfonne  qu'il  n'aye 
saigné  le  haut  du  paué.  Nous  auonsveudes  Am- 
balîadeurs  effrangées  qui  eftoient  tenus  en  leur 
payspour  Intelligence  Se  Démons  en  l'efclaircifTc- 
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ment  &  difcuiîian  des  affaires  qui  s'aboucluns  auec  Villeioy. 
loy  trouuoient  que  leurs  fubtilitez  nettoient  que 
pointes d'arrelresoud'cfpics.chocquant  lafolidité 
d'vn  tel  iugemen t,  leursdifcours  cjuc  caprices ,  lai*, 
artifices  que  formalités.  Ceux  qui  manient  les  affai- 
res, fepropolenc  tous  vn  mclmcbur  .maisilsy  vôt 
par  diucriesroutes,& les  vnspluftoftquclesaii  ires. 
Les  Italiens  par  des  difeours  profonds  donnent 
bien  auant  dans  l'aduenir:  les  Efpagnols  cirent  leurs 
meilleures refolutions  des  exemptes  du  pafle:  Les 
François  s 'a  rrefîenr  au  prefenr  :  mais  la  Prudence  re-  uyintt 
garde  les  trois  temps,  &  forme  toufiours  les  rai  "^^J" 
fons fur  lanecefilréduprefcnt.rvtilite'ou  ledom- 
mage  du  paffé,  Se  la  preuoyance  del'aduenir. 

Ccux-mefmes  quin'onreiré  fes  amis  qu  'idem  y, 
allouent  qu'il  auoit  des  qualités  peu  communes, 
vne  grande  in  tegri  té  efpurcc  de  toute  auatice,vnc 
grande modellie ,  vne exquife propriété,  vne  vïgi- 
linccincroyable,enncmyduluïe,  des  nouueauccs, 
&di(rolmiôs.l!lifoitroutce  qu'on  luyprcfen  toit, 
Dcremetcoitlcsaffairesaulédemain;nettoyoii  tous 
lesiourslecapis^&les  ioursfc  les  nuits  ne  l'ont  pas 
plus  'égaux  fousl'Equinoxe  que  fes  paroles  &  fes  (-«jfWJt 
aftiôs.Ilapportoit  dis  les  brouillenes  plus  prefsâtes,  M.*fc.<J, 
lemefmevifàgequ'ilmôftroirauxplusgrandscon-  ' 
renremets  delà  Cour.  Le  brait  ne  l'eftônoir  poinr, 
nepreftantfonapprchenfion  qu'aux crain tes iuftes 
&apparcntcs.  Craindre  tour c'eft  lafcheté,  necraïn- 
drerien.ftupidité.  Delamefmc  main  qu'itprefen- 
toitlemaliî  donnoitle  remède.  Le  Roy  confîde- 
rant  cclïe  gtace  &  dextérité  difoit  fouucnc; Il  faut 
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v.llior-  nimatr/juc  M.  DE  Vjllerov  eflvnbon  ftwiteur 
&  bien  agréable. 

Il  donnoit  audience  fans  trouble,  fàns  confu- 
Gon,fans  impatience.  Ccftc  grauité  que  l'on  ren- 
contrede  premier  abord,  K'sdoticiiToiun  vnegran- 
dcaftabilitefineccfliiireà vn  homme  d'Efhr,  caries 
amesfûrtcsfc  payent  &  fc  contentent  de  bonne* 
paroles  qui  n'clcotchcntiamais  la  langue,  &  (e  rc- 
butentpathrudefle.  Ceuï  qui  fe  rendent  difficiles 
Bc  rabrouants,  qui  n'eicourent  auec  attention  & 
patiencc,S:  nerefpcmdenrqu'en  colère  deftruifent 
lcfcruicedu  Prince,  qui  eft  oblige  ou  de  veoir  & 
ouyrparfby-mcfme  ouparfes  Miniftrcs  qui  font 
fesyeux&les  oreilles.  Penfez  Vu»,  difoît  Rodol- 
phe, fondateurdelapuùTantemaifon  d'AuItrîchc, 
tjueïon  m'ait  esIenEmptrcnrpourme  tenir toujours  en- 
firme  dans  Vnehiiette} 

llauoit  vne  grande  retenue  à  ne  précipiter  fa 
confeils.  Henry  le  Grakd  luyptopo. 
ibir  vn  affaire  fore  prenant, Bc  voyant  fa  froideur 
luydemandapourquoyil  ne  parloir,  Parce,  dit-il, 
que  i'ayereu  qu'il  eitoit  qucfhon  de  commander, 
nondc  parler.  Il  voulu  tauoir  fonaduis  fur  quelque 
occurrence  qutregardoitvn  Prince  du  fang,  il  réf. 
pondit, Quand  lesRoys  délibèrent furce  qui  tou- 
che leurs  proches,  ils  ne  doienc  confultcr  que  la 
Na  ture.L'bomme  d  Efiai  doit  fçdHoir fur  quoy,  gr  ton* 
me  il 'faut  donner  &  refufer  h  Conftil.  En  cerraines 
chofesc'cftlalchetcdefetairejen  d'autres  c'eft  te- 
mecitedeparler.maisiln'ycnapoint  quipermer- 
tededonner  fonaduisauant  qu'on  ledemandc. 

Il  donna 
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Il  donnaauRoycebonconfcilqui  fetuïtgran.-  vûUtcj. 
dément  à  fonder  laPaix  &t  defttuire  les  prétextes 
delà  Guêtre  fàifant  venir  àla  Cour,  6c  cfleuer  en  la 
Rcligiô  Catholique.M.le Prince, qui cftoit  a  faindr 
Iean  d'Angeli,  afin  que  l'on  vit  clair  en  la  légitime 
fucccflîon,  car  cefte  incertitude  met  toit  dans  les  ef- 
pritsla  frayeur,&  entretenoitlapartialitcdansles 
Prouinces. 

Quand  il  fut  paifibleVceux  qui  auoyent  vefeti  ' 
dans  l'indifférence,  eurent  peine  de  reuenir  auxdi- 
ftindlions,  &fc  remettte  dans  l'ordre:  l'inlolentc 
prefùmption  eVriorgueilIcufe  fierté.  Symptômes 
ordinaires  des  efprits  indociles  Bc  remuants  ne  (c  - 
pouuoîcnc  ranger  fous  les  loixdelamode.itie&du 
refpefb. 

Le  Roy  s'apperceuoit  bien  du  prcitfdicc  qu'il 
lu.ycnrcuenoit.car  comme  vne  grande  feueritéef- 
fiirouchelcsarFcdrionSjaufli  trop  de  facilité abaiffe 
l'authorité.  Villeroy  luy  dit,  qu'vn  Prince 
qui  n'eleoie  ialoux  des  rcfpcéts  de  fa  Majefté  en 
permettoit  l'offence  &le  meiptis:  Que  lesRois  fes  f^'*^" 
predccefTcurs  danslcsplus  grandes  côfufionsauoiét  ii„„„* 
toufiours  failles  Rois:  qu'il  cftoit  temps  qu'ilpar- 
!aft,  cfcriuift &  commandaa  en  Roy.  Cela  ne  se- 
ftoit  pastouiioutsfaitjil  y  auoic  auparauanr  trop 
de  rcfpeél  aux  parolejj  trop  de  retenue  aux  depef- 
chcs,trop  de  confiderations  aux  commandeméts. 
Il  auoit  fouuenr  prié  ceux  qu'il  dcuoit  mcnacer,rc- 
compenfé  ceuxqui  mcritoientd'efîrepunisjtt  ap- 
paifé  ceux  quil'auoienr  mis 'en  colère. 

DcllorsleRoyfitle  Roy  à  bonefeient,  mit  les 
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villcroy.  plusdiffialcsrousU^LfLiplinr.fcplufieurs  fe  trou- 
ucretHauddTûusdctcux  qu'ils  voulaient  précéder. 
LaMaielie'qui  fourJroit  A  librement  qu'on  s'ap- 
prochaftd'cllcûcqu'onla  preflilt  deuint  fi  délicate 
que  pour  peu  qu'elle  fuft  touchee.cllcmonlicoit 
d'efrrebleflee.C'eft  pourquoy  le  Roy  difoir.  que 
ViLtERoy  luyauoitapprisàfairele  Roy,  &  lu  y 
CynU   enauoirplusmonftriien  fîx  mois  qu'il  n'enauoit 
Kvty«t  fçeucnfiïans.  Comme onluy demandoit quelque 
-  '  *J'     temps  après  s'il  vouloir  faite  le  feftin  des  Rois  au 
eommencementdcranneejil  Te  fouuint  de  ce  que 
VrLLERo y  luyauoitdit,  &adiouftai  On  n'a  que 
trop  fait  les  Rois.  Antiochus  Epiphanes  Roy  d'A- 
fie  pourauoir  mefpriiéla  Maiefté  &  ne  fçauoir  fai- 
telcRoyfuftfurnamm^  l'Infenfe. 

Unepouuoitapprcndre  cette  leçon  d'vn  meil- 
leur Maiftrc3carles  Préceptes  pour  faire  le  Roy,  ne 
fe  titent  que  du  règne,  &:  il  en  faut  voit  pluficurs 
pourfcauoirquclfoenfont  tes  fun&ions.  Celles 
desperfonnespriucess'efTiiycnt  tous  lesiours,  les 
royales  ne  naifliut  &  n'efdattcnt  qu'aux  gtandes 
occa  fi  o  n  s. 

Comme  Adaldague  pour  auoir  efte  Secrétaire 


reurs, &  Gafpard SchlicK.de Sigifmond ,  d'Albert, 
&  Frideric  I  [  I.  ,0111  cité  iugez  capables  de  tousles 
deuoitsdes  Empereurs,  VilleRoy  qui  au  oit 
défia  veu  la  Cout  fous  le  règne  de  François  1 1.  Oc 
quieftoicentre'auïaflàireslous  Charles  IX.  auoic 
mame'Ics  plus  importantes  fous  Henry  1 1 1.  n'i- 
gnotoit  rien  dcsplus  gtandes  fous  Henry  1 1  R 


des  rroisOthons  Empe- 
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pouuoit  fcul  fairecefte  Infttuflion.  vil1 
Traitant  auec  les  eftrangcrsil  arouliours  mon-  Cmm 
ftre  lagenerofitéde  fonefprit.Ne  dit-il  pasau  Pa-  i«»r 
trisrche  de  Conftantinople  quifitla  première  ou-*"^- 
uerturedela  Paix  encre  les  deux  Rois,  pourfuiuic  Se 
acheu.ee  G  glorieufcment  par  les  Chanceliers  de  8e- 
lieure  &  de  Sillery,quel'Efpagne  ne  lapouuoircf- 
pererfansceftirudon,  Si  parler  aux  Princes  dcrtfîi- 
tuer,n'ejl  ce p#  augmenter  la  noyfeî 

Qu'euft  Roncas  de  lay,  en  propofanr  le  dcfirr(î. 
quclcDucdeSauoyeauoitdc  venir  en  France, 
nonqu'iln'y  fer  oiipasle  bien  venu,s'iîauoit  inten- 
tion aerctenirce  qu'il  Jeuoit  rendre.  Apres  letrait- 
té  de  Paris  il  difoir,  Nous  attendons  roufiours  fi 
ce  Prince  accouchera  d'vn  bonmoc.Etlàdcflus  fes 
Miniltces  difans  que  le  Roy  d'Efpagnc  paiTeroit  en 
Italie  pour  tktfendrc  l'heritagede  fes  ncueux,  il  rc- 
fiTtii-.Ceft  ce  que  nous  Jefron^ear  s  il fautrampre  ta 
caufe  ejHxjlt,  C?  la  partie  en  fera  mieux  faite  &  plus 
entière. 

Cette  louable  Palfion  de  la  grandeur  de  ccfto 
Couronne  le  rendit  des  plus  difficiles  à  l'cfchange 
duMarquifar.de  Saluce  pour  laBrelTe,  nepouuant 
confcillerau  Roy  le  raccourci  (Te  ment  de  là  frontiè- 
re. UconGJeroir  que  Henry  111.  s'eftoit  fouuenr 
repeniyd'auoir  rendu  au  Duc  de  Sauoyeles  villes 
dePînerol.Sauillan&laPcroufe,  qui  cftoienc  les 
clersduDauphinc&  Picdmonr,  S:  quele  Duc  de 
Neucrspournefcmblerconfentirà  vnaclcfi con- 
traire à  la  grandeur  de  celle  Couronne  auoit  de- 
mandé d'cftredcfchargé  duGouucrnemctdesPro; 
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TiBerer-  uinccsdcdelilesMohtn  Cebraue  Prince  dcfl  ors. 
prcuit  &  prédit  que  auili  toft  que  celle portefe- 
roitfcrmecau*:  François,  celle  des  Grifonsne  de- 
meureroitpaslongtempsouuerte. 

Comme  il  a  mon  (lté  la  fermetede  {on  courage 
H_™™r  auxcftrangcrsdla  fait  veoir  fa  mcfme  gcuerofité, 
j'Is-t'y"  en rarlltr"Llt ^u)e" f'u R-oy alî JC deuoir:Il a  mô- 
Utri«mr.^tt  aux  plus  grands  du  Royaume  que  leur  gran- 
deur n'eltoit  qu'en  s'humiliant  aux  volontez  du 
Roy:  qu'il  n'y  auoit  autre  fahit  pour  eux  que  leur 
fidclîtc.quc  la  qualité  de  premier  Prince  ne  les  dif. 
penlbitdeccllcde premier  feruircurdu  Roy. 

Quand  le  Roy  entreprit  le  voyage  de  Sedan,  le 
Seigneur  de  celle  place  ferlant  plus  en  la  bonté  du 
Roy.&enlaconfiderationdcfcs  feruices,  qu'en  la 
deffence defa forterefle,  dcfira  de  parler  à  Villi- 
,R.e>if)  quil'allatreutieraTorcy.  Le  Roy  durant  leur 
A^fc>conference,difoircesmots,icluyayenuoyévn  ru- 
f'"n"*-de  leuricr.  Il  nele  flarra  point,  luy  difanr  que  fon 
XntiiiSm.  mal-heur  fli  fa  ruine  etloyent  en  la  rcfiftancc,  fon 
làlut  &  fon  cfpoir  en  l'humilité  &  obeùTance.  Ilré- 
ditlaplace,  fle  ce  fut  vn  grand  coup  d=  l'cfprit  de 
Villerov:  cat  ttncercll particulier fe  rendoit gê- 
nerai en  la  paûïon  de  ceux  quidifoient  n'apprehen- 
der'autte  péril  pour  ce  Seigneur  finon  qu'il  eullau- 
presdu  Roydesennemis  qui  le  confeilleroient  de 
faire  fumer  de  (on  !àng  lcsautels  de  R,omc,ea  haine 
de  fà  Religion. 

Erttout  temps  Villeroy  a  pteferc  lcfcruice 
du  Royàtoutcaatrepenfcc,  oubliant  fes  ptopres 
afhirespour  celles  de  l'Eltat,  &dclà  eft  venue"  celle 


Livre    Second.  4j} 
grande  preiauc  d'intégrité  qu'il  n'a  augmenté  que  VilI«oj>: 
,5c  peu  les  biens  que  les  Pères  luy  auoientUifle.  ■ 

Ses  longs  feruiccijfon  trauail  aflîJu,Ia  bienueil- 
lancedccinq  Rois,  pouuoycnt  combler  la  mai  fort 
défi  grandes  richeflès  qu'on  les  comparai!  à  celles 
deccCiroyenRomainquivoyoit  naiirre  &  paflec 
lesnuietesdansfes  terres.  Son  Pereeftoit  Goimer- 
neurdePontoife,Meuian,c\:  Mantes.  Henry  IM.ci"i"fc 
auoit  donne  ifon  fils  la  LieutenanceauGotiucr-'""1'"'- 
nement  de  Lyon,  le  Roy  Henry  le  Grand 
latay  rendit  après  la  more  de  M.  de  la  Guichc,  le 
parangon  des  amesnobles,  franches  &  genereufes, 
ilacu  depuis  leGouuernement  enchef ,  que  M.  de 
Vendoune  tenoit:  Et  tout  cela  rapporté  aux  !a- 
beursd'vn  tel  fer uîteur  monftre  qu'aux  maifons  des 
Rois'les  recognoilEnces  n'cfgalcnt  pas  roufiqurs 
les  grands  fer  uices. 

ErladciTus  Henry  le  Grand  difoic,  Les 
Princes  ont  des  feruitiurs  k  tout  prix  &  de  toute  fa-  ^fy* 
fea:  Les  vns  font  lents  affaires  premier  que  celles  deisirs- 
leurs  Maigres,  lesautret  font  celles  du  Maifire,  &  . 
n'oublient  les  leurs,  mais  VlLLERoY  croit  que  celles 
de  fonMaifire  font  les  fiennts,0>y  apporte Umefme 
ptfion  qx'vn  autre  en  foliieitant  fon  proies,  outrauail- 
lant  k  f*  vigne. 

line  faut  efperer  ny  grandeur  ny  accroinement 
d'vn.  EfUc  qui  eft  gouuerné  par  des  perfonnes  plus 
foigneufcsdelcur  particulier  que  du  public.  Aullî 
faut-il  que  le  Prince  fane  les  affaires  de  ecluy  qui 
fer  r,  afin  qu'il  ayd'clprir  libre  qui  toutesfois  ne  le 
peut  élire  ayant  en  fa  fantafie  ce  monllrc  de  pau- 
Ili  iij 
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YûUtej.  utcté.  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  difoit  à  Ruy 
Gomesfonconfidcntferuiteur;  F<ûtesmet  affaire», 
(j-ir/fritji/fjVD/îrïtjCommcaprcsfa  mort  on  par- 
loit  des  grandes  rie  lie  (Tes  qu'il  auoit  laifle,  il  dit)' 
l'ay  crculuyauoir  tait  encore  plus  de  bien. 

lamsii  homme  n'eaft  plusde  paflion  pour  la  re- 
jrW™MrPuta"ô  de  l,Eftat1queVillcroy.  Le  premier  poindï 
U»^  dcfcsinftru&ionsaux  Ambaffadeurs,  qui  alloicnc 
JJ"A,'E_fcruir  le  Roy  hors 'le  Royaume  eftoit  de  conferucr 
religieitfemini  le  reffttl  lie  U  Majeftt,  de  ne  rien  di- 
reimprudemmentnyeicouter  lafehement  contre 
cltc,&ràifoit  roufioursparlerleRoy  enfes  depel- 
chesen  Prince grand  Bc  redoutable,  en  termes  clc- 
gans,  mais  tel  qu'il  faut  pout  eflrc  bien-feansaux 
Rois .  En  fes  lettres  particulières  il  y  auoit  rouf- 
iours  quel  que  traiit  de  gentil  Se  qui  fenroir  fon  ho- 
me bien  ncjScnourry  longuement  dans  le  Cabinet 
des  Rois. 

K'il.fiii  Quelquegrand  crédit  qu'il  eufl.il  n'abufoit' delà 
Al-mtr  bienveillance  de  fon  maiftre,&  nel'ennuyoit  de  de- 
mandes  importunes.  Aufli  quand  il  parloic  pour 
quelqu'vn,  fa  feule  recommandation  clloïtvne 
preuue  certaine  démérite  .  Comme  il  n'auoit  pas 
l'humeur  porté  à  faire  bienàplufïcurs,aul!Înevou- 
loit.ilnuircàperfonne,  &nefc  mettoit  iamaisau 
deuantdcla  hberalitéduPrincepour  la  deftourner, 
Ne  faire  bien  àftrforme  e'efl  Marke)  mais  empefeher 
j«'v» autre atlefdfec'efi  cruduté. 

Plufieurs  beaurcfprirs  fu/Tent  demeurez  inco- 
gneuSjS'ilnelessuilfaircognoiftrc&recognoiflre. 
lien  aefleuéauxprcmiers  honneurs  dcl'Eglife ,  A: 
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encre  pluficLirsicn'é  veux  choifirqucdcuïpoUEl'e-Vi^10^ 
x^mplc,  parce  qu'ils  furent  de  mcfme  promotion, 
&arriuercnt  là  pardeuxdiuerlcs  rouies,  l'vn  parla 
mérite  des  lettres ,  l'autre  par  la  cognoiûancc  des 
affaires. 

ViU.BR.Oy  quieftoîtaduertyde  tout.recom- 
mandanElepremietauRoy  Henry  le  Grand 
!uy  dit  que  la  grande  do&rine  auoit  elle'  tellement 
admirceàRome,au  premier  voyage  qu'il  fit  après 
ccluydiiDiic  de  Neuers,  que  s'il  y  cuit  voulu  de- 
meurer, le  Pape  luy  donnoît  efpcrance  de  grands 
biens  &  de  grandshonneurs.  11  n'en  fallut  pas  dire 
d'auantagepourrefoudrcle  Roy  qui  auoit  eu  co- 
.gnoiuance  de  celte  vetite'en  faConuerfionA  enia 
conférence  de  Fontainebleau. 

L'autre cftoit  en  telle  eftiineà  Rome  que  fans 
l'oppofition  du  Peclié  Originc!,iIeutcfte'ci]eu  Pa^ 
pe.lîdifoit  àfesamis  qu'il  eftoit  oblige  du  Chap- 
peau  ^Cardinal  à  Villeroy  qui  n'auoit  pas  tant 
confideréfonmcritcquefondcfir  de  bien  leruirle 
Roy.afîn  que  ceux  qui  auroientla  mcfmc  inten- 
tion fuiTcnraffeurez  de  pareilles  recompéfes.  Trois 
grands  ornemens  de  la  France  qui  ont  eu  lesfeeaux 
marque  facntedclalufticc  du  Roy ,  n'ont  pas  celé 
quela  recommandation  de  Villeroy  auoit  feruy  à 
leur  mérite. 

Ilneloiioîr  point  cette  véhémente  paflion  à  re- 
chercher nyicorrigcr  le  pifle.  Il  feteuft  au  com- 
mencement de  la  pourfuite  qui  fe  lit  con  trelcs  Fi- 
nanciers, mais  après  que  la  première  ardeur  fut  r'al- 
lentie,il  frappa dexcrementfoncouppouil'eltour. 
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ViUsray.  dir,  &  dit  an  Roy  qu'il  auoit  toufiours  remarque 
plus  de  trouble  que  de  fruit  en  telles  recherches, qui 
'  potireftre  trop  générales ,  tnudoppent  fouuenc 
l'innocent  &  tecoulpable,  &  troublent  le  repos  des 
familles. Ce  n'eftoir  pas  qu'il  ncdefîraft,  devenir  les 
abuscorrigez  &  tescfpongesprcflèei,  mais  il  y  at/ti 
remèdes  qui  empirent  la  maladie. 

llfouhairoirquclc  peuple  eut  moyen  derefpi- 
rct,&;  nos  Rois  fi  riches  &  puifTans  que  tous  les  mo- 
yens extraordinaires  pour  auoir  l'argent  fuflènt 
abolis.  Nos  lèditions  &  reuoltcs  ont  multiplie  les 
miferes  du  dedans  fie  attiré  les  fureurs  du  dehors, 
onceaufé  lesguerres  qui  ne  fe  peuvent  entreprendre 
fans  argent  ,mjejimjfent  que  par  UPaix,&  laPaixne 
fe  poMii&nt  acquérir  que  par  h;  armes,  on  n'entretient 
les  armes  que  par  l'argent,  &  l'argent  ne  je  peut  auoir 
quepdr  les  tributs. 
s,ni*n  L'opinion  vcrirablt de  fon  intégrité,  luyauoit 
îmf.  acquis  vncfigrandecrcance,quenou  fculementfes 
paroleseftoientconfidcrees ,  mais  encore  on  pre- 
noitgardcàfonilIcnce.Ccuxqui  flattent  les  Prin- 
ces &  tiennent  qùe  leurs  vices  fon  t  des  Vertus  im- 
parfaites apprcuuoicnt  par  leurs  difeours,  vn  def- 
icin  que  Villcroy  diûuadoit  par  fon  filencc ,  Ce 
Prince  rcuenant  à  foy,  difoit  que  Villcroy  en  ne 
difant  mot  luyauoit  dit  beaucoup  de  chofes.  Voila 
comme  h  feule  conumtr.ee  d'vn  homme  debien  a  du 
poundir, 

ù  Ko1'      "  n  a  'ama'5  r'cn      d'important-  que'fur  fon 
h  aduis,  duquel  il  tiroir  la  cognoiflànce,  &  de  ccqu'il 
/*""""■  deuoit  faire, 3c  decc  qui  en  arriueroit  quâdil  fcroit 
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fait.Combiendefoisluya-on  ouydire,  Ville-  Villtroy; 
ro  Y,  me  l'd'ioit  bien  dit,  cria  l'efifait  tout  comme 
Villiroy  t'auoit  pnueu.  On  luy  apporta  l'aduis 
que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  fait  arrcrtcrRoneas, 
Sire,  dit  VilleroYj  D'Alltgny  riceura  le  contre 
coup .  La  ptediition  fut  véritable,  &  niarquoit  la 
force  d'vngrand  jugement. 

Ilvoyoïtfidairdans  l'aducnir,  qu'il  y  a  plus  de 
quinze  ans,  qu'il  dit  que  les plusgrands  riendroient 
vn  iour  à  honneur  de  fe  rrouucr  au  leuerd'vn  hom- 
me quis'eft  perdu  pourn'auoireuvn  amyqui  luy 
dit  àVorcillcccquePerides  difoit  tous  les  iours  a 
foy-mcfmej  Prentgardt  à  toy  Pericles,  tucomman- 
des  à  de;  hommes  lit  res,  tuas  affaire  à  dtsjithcnicns. 

SonCabineta  eftccommevnecarrcvniuerfclle, ^  fo 
on  y  aveu  le  plan  des  plus  grandes  entreprifesde  la  ç,ti„„. 
Chrétienté  il  y  a  peu  de  Monarchie  &dc  Republï- 
queau  monde  qui  n'y  ayt  eu  affàire.ç'aefti:  l'Acadé- 
mie oùlns  Princes  du  fang,  &  les  autres  Princes  fe 
font  rendus  capables  des  chofes  dont  l'ignorance 
ne  s'exeufe  point. 

On  y  aeu  recours  comme!  vn  Rcgiftre  certain 
pourvuiderlesdifputesdcs  Grâgs, ordôner  lesce- 
remonies  des  actions  plus  folcnnctles  delà  Maiclté. 
Nul  n'y  eft  entre  qui  n'en  foit  forry  plus  fçauanr, 
les  homes  d 'affaires  yont  apprisles  Maximes  d'E- 
ftac,  lesAmbafladeursy  ont  pris  leurs  inlrruftions, 
Ics-chefs  d'armées  y  ont  reccu  l'ordre  desdeifeins, 
les  Gouucrncursdes  Prouinces,  leurpouuoir. 

Ses confcils  ont  (i bien  feruyàlaconfcruacion  & 
durée  delà  Paix  qu'il  eftàcraindrc  qu'elle  nclc  trou,- 
KKk 
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Vilieroy.  uc  à  dirc  comme  le  Pape  Sixte  I V.  difoit  que  la 
Paix  d'Italie  eftoit  mortcauec  Galcas  Duc  de  Mi- 
lan. 

En  ce  Cabinet  Henry  le  Grand  a  renou- 
ucllé  fcsalliancesauecfcsvoihns.aefteint  la  guerre 
emite  en  ricalie,afondélcreposdesHollandois,a  fe- 
couru  fes  alliez  en  Allemagne,  a  conGderé  tant  de 
diuerfes  proportions  pourla gloire  deccftcCou- 
ronne,6£  la  vengeance  de  fes  iniures. 

C'eften  ce  Cabinet  que  fut  propoféle  mariage 
d'ercrnellebenediction  quia  donné  à  Henry  le 
Grand  desenfâns.les colomnes afleurees de  celle 
Couronne,  les  defirs  Se  l'ornement  des  cirrangeres. 
Le  Ciel  auoit  ordonné  que  noftrc  Hercule  apret 
tant  de  glorieux  labeurs  Pc  repoferoit  au  chaftefein 
delà  Princcfle  Marte  fille  de  François  Giand 
Duc  dcFlor«nce,&  de  leanned'Auftriche  fille  de 
l'Empereur  Ferdinand.honorecdes  deux  plus  hau- 
tes qualitez  quîpuiflënt  orner  vnc  amegcncrculc 
eftantfemmede  Henry  le  Grand,  &  Mere 

DE  LOVYS  LE  IVSTH. 

Il  ne  tint  qu'à  cllequc  fa  telle  défia  couronee  des 
lauriers  immortels  de  la  Ver  tu  ne  Icfuft  encorcs  de 
k  première  Couronne  du  monde,  mais  Dieu  qui 
l'auoitdeliureeaumcfme  temps d' vue  grande  ma- 
ladicl'arcferuoit  pourla  plus  ancienne  de  la  Chré- 
tienté. 

Villeroy  acftél'vndestrois,  que  H  E  S  R Y 
le  Grand  recommanda auec  tant  d'affection  Si 
d'ellimeà  celle  Princenc,  &  qui  contre  lesdifcours 
Se  apparences  humaines  ont  maintenu  l'ordre  aux 
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affaires,  le  repos  au  Royaume  durant  fa  Régence,  v  ëaôf. 
Tant  qu'elle  a  authorife  ieurconfeil ,  &  fouftenu 
leurs  bonnes  intentions,  la  Tranquillité',  l'Abon- 
dance, &  l'Obciflàncs,  trois  marques  de  la  félicité 
desEmpites  ont  fait  fleurir  le  Royaume. Conlhnxm 
le  Grand  s'eftonnanr  qu'Alexandre jSeucteeuft  ré- 
gné fiheureufement  citant  venu  à  l'Empire  itune, 
fit  effranger,  caril  droit  Syrien  ,  on  ïuy  rebondit 
queMammeefà  Mcrc'auoit  cfté conduite  Se  con- 
feillce  par  des  perfonnages  de  grande  eïperienceSt 
probité,  Vlpien,Iului5  Paulus,  Fabius  Satiinus.Pô- 
ponius.  hommes  de  cette 

qualités;  fur  la  bonne  conduite  quePlorine  fem- 
me dcTrajan  dit  en  entrant  au  Palais  Impérial,  &  fe 
retournant  deuersle  peuple.  Telle  que  t'entre  ceanf, 
telle  ie  fouhaite  d'en  far  tir. 

Vnetefle  coupeeenla  place  de  Greuceftourdit 
fie  effconnala  fedltion,&affcrniitrautharnc'  de  la 
Regenccquinefaifoitque  naiftre,  &  Villcroy  ju- 
gea céteaemplc  neceffaire,  quoy  que  l'alliance  l'o- 
Eligeade  rechercher  pluftoftl'abolitton  que  la  pu- 
ni tiondu  crime. 

Ellceutaucommcncementtant  deconfianceen  . 
fesconfeils,  qu'elle  les  eftimoic  faire  vnepartiede  U 
prolperitédcla  Régence  comme  Athènes  appelloit  «  Jr  U 
Ariftidc  la  félicite  delaGtece.  Si  on  les  eut  fuiuïs  le 
premier  mouuement  qui  s'efleua  conrtelc  Gouucr- 
nemcntfefufteftouffe  en  fanai/Tance,  flilcfecond 
n'euft  paffeonze  riuieres.fionn'euftrompu  facô- 
fcrenceaucc  M. le  Prince. 

Elle  luytcfmoigna  cette  gtandc  &  iufte affecfro 
KKk  ij 
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Villctoy.  lorsqu'ellclevifita  envnc  grande  maladie,  difànt 
qu'en  l'es  dcuotions  après  qu'elle  auoic  prie  pour 
lame  du  Mary,la  viedu  fils,  clic  prioic  pour  la  fàn- 
rédeVilIeroy. 

Il  me  fouuicnc  fur  cela,  que  lorsquelaRoyne 
Mer  el'ermoyst  L'an  M.  dc.  xn.  vers  Monfieurle 
Prince,  &  Monfîcur  le  Comte  pour  les  coniurer 
de  rcucniràla  Cour,  ils  difoient  dc  luy,  qu'il  eftoit 
feul  capable  au  monde  de  donner àvn  grand  Princes* 
Hardi,  Franc  et  bon  conseil,  mais  qu'il  auait 
tant  accauflumé  d'alltr  déliant  qu'il  luy  fa/choit  de 
future.  Qui  clHespreniiersturlc  théâtre  lé  fâ(i.fic  de 
dépendre  pour  les  derniers  venus.  Il  eft  bien  rude  à 
ceux  qui  font  vieillis  auferuice  du  Prince  décéder 
auxaurres,  ilsonc  roufîoursen  la  penfee,  ce  que 
Ctefipliondifoirà-ïlcIiincs^owiDwyf^/wjf^x, 
&  i  en  faifoisU  defycnce.  vo/«  efcrime^,&  ie  parlais: 
Vom  eftieç  lutttur,& l'efiats Jjiefiatiur:  Voiu  faiUie\ 
&  ieJîfjloiSyVM  faifiez  nos  affaires  ait  Gouuerntmtnt, 
fir  moy  celles  du  public. 

LcsTraictczdesmariagcsduRoy  ScdaMadame 
lerendirentodieuxà  ceux  qui  confiderent  la  Cou- 
ronncd'Efpagne  comme  vn  Comète  à  leur  parry. 
Ce  fur  lors  que  fes  bonnes  in  rendons  furent  def- 
cri:csdesvn5,iurpciftes  auxaucres1&  que  la  calom- 
Htecamniencadc  lesattaquer. 

Comme  Hercule  quoy  que  fils  de  Iupirern'a 
elle  mis  au  nombredes Dieux  premier  que  d'auoir 
combattu  l'hydre,  il  n'arriua  à  celte  grande  réputa- 
tion d'eflrc  l'Oracle  dccc'r  Eibc  fans  auoircolleté 
ccmonftre.  Mais  comme  Hercule  failoir  fipeu  de 
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compte  des  mefdifances  qu'ilordonna'vn  facrifi- v 
ce.oufl  neferoitadoiéqucparitiiurcs^ls'crt  inoc- 
quoit,  Scdifoic  à  [es  amis  qacerftc  farte  de  Démons 
ni  [e  chdffoit  qucpa.rU  mtffris. 

On  luy  apporta  vn  Pacquet  furpris  à  Orléans, 
qui  allait  àlaucmblcedcThoncins  tout  fàrcy  de 
plaintes  &ds  reproches  contre fon  honneur.cftant 
blafmépour  auoir  côfcillc  ces  mariages,  &  enprcf- 
fer  l'exécution, 

UlemonftraàlaRoyneencores  qu'il  fuftenfon 
pouuoirdc  le  faircefuanouyrfans  qu'on  le vift. Le- 
çon auxautres de  ne  iupprimerny  depefche  nyad- 
uisquelque  prerudice  que  lent  honneur  ou  la  for- 
tune dclcurs  amis  en  puifFeiit  reiTcntir,  car  il  faut 
quelcPcinceloit  informé  de  tout,  &  fon  feruice 
cinpottc  tons  les  rcfpects  &  interefts  par  tien  ■ 
lien. 

Ilfut  leu  au  Cabinet,  Se  chacun  admira  la  ter- 
metc'de  fonamequinebranlai:  nes'efnieutàded 
ludesattaques  auxyeux  du  Roy,&  de  la  Rovne,  des 
Princes  5c  des  autres  Miniftres.  Crfifoibltlft  iefiric 
oh  canfepiar,de  enmtd'dM»  du  refftmimm  pour  V« 
iniure  qiiel'on  fçait  nenaas pauuair  atteindre  nyhlcf- 
ftr.  Vndementycouurirroutcela. 

Lafottunequiefptouua  la  confiance  de  Sceuo- 
la.parlefcu;  de  Fabricius,  par  la  panurctc.de  Ruri- 
lius.par  le  bannilTcment  :  tenta  le  courage  de  Villc- 
roy  pat  des  moyens  qui  ledeuoient  maintenir  ,  Se 
fes  ennemis  tirèrent  con treluy  les  flefehes  qu'ils  de- 
uoiencrefcrucrpourlederlendrc.  Comme  il  eftoit 
odieuï  auxvnspourauoir  confcillé l'alliance  d'E- 
KKk  iij 
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fpagne,  il  fut  blalmc  des  autres  pour  en  vouloir 
reculer  l'accompliflcment.Sc  n'approuuancl'cfchâ- 
gc  duGouuertiemcntde  Picardie  à  csluy  dcNoi- 
mandte',il veir.cn  vn  moment  la  raucureclipfce. 

il  Te  retira  en  fa  raaiibn  de  Confiant  fepropo- 
iaurdacheucrau  porc,  les  années  qu'ilauoitvfees 
danslcflnx&lcrcnLiï.liauoicfouhaircceftc  retrai- 
te', &  cciouhaic  entre  rarement  aux  penfees  des 
Courtifans,quipIu5  ils  vicilliflent  plus  ils  font  ia- 
loui  delà  Councar  ils  fçauen  t  quo  quandecs  Eftoil. 
les  tombent  de  leur  Sphère  elles  perdent,  non  feu- 
lement, l'influen  ce  &  le  m  o  uucio  en  r,  mais  cncoresla 

On  neluylaifia  pas  goutter  les  délices  de  la  foli- 
rude,onluyficcognoiitrequefonabfenccpmudi- 
cioit  aux  afîaircs,  fle  que  l'aflemblce  Générale  des 
fclY.it  s  qui  fe  tetioit  lors  à  Paris  cftoit  feandalifee  de 
eequ'oneflongnoir  du  filsvn  homme  qui  au  oit  fi 
bienfcruylePere. 

Les  gens  debien  difoient  que  le  fàlut  du  vaiflèau 
cftoit  en  doute  puis  queiesbons  Pilotesn'y  eftoîct 
pas  affeurez:  Quelle  icurctéy  a-il  ences  confufionsî 
Et  qui  fc  me  liera  d'vn  Eftac  ou  Atiftide  eft  inju- 
rié ,  Socnte  y  eft  condamné,  Ariftote  a  peur  de 
l'élire. 

Ilreuinraupremiercommandemerirdc  la  Roi- 
ne.proteftant  qu'il  ne  lèioit  jamais  caufe  duretar- 
demcntduferuiceduRoy,  Se  que  le  reflèntimenc 
derofFenccneluy  oftoit  celuy  du  dcuoir,  Ildifoit 
que  le  {traiteur  n'efloit  f*s  bien  aimi  qui  fe  retirait  fur 
UcoUredtfon  Maijlre. 
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llreuint  doncques  ,mais  il  ne  ramena  pas  eefte  villmy. 
première  cican ce  ,  &  dcmeuralong  temps  que  fa 
patience  rongeoitcequefon  courage  dcuoitcteuo- 
ter,eftant  quelquesfoisprccedeparceux  quiaupa- 
rauant  euflénr  tenu  à  honneur  de  le  fuiure:  Mais 
comme  ileft  mal-aife'  de  fc  paner  de  perfonnes  fi 
neccflâires  la  Roync  l'enuoya  à  Creil  &  à  Clermôt 
lorsque  lefccond  mouuement  commeça  à  pouf- 
fer flt  le  mena  en  Guiennc. 

II  n'eft  pasraifonnablcdelaifler  rcpofcrvn  grai 
entendement  ne  pour  l'action,  &  la  vieilleflè  exige 
vnechofeiniuire  quand  elle  le  fait  retirer  delà  fuire 
du  Prince,  m  ai  s  s'il  n'eir  permis  de  fc  repofer  à  foî- 
xante  treize  ans,  fi  on  n'eft  difpcnfe  d'aller  à  vn  vo- 
yagede  deux  ccnslieues,  par  les  chaleurs  plus  vio- 
lenrcs.à  trauers  les  frayeurs  des  furprifes,  &  desdef- 
feins  ennemis,  Se  d'en  reuenir  par  les  froiduresplus 
extrêmes  Se  mfiipportables,icnciçay  en  quelaagcii 
fàutlàcrifier  au  repos. 

Ayant  raicl'annceprcccdcntc  levoyage  dtPoî- 
touS:  deBrcragiie,LivieillclTe  &  fes  indifpofinos 
le  dcuoientex^ufcrdcccitui-cy.maisl'occafioefloit 
trop  belle,lc  trauail  trop  honorable,  le  feruicc  trop 
neceflaire  pour  en  exeufer  vn  homme  qui  difoir 
quele  feruiicurnc  fedeuoit  informer  où  l'on  l'cn- 
uoyoic,  fcconcétanc  de  l'honneur  du  commande- 
ment oude  lafuite,carilncpeur  cftremal.pourueu 
que  le  mail  "Ire  fait  bien. 

Lcspremiercs  ouuercures  de  finir  la  guerre  s'e.  Ejlmflyi 
liant  fiîires  à  Bordeaux  par  là  dcxrcriré,  ilfutem-'""'  " 
ployé  à  Poitiers  pour  faire  la  Trefuc;  &  alla  de 
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v.ii«07.  ToursàLodun  pour  y  traiter  la  PnU.  Négocia^ 
non  la  plus  fcabreufc  6i  difEcile  qui  ayt  iamaîs  cfté 
fur  le  tapis  pour  la  diuerfi  te  des  intetefts  &  la  mul- 
titude des  incercflcï. 

Vn  Marcfclialde  France  le  précéda  en  celle  léga- 
tion, deux  Seigneurs  du  Conlcil  l'aflifterent.  Tous 
fcsdtfcours  ettoientdeslcçons&des  Commentai, 
rei  pour l'eklairciflemcnt  des occurréces  plusdou- 
rcuics.  La  louable  curiofitc  de  l'vn  a  remarqué  fie 
eferit  ce  qu'il  difoitaun  conférences  Se  publiques  Bc 
familières ,  &  le  recueil  qu'il  en  a  lait  contient  des 
chofes  fi  rares  &  finguliercs,  que  l'ignorance  feroic 
tottàl'Hiftoire.         ^  •  44 

Reuenan  t  de  Lodun  àTours  pour  monftrer  à  la 
Roynelcs  efpinesqui  accrochoient  le  trai£té\il  ne 
luy  cela  pas  que  les  Princes  fcplaignoienr  de  ce  que 
l'ô  nedônoirau  Roy  plus  de  co  gnoifsâce  des  amu- 
res, Si  parlât  à  fa  M.  luy  dit  qu'il  cftoit  téps  qu'il  en 
euft  le  foin.flc  préférait  les  fini  importantes  aux  moins 
.  ym«<|ri,adiouftamquequandlesRoisncgligeoiéc 
leurs  affaires  il  fc  trouuoit  roufiours  queiqu'vn 
quilcsbroiïilloit,  pour  entreprendre  de  les  faire. 

Cefuftrvncdcscftinccllesquï  tombant  en  cefte 
ameroyaley  allumèrent  la  refoluiiond'efrre  ce  que 
Dieul'auoitfàitnaiftre.  IlrftimpoJSille/jue  le  Prince 
fiÏÏe  tour,  &■  honteux  qu'il  ne  fajje  rien  Le  Grand 
Chambellan  du  Roy  de  Pcrfecn  tirant  le  rideau di- 
foir:  Leuez  vdw  Sire,  &donnt^  ordre  aux  affûte  s 
iontDieWvous  acbatgè .  L'hiltoirc  marque  iudi- 
cieufemenr  le  matin, car  ce  n'eft  pas  veiller  aux  atfai- 
rcs  que  d'y  venir  fur  le  tard. 


Livre     Sïcond!  TVÏ 

Si  lescoiitentemetis  que  la  Cour  donne  cftoien  [ 
tout  purs,  fans  eftre  brouillez  d'enuies ,  de  foup- 
çons  4:  d'ennuis ,  ecluy  de  Vuimoy  après  le 
irairte'deLodundcuoii  eftre  très  patfair,  ayant  fi- 
nyvncmifcrablcgucrre,  quelcs  gens  debien,&  par 
laifort  &  par  commiferation  deteftoicut'.  Toute 
guerredoKeflre  tenue  pout  le  mal  &  la  maladie,  Se 
la  Paix  pour  le  vray  natutel  &  falu  taire  rempera- 
xnentdcl'Elhr.  kr  Prince  ne  fui,  pas  mains  défaut 
en  Ui/fini  f><iffir  letcufion  d'vnt  feure  &  hworable 
P*Mc,qucnfcprecipiiantcruëmcnt  Se  impudem- 
ment en  vneiniufteguerre. 

Mais  pour  auoir  plus  confideré  au  Trairtc  de 
Lodun  l'interefr  public,  que  ecluy  d'vn  particulier, 
il  fe  vit  au  retour  en  telle  desfaucur  qu'il  fut  con- 
traint de  fouffrir  qu'on difpofaft  de fes charges co- 
mel'on  voulut;  Il  retint  en  ccptecipice  fa  confian- 
ce ordinaire  comme  les  coloffes  pour  élire  iettez 
dansvnfouene  perdent  point  leur  grandeur. 

Apres  ce  mémorable  coup  quia  mis  an  port  d'v- 
ne  parfaite  tranquillité'  le  vaiitcau  qui  auoit  ttop 
long  tempsnagé  fut  le  fer,  on  vit  tomber  en  vnin- 
ftantlesarmesdes mains  des  Princes,  &  les  defleins 
d'vn  troifiefme  party  arreilez.  Le  Roy  l'en  aduertit 
in  continent,  le  fit  venir  auLouurc,& comme  feiet- 
tant  entre  fes  brasluy  mit  le  foin  entier  de  lès  affai- 
res &  de  fonEftat. 

11  luy  monflra  les^lertres  qu'il  auoit  fait  dreflèr 
&quel'on  teuoit  toutes  prefîes  fur  cède  occafloti 
pour  les  cnuoyeraui  Gouucrneurs  des  Prouiuccs. 
Il  lesapptouua:  aùili  eltoicn telles  du  ftilcd'vnebô- 
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3J"-  us  plu  m:  &  d'vn  noble  ciprit.  qui  préférant  la  fîde- 
litcdeuëauRoy&ilaPamcjà  touteaurre  obliga- 
tion,aucmdcux  aus  durant  conduit  fagement  & 
couragcufemcnc  vnc  partie  de  ce  grand  &  hazar- 
di-uxdciîein. 

Onauoic  ellongné  les  vieux  Miniftres  des  affai- 
res, ou  pluftoflon  auoit  ptiue  les  allaites  de  leur 
bonne  conduite,  6;  les  trois  principales  fondions 
dcl'Eftatcftoîcnc  coulées  &  fondues  en  vne  feule 
pcrfannc.lc  premier  confei!  que  V  illeRo  y  dô- 
na  au  Roy  fuft  de  les  remettre  en  leurs  charges,  5c 
r  cfh  blu  le  p  rc  m  ie  t  o  rdre. 

Le  Roy  s'efîouyt  du  retour  de  M.  le  Chancelier 
commeil  auoitp!orc  fou  depart.SdcsgroiTes lar- 
mes qui  comberenr  des 'yeux  de  la  Royne  quandil 
priteonge  d'elle  à  Blois ,  montrèrent  la  violence 
que  fon  anie  auoit  foufrert  pour  conlentir  à  ce 
changement.  MonfieurlcGardedcs  Sceaux  qui  les 
auoic  rendu  plus  librement  qu'il  ne  les  auoit  acte, 
prcz.lesrcccut  pour  la  féconde  foisdelamain  du 
Roy,  quiloiia  fi  vcrru.ee  fa  Iuiticc.laqucUcfcmble 
àl'Eupnrarcquincdeftournciamais  fon  courspar 
la  rencontre  des  plushauresmonragnes.  LeSurin- 
tcndantdesFinâces  continua  fa  charge  aucc  la  mef- 
inc  inregritc'jmaisplusdepouuoir qu'au parauant: 
Le  Contrcrolle  gênerai  des  Finances  fut  rendu  à 
celuyauquel  Henry  lë  Grand  l'auoit  fie.  Si 
quia  tanrdcrondeur,  de  prud'hommic  8c d'hon- 
neur en  celte  charge,  que  les  fouhairs  ne  peuuent 
rienadiouticraucontcncenicnr  que  le  public  &  là 
confcienceluy  en  donnent. 


Uallaàl'airembleedeRoiïcn,S;yporradebon--v 
nespenfccs  &  de  falutaires  çonfeils  pour  le  tèruice 
■  du  Ro y  &i  le  bié  de  l'Efhc,  neeelanr  point  Ton  def- 
pbifit  de  veoir  qu'après  celle  grande  cri  fe  la  maladie 
ne  s'en  eftoic  allée  du  cour.  Il  fit  ce  voyaçe  à  condi- 
tion qu'au  retour  il  ncpeniêrotc  plus  qu'à  en  laite 
vn  plusgrand,&  quicteroit  les  imporcunitez  delà 
Cour,  &  le  bruit  de  la  ville.  M 

Ses  plus  fenfibles  contenremenrs  parurent  mf" 
mariage  du  Marquis  de  Villeroy  fonpctit.filsauec 
la  fille  de  Monfieur  de  Crcquy.  Il  n'a  ia mais  rien 
tan  t  recommande  àceieune  Seigneur  quclcfcruice 
du  Roy,  eftimant  que  ce  commandement  com- 
prenoit  cous  les  autres. 

Incontincn  t  après  l'ouucrture  de  l'afTcmblee ,  la  y' 
morr  attaqua  violemment  Villeroy  ,  mais  elle 
nclefurprirpaSjcarils'cftoir  delonguc  main  prépa- 
res cefteiournec,  la  dernière  delaage,  lapremicre 
de  l'Eternité,  &auaitvcu  mourir  deuant  luy  tour, 
cequi  croublele contentement  d'vne  douce  morr. 
Iln'y  aqueceuxquifefont  bicndifpofez  à  mourir 
qui  vont  alcgt cment  &:  conitamincnt  àla  rencon- 
tre de  la  mort, 

Saviolenccncdura  que  deux  fois  vingt  quatre 
heures,  (àns  qu'elle  luy  olcaft  rien  de  la  fermeté  de 
fonïugement,nydelaforcedc  (à  patience,  expirant 
doucementdansl'efpoir&lcs  eflansde  la  vie  éter- 
nelle^ les  preuues  de  la  Pièce,  qu'il  auoic  cuhiué  11 
religieufcment  toute  fa  vie.  Son  corps  cflant  ou- 
uerr  pour  eftre  embaume  &  conduit  à  Magnyen 
la  fepultucc  de  fes  Peces,  on  n'y  crouua  point  de 
LLl  ij 
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'ilieior-  (ing,ayaiit  fait  duter  Ton  fccuiceiurquesàladeriiie.' 
regopec 

Le  Roy  en  paroles  dignes  de  h  bonté  d'vn  tel 
maiflre&du  mérite  d'vn  tel  icruitcur,  a  mouftre' 
qu'ilagoiràcccur  celte  perte,  &  la  lauuen.mcedeci; 
qu'illuyauoit  recommande  en  mourant.  Le  Prin- 
ce quiperd  vn ancien  feruiteur  capable  de  luy  don- 
ner dcsconfcils  fans  pa(lion,éiluydire  la  vérité  fans 
flatterie cil  bien  aucurédcla  félicité defon  Eftat,fi. 
fes  affaires  ne  Te  reflentent  d'vne  telle  perte. 

incontinent  aptes  que  VillbRoy  eufl;  rendu 
l'efpm,  Monlieurlc  Coancelier.M.le  Garde  des 
Sceaux;  M.  lePrefidcnt  lanin,  qui  feaueni  que  les 
vrayesamitiezpalTcntaudelàdii  tombeaudirenr.au 
R.oy  qu'il  ne  pouuoi  t  mieux  tcfmoigner  qu'il  auoie 
aymélePerequ'eli  affectionnant  les  fiens.  Le  Roy 
fie  voir  celle  aftëicion  en  mandant!  M.  d'Halin- 
coutT,que  comme il diiaii perdu  m  M.Db  Viils- 
Ro  y,  wi  hon  Pere,  il  aurait  tosifmurs  en  hty  va  do» 
Muijlre. 

Ses  lettres  du  lendemain  de  celte  mort  ij.  Dé- 
cembre portent  le  regret  de  fa  Majcité.  C'tfl  vne 
perte,  ce  font  fes  mots,  jiif  ic  reffeni particulière- 
ment non  feulement  comme  rccognoijftnt  aywt  ef~ 
prouvé  en  Jiuerfcs  occafionr,  nitecjk  fidélité  or  affe~ 
£lion,  les  ejfetfi  de  U  longue  expérience  qu'il  tejlaie  4C- 
tjuifedumaniment  de  mci  J.jfjirc:,&'combien  il  méfiait 
Mite  &  necejftire.  11  n'y  a  ieruicefi  grand  qui  nefoit 
bien  recogneu  par  de  relie*  paroles ,  &  l'on  n'en 
/jauroit  rrouucr  de  plus  excellentes  pour  l'orne- 
ment defon  tombeau. 


Livre  Sicond. 
Comme  c'eft  imprudence  en  toute  forte  de  Di-Viilcroj: 
fcoursdeditedescliofcsfuperflucs  &  hors  de  pro- 
pos,auflicftccpreuarication  de  piflèr  les  ncceflâi- 
res.IemetiendroîscouIpabledelVi  &  del'autrcfi 
i'oubliois  qucle  Roy  par  les  mcGnes  effe&s  decefte 
aff'eûion  commanda  à  M.  le  Ducde  VentadourBc 
à  MJeMarefchaldel'Efdiguieresd'aceorder  ledif- 
fcrend  d'encre  M.  d'Halincourc,  &:  M.  defàinct 
Chaumont.&quecedifferendelt  fi  animé,  qu'en- 
corcs qucles  vofontezdcs  peuples demeurenr bien 
yniescn  cequi  regarde  le  IcruicedefaMajeltc,  Se  le 
faluccommun.lapaffion  neantmoins  diuîfelcs af- 
fections de  plufictirs. 

Queccluy  quele  Roy  a  tiré  defon  Confeil  d'Eftat 
potirluy  donner  la  furin  tendâcede  la  lufUce  &  Po- 
lice de  cette  Prouincc  fir  fur  cela  vnc  bcllercmon- 
ftranec, 

Dont  les  Mines  rdifons  de  beaux  mots  empennées 
S'tnfincentcomtnetwtsdamlistmts  bien  nets, 
pour  faire  veoir  que  les  fujets  du  Roy  en  'celles  diui- 
fions  ne  doiuenchiuer  courre  leurs  atf'cftions  &  in- 
gemens ,  après  lesimercEts  quïnefonc  delcur  co- 
gnoilTmcc,  les  referuant  entières  au  feruiçcdef» 
Maieftc'.aux  neceffitez^ubliqucs,  &  à  leur  repos 
particulier.carroutespatcialitez  aboutiiTencàlafîn 
aux  redirions. 

Cenomde  VilleRoy  aefté  ficelcbrepar  tout 
quelamemoirey  demeurera  toufîcurs  entres-grâd 
rcfpedt.  Jamais  les  Cardinaux  nefetreuucntauice- 
re  manies  des  mortuaires  que  pour  les  Princes ,  8; 
neanemoins  ilyenaeudnq  Bbviiaqva,  V  i- 
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ViILtij-  CENZI>  BONSY,  VflALDIHf,  V  RI  IN  I,  qui 

ont  alUfté  à  fes  Obfeques  &  à  l'Oraifon  funcbrc 
prononcée  doctement  Si  clegâmenr  par  vn  lefui- 
rci FÉglife de S.  LouysàRome.  L'Àrcbcuefcuic 
de  Lyon  qui  raifoit  là  fi  dignement  &  entendoit 
fibienlefcruicedu  Roy, prît  le  foin  de  ce  iufte  de- 
uoir.  On  y  viddes  Princeffes  italiennes,  pluficurs 
Seigneurs, grand  nombre  de  perlbnnes  d'origine 
oud'arïefrion  Françoilës. 

Voila  ce  que  i'ay  obferue  fur  la  vie  de  M.  DE 
ViLLEROY  pourl'eftime  que  chacun  doit  faire  de 
fes  mérites  &  feruiecs.  l'y  cltois  obligé  ne  pouuant 
perdre!»  fouucnance  de  la  recommandation  qu'il 
a  rail  de  mes  cfcrits.du  bongouft  qu'il  en  adonné! 
Henry  l  e  Grand,  de  la  peine  qu'il  luy  a  pieu, 
prcndrc.non  dclcs  veoir  Si  confiderer  fimplemenr, 
car  chacun  !e  pouuoit  faire:  mais  de  les  corriger,  ce 
qu'auteeque  iny  ne  pouuoit  mieux  faire.I'ay  en  cela 
louuent  cfprouué  qu'il  y  a  vn  contentement  in- 
croyable, de  [oufmettrc  Ion  trauail  à  vn  grand  & 
fincere  iugemen  trcars'il  le  treuuefeon  on  ne  redou- 
te plus  les  autres,  s'il  ne  i'appreuue  on  a  foin  de 
mieux  faire;  I'ay  fouhaité  l'vn  plus  que  l'autre,  car 
l' approbation  tjl  bien  agréable,  mais  la  correilion  ejl 
plus'oiile.  le  veux  que  larecognoiflancede  mon  dc- 
uoirparoiûe  icy,  earc'eftMne  efiece  d'ingratitude  de 
ne  dire  qu'à  peu  de  gens  le  bien  qu'on  a  reçeu  dcquel- 
J«'v».       ■■:•.>  ■  - 

11  ne  manque  au  Roy  de  grands  fujets  pour  rem- 
plir celle  place,  &  la  France  en  la  production  des 
beaux  clpritselt  le  rameau  d'or  de  la  Sybille  qui 
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ayant  perdu  vncrualIccnrepoulTcvneautre,  mais 
il  y  vi  bien  du  temps  pour  faire  vn  homme  de  cefte 
expérience,  Se  puis  c'eft  vn  aduantage  incompara- 
ble d'juoircftc  fous  la  difeipline  de  Henry  le 
Grand,  Si  remarque  comme  il  propofoirce 
qu'il  vouloir  refoudrc.S:  executoie  ce  qu'il  auoir 
7efolu. 

DE  LA  VILLE  DE  CORBEIL. 

CO  RsiiL  eft  vneperire  ville  à  (èpt  lieues  de  Corbeil, 
Paris,»:  crois  de  Melun,  baftic  fur  le  bord  de 
la  riuiere dcSeincducoftédu  Leuàt,  Se  vers  le  cou- 
chant lepied  de  fes  murailles  eft  baigne  de  la  riuiere 
appeuecd'Eftampcs,  parlaqucllcdcfcendenrquan- 
ritede  bleds  dans  la  riuiere  de  Seine  qui  le  meinenr 
à  Paris. 

Cette  ville  cil  diuifee  en  deux,  le  vieil  Corbeil  Gc 
Corbeil  le  neuf.lcfqucllesfont  fepareespar  vu  pont 
qui  eft  fur  lariuiere  de  Seine. 

Le  vieil  Corbeil  eftducoftéde  Brie  :  dontlcsba- 
ftimensfonr  fort  anciens,  comme  cftans  faits  du  v <"«- 
tempsdeIulesCefar,ainfi qu'il fepeuc  voir  au  fc-  jf fj,'^' 
pcicfmeliureda  fes  Comment.  oùU  parle  comme  C/ftr. 
les  Gaulois  auoicntlaiflcvngroscorps  de  garde  vis 
àvisdc  foncamp,  qu'ilauoic  planté  deuanc  Paris, 
&  auoit  emioyé  quelques  Compagnies  vers  Cor- 
beil, pour  l'acheminer  a  mefure  qucle  bafteaux  mô- 
teroient,  8c  menèrent  le  refte  de  leur  armée  conrre 
Labienus. 

Les  Latins  du  temps  de  Caviar  l'appelloicnr  Me- 
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Corbdl.  ùôfcium:  mais  depuis  que  le  Chaftcau  fut  bafti.it 
^"„f^  porta  le  nom  dc;Caft[um  Coruoliuro,  &  la  villea 
Mm itu.fi.  efté'appeltecCoruoiium,  d'oùaefte  dcriuele  mot 
François  Corbcil, changeant  l'V  en  B:  Cequieft 
forrfrequenrenrreles  François.  Ceux  dupais  tien- 
nent que  la  tour  qui  fert  encore  auiourd'huy  de 
tctti.  Citadclleauditlicu&  ville  de  Corbeil  a  eftébaftie 
par  Iules  Carfar. 
f  ..     CorbeHcftvneCorntcdcspremieres  érigées  en 
matai;  ce  titre,  rcuny  maintenant  à  la  Couronne,  nous 
trouuons  vn  Comte  d'Aymon,Iequc!  fit  baftirl'E- 
ftjB„^.glifc  fainclSpirc,  yaiûr  lapremiere  pierre,  &y 
a  vn  Collège  de  Chanoines ,  il  cil  enterré  au 
pâli  du  maiftre  Autel  à  fcneitre. 
apte.        Le  mefmc  Comte  Aymon  fie  encore  baltir  le 
Pont  de  Corbeil  fur  la  rïuiere  de  Seine  ;  il  eitoit 
Fii  ijjlir  puiflantSejgneurde  tout  le  pais  d'Ardaines,  de  luy 
font  fortiscesquatrepreux  ChcuaHcrs,dontlcRo- 
man  des  quatre  fils  Ay  mons  a  ciVé  faiû:  car  les  Hi- 
ftoriens  ne  pouuâs  aflez  exprimer  leurs  grands  fairs 
d'armée,  &  leur  vnanimiré  fraternelle,  plus  queccl- 
ledcs  Geryons  d'Efpagne,  ils  ont  eu  recours  aux 
Dtkjfai  fables,  dc/truifans'ainlt  la  vraye  gloire  &rcputa- 
ctw;'*'  c'on  ^e  cant  ^=  gcncrtuï  &  cïceîltns  Chcualiers, 
Au  la  4.  fou  effigie  e(l  en  ladite  Eglifc  S.  Spire  en  marbre 
fliAjmh.  blan.c,ilviuoit  encore  en  l'an  fep  t  cens  vndu  Règne 
de  Pépin.  Charon en fon Hiftoireenafàit  mémoi- 
re. Ledit  Aymon  cftoir  yflu  d'vn  Comie  de  Cham- 
pagne, Bric,  Char  très  îc  Blois.  L'an  96}.  le  corps 
defaïnit  Spire  fut  apporte'  de  Bayeux  à  Corbeil,*; 
prcraiercmentàPalfuanfut  EiToricSj&ciiran  1315. 

ÛCT318. 


t/i  v  R  "     Second.  4jj 
&  ljiS.il fie  de  grands  mincies  cjui  fe  continuent  Coibc  il. 
enc  o  rcs  a  ui  o  u  r  d 'h  uy . 

LaRoynclfembourgefpoufcdu  Roy  Philippe  M,;j-ta  & 
Dieu-donné,  auoit  jadis  vnc  maifon  deplaifancc''J('J"t 
près  Corbcil  de  laquelle  reften  t  encore  quelques  an-j^/J* 
ciens  vertiges  le  long  de  la  riuiere  d'Euone ,  elle  fe  K-}ïï»ty- 
tetiraen  ceChatteau.apresqu'elIeeut  efté  répudiée  fj^™~ 
par  le  Roy  Ton  mary,  lequel  print  pour  prerexte 
qu'elleluy  cftoit  liée  d'vn  trop  cftroit  lien  de  pz.f""'f?,l"< 
rentage,  ellceltentcrieeen  la  Commanderic  faradrC./" 
kandcCorbeil,où  Te  voie  dans  l'Eglife  fon  tom- 
beau releuédetetrej&ellecouchectouteplateen  ef- 
figie depierre. 

Ce  fut  le  mefmeRoy  Philippe  qui  fit  baftir  lif  ( 
Maladcric  proche  de  Corbeill'an  neuf  ces  quaran-  i,ji,7u 

Le  Roy  Philippe  dit  le  Long,  fut  marié  à  Cor- rfrC,'i"-' 
beil  l'an  ij 06.  àleanne  fille  de  Hugues  Comte  de 
Bourgongne&  de  Mabaut  fille  de  Robert  Comte 
d'Artois, l'an  1190.  lelcndemaîn  delà mi-Aouft fut 
marie  Monficur  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois» Corbcil  à  Marguerite  de  Suillefilicde  Char- 
les deuxiefmedunomRoyde  Sicile,  du  Tillet  en 
fes  Mémoires. 

Louis  le  Gros  voyant  que  Thibault  Comte  de^  ^ 
Champagne  projettuit&  formoit  quelques  det-  AcakJ 
feins  furie  fort  de  Corbcil,  pourluy  feruirdc  ^em-'^"/j^ 
part  &  defences contre  les  attaquesde  fa  Maicfté,  fit 
tantenuersHuedeCrccy,  qu'il  en  prit  polTcflion 
parla  mortduComtcEudcfon  oncle,  quiluy  en^,^ 
quicta,touslesdroîtSj  &  depuisce  téps  a  toufiours 
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Cmbeil.  eftc  ville  tres-clrroitrcmcnr  vnic  au  Domaine 
denos  Rots:depuis  a  cfte  crigee  en  Preuoftc  SiCha- 
ftelemc,  ayant  Procureur  du  Roy  &  autres  Offi- 
ciers pour  iuger  les  fubicts  d'iccllc  en  premiet  ref- 
forr. 

g-  lJr  LcDucdcBourgongncrnitletîegcdcuantCûE- 
cirfnl^beiUani+iS.  lors  que  laRoynelfabclle  de  Bauic- 
hDk,J,  Ta  cipouCcdc  Charles  VI.  femme  malicieute  Se 
p,,       vindiratiue  luyenuoya  feulement  vn  homme  fi- 
dclle.qui  luy  fie  abandonner  allez  témérairement 
lapourluictcdcfoncntreprife:  mais  il  conlideroit 
fagemenr,  qu'ayant  la  Royncde  fon  party  elle  luy 
vaudroit  mieux  cjue  trentevilles  de  Cotbcil. 
Cinq  ans  auparauant, les  Bouchers  de  Paris  ar- 
("'kiilu  mezen  la  faueur.s'y  eftoient  acheminez,  &auoient 

''"rt™       Pendant  les  grandes  guerres  ciuiles  deceRoyau- 
me,  Henry  le  Grand  ayant  leué  le  fiege  de  deuant 
f» '"'/'»'  Scns.il  vint  prendre  Mclun,  puis  Corbeil  pour  de- 
ÎlÎ> //"17  (cendre  à  Paris,  &  laiïtieiigarnifondansIeditCoT- 
lt  ow.  bxil  vnbrauc  Capitaine  nommé  Rigault.  Mais  le 
(..^f^PrinccdcParmeaprcsauoitfaLtlcuerleficgcdedc- 
tffU    uant  Paris,  il  vint  alficget  Corbeil,  Se  y  hit  croii 
j'irm/'  i"epmaincs,enlînlaprinr,&  le  Capitaine  Rigaulty 
in*»»»-  fut  tue'aucc  toute  la  garnilon:  &  les  Efpagnols  fe 
^•'""■monltretcnt  G  inhumains,  qu'ils  tuèrent  iniques 
tfitgnli,  auxenfans  qu'ilsiettoientau  coulant  de  l'eau  de  la 
ritiiercdc  Scmc.  Le  Ptinccde  Panne  partant  delà,  y 
lailîâ  fepteens  chenaux  S:  millchommcs  de  pied. 

Quelques  iouts  après  Monficur  delà  Grange 
gouuemeurdeMclurijaucc  les  fieurs  dcPaiabel  fie 

I 
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Chancerac  Lieutenant  de  Moniteur  de  Gmry,  ri-  Coibàl. 
rent  vndefleinde  reprendre  Cotbeil,  &  de  nuiiflà 
I'improuiftc.  Comme  ceuxde  dedans  ne  fe  doub- 
toyent  en  aucune  façon,  ils  donnèrent  1'aflaut  par  .  ■ 
lamefmebrechcquclesEfpaçnolsrauoiencprinfc, 
fiais  mirent  tout  au  tranchant  de  l'efpec,  Se  rereti-^'''1,, 
rant  le  fieurdcla  Grange,  pour  lagarde  de  la  vdle  il  A^.;*' 
lauTaqumzecenShommesdepicd,&(i[  fortifier di-';*™"" 
ligemment  la  ville  de  gabions  &  leuces ,  Si  de  làiJrB./;0 
print  fou  chemin  vers  Villcroy ,  pour  rencontrer  fffS"l(: 
Icgrosdel'armccde  MonfieurdeGiury.'furlesche- 
mins  il  rencontra  Chauclîpoii  hardy  &  vaillant 
Capitaine  de  la  Ligue,  Gouucrneur  de  Chaftcau- 
Landon,  lequel  menoit  vn  conuoy  de  dix  mil  be- 
lles i  corne,  cinquante  mil  mourons,  quinze  cens 
cbarcttcsdc  bleds  S;  plulicurs  cheuaux  de  fourage, 
fouftcnudchui£t  mil  hommes. Ledeur  delà  Gran- 
geapprocluiitd'vncolte,  Monfieur  de  Gïuryqui 
n'eftoit  qu'a  demi-licué  de  là  vint  donner  fur  les 
gclisdeCbauflepoix.lcfqueU  fc  derîendoicni  Fort 
courageufement:  3:  Cbaufl'epoix  les  animant  fai- 
foii  ledeuoir  d'vn  grand  chef  de  guerre,  tuant  &: 
met  tan  t  en  route  ceux  qu'il  tenconttoi  t,  mais  M6- 
fieur  dcGiury  à  caufe  de  fon armée,  qui  eftoit  de  ç'^ft. 
grand  nombre  de  caualleric  &  gens  de  pied,  deffit  Pr„vr/. 
ItigensdeChaulTepoix.&commefcs  gés  tuoyent^"^ 
(ans  re million  ilcrioir,fauue  Ch.iulTcpoix  i;  les  gés  ' 
de  Giuryluy  dirent,  rends  coy  Cluuili-'pûixjie  ne  te 
veux  point  petdre:mais  Chaullepoix  ne  voulant 
en  tendre  à  fe  rendre, il  tuoit  &  frappoit  toufiours, 
fibicejuelcficurdcGiuryluy  fit  tirer  fotcesmouC 
MMm  ij 
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EOboa.  queradcs  dontil  fur  tue  &  mourut  fur  la  place,  & 
rWn™  Mo  n  »"«=u.r  de  Giury  g.iiïjnatout  le  conuoy,  qui 
..fJJfr,  eftoicprilc'i  plusdcoeux  millions  deliures:  tou- 
•pù-J1"'1  tes f0is  il  fouetta  grandement  [amende  Chaufle- 

pois.  Se  (oudciTeinciloiidclc  rendrcbonfcruiteur 

dcRoy:  carileltoitvaillaiithomrnc,  &  de  haute- 

enrrepriie. 

E  S  S  O  NE. 


ES  s  o  ne  cft  vn  village  fur  legraad  chemin  de 
Paris  à  Lyon  à  vnc  petite  lieue"  de  Corheil,  le- 
quel fut  donne'parlc  Roy  Clotaicc  rroifiefme,  ic 
confie  mec  parle  Roy  Clouis  troincfme  à  l'Abbaye 
de  failli  Denis; mais dudcpms  le  Comte  de  Cor- 
(~  j"  beil  t-ïugucs.grauiicnnemv  des  Religieux  de  faincl 
«  Denis,  ruina  sWcfmolir 'tout  te  village,  &  pilla 
'a.'  l  ESl  '  *~c  *"ainae  Ml™.  Prieure  dépendant  de  ladite 
■a.  Abbaye  faine*  Denis:  mais  du  depuis  l'Abbé  Fug- 
""  gerc  tJc  fàincl:  Denis  ht  réparer  ledit  Bourg,  &  re- 
";„ba[t<.crEglifeno(treDame,rcurichiiIantdebeaui 
(«'-  &precicuxorncmcn5.0ryviidcléiyeUIp|u(ieurs 
miracle:!  eltrc  faits  en  crlcc  EgUlc,  de  forte  que  le 
peuple  de  tous  coirer.  y  abordoic  pour  kfainftete 
""■  du  lieu  .  Lcldits  Seigneurs  de  fainâ  Denis  ont  i 
'  EiTo  i"»  c,  luure, moyenne.  &  balTeiullice. 

Ilariiuaque  le  Comte  Hugues,  qui  auoit  rant 
fai£t  Je  «I'  Religiem  (aioa  Detlji  j  cau{cdll 

C0.nrclUuJ.onquIl(ou(renoit)&ayantp1ll=ai 
rauy  «Jcrorce&  violencelecofrc  oùcftoit  lethre- 
fcc         reuenu  du  Pneure  lufdit  de  nofhe  Dame 
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d'Euone.  Il  fut  atteint  d'vne  griefue  maladie,  de-  E 
quoy  ayant  cognoiflauce,  3tfercpencantdefaraii-£ 
tcjcftantdcliutc  de  l'excommunication  qu'il  auoit  1 
cncoutue.ildonnaàtoufioursaudit  Pricure,&aux§ 
Rcligieuxd'iceluy,  les  Couftumes  Se  droits  de  Ere- j' 
fcgaigesfii  Fcnaigcs,  yoicy  la  Chattrc. 

Ego  Odo  Cornes Curbolienfis, mtumfieri  volojide-l 
littm  vmiurjttdti,  fued  iUeflus  cupiditdtc  humant  frd-  " 
giliwit  £r  auorimdam  intimorum  miorum  inflinélu  JI; 
Confites ,  Ceiïdm  beatiDionyit)  iuxtd  Corbolium  fitam  J 
in  honortm  (ttr.il*  Mari* femper  Virginii  nostitercon-  ? 
flruélam ,  iniujlh  dppttierim,  atrium  &  dormitorium  s 
Monncborum  introitrim,  ibiyue  fdncli  Dionyfi)  ctri- 
fumiuarcdpojîtum  violenter  deceperim,  aeproinde  ah 
Abbdtt,&  MondchuprimwnVaCdtns  &  pojl  txcont- 
muntCAtm  futrim ,  nccmulto  poflgrautt  infirmité  mi- 
bi accidit ,tnquarecognofctni &■  timens Dti  iudicium, 
pro  frdiribxt  tjms  offenderdm,miJi,  &  fier  roi  Deo  se 
Sanlîis  eiut  rtélum  faciins  itbfoluiionem petiui  &■  im- 
pétrant Dénoue  pro  filme  anima  &  co'porii me i,& 
pro  cenfu  aux  dbjluleram  Confilia  cum  mm  inito  de- 
creui3&conceJSi jnptrpetuum  dimifi,  Santla  Maria 
fdniioaue  Dio«yfw,dc  frdtributincddcmceUmerdn- 
t'tbus  mordturit,  dimijt,  inqua,  qrtdfdatn  confuemM- 
netqxai  ibi  ncctpiebiunfcilicet  frefeengagium  &  fend- 
torts.  Ailnm  Incarnait  verbi Anna  iitj.  Indifl.  quintd, 
Epdtt*  10.  concurrente 1  annohlrgii  Franconim  lu- 
Mtt  H*k  rr*  ttnctpit  vxor  C  mm  OJeuk  jffic 
Andrtx  de  Bxldcmentt1&  tittfdem  'ti  ttjlcs  funt  Frt- 
derieuf  de  Beluaio  &  Balduinns  frater  eitu  ,  Hugo 
yvirrtdWjHericMjiliin  Fui.  Faganmfliiu  Rotberti. 

M  Mm  iij 
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Apres  que  celte  chappellc  eu  relie  ruinée  au  rap- 
port de  Suggère  Abbc'defjinit  Denis ,  l'on  vit  de- 
nt dans  des  torches  5;  chandelles  allumées  fur  l'autel, 
6:  d'autres  tout  autour  des  murailles  le  iour  de  Sa- 
ra ed  y,  ce  qu'cltant  obfcrué  par  les  villageois  qui 
paiToieiH.allansoureuenans  du  marché,  8c  grand 
nombre  s'arreftanr  pour  voir  certe  merueifie,  5: 
■voulant  prendre  ou  loucher  ces  cierges  l'on  ne  rou- 
choitriëila  f'ouledcpeupieyacrourultpoury  faire 
les  prières,  &c  rcccuoirconfolation  Û;  guari/ondc 
leurs  mauï,ceciiiiarriuaà  plufieurs ,  parquoy ledit 
ComtedeCorbeil  citant  venu  à  refipilccnce,  flerc- 
cognoilTancc  de  la  faute,  l'Abbé  Suggère  au  7.  tha. 
dcfcsGcltcs,fitrcba[hrce!te  Eglifenommecnoltre 
Darnedes  Champs,  &  y  mit  des  Religieux  &  va 
Prieur  nommé  Herué.  Plufieurs  fourds,  boircux, 
aucuglcs,  ctyques,ficureuï,Si autres  rourmenrsde 
diuerlcsfoncsdemaladiesy  rccouurcrcnt  la  fanté, 
Se  cet  merucillcs  ont  ctié  fréquentes  par  longue  fui- 
Ris  cft  vn  vilbge  fur  lecheminde  Paris  à  deux 
lieues d'EfTonc,lavoycdcs  portes  de  ParisiLyou, 
dont  cfl  Seigneur  Faulcon  premier 

Prcfident  du  Parlement  de  Rouen ,  fils  dc.Claude 
Faulcon  Geurdc  Ris, lequel deCoafëiller au  Parlc- 
I  menrdcPatis.futPrefidentaux  Enqueftes,  &ea 
fiaConfeillerd'Efhr&premier  I'reCdcntde  Rei- 
'■  ncscnBrctaigne,lci-juclapresauoir  fidèlement  ferai 
lesRois,  Charles  neufiefmc  &  Henry  ttoificfmc 
&  quatricfme,  mourut  à  Paris  l'an,  ifioi,a3gc  de 
foutante  cinq  ans. 
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Lcfdits  fleurs  de  Faulcon  ibnt  dépendus  d'vnc  Rl»- 
Braille  trcs-nobledc  Florence, dont  leptemicr  qui  D,r,,„„, 
defeenditen  France  pour  s'habiter  en  Prouence,  Se  "Pjtml 
delià  Montpellier  en  Languedoc,  eltoitvn  nom-''' 
me' Falco  de  Falconi,mary  de  Charlotte  Bucclli  cjui 
laiffcrent  pluficurs  entans,  entre  autres  François 
Faulcon  qui  nafquirà  Monrpellier,  &  fut  homme 
de  rare  3c  fingulicr  cfpriî  &i  mémoire  admirable, 
cjui  fuiuitl'Jiglilc,  &futEueLqucd'Orleans,  &  de- 
puis de  Mafcon^e'sfaicuneiTc  il  fut  employé  en  de 
grandes  affaires  &  ncgoriations  par  le  Roy  Fran- 
çois premier,  8:  les  Papes  Leondixiefmc,  &  Clé- 
ment huicticfme.il  deceda  en  Septembre  l'an  IJS5. 
ayanc  vefcuglorieufemenr  quatre  vingts  vn  an,  il 
eftoitondcdufufditClaude  Faulcon  Preiïdentdc 
Bretagne Jequcl  outre  le  Prefidcnt  de  Ris,lailfa  vne 
fille  nommée  N.  Faulcon  Dame  de  la  Buficrevefuc 
de  feu  Eliedu  Tillet  fieurde  la  Bufiere,  lequel  Pre- 
fidenc  mourut  l'an  1617.  au  mois  de  Feburicr  à 
Rouen.&luyafucccdcTonfils. 

ATH1S. 

AT  His  eftvn  village  à  quatre  lieuës  de  Paris,  A 
dont  la  Scignetiticappar  tient  en  partie  à  Mcf- 
fieurslcs  Religieux  de  Jâinct  Viûor  de  Paris,&  l'au- 
tre cil  aux  héritiers  de  feu  Monficur  le  Prefidcnt 
d'Athis. 

Encevillagcilyavn  Prieure  dont  le  patron  cft 
CiinaDcnis  «lequel  fut  donne  à  l'Abbaye  fain<2 
Victor,  par  Eftieiiiic  Eucf  que  de  Taris,  &  aupara- 
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Arm  s.  uan[  Chancelier  de  LouyslcGros  Roy  de  France,& 
j,.  approuuépatlc  Pape  Innocent  1 1.  en  la  Bulle  qu'il 
pW^j^adrcfla  à  Guildin  premier  Abbé  de  fain<£b  Viûor. 

Pi«i«Loinbartmjiftredes  Sentences,  au  tiltre  fur 
Ai.fi.  redonné  l'an  11)9.  le  premier  de  fon  Pontificat, 
V"  '<i    Louis  V  J I.  Roy  de  France,  Maurice  Euefcjue  de 
'     Paiisl'an  ult.  le  11.  de  fon  Pontificat,  In  no  cent 
rioificfme  pariaBulIcdônceàTyberic,&plufieurs 
autres  qui  font  preuuc  alTcucce  de  la  iuftc  pofTef- 
fiondudic bénéfice  pat  ladircAbbaye  de  Saine*  Vi- 
ûor.  .'  1  .  VtM 

Attenant  le  village  d'Athis  eft  vne  bellemaifon 
bien  bafticjfcenuironnccde  Parcs  &iardinsdegr  â- 
dceftendueparfeu lePrcfidenr  d'Athis.  Et  proche 
delàcft  vnehermitage,  baftic'par  vn  de  fes  enfans, 
Hmiit*  'c<îu^  Y  c^  ret're  en  iolicude,  Si  meinela  vie  des  Pe- 
J\4:t,°  rcsdclamort,inftituezdepuis  peu  pour  nettoyer 
lesmaifonsinfeflecs  de  Contagion ,  leur  habit  eft 
minime  fie  la  Colle  noire  fur  laquelle  eft  vnetefte 
demorr.  <■ 

Et  puis  quece  lieu  d'Athis  apparrenoiràla'mai- 
fondcNoIs,  il  faut  voir  quels  onieftcfesinccftres 
&  fucceffeurc. 

Généalogie 


GENEALOGIE    DE    LA  NOBLE 
&  illufire  fimille  des  VhUs. 

temps  quela  République Romaineflo- 
ja|§«ri[roit^n  toute  perfection  &  grandeur, 

à  Rome  (entre  autres  Mutités  familles  )  celle  des 
Flamines,dc]'vn  defqucls  vint  vne  fille,  laquelle  en 
fbru«ineaage,prenam  vue  iingulierc  dcleâarion 
à  élire  pourmenee  dans  les  iardins,&  àporrer  des 
bouquets  cfc  fleurs,  fpecialcmët  de  lafleur  que  nous 
appelions  violette,  qui  cftoïr  nommée  des  Ro- 
mainsen  leur  ligue  Latine  viok:  plufieuts  pour  ce 
fubic&lafurnommerenrdecenomvWdjViole.le- 
qucl  nom  luy  demeura  &  continua  en  telle  forte, 
qu'eftant  depuis  mariée  à  vn  Seigneur  Romain 
nomme  Lndia  Pife,on  nelaiifoit  pas  dcl'appeller 
Kw^Pi/iM.D'oùcftantyulivn  fils.apreslamort 
de  fonpere  fut  appelle  vulgairement  Lucim  À  Vtv- 
^filsdecefteDamefi^. 

De  celic  famille  de  VioU  efloit  du  temps  des 
guettes  de  Ctfarau.t  Gaules,  vn  Tribun  de  foldats 
Romiinî,appelleen  noflre  France  Colonel,  lequel 
après  la  batailledePhatfaledoniicecontre  Pompée 
parCcfar,  le  Tribun  cur  le  gouuemrmcnt  dupais 
deLyonuois.où  il  mena  route  Ci  famille,  &  entre 
fesenfans  eltoitvn  nomme  Acilius,  quiaprcslede- 
cedsdefon  pere,  ayant  luccede  à- (es  vertus  &  à  fes 
charges  en  Lyonnois:  rEmpercurTybcrcluytn- 
8&"--  &  NNn 
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!■  uoyalctiltre  î;  pouuoirdcLegar.c'cft  àdire  Vïcc- 
roy.  Tacite  fait  mention  decéc  ^ri/iar  àViala,  qui 
aucc  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit  au  Lyonnois, al- 
la eu  Anjou  Si  Tourainc  pour  pour  fuiurclcs  rebel- 
lesquis'ycitoieiufoudeuez,  Icfquds  il  vaincjuic& 
chaifc. 

De  cet  Aàliits  Tort!  t  vne  lignée,  qui  demeura  au- 
dis  pais  de  Lyonnois  S:  Forefts,  ou  vers  les  païs 
d'Auuergnc,iufqucs  au  regnedu  Roy  Chilperic.de 
laquelle  fut  vn  Seigneur  de  grande  autbonté  dic"t 
Odo  Valcntinus,ancieiiHiftoiien,appclicdunom 
deKiAvokyfcsmors:  Vit  pidam  R^mam gc- 


„,r„ 
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Tranfàlpinarum  cUnrs  prœ  fc  ftrcb&t  :  d'aucun  vieil 
manufeript  intitulé,  Cronitjuc  Mafconnoift,  fc  ttou. 
uc  commeles  Seigneurs  Barons,  AuioU,Alfotifc8£ 
Ioan  Violafonfils  Scieurs  compagnies,  s'cltoicnt 
oppoiezau*  forces  des  Anglais  &  les  auoicut  def- 

Qjj.oy  que  s'en  foit ,  c'eftehofe  afleurec  qu'en 
cette  prouincclài  il  y  aeudes  Seigueurs,Barons  des 
Aulnoisôc  des  Sauuages  du  nom  de  Violc.quï  ont 
longuement  pollide  lcfditcs  Baronnies,  d'où  pat 
traditiondesanceltreslamaiion  &  ramillcde  Viole 
quicftauLourd'huyddccnducdc  ces  Seigneurs. 

Etptemiereraentcnuiron  les  Règnes  des  Rois, 
Ph.lippesAuguftc.LouysVIII.  Si  Louys  IX.  dit 
iaindt  Louys.vn delà maifonde  Viole  fucErdian- 
çon  du  R  oy,  lequel  ayant  longuement  demeuré  en 
ces  païs  de  deçà,  efpoufala  fillcd'vn  Seigneur  delà 
mailon  de  Mclun,  nommé  Hugues  de  Mclun,  Sire 
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eTAndrc[cl,  Se  elle  nomma  Alix. 

Duquel  mariage  fortic  vn  nommé  Ican  Viole, 
furnommé  aufli  d'Andrefcl,  qui  velcur  l'an  ijn. 
fous  le  Roy  Philippcs  1 V.  dit  le  Bcl,&  tient-on  que 
ledit  Alfonfe,fudepremier  qui  vint  habiter  lepaïs 
de  deçà,  à  caufe  de  ladite  Dame  Alix  de  Melun  fa 
femme. 

OnneCçait  au  vray  à  qui  fut  marie  ledit  Ican  de 
Viole,  maisonfçait  qu'il  eut  vn  fils  mariéà  vue 
Damoifellc  du  pais  de  Foreft  nommée  Agnes  de 
Cfiabanedcfort  noble  maifon,  lequel  fils  s'appet- 
loit  Pierre,  qui  fut  Châbelan  du  Roy  Iean,8c  Gou- 
uerneut  du  mefmc  païs  de  Forefh,  &  Site  d'Andre- 
fcl 8cde  Vilicrs,  lequel  cftoit  gtand  8c  puiflànt  Sci- 
gncur.qui  fut  baille  au  Roy  d'Angleterre  pourvn 
des  O  liages  dudir  Roy  ican  fon  Maiftre. 

De  luy  8c  de  ladite  Dame  Agnes  forttt  vn  fils 
nommé  lean.quielîoit  du  temps  du  Roy  Charles 
le  Sage, lequel  il  fcruitlongucmentenplufieurs  oc- 
cafîonsprcsleDucd'Anjou  fon  frère,  8c  notam- 
ment au  fiege  de  Liborne  en  Aquitaine,fes  hauts 
faits  d'armes  furent  rccompcnfcz  de  l'Ordre  de 
Cheualene  quele  Roy  luy  emioya  par  larecommâ- 
dation  dudit  Scigneut  Duc  d'Anjou  :  11  luy  fit  cf- 
poufervneieuneDamoifelIevefue.dclanoblemai- 
fon  de  Belay  dudit  pais  d'An  jou.nommcc  Anne, de 
laquelle  ileui  rrois  enfans,  Pierre,  Ican  &Agnan. 
Iean  demeura  en  Guyéne  près  du  Seigneur  dcClair- 
mont:  &  depuis  y  cfpoufa  vnc  proche  parente  du 
Scigneurde  Barbaion,  8c  fit  baftir  rnc  iffcz  belle 
maisôpiochedcTliolofcSc  Cahors.qu'il  nomma 
NNn  ij 
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'-de  fou  nom  de  V  iolc,en  laquelle  pendant  la  guer- 
re des  Anglais  il  feconferua  G  bien,  que  les  habitons 
des  villages  vn  peu  éloignez,  chercha  ns leur  feurcté 
y  i  oignirent  pedà  peu  tune  demaifons,  qualifia  il 
s'y  fit  vn  gros  bourg. 

CVvint  à  Agnanilfutd'E,glife,premieremcntDo- 
yenda  Poidtiers.puisEuefquc  d'Ambrun. 

Pierre  V"it>kriliLu!nc,  jj  grmd.&  fort,  continua 
l'exercice  des  armes  3ucc  ledit  (eau  Viole  ion  pere 
près  ledit  Seigneur  Duc  d'Anjou  ,  au  retour  delà 
guerte de N aples, ledit  Pietrcfut  cnuoyécn  France 
par  ledit  Ducd'Anjoudcli  part  du  Roy,  pour  alla 
trouuer  le  Duc  d'Orléans  freredu  Roy  fon  nepucu, 
5c  luy  recommander  le  Seigneur  Louys  Comte  du 
Maine  ton  fils. 

Ledit  Pierre  Viole  nitmarie  a  lafille  dvn  bruis 
ChcualiernommdMcilirclcidc  Scnlis,  Jitk  Bou- 
tculcr.iOu  des  Seigneurs  Comicsde  Scnlis  Ce  fier- 
refiit  employecnplufieuribraucsciplons.lt  Roy 
luy  bailla  Le  gouuernemcn  t  &  Uihaigedela  ville  de 
MonurgisTani^ii.  où  les  Anglais  alloiencmet- 
trclefiegc,  auquel  lieg;  il  Fut  rue,  après  auoir  (ait 
preuuedcravaill.mcccn  refiftantau»  ennemis. 

l'arfon  contrait  de  mariage  de  luy  S:  dcladite 
DamrJifellcMirgi]eritedeSenlis,onluy  auoir  pro- 
mis douze  cens  florins,  dont  luy  en  tut  paye  vne 
partie,  &:pour  le  rcltcdu  payemenron  luy  donna 
l'.in  i}99.  la  moiticde  la  terre  Se  Seigneurie  dcNoi- 
feaulur  Crrau'laui,  Ton  beau  perc  te  icleruani  l'an- 
tre moitié  de  ladite  Seigneurie  nommée  Noyièau 
lurAmboïlle,  quidudepuis  fut  baillée  en.  l'an  1480. 
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à  Nicolas  Viole  petit  fils  dudit  Pierre  par  vnnom-  Ar 
me  Guillaume  le  BourcillerEfaiycrdcfcendantdu- 
dicfieurlcandeSenliSjCn  contrelchangedelacerrc 
&  Seigneurie  de  Villicrs  en  Beauflc. 

Dccc  mariage  forcirent  trois  en  fans,  [ean,Marie- 
Se  Agnan,  donna  lean  fon  filsaifnéau  Ducd' An- 
jou petit  fils  de  fon  premier  Maiftrc,  qui  rcrenoit 
lenomdc  R.oy  de  Sicile,  Si  l'accompagnai  fon  vo- 
yage de  NapIcs,od  il  fe  maria  à  vne  fillcdc  la  maifon 
de  Spolette.occafion  potirquoy  il  prirleparty  des 
Arragônois,  Se  depuis  ne  retourna  en  France,  mais 
enuiron  l'an  it7o.  y  cnuoya  vn  fien  fils  nomme 
Ludouicou  Louys. 

Mariceipoufaenl'an  i+îÈ.vnGentilhommedu 
païs  d'Arthois,  nommé  François  de  Hatqtieuillc 
îieur  de  Hirmarauillc,  duquel  mariage  'forrirenr 
deuï  filles,  l'vne  nommée  Radcgonde,  mariée  à 
Monfieur  Poig-iant  Confciller delà Courde  Parle. 
métlleurd'Ainys  &d^  Louant  en  premieresnop- 
ces,  &en  féconde  à  lean  de  Miraumonc ,  Efcuycr 
fieur  de  Prouuille.  L'autre  fille  nommée  Lotiyl'e, 
efpoulavn  Gentilhomme  du  mefme  païs  d'Ar- 
rhois,no[iim-'lcandi:  Vuignacour,  [Efcuyei  fieuc 
de  &dcccmiriagc  fortitSuzanne  de  Vi- 

gnacoar ,  femme  de  Mcflire  Philippes  de  Longue- 
uni  ficur  de  Harocouràprcsétcouf'inedcfdits  Geurs 
Viole. 

Agnan  fils  puifnc'  dudir  Pierre  Viole  Gouucr- 
neurdeMontargiscIlancaddonnéila  pieté  voulut 
eftwd'EgUfe,8£  auoi  t  efté  eleu  Eucfquc  de  ConlH- 
ce,  mais  voyant  que  l'on  frère  lcan  auoit  quitré  la 
NNniij 
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'  Fiance  &  lobeiftance  liu  Roy ,  il  voulue  fuppleer 
cçfte  fuite,  fc  rendit  aupresdu  Roy,  &  fut  employé 
aux  affaires  vers  plufieurs  Princcsdu Royaume.  Le 
Royenuoya  de  les  Officiers  de  Paris  quiperfeue— 
rotent  en  leur  rébellion,  luy  donnais  charge  &  Of- 
fice d'Auocat  du  Roy  àla  Cour  des  Aydcs.parlade- 
miilion d'vn  nomme  monficur  Mourant,  &yfur 
receu  l'ani44o. 

LedirAgnan  Violeefpoufa  Damoifclle  Cachet 
rine Boucher  d'vneforr  honorable  famille  de  Pa- 
ris.delaqueilecftaprefent  le  chefMonfieur  d'Or- 
cey;elleeftoit  fille  de  M.  Bureau  Boucher,  vïuânr, 
fieurd'Orcey  fie  de  Pifcot.l'vndes  quatre  Maifhes 
desRequeftes  ordinaires  de  l'Hoftcldu  Roy  Char- 
les VI.  éede  Damoifclle  Gillette  Raguicr  fille  de 
Mcilirc  Dreux  Raguicr  Cheualicr  iieur  de  Cru- 
rent on. 

Dcccmariaged'Agnan  Viole  &  de  Damoifclle 
Catherine  Boucher  fonr  iffus  entr'autres  enfani 
Philippcs,  Charlotte  &  Nicolas.  Phdippes fut  tué  à 
laconqueftedeNapIcs  fur  Charles  huiéricfme. 
Charloctefurmarieeà  Monficur  de  Besançon  Cô- 
feillerduParlemenr. 

Ledit  Nicolas  Viole  fut  mariel'an  1474'.  aucc 
DamoifelleCatherinePognantrilledcM.  Pognât 
Confeiller  &  Maifrredcs  Requeltes  ordinaires  de 
I'HoMdu  Roy,  Seigneur  d'Athis.dc  Louanc  &c. 
Mais  ennuyc'd'cfrrefifouuenteloignéde  ladite  Da- 
rnoifelleCatherincfa  femme,  pour  fc  tenir  auprès 
duComtedeDunois,  firtantenuersluy  que  parla 
recommandationqu'ilfît  de  fà  petfonne,  IcRoy 
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LouysXI.  lcmitenfachambredisCompt.es  pour  A 
lorsrctraittcordinairedes  Gentils-hommes  decet- 
te  qualité. 

Enl'anncc  HfS.dccedaleditfieur  Pognantlaif- 
fâne  Damoifclle  Marie  femme  d'Adam  Boucher  & 
Catherine  femme  dudit  fieur  Agnan  de  Viole  fes 
héritiers. 

En  l'année  ijis.  Louys  Viole  ChctialierNeapo-' 
litain  aimé  &chcf  delà  maifon.de  Viole,  mourut 
sâsenfans.&cnfutheriticrNicolasViolefoncou- 
fmgermain,quimourutran[5i3.  laiflànr  entre  au. 
très  en  fans  cinq  fils,  fçauoir  Philippes  Viole  qui  ne 
fut  marié. 

Agnan  Viole  Chambrier  &  fous-Doyen  dcl'E- 
glifeCatricdralcdeCfiartrci. 

Iean  Viole Confcillcr  en  Parlement. 

Nicolas  Viole,  du  commencement  Confeiller 
Correcteur  desComptcs  du Roy.Sc  depuis maiftre 
des  Comptes. 

Pictte  qui  fut  du  commencement  Aduocardu 
Roy  en  laCourdes  Aydes,puisConfeilIcr  au  Par- 
lement. 

PlusvnefîIleHypolitcmarieeà  Médire  Agnan 
Vicomte  de  Cally.don  t  iiîi  t  Agnan  de  Lably  Gcnc- 
raldes  Financesdc  France  d'outre  Seine  &  Yonne, 
&Damoirel!eIf»bcaudcCatly  femme  dufieur  Cof- 
merHuillicrfieurduSaulfay,frcrcdeM.lcPrcfide't 
dcBolencourt. 

Enladiteanneei5ig.lcfdits  Agnan, Iean, Nicolas 
&  Pierre  Viole  partagèrent  enrr'eux  les  fucceflions 
de  leur  pere  6c  mère,  &  d'autant  quele  iieur  Agnan 
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cftoic  d'Eglifc  laiflà  fou  droit  d'aifnelTcà  fcs  trois 
frères,  fe  contentant  de  la  Seigneurie  de  Noizcau. 
Ledit  Iran  fc  referua  la  terre  d'Aigrcmonr,  àluy 
baillée  en  auanceincnt  d'hoirie,  à  Nicolas  tfcheuc 
la  terre  et  feigneuricdcGennlly^ucclagrâdc  maï- 
fon  delà  ruëdelàintt  André'  des  Arcs  iadis  donnée 
parLouisDucd'OrleansaurieurPicrrcVioIeGou- 
uerneurde  Monta.rgis;  &  audit  Pierre  Viole  der- 
nier cfcheut  la  Chaïtelenie  &  Seigneurie  d'Athys. 
Rçftantàpartagcrcntrelefdirs  trois  frères  puifnez 
les  Seigneuries  Je  Villiers.d'Andrezeljd1  An  tragoes, 
du  Cneuin.de  Roquemont,  d'Azan,  deTillicres, 
d'Achcre,&:plufieurs  autres  tetres. 

Attendant  lequel  partage  Iean  Viole  ficur  d'AÎ- 
gremon  tachep  ta  de  fcs  frères  les  portionsà  eui  ap- 
pât tenâtes  en  ladite  Chaïtelenie  Ct  Seigneurie d' A n- 
dtcfel. 

Leditficur  Iean  Viole  d'Aigrcmont  cfpoufa  la 
fiiledulîcur  de  Main  tenon,  fecur  de  Madame  de 
Rambouillet, de  laquelle  il  eut  trois  fils,  lacques, 
Martin  &  Michel, fie  quatre  filles ,  defquelles  l'vne 
marieeaupaïs  LyonnoisàvnGcniiIhonimcnom- 
mélcfieurd'Iuors.l'auireàM.'d'EfpeircsConfeil- 
1er  de  la  grand  Chambre  :lcs  deuï  autres  Religicu- 

lacques  Viole  fils  aifné,  eut  en  partage  la  terre 
d'Aigremôt  auec  celles  d  Andrefel.Villicrs/rillieres 
&  d'Achetés. 

Martin  Viole  failànt  ptofefiion  desarmes  eut  en 
partage  la  terre  &  Baronaic  d'Anrraguc  en  Ro- 
ue rgue. 

Le  Geur 
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Le  fieur  Michel  Viole  fut  d'Eglifc. 
Nicolas  Violefieur  du  Chemin  maifteedes  Com- 
ptes clpoufa  Damoifclle  Claudede  Chambon  fille 
dedeflîinft  François  Chambon  ficur  de  SaillaircSc 
deDamoifelleleanne  l'Huillier  fille  de  fort  bonne 
maifon  de  Paris, coufine  fort  prochede  Monfieur 
le  Chancelier  Oliuicr,  &  de  Monfieur  le  Prcfidcnt 
dcBoulencour. 

Dece  mariage  font  fortisplufieurscnfani  entre 
lefqucli  leanVioleficurdeRoquemôtMaiftrcdes 
Comptes. 

Nicolas  Viole  Abbe'dcnoiïrc  Dame  la  Grande 
dePoiûiers. 
Guillaume  Viole  Confeillerd'EglifeenParlemét. 

Claude  Viole  ficur  de  Cy  reines  Confcillcr  de  la 
Cour. 

Pierre  Viole  fieur  du  Chemin  Efcuycr.Gendar- 
medelacôpagnie  de  Monfieur  lcCétcd'Anguycn. 

DamoifcllcAnncVioIefemmcdu  fieur  Galope 
Prefidcnt  en  Bretagne. 

Sœur  N.  Viole  Rcligicufe. 

Pierre  Viole  ficur  d'Athys  cfpoufa  Damoifclle 
Anne  de  Chambon  fœur  germainede  la  Damoi- 
fellc  du  Chemin  fie  toutes  deux  filles  deFrançois  de 
Chambon  ficur  de  Sallairc  3c  de  ladite  Damoifclle 
leannel'HuilIicriafcmmc. 

De  ce  mariagefont  fortisdcuxfils  3c  trois  filles, 
fcauoir,Pierre  Viole  Confcillerà  la  Cour. 

Denis  Viole  Gendarme  delà  compagniede  M. 
le  Prince  de  Ferrarc. 

Annc  Viole  mariée  à  Pierre  de  Sernac  Efcuyer 
OOo 
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A>«t(.  faurdc  Ioutquinay. 

lacqutline  Viole  mariée  au  fieur  delà  RoclicCo-' 
fcillcrau  Parlement.  • 
Louyle  Viole  Religicu'cdc Saindïe Claire. 
SKITE  DE  LA  GENEALOGIE; 

DE  la  branche  de  Marie  Viole  ayculc  de  la  Da- 
raede  Haroeour  fon  t  foctis  mefiieursde  Ma- 
niante Haroeour,  de  Hcrmainuilleec  de  Crecy, 
tous  de  la  maifon  deLongueualen  Picardie. 

DeM.le  Prefidentde  Ville  Parifis,  gendre  de 
Damoifclle  Charlotte  Viole  eft  fortymonficurde 
Ville  Parifis  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  Charles  IX. 
à  Rome,  duquel  eft  iflh  monficur  de  Clcrmonc 
d'Amboifc:  Et  de  ce  mariage  font  fortis  vu  fils, 
monficur  le  Marquis  de  Galcrandcs ,  &  rrois  filles, 
l'vncdefquclles  a  efpoufe  le  Baron  de  Bondeuille, 
l'autre  femme  de  mon  fleur  le  Baron  de  Courrau- 
mer,  maillrede  Campd'vn  regimen  i  en  r retenu  en 
Hollandc;latroifiefme,  femme  du  fieur  Barondc 
faindt  Aulays. 

De  la  branche  du  fieur  d'Aigremonr  petit  fils 
defdirs Nicolas  Violc&Damoilctle  Pognant  fot- 
[irentdeuxfils&vncfillc,  fçauoir 

Mefiïrelacques  Viole.viuanrConfcillerauCô- 
ieild'Eftat  du  Roy,  Si  premier  Prcfidcntdes  Re- 
cjueftes  du  Palais,  fieur  d'Andrcfel, d'Aigrcmont, 
Tillieres.d'Acheres.Antraguet,  &c. 
NicolasViolc  fieur  d'Ozcreau,M=.dcsRequeftcs. 
Philippcs  Viole  femme  de  McffireHenryduTil- 
lec,  Chcualier  maiftrc  d'hoitel  ordinaire  du  Roy, 
fieur  de  Goix. 


LÏVR1  Secos 
Ledit  ficur  d'Andrew!  Prefidcn 


pour  fen 


lelafillevniquc  de  monfieur  de  Vouzay  en  fou 
mpsDoyen  des  maiftresdesRequeftes,  de  laquel- 
le il  a  laifle  crois  fils,  fçauoir, 

leflirc  Jacques  VioleCheualier  ficur  d'André- 
it)Tillieres,ai  d'Acheres. 
n  Viole Abbédefainfte  lames. 
Li  Viole  Efcuyer  ficu  r  de  V  aiiay. 
"  :olasViolcfilsduditfieurPreficIer,t,ef- 
■  fillevniquedemonfieurde  Fcruille  Pctre- 
'  s  Rcqucftes  qui  a  laiûe  deux  fils  & 
j,  fçauoir, 

s  Viole  fieur  d'Ozereau'Confeiller  au 
r. 

L  Viole  ficur  de  Hcruilliers  Confcillerdu 
Infeil. 

IfellelfabelleViolc.femme  dufieurdeia 
Jrianon  Secrétaire  du  Çonfeil  d'Eftacdu 

e  Viole  Dame  de  Goixlaifîàcntr'aurres 
û  fils  &  vne  fille. 
|  monfieurle  Goiï  maiftre  des  Requeftcs. 
:ond  le  fieur  du  Tillec,  Efcuyer  rieur  de 

Lelroifiefmceft  IcricurduTilletScruoleCon- 
fciller  delà  Cour.  Dame  Charlotredu  Tiller  fem- 
mcdcMcflîrc  de  Berizi  ficurde 

Mezicres  Courcmont  qmalailTe  pluficurs  en  fans. 

Vnnourry  près  la  performe  de  monfeigneur  le 
Comte  deSoiffons.  Ledit  ficur  lacques  Viole  ficur 
d'Aijrccmoni  auoit  deux  fr ères  ûc  4. fœuts,  fçauoir, 
OOo  îj 
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i.    Mmin,ClKuaiicr,fieurBaran  d'Antraguesqui 
a  poriclcsarrrie5l'ous!cDu-:dcN=ucr.s,&  fuiprini 
prifonnier  à  la  bataille  dcfaintt  Quentin. 

Michel  fon  dernier  frerefut  AbbcdcCiinfleEu,- 
uertc  d'Orléans,  qui  deceda  l'an  1591. 

DelaDamed'Inors  mariée  en  Lyonnois  fo.rri- 
rec quelques fiUes.de i'vncdcfquclleseft  forcy  mef- 

fitc   du  PeyratfieurduSoIeilCheiialicrde 

l'OrdreduRoy. 

Ladite Damcd'EtpelTefa  fœatlaiiTâ  entr'autres 
enrâns  mon  (leur  d'Elpeifc  Prefident  delà  Cour  de 
Parlcmen t,ayant auparauant cfte  Aduocat  General 
duRoy.ôc  aupatauanc  mailtrcdcs  Rcqueltes,  qui 
laiflà  vn  fils  Concilier  de  laCour  &  deu*  filleï.dont 

l'aifhcccft  femme  de  Meflire  deThouChe- 

ualierficurde  Boneuil,  3yanr  la  charge  de  receuoir 
les  ArnbatT,ideurs5idcl=sprcfenter  au  Roy,  l'autre 
cft  mariée  eii Flandres  au  Vicomtedc  Fruges. 

Vn  autre  des  fils  dcladirc  Dame  eft  moniteur 
l'Abbede  fainit  Fut cian  Confeiller  de  la  grand  Châ- 
bte,  &  pour  les  Rcligicufes  dudi t  ficut  d'Aigtemôr, 
l'vne  acftéAbbeflc  de  fa  in  fie  Pertine  de  Compîe- 
gne,8i l'autre  Abbeffede  Pontoife. 

Delà  branchcduditfieurViolcdu  Chemin  troi- 
fiemiefilsdefditsfieurNicolas  Viole  &  Damoifeile 
Pognanticdit  ficur  Guillaume  Viole  leurfils  Con- 
feiller d'Eglifc,  après  auoir  efte  Abbé  de  Ham ,  fut 
eleu  Eucfque  de  Paris. 
Sa  fœur  Religieufc  aefte'AbbclTcde  Farmonftier.' 
Ledit  fteur de Cyreilielcur frere.efpoufa  auec  di- 
fpenfc  Damoifelle  leaune  de  Piedefer  fa  confine, 
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de  laquelle  crut  'autres  cnfàns,  il  eut  A' 
McllïrcEulhchc  VioîeCheualicr  fieur  deSouIaire. 
Pierre  Viole  Cheualier  de  Malte. 
Claude  Viole  fieur  de  Cyreûie  Confeiller 
&  Anne  Viole. 

Ledit  fieur  de  Soullaïrc  efpoufa  Damehidith  de 
Boullainuilliers fille defeuMcflïre  Adriandc  Boul- 
lainuilliers Cheualier  Vicomte  de  Dreux  &  de  la 
Coudraye.ûc Dame  CharlottcdcSaueulc. 

Ledit  fieur  Ad rian  eftoit  fils  de  Meflîre  Adriaa 
de  Boullainuilliers  Comte  de  Daumartin ,  &  petit 
fiUdeMeHÏrcChirlesde  Boullainuilliers  Comte  de 
RoiiiHllon. 

Ledit  fieur  Viole  de  Soulaireaeu  entre  autres  oti- 
fàns  de  ladite  Dame  de  Bouta  in  mlliers,Claude  Vio- 
le fàifant  eierciceau  Régiment  des  Gardes  du  Roy, 
Frère  Robert  Viole  Cheualier  de  Malte. 

Ladite  Dame  Anne  Viole  fœut  dudit  fieur  de 
Soulairefutfemmedc  Meifirc  Hyerofme  Seguier 
Confeiller  duRoyenion  Confeil d'Eftat  ScPrcfi- 
dentenfon  grand  Confeil. 

Ledit  fieut  PicrreV lole fieur  du  Chemin  dernici 
fils  dcfdits  Nicolas  Viole  &Damoifellc  Claude  de 
Chambonauoitcfpoufe'IafilledemoniîeurlcPre- 
fident  dcCharrneau:e,dc  laquelle  il  a  laifle  trois  fils. 

Laifnéeft  Meflïrc  Euftachc  Viole  Cheualier  de 
l'Ordre  du  Roy  &  mailtrc des  Cérémonies  dcFran- 
cejfieurdcNoileau&de  Roqucmont. 

Le  fécond  cft  Claude  Viole  fieur  des  Haureslo- 
gcsConfeillerau  Parlement  .ladite  Damoifclle  An- 
ne Viole  fœur  dudit  fieur  Euefquc  a  eu  dudit  fieur 
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'■PreuArntGulopcfon  mary.le  fieur  Gulopeauflï 
P  tefidîn  t  en  Bretagne  :  &  vnc  fille  d'où  eft  yfTÙ  vn 
Gentilhomme  du  pais  de  Bourbonnois,  nommée 

fïeurdeSichcm.quia  efpoufé  Damoifellc   J. 

de  Beaujcu  fille  des  fieur  3c  Dame  de  la  mai  fon  for  te 
en  Bourgongnc. 

Denis  ViolcEfcuyer  fieur  de  Noizeau  fils  aifné 
defdits  fieurs  d'Atliys  fie  Damoifellc  Anne  de  Cba- 
bon,laiuavn  fils  Chcualicr  fieur  de  Noizeau,  tué 
auec  monfieur  le  Duc  de  Ioyeufe  à  la  bataille  de 
Courras,  &  vue  fille  Daraoifclle  Marie  Viole  ma- 
riée à  vn  Gentilhomme  de  Béatifie  nommé  An- 
thoincdeHailot.Efcuyerfieurd'AdonHille.doùcft 
vilu  le  fieur  d'Adonuillcclcué  pagcdcMonfcigncur 
IeComtedcSoiirons,&acflcdudepuisàmonfieuc 
de  Longueuillc. 

Ladite  Damoifellc  Anne  Viole  fille  dudit  fieui 
d'Athis  ScvcfucdufieurdeScrnac,  fut  remariée  en 
fécondes  nopees  au  fieur  Ciflon  de  Grïca  ficutdc 
fàinâ  Aubin  Concilier  au  Parlement. 

De  fondu  premier  mariage  elle  eut  Dame  Anne 
de  Sernac  femme  de  Melîïre Charles  de  Roman 
Cheualierdcl'OrdrcduRoy,  Genrilhomraed'hô- 
neurddaRoyne  Louyfe dont  font  yflus 

Henry  filleul  du  Roy  Henry  fécond,  Se  n'a  efté 
marié. 

NicolequifutdepuisnommceAflne  &  mariée 
à  Meffirc  Louys  de  Vignacour  Cheualier  fieur 
d'Auregny. 

Nicolasquieftoit  cornette  de  la  compagnie  du 
DucdcRaistucenAnjoul'an  iSio.par  vn  nommé 
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Il  Cliiratiere.  Charles  ficur  de  Betz  Gennlhom-  a 
me  de  U  chambre  du  Roy  ,  il  cTpoufa  Diane  de  la 
Vetgrie,  fille  du  feu  ficur  de  la  Vergne  capitaine  des 
GardesdcMonfeigneur  frcreduRoy  Henry  III. 
DeladiteDameil  eut  trois  filles. 
L'aifnccrnaticeaufieurdcSali"cy  fils  du  feigneur 
d'Amy  GouucracurdcRoye,acdeDamcde  Mar- 
ginal. 

Du  fécond  mariage  de  ladite  Anne  Viole, font 
yflfus  Gallon  &  MargucriredcGricu. 

GaftonScigneurdelainclÀubinquirutpreuoft 
des  Marchands  de  Paris  Se  Confcillcr  de  la  grand 
Chambre.iladcuxfils. 

L'Aifne', appelle  Gallon  fieurde  Vincclles  Chc- 
ualicr  6i  maiitred'Hoir.el  ordinaircduRoy. 

Le  puifhé  Charles  Confcillct  du  Parlement, 
MarguerifcdeGricufalœurrut  femme  du  fieurdc 
la  Place  ficur  de  faindt  Suplcx,  Confcillcr  au  Parle- 
ment, duquel  elle  eut  deux  fils,  fçauoir. 

McfiircNicolas delà  Place Abbe  de  noftre  Da- 
me d'Eu  Se  Aumofnicr  ordinaire  delà  Royne  Ré- 
gnante. 

Adam fon frerefieut  de Frellcs  maiftredes Com- 
ptes en  Normandie. 

Pierre  Viole  ficur  d'Athis  fils  aifnc  dcfdits  ficur 
d'Arhys&DamoifellcAnnedeChambon.efpoufa 
DamoifelleMaricde  Brcban  (illcde  Louys  dcBre- 
banEfcuycr,  iïeur  de  Mcfuille ,1c Vicomte  dcccdc 
1591.  &eftoitfilsde  Pierre  de  Brcban,  Efcuyer  du 
McfnilGcntilhommcfetuantduRoy  Louys  XI. 
&' Capitaine  pour  te  Roy  &-  Gouuerneur  deThc- 
rovunc. 
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Lequel  Pierreefloir  fils  du  ficur  Philippe  de  Bre- 
ban,cpi  for  preuoic  des  Marchands  de  Paris  1  année 
1415.  durant  le  Rcçnedu  Roy  Charles  VI. 

Du  mariage dcl'dics  fieurs  d'Athis  &  Dainoifclle 
de  Brebanfont  fortis  quatre  fils,  fçauoir 

Georges  Efcuyerfieur  des  Noues  cleué  page  de 
MoiifeigncUr  leComtcdeSoiflbns. 

Guillaume  aufli  Efcuyerfieur  du  Brueil,  qui  fut 
Gendarmedela  côpagniedemoiifieurdePalaifeau. 

Euftachc  leur  frère  rcligieuxà  S.Denis  en  Frâce. 

Mcfïirc  Pierre  Viole  d'Athys  leur  frercailhéCÔ- 
feillet  au  Parlement,  puis  maiftre  des  Requefles, 
puis  Prefidenr,  efpouf»  Damoifellc  le.ïnc  Bernard 
fi  1  le  ai  fn  ce  de  monficur  Berna  ni  de  Rezay  Confeil- 
1er  de  tagrâd  chambre  &  de  Damoyfellc  Anne  For. 
gerGt femme  feeur  de  monficur  Forger  Baron  de 
MarRce' Prefidenr  de  la  cour  Bc  de  monficur  de 
Fraifné,  Forgct  Secrcraire  d'Eftat,  Baron  de  Verers 
8c  du  Fau. 

Leditfieur  Guillaume  Bernard  de  Rezay  eftoit 
filsdefèalcan  Bernardaufli  fieur  deRciay  viuant, 
confeiller  &  Secrctairedu  Roy  &  fils  d'vn  autre  leî 
Bernard  aufli  confeiller  Si  Secrétaire  du  Roy,  &  luy 
aufli  filsd'vnaurrelean Bernard  Lieutenant  gêne- 
rai pourleRoy  châties  VIL  au  Bailliage  &  Duché 
de  Tou  raine. 

Ledit  licur  de  Rezay  eut  vn  fils  nomme'  Pierre 
Bcrnatd  confeiller  à  la  cour,  &  vne  autre  fille  fem- 
me dcmonfieurPerroifieur  de  rainctDicaufli  co- 
feilleràlacour. 

Lefdirs  fieurs  &  Damoyfclles  Forgct  enfansde 
Pierre 
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Pierre  F  orge  t  viuant  (leur  de  Bourrer,  confciller  5: 
Secreuireduiioy.Si  DamoyfelleFrancoifodcFor- 
riacn  fort  Yiuaml'vncdcs Dames  delà Royne. 

Ledit  Pierre  filsdc  Mcfiirc  lean  Forger  cheua- 
licr  ,1e  fdir  s  ficurâ  Bernard  &  Forger  alliez  des  com- 
ladcfontt  Agnau,  Mettre  de  fa  Barre  Prcildcnt 
aux  Enq  ucil  ,d  a  Faillira .  conlcillct  delà  Cour,  de 
l'Elpmij ,  làini  te  Radcgonde. 

Dcfditsficursd'Athys  &  Dame  Berurd  làfeni- 
mcfoniiflùs  quatre  fils  ic  trois  filles. 

Picrrcl'aifne  p.igedu  Roy. 
.'Claude,  Religieux  de  laincl  Deniscn  France^ 

Euftachc  aux  eiiudes. 

Louys  Cheuahcrde  Malte. 
■  Uaifoccdcs  filles  Dame  Anne  Violefcmrae  Je 
Melîiti  Gabriel  delà  Val  Chcualief  Baron  de  Faili- 
ne&Scigneutd'Aneluys.dc  Tartigny.de  Gournay, 
la  Rozierc  &  de  Frefnay,  ifluè  de  pere  en  fils  des 
Comtes  de  la  Val. 

leannepuiiiiec  Rcligieure  à  Fontcuraulr. 

Magddaitic  Viole. 
CcftcjiuiloiideViolepoiTcdeâprcfciu  les  terres 
&lèigneuriesd'Andicicl,  d'Aigremont,'dcTillic. 
rei^'Aclicres^deNoizcau.du Chemin,  de  Roque- 
mont,  de  Sall.urc,d,AtIiis&:  des  Noues ,  que  leurs 
preekceffcurspoiTedoiéi,  il  y  a  trois,  quatre  cV:  anq 
cens  ans  ôc  plus. 

BpSka*.^.;'..'  .  ,'ep»' 
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DE    M  ONTLH  E  R.Y. 

MOhtlhery  eft  vnc  ville  baftïe  fur  vnc 
colineà  fcptlicucs  de  Paris,  remontant  vers 
Orbane.&colroyantlaBeauirc.Ceftoitancienne. 
racntvnc  Comte,  laquellcaeftë'reumcau  Domai- 
ne du  Roy. 

Sur  la  pointe  delà  rochequi  commâdc  fur  la  vil- 
«^"(le.clucollîduMidy.revoyen-tlesandeBS  veftigci 
^"'"ïd'vnchafteau,  ruiné  dans  les  dernières  guettes  riui- 
i,c,aJ.  [esfousieregncdufeuR.0yHeiicy  le  Grand.  C'c- 
ftoitvne  place  dcdeflènce,&  qui  eftoitvnedcs  clefs 
de  Paris:  Se  pourec  pendant  fa  rébellion  des  Pari- 
fan  s, ledit  Seigneur  Roy  le  fit  definolir^ifin  dofter 
lemoyeri  aux  tebellesdes'y  fortifier. 

Attenantccvicuxchaftcauilya  vn  petit  Priorc 
quiappatrientàmonficurde  Bellegrange,  qui  eft 
vnchaftcauentreLinois&Marcoufïïs. 
Quelques  vnson  t  eftime  qucle  chafteau  de  Môt- 
^J"",,lheryacfte'bafti  par  Ganncs,  &  que  c'eftoie  vnede 
^'".r*  fciforterefTesouil  ferertroit, 
hfo-         Les  Annales  de  France  font  mémoire  du  Comte 
de  Montlhety  appelle  Gaultier  fils  de  Milon,  dont 
la  fille  vnique  efpoufa  Pbilippcs  frerc  baftard  du 
U  ^ouys  liïi!:finei  diû  le  Gros ,  que  fon  pere 

«nra^j.aooic  engendteeà  la  Comtelfc  d'Angtrs,  &  parce 
que  ledit  Philippcs  fuiuoit  les  rebellions  de  fon 
beau-pete,&  ayanteftéprinsdansMeun.leRoyluy 
ofta  toutes  les  terres  &  poflèflions,  Si  lcdetint  le 
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refte  de  fes  iours  en  perpétuelle  prifon,  ainiï  le  ««tl^r- 
Comte  de  Montlhery  fut  rcunyàla  Couronne. 

Du  temps  de  Guy  de  Montlhery  filsdc  Milon  le 
Cruel,  Louisle  Gtos  Roy  de  France,  fit  delmolirle 
chaftcau,ilcaufequelàfefaifoient  toureslesalTcm- 
bleeîôc  monopoles  du  Royaume.Philippe  Roy  de 
France  fon  père  luy  difoit,  quecefti:  tour  l'auoit  fait 
vieillir  beaucoup  de  fois, car  nul  mal  ne  fe  falloir  en 
France  quin'eut  elle  du  confcildcceux  qui  y  habi- 
royent.  Rochefon,  Corbeil  &  Montlhery  cltoiét 
trois  places  de  grandeimportance  pourlors,  dont 
fortoientdesrebelles  qui  pilloient  les  Marchands, 
quialloient  &  venoient  d'Orleansà  Paris. 

Le  Duc  de  Boutgongne  du  Règne  de  Charles 
fixiefmcprintMoLitlherypar  compofition,  &r  fs 
fortifia  dedanslan  14 1  j. 

Lechafteaude  Montlhery  fut  confirmer  parvn  ^,,„rJ  yi 
certain  fbrdtier  nomme'Thibauld  Filc-eitouppc"'»  *j 
l'amoi5.  les  autres  difent  qu'il  a  prinsronnomde^"^™ 
Ledcnc premier  Foreltier  delà  forefc Chatbonicre  JituJ- 
quicftlajlandrc.  Jin> 

Surle  grand  chemin  font  deux  cimetières,  l'vn  (■;„,„„„ 
où  furent  en  terrez  les  Bourguignons,  &  enl'autrc  dutsn.i. 
les FrançoiSjdu regnede Louis  XI.  apresla iournee ^"'■s"""6r 
de  Montlhery,  &  auoic  appartenu  au  Conneftablc  fX  '"" 
de  ClyiTon  qui  s'y  fauua  aptes  ia  maladie  du  Roy 
Charles  fixiefme  fon  maiftrcjcommeraconcc  Alain 
Charrier. 

De  U  VJUt  de  Corfru,  &  <CEjtrechi  le  Urre*. 
Allant  de  Cbaitreà  Orléans  iur  legrand  chemin 

ppp  ij  . 
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CnTàé.  iJ«ux'licuësdebJiccvi!lfdcChaftfe,cftvne  vallée 
ffn  A  nommeelavallecdeTorrbu.quteuoitiadis^mii- 
r"-r'*fl'-  lleud'vnbois  lequel  a  elle  ruiné  &  abbatu  à  eau  le 
des  pillenes  *;  vcfleWl  cjui  ytuoyent  les  paùansi 
"'  celle  vallée  auiourdïiuy  cil  toute  paucc,& au  dètfuf 
ellla  pofte.    Djlà  i  vn  quart  delicuecft  vne peti- 
te Wllc nommée  Eftrechyle  Latton.parcc,  comme 
ieeroy.qucksholblicrsq'ji  lontli  dedans  tyran- 
ni  lent  Se  exigent  tout  re  qu'ils  veulent  des  hollea, 
quilogîntcnezcux  allam  Se  venansde  Paris  à  Or* 
léttns,  &pottrceniflïquclcs  holtclleries  fonr  pkn 
nesde  Filou  tiers,  Se  trompeurs  qui  fe  méfient  dans 
les  compagnies  qui  p^lfcnt  parla,  ieinuitent  les  au- 
ttesàiouerdeuifjnt  finement  en  pipant  lacattcou 
le  dez.atttapen tics  moins  aduliez, 

DELA  FILLE  D'ESTAMPES. 

NO  vs  merconspour  bornes  du  Gallinoisflt 
dupais  Chantain  la  villed'Ellampcs,  laquelle 
cfl:enHurpoisci)parrie,&enpattiede8eaufle,ccc- 
cttar'tBt  te  ville  cftappcllecElUpes,  commÉdelideux,pour- 
tra4H-    ce  que  c'ed  vu  lieu  agréable:  commeciluy  qui  cftxn 
"*"■       Theffali;  appelk  Tcm  pc  :  toutefois  le  Baillagé  de 
ubrwi    Chartres  ell  le  lieu  où  refotntlo  fiege  d'Eftampcs. 
rfurEfii-  Ccflavtlkavncrres-granderurbellcSc  large,  quia 
r'1™'     prw  de  demi-lieue  de  longueur,* de  laquelle  l'Em- 
pmur"  percur  Charles  le  Quint  citât  venu  en  France  pour 
c(*fri  r.  pallèr  enfes  pays  Bas, dit,  qu'il  auoitvcu  trois  cho- 
ies en  France,  vnc  belle  ville,  vue  belle  rue,  6c  va 
monde,  par  la  ville  il  entendait  Orléans',  parja 
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tue  Eftampes.a:  parle  monde  Paris.  E!bmru. 

Ceftevillecit  baltie  fur  vnhaur.&aubasd'vn  co- 
ite coule  Ii  riuiere  d'Yone  nommecd'Elhmpcs  qui 
vafedefchargerauïporres  deCorbcildans'la  Sci- 
nc:dcVaurrepart  vers  le  Midy,  clic  cft  cnuironnee  -^ffj" 
de  haut»  monragnes  de  fablon  d'où  l'on  mené  E' 
quanritc'dctonneaiixà  Paris,  fle  autres  villes  pour 
efeurer  les  vaiiTillcs ,  Si  au  bas  des  monragnes  font 
des  prci  enrre  deuxcolines.  Ce  qui  rendla  fi  tuation 
decette  ville  forte.  La  riuiere  d  Eftampes abonde 
en  portion  &  en  efcrcuifieles  meilleurs  qui  fe  puif- 
fcnrmangcr:cllccirr"orr  citeoitte  ,  mais  bien  (ira-- «  ™  d  n. 
fonde,  deiarte  qu'elle  porre  de  longs baiteaux  de  !J'^'  "J£" 
yins,8cdcblcdsquidcfccndejiri  Paris  parla  Seine. 
Elle  prend  fa  fourccdela  BcamTe,  ion  eau  cil  lifroi-  »■  '**  <f? 
deàcaufedcsfaurcejqui  y  décodeur  ,  qu'elle  en-^,'™' '"" 
gourdiclcs  pieds  des  cheuauï. 

Er  dans  celte  r.  uiierc  rombe  vne  riuore  nom  mée 
Loer  qui  prend  Ci  toucceà  deuï  lieues  de  la  fontaine 
dicte  Uinclx  A  ppolmc,  &:  defeend  auparauan  r  dans 
l'eftang  de  Molini  proche  le  vilbge  fùttâ  Marc  ou 
Mcdard.  De  celle peiite  riuiere  de  La  et  Grégoire 
de  Toursa  rair  mention  en  fou  Appcndix,  pariant 
deUdefcenredcThcodoric  ,  lots  qu'il  vint  au  de  j^"" 
uanidc  Clo  taire  pour  le  cornbacre,  Prenant,  dit-il,  f Jr,U 
eum  exerçait  ptr  flauiumLta  Swnfai  perutnit fans  "■J"f  « 
retard  auec  (on  arracc  il  vint  i  fcftampcs  par  Sa  ri- 
uiere Loer.  D'elle  parle  aolli  Aymonius  de  Flory, 
difant.qae  Tkcodcricm  dpttd  Sf4mp&  fvf*rfl*i<'H">  .jj^j, 
lunuj  tonrtt  Cl>tanum,/jni  h.wâ  faniut  ftirabat  K-  ft-n'"  i 
furrtrt.tdm  din^.Tlicodonc  Vinta  Bftampa  fur  f'f"V-*' 
PPp  lij 
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Mffal*. laridere  iuync  &  contre  Corbcil,  lequel  n'eftoic 
point  parcflcuKdeluy  venir  àla  rencontre  il  drcûc 
ion  armée. 

Miis  en  la  Chronique  Befuenfc  cft  tai&c  plu* 
™'r*rti.  atnp'c  mention  delà  bataille  qui  fut  donnée  entre 
rancir    les  deux  ficres  proche  le  Lot  t,  en  ces  ternies. 
J^"1""'      Cnm  Theodoricui  comferifjtt  yuodà  Cbtarit pars 
Uriniut    R'gn'  fui,  contraint  fuerat  frttrejiia,  pTvûnut  cnm 
<■•"■      exirciin  Stampds  ftt&tr  flmiium  Loa  ptrntnit.  ikiqne 
ebkUm  McraHCiis filins  Chtarij  H  cgis  cum  Landrice, 
tymigno  exercitu  Vtnii.  Cura  effet  arduut  iranfitm 
iilt  Loa  fiuuius  tranfmeamr^ix  tertia  fars  exerçant 
Tbtodorki  tranjierat,imtmn  tj!  b:Uutn,ihiMerouens 
film  Claurij  capuur,  Unifient  in  f«gtm  verpu  ejl, 
nimUmulinudoextrciiits  Clotdrij  trucidara  ejr.Theo- 
dirïw  \\ex  ViRur  Parif.  ingredilnr. 

Thcodoric  ayant  recogn eu  que  la  tierce  partie 
defoaRoyaumeluy  eftoit rauj par  Clotaite  con- 
tre tout  droit.  Sans  retatder  il  fc  traTpor  taà  E  (ram- 
pes fur  ia  riuicrcde  Locr'auecfon  armée,  Or  !uy 
vint  au  deuanr-MeroùcefîlsduRoy  Clotaircaucc 
Landry,&  vne  groficarmee.  Lcpalfagc  cftant dif- 
ficile, il  palTe  la  riuire  du  Loet,  &  à  pcinelatiercc 
partie  del'armeedeTheodoriecitoit  piTec,  que  le 
eonflict  commença,  où  fût  prias  Mctoiiee  fils  de 
Clotaire.Landrkfut  misen  fuittc,&  la  plusgran- 
fk*  utiti  de  part  de  l'armée  de  Cloraire  fut  tuce,  de  làTneo- 

^  <3oric:  Vidiorius  viat  faire  Ton  enrrec  à  Paris. 
i.Hy'n.-  Lavillcd'EIhmpesaeitevudespluiancicnsCô- 
tf  jf«    tezdu  Royaume.au  parauant  le  Roy  Robcrrquiy 
ct^'rT»,  fitbaftir  \n  Cbafteau  de  forte  ftruâure ,  y  fonda 
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|       l'EglifenoilreDame.&ymit  vn  Collège  de  Cha-  Efampa, 
noines.&ordonnaledtt  Comtéàfon  frère  naturel 
nomme  Amaury:cclui  qui  fit  baftir  Montfort  La- 
maury. 

Icrrouuedeîl'amiji.  Euftache  Comtefle  d'E-fjf'^ 
Hampes  &  de  Co  r  beil,  laque  lie  eftoit  fœut  du  R.oy  fi 
Louis  le  Gros,  Se  auoit  efpoufc  haut  &  puiflànt  f/^J™' 
Prince leâd'Eftampcs&fondal'Abbaye  d'Hydre.  "fL^tù 

DuHaiLlanditqucl'an^oi.lcComted'Eltam-  "'^f 
pesditnanraucclc  Ducde  Berry  mourut  de  morti/^'ï.' 
foudaine,àiàComréluyfucceda  ledit  Duc  lean  de 
Berry  filsdeRoy.lequel  donna  ladite  Comte  à  Ton  Vm  t  o0 
frète  Philippes  le  Hardy  Ducde  Bourgongne,  qui/<  s.  «•> 
l 'auoit  patauantacheptc'.Uiouïflàncc  referuee  au- 
dit  Comte  fa  vîcduranr.  &  t*iU 

Le  Due  Philippesde  Bourgongne  maria  Iean  p 
dcBourgongne  Comte  d'Eftampcs  auec  lacqueli-  f;(* 
ne  Dailly  filïcdu  Vidame  d'Amiens,  Seigneur  de >n-$»-?>i 
Piguigny  qui  apporta  en  doc  les  terres  d'Angle*^0™* 
Monitier,  vwc  famet  Eloy,  &  Pontroard  cHÏlan'-Dnm «  ' 
dre,&  vingt  mil  falus  d'or:  iceluy  lean  cftoit  cou- 
fin  du  Duc  Philippcs  à  caufe  de  fa  femme,  Bonne 
d'Artois  enfecondesnopees,  laquelle  en  premières 
nopeesauoit  cipoufé'  Phdippes de Neuers,  &  d'elle 
&dudit  Côprcdc  Ncucrs|cftoiciitfoitis  Charles 
Comtede Neuers :ccftui  lean  elloit  nomme'  lean  ■ 
fansriltre,  parce  que  ladite  Comte  lu  y  fut  oftec, 
comme  citant  du  Domaine  du  Roy  l MU 47 7. 

L'an  j4ii.LcDucdc  BourgongncamtnalcRoy 
&  le  Dauphin  deuant  la  ville  d'EI  lampes,  laquelle  il 
print,Ec  fut  trouuc  dedans  le  Duc  de  Bourbon  qui 
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iftjmjHi.  futcnuoycprilonitiercrî  Flandres.l'an  t4ii. 
n,lC,„,„     Fran  çois  de  Brettfigncaelte  Comte d'Eftampu, 
JEfXjf'i.  ileftuit  fit',  nlir  de  Rkhai  Duc  de  Bretagne  &Cô- 
tedudit  Eftampci.ficur  de  Cliflbn  &  deMagddai- 
ned'OtlMnsfa  mero.  > 

Trahçôis  Comte  d'EftampK  i:  Duc  dçBout- 
çongnelcconddu  nom, eut  vnc  fille  defa  féconde 
femme  velue  de  Guillaumedc  Cheuilô  fieurd'Ar- 
geflMuiI.ffi  i  aifncdu  Prince  d'Orange  fous  le  règne 
de  Louvs  XI. 

Du  temps  ds  Charles  V.  furnomméic  Sage, 
pnWf  eltoiiCoimcd'Eftampes  Charles  Princede  Tarai- 
Ttrmu  Te  Corhte  de  Rouflïllon  &  de  Gytn  Sngncarde 
£™>'ff"  C-uyfc,deChaillyfl£  Rochefdrt  frere  dudit  Cbat- 

'■  Ici V.quimourutfansenfans.  . 
e     f       Le  Roy  François  Premier  fit  ériger  k  Comte 
d'Eftampcs  en  Duché',  en  faneur  de  Madame  Agnes 
dcfainâ  Yon  fa  Maiftre  fie,  à  laquelle  il  le  donna,  & 
"j^'^fdudcpuisilcllvcnuparengaigcmenten  la  tnaifon 
f«f/.      doGuyfc.quilcpouedecncorc  de  prelcm. 

Se  tromievn  Louis  Comte  d'Eitompts  enterre 
jrçr/i-  aufc  Cekftins  de  Paris  l'an  140;.  &  fe  voit  en  la  Sa- 
fl"".f;,f*'cri(rir-vn  tableau  où  fonidefpeints  le  Comte  lean 
■,lfc"i'J.  fonfrere,& Marie d'Alcnçon  leur  mere; 

'  L'an  ijj*.  Henry  le  Grand  ayanr-kué  leficge  de 
Paris  Se  qoitrelcsfauxbourgs, il allaaflicger  Estam- 
pes &  la  printauec  le  clialteau,  ayant  eu  aduisquek 
iicurdeClermont  de  Lodcfue  eftoit  dedans,  aoec 
io.oueo.Genrilshommes  qui  s'y  eiioicnt  renfer- 
mei,fur!'.ilTcutancequeleDucduMaynclcurauoit 
donne  qu'il  les  vienJroit  defgaigcr  aucc  toure  ion 
armes.  R^cmàr- 
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REMARQUE  S    S  V LA 

Ville  <l EJluo.fet. 

ME  s  s  1  e  v  R  s  les  Religieux  de  faincT:  Martin 
des  Champs,  ont  vue  prébende  en  TEglifc 
collegiale,&  anciennement  regutierc  de  làindle  Ma- 
licd'Eftamjjes.  Laquelle  prébende  Albert  Chauoi- 
ne,&  Chanirede  ladite  tgliie  ternit  en  faucur  d'i- 
ccux  entre  les  mains  de  (on  Abbc ,  If^ity  fils  de 
LouisleGros,  &  Frète  de  Louis  le  leune  Rois  de 
France, atàl'inltantillaconfera  au  vénérable  Pcrc 
Thibault  Prieur  de  Lui  Mairui  des  Champs,  le- 
quel l'accepta  au  nom  du  Conucnt. 

Vous  poutrez  iiv  noter  la  f'oimc ancienne  de 
céder,  tcligner  fle  conférer ,  qui  cltoit  de  bailler  le  ff<" 
liure&du  painicelui  qui  a«cpioit  la  tt  lignât  ion  "™'ifjf. 
ou  collation,  dénotant  par  le  liurc  le  ferutec  qu'il  g*t,tr<i- 
denoit  taire  aTEglife,  &  par  le  pain  la  tel  ri  but:  on 
temporelle.  Albtrttu  (mtjuit  ijle Henricm  Abba) 
fmttnt  fnbendum  in  m.inibm  mtit perftntm  (g-  librum 
rtididit,  &•  ego  fcnfdjatnter  [militer  fer  fanent  Cr 
l&rum  in  manibut  Theoh&lii  Prioris  de  C  • .  tant 
fefafui,  &  fer  illum  Ectlefî*,  eut  frxcmt  in  f,rfc- 
tMtm'fafiàcnàum  concrtdidi.  Il  leur  donna  encore 
plufieucs  meubles  &:  immeubles,  en  rccognoiflancc 
dcquoylcs  Manmiaiiss'obhgcrenrdcluy  bailler  (à 
vie  du  tant  neuf  liurcs  parifis  par  chacun  an.au  iour 
fainS  R.emy,&àlafainiflM3rtind'Hyucrvn  plif- 
fon  de  peaux  d'aigneaux,  &  des  nodurnales,  qui 

Ofli 
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Eflunfa.  rontbotrcsplifleesdc  blanchct  telles  que  les  por- 

toicntles  Moines  de  S.  Martin. 
u.'/ùHl       Hyanoir  à  Eflampes  vnc  chambre  ordonnée 
Mfdjii-  pour  rcccpufJir  l'approbation  delà  lignée  d'Eudç, 
i'£'fBU  Maire  de  Clialo  (ainû  Mas,  afin  d'enregifher 
"      ceuidcladiccfamille,3cdclesfaire  iouïrdes  priuï- 
Icgeieoncedez  par  lu  Roy  Philippcs  premier  à  Cha- 
lo  fain&Mas  Tan  1 0S5.  o 
/•«iciMrp     Ledit  Chalo  fainci  Mas  eftoit  nomme  Eudele 
«fifv  \iajrCi  g;  feruireur  domeftique  de  la  maifon  du 
lu  çtf»-  Roy&for^milicramy.  Orell-ii  que  le  Roy  Phi- 
r"  t*    lippe  fufdir,  ayant  tait  veu  de  vifiter  les  Siinâi 
y^jAkux,  &  le  Sepalchrcdcnolrrc  Seigneur  en  Hicra- 
Cbiits.    falcm,nepouuanry  aller  en  perfonne  pouraccom- 
i^îV"^  P'ic  ^otl  vœu.ily  enuoyaledit  Eude  le  Maire,  ae  co- 
rnu-pendant  print  en  fa  protection  les  enfans  dudi'c 
Chalo  S.  Mas.à  fçauoir  vn  garçô  &  cinq  filles.&les 
gardaaupresde  foy  iu(ques au rerourdeleurdit  Pè- 
re, lequel  parfit  !c  voyage  en  grandcdeuotion,pour 
rccompcnl'c  dequoy.par  cliarite  &  en  rcuerencedu 
làinift  Sepulchre,  &  d'vn  Ci  notable  fèruice  &  peni. 
blc  voyage,  par  lettres  patentes  du  mou  de  Mars 
iOSî.  il  octroya  atiftiits  Eude  leMaire.à  fon  fils  Se 
fes  filles, ;&  i  tous  in  delccn dans  qui  viendr  oient  fie 
for  tiroienr  d'eu  t,  tant  du  collé  des  cnallçs  qundc* 
femellesïperpetui  te  priuilcgc  gênerai,  &:escmptiô 
de  toutes  Coulhiines,  Barraiges,  aydes,  Et  aùrreî 
impofitiom,  fans  exemption  d'aucune,  en  tous  fes 
Royaumcs-fic-piis,  terres  S:  Seigneuries,  Oc  comme 
porr.e]'antienneChanrc.  ,     '  Wt' 

Les  Rois  (es  fuccefltuts  onedetéps  entemps.ot- 
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donne  des  gardien  s  iurezcllablis  pour  garder  &rc-  E^mf" 
girlcsd[oiiî,(ta[uts,  liberté?,  &  im  mu  niiez  don-  cmimi 
nées  par  les  Rois  de  France  audit  fiu  Eudc  le  Maire  '«n  >?* 
dxCnalo (ainiS Mas,(càtoute fapollcrité,confan  l^*"J't 
guinirc& lignée.  ^ 

Les  gardiens  auoientdoncqucs  leur  chambre  à  ^"'J'1' 
Eliampts  pour  s'informer  de  ceux  qui  prctcri- 
doicmellrciflusdeladfte  famille,  afin  qu'il  n'y  in-  i«c«- 
teruint  aucun  abus,&;  apres  1  affirmation  des  /uf-  ttMI£fJfa 
dits  garditns, l'on  admet  roit  àiouïr  dcspriuilcges  Jjjï^r. 
cydcllus,  lesdc'ccndans  de ladi tt ligner. LeWits  pti- 
nilegeifontd'ciirceïrmptsde  tous  Barrages,  pon- 
tttiagcs,  R,ouagcs,  minages,  ports,  paffages,  en- 
trées de  vin,  taille,  taillon,  guet ,  fortifications  , 
creuës,  cmprunts.traucn,  couftiimcs,gabellcs,&  puml^i, 
de  tous  impolis,  fublides,  charges  Se  fer  ui  tu  des/0""'"'1, 
quelconques.  "s**- 

TourcsfoisIeRoy  François  premiet  conftdc- 
rantlaconfequencedudir.  Ptiuilege,dont  il  y  a  plus 
de  vingt  cinq  ou  trente  mil  perfonnesquieniouïf- 
fcnt,rcfl:raignitlefdits  Priuilcgcs à iouïr  feulement 
deleurcreuouvfagc,  5c  non  pour  le  trafic  qu'ils  fe- 
roientl'an  1540.au  moisdclanuicr. 

L'an  1 5 S 7.  Icfmcfincluiller,  lulien  Bénis  Pto-  CtVr-Hll^ 
cureurdu  Royau  Bailliagc&  Duchéde  Nemours, ,((/«•«. 
yfliide  leanne  Tambonncau  femme  en  dernière^'"""  f*_ 
nopcedefeuEftiéne  Falaizc  viuant ,  Bailly  de  Puif- f,„7.  " 
féaux, laquelle  leanne  elloit de  ladite  famille  de  Eu- 
dedeClialo  (âinû  Mas,  obtint  arrcll  de  la  Cour  de 
Parlement  a  (on  profit,',  outre  Iran  Morin  fermier 
dcsliuid  &  vingtLcfmc  dudu  Puifl'caux,  pat  lequel 
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irnpcj4cIdi[sIcanneTambonncau&  ftsenransiouïroyé'c 
dcçpriuilegeseoucedczàceuï  delà  fairuIledcCha- 
lo  fainib  Mas.de  laquelle  ils  vérifient  eftre  yf- 

fus. 

Il  y  eue"  vrt  autre  Arrcft  de  "l'an  le  feptief. 
me  larmier  confirmatif ,  d'vn  Arreftdcs  Rcque- 
ilcs  de  i'Hoftcl  du  rrcnticfme  iour  de  Mars  .588. 
Jf""- par  laquelle  vn  nomme  Broflejer  demeurant  ert 
UtI  "Toucainc,  contre  les  Manans  &  Iiabitansdela  par- 
-f«  it  roîflcdc  Monoyeen  Touraine,  Fut  déclaré  exempt 
w'£'-de  railles,  corniaieoftant  yfla  dclafanullcde  Chalo 
faind  Mas. 

Autre  fenrencedu  dcuniefmc  Mars  rp-.au  pro- 
fïrde  Pierre  PofT.jn  &c  Fiarre  Lifarc,  marchands 
demeurasà  Pu  i(T.MUï,co  Titre  Ici  Mina  is  dudtr  lieu, 
par  laquelle  ledit  PoilTun  eft  déclare  4;  recogneu 
yflii  de  la  lignée  duiic  Chalo  CimitMas,  comme 
rni:  àulïi  ledit  Li  erte,  &  luiu.tnc  IdspnutlegeiâceontÊS 
f.im-  à  cette  lîgnce,ils  font  exempts  Je  rail'cs. 
it«u  £c  [e{j1[s  Priuilegei  'yrent  we'ifi.'z  par  le  Roy 
i^'f  Henry  quacncfmc  le neufîjl'me lourde  Décembre 
«*    l'an  ijVj, 

Mais  l'an  1S01.  à  la  fuifion  d:s  fermiers  despea- 
ges,toutc5lcschambrcsa[T:mb:ces,  du  t tes  exprès 
commandement  du  Royjepriuilcgc  fur  reuoqué, 
fLirlesimporrumcczqucluycnfk  môfieurdcRof- 
ay  pour  le  General  des  finances, adoy  renionfbant 
quccelaciroiti  vnenotablcconiequence.quedans 
vingtansilyauroir  plus  de  cinquante  mil  perfon- 
neï  Jeladirc  famille  quiferoienr  cxcirjprs. 

L'Eglifcd'Eltampes  cltoir  autrefois  vnc  Svna- 
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goguefoquellcfurconuerricencollcge  deChanui- Aunclu- 
ac  Ions  Philippe  1 1.  comme  le  rapporte  Rigord  DrtEtifl 
enfonnuimlcriretices  termes.  Rrgis  aiexcm^lum  fifi^ft 
AurelUnf(ttciites  in  Eccltfî*  fan  aiut  quoni.tm  jfu- "f"J'"'~ 
relidnii  fuert!  Syiagoga,  Prtbeniiu  perpétua  infii-  ° 
tuerai  vkicUrki  ardmatidiiac  no(leâinmactUbrxntc'"'""n 
•0frJimBuT  in  Ecrit/!*  Suftnfau*  fur*  Syn*-%t/.L. 


D  y  LIE!'  d-  AVNZAV%  OC  LES 
Ro/ttj  f<umi:$àtt  parMonJîcurde  Guyfe. 

AVhsaï  eft  vn  grosbourgenlaBeauuci 
troUueurs  d'ËIhmpes.oùil  y  a  vu  tort  Cru- 
fteau  qui  ai  l'y  11  Jes  cofte* vn  grand  clhng.  dont  la  m 
chaullcc  donne  iufqueiài'vne  des  portes  du  Bouig  ijuuu*. 
quicil  fermé  de  petites  murailles  fans  lofle  qui  vail- 
le, nv  pont  leuisaujc  portes:  cet  clhng  faict  par  (on 
cours  vu  périt  ruilTeau  plante  d'arbres  rourau  long 
duriuig;  dejpatt  4:  d'autte,  il  n'clt  pas  toutefois 
gucablcpar  tout.  A  yne  des  queues  dudii  elhngcll 
ynechauffcc,  qui  trauer le  tout  de  mardi,  &  le  viÉt 
rendre  dans  yn  petit  boisqui  cilla  garenne  du  cha- 
ftcau.irciidroitd'vneportcd'iccluy  pour  l'aifance 
duditlieu. 

Ce  fut  celicuoùlesReirrcs  qui  Furent  défaits  à 
Vimory,  près  Monrargis  furent  totalement  cï ter- 
minez, parla  valeur,  Se  boute  du  confeil  deMon- 
fieurdeGuyfe.  Orcommcla  bataille  fut  donnée;  m 
faut  fçsuûitquelclcudy  dixncufiel'medeNoutm- 
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a™™.  bre  isg7.|L:(ïeurdebC!iaftrc1aprcsaLioir  courude 
parc  &  d'autre, pour  recognoidrcledcfleindcîcn- 
M-  Ji  nen)i!'fco"iîsI'e  "auloiciir  camper,  vint  donner 
,l  "r>«  a<ki*  à  Monfïeur  de  GuyCc.'que  l'armée  de  Rci- 
Acj.yf.  jr  (ires  cftoir  fort  efearrec  de  irois  lieues  en  trois 
tri'tîï*,-  '''"«.^^"''lyauoitmoyédeleurdôner  deflusau- 
»i<i<u,  panuantqu'ilsfuflcntrallifz.  Pource  fansdifFcrer, 
™jb    ledit  ficur  delà  Chaflrelaiflànc  Monlieur  de  Guyfe 
ai.  .1,  àEftampcs,  !uy  atriuaà  Dourdan  à  deux  lieues  delà 
LOffr,.  ailcc trois censlances  &fiï cens arquebufiers àche- 
ual,  ilapperceutlcscnnemisquin'cltoicnt  pas  loin 
Bj..,rfo.  delà,  Sç  le  rendoient  àAuneau  où  eftoit  le  Baron 
d'Otli'nadansIcbourg.Lc  Chafteau 'tenant  touf- 
'ours  bon  pour  le  feruice  du  Roy. 

Leditfïcurdcla  Chaftre  commanda  au  fïeurde 
Vmsde  Tctenir  àvnelieuS  &  demie  fur  le  chemin 
d'Auneauauec  fes  arquebusiers  à  cheual ,  &  hiy  ce 
pnidantdcmcuradansDourdan.ayant  recognucc 
heu  très-propre  pour  loger  l'année,  à  caufe  qu'en 
casdenccenitcjl'onpouuoitfe  retirer  le longd'vn 
périt  rmiTeau  iurquesaOlinuille,  Chalrres& M6t- 
Ibery.Lereign  eut  de  Vins  venant  vcrsfonlogis  ré- 
contraquâ^i[c'deReiftresquilefourrageoient,& 
fiVÂ    lcS3y™c  pceuenusil  en  ma  grand  nombre,  &  prit 
n„,f..<.  '«autrcsprifonniers^eHxquierchapperent  fuyâs 
'$<£'"  aAuJn<r°ubsAu'n"u.donnerentvnecbaudcalar- 
rae  a  lepr  Cornettes  deReiftresquiy  eftoienr  lo- 
g=z,IcfquclsmoiuentauHitoftàclicua!,pouraller 
i"        a  larecottrfefurle fieurde  Vins,  lequel  fc  retirant 
m    dmersDourdan  où  cltoit  aux  aguets  le  W  de  la 
Chaftre,  ils  n'oferent  l'attaquer  de  deux  portées  de 
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moufquetaiie  feulement.  Ils  demeurèrent  deu  :  '  '  - 
heures  en  bataille  iâgee,apres  quoy  les  Reiftrcs  fon- 
ne^catltuctetraitcc.  Le  lîcurdc  Vins  les  pourfui- 
uantau  paslogeaau  mefmc  village  auec  fèsarque- 
buiîcrsà  chenal,  &  il  euuoya  les  requeites  des  pri- 
fonniers  &  des  logemencs  des  Reilfres,  &  que  le 
Baron d'Othnaeftoit  logé  ÎAuInean.  Faut  donc- 
quwfcauoîr,  que  le  Baron  d'Othnaarriuant  audit  Kriïfia 
Aulilcau.queiqu'vnde  fes  gens  donnèrent  dans  la 
baflcCourduchafteauanezgr.mde&fpajieufc,  où  *,„,  f„ 
les  habitansdudit  bourgauoient  retiré  leur  belliail,  'l>4"« 
que  voulotentcnlcuer  les  Reiftrcs:  mais  ils  furent  J,-",'"'J" 
receusàcoupsd'arquebuze,  &  contraints  fe  reti- 
rer aufii  toft  auec  la  mort  de  rrois  de  leurs  gens, 
Pourcelc  Baron  d'Ochnacmioya  inenacer  te  Capi- 
taine du  chafteau,  que  s'il  neceffoit  de  tirer,  qu'il 
mcttroitlefcu  partout,  &  lcbaitroir  auec  le  ca- 
non, mais  le  Capiraine  fit  rcfponcc  qu'il  efloir 
alTcz  fort  pour  fedeff'endre,&  qu'il  iicfp.Hgneroii 
lapoudre  s'ilapprochon  de  fa  baflc  cour. 

Sur  ces  entrerait  tes,  Icfieurdcla  Ctuitre  depef- 
cha  le  Capitaine  famée  Efttennc  au  Capitaine  du 
chafteau  d"Aulneau,  afin  de  l'admoncfter  de  faire  /0,i,„ 
bonfctuîcean  Roy.i:  dcdonnerencrecàWonficur  *»c*fuà. 
deGuyfefli  àfcsforcesdmsfaplacc,  pour  tailler  en  ll" 
pièces  ces  Reiftrcs,  luy  f.ufant  Je  grandes  prornef- 
lés. 

Le  fieurde  la  Chafrre  aduertit  donquesmon- 
fieurde  Guy re.de  eboiiir  plu  (loiUon  logement  en 
celieuqu'àDourd.îni'MuicquilcCloii  plusaffeuré, 
S:  qu'il  laiflà  tout  le  bagage,  &  les  gens  de  pied  le 
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Ajlntia.  capir.ùne  accepta  l'offre  :  pource  Monfieur  de 
Guyfeeftanraflcure  defonlogementàAulneau.a 
vint  i  Dourdan  auec  deux  rail  cinq  cens  harq^- 
buziers,  cinq  cents  corcelets  de  mil  à  douze  cens 
clicuaux,  fans  bagage  quelconque:  fut  rapporte' pat 
le  Gentilhomme  qui  auoiteite  enuoyc  à  Aulneau, 
que  tourcla  plaine  cttoitcouuerte  de  Rciitres,  fie 
qu'il  auoit  elfe  contrainte  r'entrerfouucnrauCha- 
rfeauicaufcde  lanui£b,Ia  partiede  marcher  fut  mi- 
0'J.iJi,  fe au lendc/nain ,  &  cependant  le  rendez-vous  fut 
JJ"^ 'donné  à  toutes  les  Compagnies,  tant  de  pied  que 
A?.»  a:  dirchemlïvncCenfeà  my  chemin  de  Dourdao  à 
''■%'  '"  Aulncaudansle  milieu  delà  plaine  appcllee  laCen- 
K  M-    fe  de  Villere,  où  tien  nemanquadeieïrouuer,  cha- 
cun deliberedcbiê  faire:  mcfmcrinfanterie  laquel- 
le (edelpoùillaen  la  belle  pleine  (bien  qu'il  fit  fort 
froid)  pourmettre les  picquiers  leurs  cliemifes  fur 
leurs  corcelets,  9clcs|jarqucbuziers  furleutspour- 

Le Capitaine d'Aulneau  tenoït  leehaftcan  preft 
pour  reccuoir  les  forces,mais  furcesennefames  fut 
imrtpifi  rapporté,  que  ce  qui  auoircttécnuoyé  dudit  Capi- 
c"1/-™  tainevcrsmonfieurde  Guirc.auoiceftéprinsdans 
jfcur.  """lagarcnne,cl)argédelettresduCapitaine,refponfi- 
uesàcellcsqu'ilauoitreceu.ccqui  troubla  feu  mon- 
ficurdc  Guyfc,  pource  il  rompit  l'on  entreprilc,& 
craignit  quelesReillrcsnefe  miflènt  en  deuoirde 
les  atten  die  dans  la  raze  campagne,  où  facilement 
ils  eufleut  efté  cnuironnez  de  la  cauallerie  hugue'- 

BOttC. 

Pource  monfieurde  Guyfe  ayant  mande  le  Ca- 
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pitainc  duchafteau.ildonnalesdcpartemensàmô- Au!m 
ficurdclaChaflrcen  lafermeaucc  cinquante  lances 
d'Ordonnancedc  fa  Compagnie,  &  les  mit  en  am- 
bufeade.  Meilleurs  de  Vaudemont  ,  de  BoiCdau- 
phin,  &  aimes  cent  cinquante  lances  des  clicuaux 
légers.  Ledit  fieur  de  Guyfe  demeura  en  vn  autre 
village  à  mille  pas  de  là  nomme  Breau  Cuis  nappe 
auec  fut  cens  cheuaux,  auanccanr  à  mil  pas  deluy  mun 
Monfieur  d'Elbœuf  auec  deux  cens  clicuaux  :  ces  '*<*/' 
troisambufcadesainfi  logées, compofecs  en  trian-^" 
glc  au  milieu  d'vne  belle  &  grande plaine,le£îeur  de 
Vins  fut  depefché  auec  faisante  cheuaux,  pour  re- 
cognoiftceiufques  aux  portes  d'Aulneau,  les  che- 
mins Se  aduenues,  Se  11  les  ennemis  faifoient  garde 
oubattoient  point  lcftradc.ôc  aufli  pour  faire  cou- 
ler dedans  ceux  que  l'on  y  cnuoy  oie,  il  fit  fort  dé- 
crément tout  ce  quiluy  auoic  efte  ordonné,  &  fe 
retitan t  fans auoir rien  crouuéen  allant,  rencontra 
far  lepoinddu  iour  enuiron  quatre  cens  cheuaui 
Reiftres,  qui  eftoîcnt  entrez  par  le  bout  du  village 
âiluyparl'aucrcrchacuniinc bride  vn  temps  pour 
nt  fe  recognoiftre  fi  prompiement ,  qui  donna 
temps.&loiftrau  fieurde  Vins  bienaduifc',dc faire 
retirer  les  fîens  les  plus  mal  mourez  les  premiers: 
fclayapres  fitla certaine,  quidonna  cane  de  cou-  jj-'j^" 
rageaux  Reiftres, quclcs pourfuiuan t  iropchaude-  <n£.jr 
ment  &  inconlîderémenr,  ils  fe  tcouucrenr  dans^*'' 
l'embufcadeoùcftoirlcdit  tïeurde  la  Cliaitre,qui  d„. 
fortanrfureuxfe  virent  tout  àcoupauili  coiVper- 
dus,qu'e(tonnczS:fans  rendre  combat,  le  fuirent,^™ 
honteulcmentdcuanilcsCatholiques^ui  leur  lue  !>■"■ 
RRr 
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Aulneau.  rcn(  flx  vingts  hommes  &  plus,  fans  rienperdrede 
frtJ^iHx  'euri  gellsA  &  Pr'rent  pluficurs  pri£onuicrs,hom- 
•vM|ntï-  mes  de  nom  Se  d'armes, iufquesau  nombre  de  qua- 
rantc£iir,que!e  Baron  d'Othna  enuoya  dcfgagcrj 
Bc  demanda  à  enterrer  fesmortSj  entre  autres  dix 
Gentilshommes  de  maifon,  donceftoit  vn  de  celle 
de  Mansfeld,  vn  nepucudcl'Euefquc  de  Cologne 
mari(i,leur  Fcltrc  M  are  [chai,  qui  cftle  premier  eftac 
après  le  General. 

Cependant  que  le  Baron  s'amufoit  à  enterrer  Tes 
morts.&àrccepuoir  le  Prince  de  Conty  qui  arri- 
irDmJi  noir,  ficas'enyurcr  tous  de  compagnie,  Monficur 
friJkOrf-  deGuyfc  prend  celte  occafion  de  reprendre  ledef. 
f,„  J'fafon  quiauoinnanqitél'autre  iour,  Se  eferit  derc- 
chefanCapiiaineduchalteaud'Aulneau  ,  Bi  lesin- 
relligencesbien  foi  ttes,  lerendez  vous  fut  aufortir 
du  bois  de  Dourdan,les  trouppes  ordonnées  parle 
fieurdelaCliaftrccftoientdemil  à  douze  ccnschc- 
uaui,&  trois  mil  homes  de  pied  fouftenus  de  deux 
cens  cheuaux  du  fleur  de  laChafhc,  Se  lcfurplus 
eftoitauecMonfieut  de  Guyfe  Se  Monficur  a'El- 
beeuf,  ils  marchèrent  par  la  nui£t  dans  la  plaine, 
fansclïredefcouuertsdcscfpionsj&arriucrcnt  fur 
laminuiâi  mil  pas  d'Aulneau,  fur  le  bord  dcl'c- 
ftangdu  cofte  quela  Garenne  conduit  dans  le  Cha- 
fteau:  l'on  ficaire,  &  le  fieur  delà  Chaltre  enrendit 
Tonner  la  trompcttCj  ce  qui  l'occafionna  de  faire 
aduaucerfcsgensdepiedpourderFendrcla  chauffée 
&  fe  mettre  en  faircte'icar  rien  ne  leur  pouuoit  em- 
pcfcher l'encrée duchafteau  quileut  fut  fàuorable, 
fans  que  les  ennemis  priflem  aucune  ailarmc.  Le 
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{lourde  Guyfeconduifit  luy  mefme  ion  Infanterie  Aulne™. 
<bnslechalteau,lesadmone[hnt  de  leur  dcuoir,Bc 
les  en  cou  rageant  àbien  faire, &  qu'ils  auroient  vu  LlDllril 
grand  butin,  il  mitdonquesen  ordre  dans  la  baffe  .■  ,.■/„,., 
cour  du  chaiL-au  fon  infanterie,  S:  cinquante  born-/*" 
mesdans  le  ch.illrau  pour  s'en  afleurcr.&luyilpitnr  duâ*a,ù 
h  rue  oiàcltoir  logé  le  Baron  d'O  thna,  &  en  autre  H'""r 
më  ordonna  te  ficur  Poicnacaueccinqcens  arque-  j'J^l* 
buziersdcfon  régiment  à  l'entrée  d'vneefplanadc 
de  cinquante  pas.au  bout  d'vne  ruéils  rencontre- 
lent  tous  leschariors&  bagages  des  Reiftrcs  prèles  ^.^^ 
àdcflogcr  le  lendemain,  &  Tut  là  vne  rencontre  de^jfi_f,p,„ 
ceux  qui  deffendoien  t  le  bagage  5c  citaient  barrira- £'%""'■ 
dez:  mais  le  Catholiques  te  iettans  la  telle  baiflêc 
cmportcrentlabarricadc,&l*oud;iin  fût  foncée, Se 
lesReillres  bien  ellonnez.lefquclsprenansleursar- 
mes  Se  rafehans  de  fe  rallier  ,il  en  fut  beaucoup  tué.le  "K^r" 
combat  fut  inégal, &  y  furent  rués  plusde  trois  mil 
Refîtes  8f  cinqcens  prifonniers,  cnuiron  deux  mil 
cheuaux  ruez, ou  gaignez  neuf  cornettes. 

LcBarond*Othnaa!a  première  alarme  feretira  ^ 
aucc  douze  cheuaux  feulement,  parauant  que  les  „-„„,,,'„ 
portes fu fie n t  gaignees: les  Rciftres qui  cftoien t  en 'Oiiw. 
lacampagne,  voyans  qu'ils  cftoicnt  abufez  parles 
Huguenots  fe  retirèrent,  &  prirent  le  mefmc  che- 
min pat  où  ils  eftoient  venus  pour  retourner  en  ■^«"'•l'f- 
leurpaïs:  mais  ii  y  en  eut  vnebonnepartiedcôàitte^'Jf,^, 
parla  riuieredcLoyre,cV:  fans  lin  lelligence  &  plai  imm* 
hr  que  leur  fit  Monfieurd'Efpcrnon,nes'cnfuria-J''"r' 
mais  refehappé  aucun. 

Vniour  que  ledit  fieur  d'ETpcrnon  fcftoyoit  le 
RRr  ij 
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Antacù.  Bjrorrd'Othna,  Chicot  Boufon  du  Roy  die  audit 
Baron,  qu'il  n'auok  imngi;a[lauet.tedeBeauflè,qui 
neluyeuccoufrcvn  Reiftre. 

Ledit  BarondOthna  manqua  au  debuoird'vn 
bonCapïcaine/elaifTant  renfermer  de  routes  parcs, 
car  le  Roy  venoit  encore  auec  vnc  pu  i  Ain  te  ar. 
mee,8i  fila  rencontre  n'eut  point  efté  précipitée,  ils 
euflent  tous  efte'tuezà  Aulncau.CcIieu  pourlciub- 
iecaeftécngrandereputation  dudepuis,  Sdefieur 
de  Guy  le  &  de  la  Cliaftrcy  remportèrent  de  l'hon- 
neur S;  gloire.autant  qu'en  peuuent  auoirbom  & 
vaillans  Capitaines, 
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dcl'Hiftoire  du  Gaftinois. 


DE  LA  yiLLE  DE  MELVN- 
Chapitrb  ï. 

A  villedeMelunquifait  lafepa- 
rat  ion  du  Gaflinois,de  la  Beauflê 
&  la  Bric.eft  vne  des  plus  ancien- 
nes de  France,  &  laquelle  quel- 
ques vns  tiennent  auoirainuefté 
nommée,  parce  qu'elle tft  baftic 
mil&vnanauancParis,&  quela 
vitledc  Paris  a  premièrement  cité  appcllccdccenô, 
parce  qu'elle  fur  balrie  &  confttuirc  fur  lcdcfTcm  de  ^ 
la  ville  de  Mclun  iSyj.deuanrla venue  de  iioftreSei  „nSt 
pneur,  laquelle  fe  nommoir  Is.  Car  auiourd'huy 

_r?  lUirnmr  A-  Wbrevé  de  la  ville 


niucrfuer  carcequLefta  Pansl  Hledenoirrc  ua- 
:,  lcmefmecIU  Mdun,  l'ille  famir  Eftietmcan- 
R.Ri  iij 
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'  cicnnemcnt&auparauâtquc  Montatgis  fùcacren 

r*ti.ji,  comme  il  c(r,  Melun  eftoit  la  Métropolitaine  du 
Caftinois,S;prcfquctout!eComrc,  &  Prouinw 
da  Gaftinois eftoit du  refTort  &  bailliage deMelun. 
jr  Iules  Cefar  qui  nnt  les  Gaules  quinze  ans  durant, 
ivhclf*,' cn ,    Commentaires  parle  de  Melun  en  ces  termes 
fi*.7.*y«delcriuant comme. Labicnus  Ton  lieutenant  Gcnc- 
c.»™a.  talpriut  cette  ville.  Ildcflogca  (dit- il)  fecrette- 
mcntenuronlaminuift.Si  s'en  alla  a  Melun  parle 
l£~  mcfme  chemin  quîl eftoit  venu. C'cft vite  ville  des 
tJSZ.  aPr»«enanc«  de  Sens  fi  tuce  en  vn  e  i  flede  ]a  riuierc 
de  Seine.  Ledit  Labienus  ayant  trouué  là  quelques 
cinquanrebafteauï,  i!  les  accouple  en  diligence  les 
vns  aiu  autres,  Se  cliarge  fes  folda  ts  diffus,  dequoy 
les  habitansfetrouuanseftonnez  pour  lanouueau- 
teducas,auniquelap!urpatteftoientallezaucâp, 
ilgaignclavilleransautrcdifficultédcrcfiilance.A: 
apresauoir  rcfaiitlcpcnt  que  le  iour  précèdent  les 
ennemisauoient  rompu,  il  parte  fon  armée  outre 
s'acheminantlclongdelariuiereivau  l'eau  droict 
tmmfij  àParis.Parcesparolesnousapprenonsquc  Meltin 
tî'îîJ'  r  tIucl(îue  choIè.  &  quelques  vns  veulent 

AUnfi  '^^nfqii^elascntéded'vnchalteaucfuieftoit 
ùu&n.  bafti  dans  l'ille,  lequel  fur  prins  par  Clouisfurles 
Romains,  qui  le  tenoient  encore  enl'an493.&il  le 
donnaenfiefiAurclianquiluyauoit  amené  Clo- 
dildefa  femme, nicpceduDucdcBourgongne.  De 
ce  font  mention  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Fi<nbH  u.  faillit  Denis  Se  Faucher. 

7*'7-        Ordu  temps  que  celle  villccftoir  en  !a  iouïflàn- 
cedes  Romains  ils  l'eftimerér  aiTcz  forte  pour  eftrè 
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laCapitalcde  tout  le  Gaftinois,  &  ils  appelleront  Muth; 
tous  les  peuples  de  cette  Prouince  Mcloduniens  à 
caufede  Melun  qui  en  cftoit  la  Capitale.  Comme 
Parifiensceuxdcsenuironsdc  Pans,  &  tiennent  les  ^  rf 
anciens  du  pais,  quela  groiTe  tour  de  Grez  qui  cil  à  c*"  /Mt 
vncoindel'iileaefté  baftiepatlcs  Romains.  /«M» 

Charron  toutefois  fameux  J-ïiftorien  recite, ^/^R"" 
que  Childeticrandumonde46)0.&dc]aNatîui- 
tédenoftrc  Seigneur  fiÉS.fir  commécer ledit  Cha-  - 
ftcaulcquelilnc  parachcua  pas,  ayant  cité  tue'  en  la 
forelt  de  Bondis  près  Chcllcs  par  Bodulc  ou  Bo- £ 
dilIon,qu'i]auoitaupatauant  fait  fouetter  par  cho-  ~M"<«8< 
l«re»  Ce  Roy  fut  luxurieux  &  indigné  delà  Royau-^£/"'B 
té  pour  la  lafehetc  de  fa  vie  portoit  pour  fa  deuife 
Ptrean  modà  imptrem,  auffi  perit-il  malhciircufe- 
menr,tyrannilàntfcsfubiet5,&  fc  rendant  odieux 
à  tout  le  monde. 

Du  depuis  les  Rois  fucecifeurs  de  Childcric,  fi- 
rent paracheuer  ledit  Chaftcau,  leq  nel  a  elle'  derao- 
!y  depuispeu,  lors  que  pat  commandement  duRoy 
furent démolies  pluficurs  places  fortes  de  France. 

CharlesfrercdefaindtLouys  fut  fait  Cheualier 
à  Melun  y  ayant  mention  efpoufe  Beartix,  pour  y 
ecl  e  b  rer  1  eu  rs  n  o  pces. 

La  ville  de  Melun  fut  deftruitre'par  les  Nors 
mans  fi:  Danois  qui  pillèrent  fainct  Germain  des 
Prezprcs  Paris  fous  la  conduittc  d'Eude&  Gérard 
nommé  Rouflillon,  mais  le  Roy  les  adoucir  par  ar- 
gent, &  cftans  contens  ils  j'en  allèrent,  flineiouï- 
ren t pas  long  temps  de  leur  butin  qu'ils  au  oient  vo. 
lécn  tanidelieuxfainfts.-rarparpcrminiondiuinc"  '-  ►  . 
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Mnvn.  iis  moururent  tous  d'vnc  dyifcincrie.  Lupus  Abbc 
rf.™,.  i  dcFerricreafairmemiondecette  Hjftoirc:  com- 
rJmtt*  meautli  Faucher  en  fan  Hiit.  &  Choppin. 

Le  Roy  Robert  Prince  de  rare  Se  profond  fça- 
uoir,afhcgeant  lcChaltcaude  Mclun ,  abandonna 
fon  armée  pour  aller  folemnifer  la  fefte  de  fainct 
Hypolirc,  auquel  il  auoit  vncfmgulierc  deuoiion, 
4:  pour  ce  fubiecTr  s'achemina  a  faine*  Denis  en 
France, ôcluy  eftantautheur  de  l'tglifede  S.  Denis 
portantla  Chappc.Sc  chanrant  auecles  Religieux 
comme  il  auoiraccouftumé,ainfi  qu'on  difoir,  lté 
Miffaejt,  on!nyvintdirc,que  les  mursduCha- 
iacb&a       de  Mclun  cttoien  t  miraculcufcmenr  tombez, 
éhttSm  &!uyfùriaplacerenduë.  Peu  d'Hiftoricnsonrre- 
'hîpl'ir?,  '  marqué  la  caufe  pourquoyle  Roy  Robert  prit  le  . 
An»    chafteau  de  Melun  ,  mais*  Belle  Foreft  rappor- 
te,  que  ce  fut  à  caufe  de  Eudc  Comte  de  Char- 
but,lequelpritleCha(tcaudeMclunfur  Bouchard 
qui  en  droit  Comte,  lequel  luy  fut  liurépar  vn 
Cheualiet  nommé  Gaultier,  lequel  voyant  Bou- 
chard, alla  t  rouucr  le  Roy  Robctt  pour  luy  deman- 
der luftice de  cet  attentat,  lequel  y  alla aucc  armes, 
S:  mena  auec  luy  pour  fon  fccours,  Richard  Duc 
de  Normandie,  Bc  Geoffroy  Comrcd"Anjou,  lef- 
aucls parle fufdit  miracle,  prirent  leChafteaud'af- 
faut,  8:  y  fut  pendu  celuyquil"auoittraby,  prAr- 
rctt  du  Roy,  Aymcn  le  Moyne,  ny  les  Annales  d'A- 
mie, nyl'Hiftoire  Dionyfienne.ny  Guaguin,ny  du 
Hadlan  ne  parlent  point  de  ce  miracle  fait  par  les 
/»/ '    prières  du  Roy  Robert,  ainfi  qu'il  art iua  au  fiege 
:car le  mefmeRoychantanrvneHymue 
à  Dieu 
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à  Dieuauecgrandcdeuotion.fcs  murailles  tombe-  Mtivn. 
rent  ainlï  quefirentiadis  celles  de  Icrico. 

L'an  1440.  leRoy  d'Angleterre  voulant  pouf- 
fer fa  forruneauecle  Ducdc  Bourgongne,  il  mit  le 
fiegedeuantMclun,  dedans  eltoit  le  Seigneur  de 
Barbara  11 qui ladcfféndoir,  lequel  ayant  toujours 
efpcrance  qu'il  fer  oit  JctFcndu  &  fecouru  du  de- 
hors Tes  gens  Stluy,  mangèrent  iufqu  es  à  leur,  che- 
naux. Les  Angfois  prirent  la  ville  &  Cité,8c  nepou-  Up&U 
uans prendre  1'Ifle,  ils  firent  vnc  minequi  palToit 
patd£(Toùslariuicre,a:  vintrefpondrc  danslacauc 
d'vne  maiion  proihe  l'Eglife  Gincl  Ertienne,  & 
comme  la  feruante  alloit  tirer  du  vin,  elle  vît  vn 
grand  creui,  &  vneefthelledt  fia  mife  par  oùles  en- 
nemis deuoient  mon  ter  Ianuiû:  ce  qu'ayant  rap- 
porté à  fon  maiftre,  l'on  courut àla  minci;  l'cfucn . 
la-on  (ibien,  quepource  coup  l'ille  ne  peut  eftrc 
prinfeitoutesfois quelques ioursapres,  la  finpref- 
îanteeux  dededans,  ils  furent  contraints  fe  rendre 
àla  mercy  de  leurs  ennemis.  LeCapiraineiufditquiw//(  Jr 
eftoit  dans  le  Chaftcau  fur  prit  .tSt  menéà  Pans  pri  «Ain* 
fonnîer.où  il  rutaffez  indignement  trairte'.pourcc^''^ 
qu'il auoitefte de  la  fanion  du  Dauphin,  Bc  auois 
contenu  à  la  mortduDuc  Ican  de  Bourgongncqui 
fut  tueà  Montereau. 

L'an  1455.  le  Seigneur  de  Rarnboiiillcr  reprit  la  1»'/-»^ 
ville parintclligencepcndanr le  fiegede  faînûDe-^/^^ 
niSj&leChatlcau  tut  rendu  parcompofirion,  ceui  i«&r. 
qui  eftoient  dedans  n'ayans  efperance  d'aucun,  fe-  IlKyKt_ 

COUrS.  fcnjw 

Robert  Roy  de  France  fils  de  Hue  Caper,  mou- 
rutiMclun.  S  Ss        (i([C_  ■ 
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Miw*.      LeRoyPhilippemoututcnhdite  ville, 3fdelà 
futporcé  a  fainct  BeiioiH  fur  Loire,  &  paflà  par 

Fe  trière. 

Charles  VU.  mourutaufli  en  ladite  ville  deMc- 
^^.lunlan  1411.  ayant  cité  empoifoim'd  lej8.  an  de 
fon  règne. 

L'anmilquatrecensvingrneuf,Sens&  Melun 
^™r"fernircntenl'obdflanci:duRoy,  &  eurent  l'aboli- 
>n  rrfc-i/*-  tiOIj5 S: la  manière  commefut  réduit  Melun,&que 
f^/"  les  habitans  delà  rille  vrais  François,  voyansquela 
plufpartdelagarnifonoftoit  forric  delà  ville,  pour 
alleram^gerYeurecnGafrinois,&  piller  le  plat  pais 
emmenant  les  vaches  îc  beftiaui  à  leur  retour  ils 
irouuereucles  portes  fermées, &:  les  habitansenar- 
mesfur  les  murailles  qui  crioyent  viue  le  Roy  de 
France,  îc  vint  donner  fur  la  qucuëdes  Anglois  vi\ 
Ira  F,n;  Çaualier nommé  Mcilirc  Ican  Foucault  qui  entra 
fc*LXn'd.ins!avilteauccboii  fecours,ailiegea  le  Chafteau. 
/"«■W»-  j_=s  Pacificns  le  fécondèrent  &  loy  prefterent  le- 
coursjdefortcqu'ilreprintle  Chafteau,6c  taillacn 
pièces  tous  ceux  quieftoient  dedans. 

L'an  mil  deux,  le  Cliallcau  de  Melun  auoit  elle 
ptins  par  la  production  du  Chaftelain  Gaultier  au 
Comte  Bouchart:maisleRoyRobett  Icrecouurir, 
.  &  fit  pedre ledit  Chaftelain, comme  traiftre  & per- 
•  fideàfon  Prince. 
(  t  '     Louis  le  Gros  conuoqua  Ton  Parlement  àMelun  ", 
Jï lSÏ'.<  pourfairecondamnerHugucsde  PuiiTclct  Comte 
t-«.JMr-de<5a1tinois,lcquel  vfurpôit  ia  Comte  de  Meton 
-  fur  Ion  pupille:  tellement  que  là  fut  refolud'cn- 

uoyervncarmeecontteledit  Vicomte,  lequel  fût 
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prinscnfonChafteaudc  Puiffclet ,  &de  là  mène  à  Miivh. 
Chafteaulandon,  où  il  fût  mis  pnfonnier ,  &  eut 
tout  le  loyfir  de  fongerà  faconfaence.  Sain<£b  Med- 
driceftantefleuAbbcde  faind  Martin  d'Autun,il 
la  quitta  pour  ferranfportcrcnla  folitude  &:  au  de- 
for  t;  du  depuis  parcomm3ndcmcnrdcI'Euefque,tl 
retourna  en  ladite  Abbaye,  &:  entteprint  vn  voya- 
g=i  Patis.il  vintà  Melun  oùil  tomba  malade,  & 
par  fes  prières  il  deliura  pluficurs  pr.ifonniers.  Se 
deui  mois  après  il  mourut  a.  Patis. 

Lavilledc  Melunacftécrigee  premièrement  en  M,,Wi- 
Vicomr.e,puiscn  Comte,  &  eft  maintenant  vnfie-  ff  f"™1- 
geRoyal,Prefïdial&  Bailliage  oùil  y  a  vn  Bajlly  de 
robecourtc,Lieu tenant  General,  Prefident  Aflèf- 
feur,  Scfept Conicillers, Lieutenant  Particulière?; 
Criminel,  Procureur  du  Roy  &  Aduocat,S;-hors 
defonrcllbrr,  Moret.NemourjjChafteaulandon, 
Fontaincblcau.laChappelledaRoyneJa  Ferté,Mil- 
lycnGaftinois.&autrcs. 

Ily  acn  ceftevilïcvnccourd'Eflcuz.pouc  la  po- 
lice Simfhce  des  cailles,  laquelle  cognoilt  desdiffe- 
rensqui  font  delà  Iutifdi&ion  S:  Bailliage,  lequel 
s'eftcndiufques  en Btye,  & prcfque par  tout  le  ref- 
fortdc  Prouins. 

L'an  15       PierreBarrierefutrompucoutvtf  Slninr 
àMcIun,&:puisaprcsefcartclcec  brulle,pourauoir  ma,<1  i 
attentai  laperronoedu  Roy  de  Nauarre,  depuis 
Henry le  Grand  pendant  la  rrcuc. 

La  ville  de  Melun  cil  diuifec  en  trois  paroifTcs,  Ce  AjarhBi 
Tnc  EgUfc  Cathédrale  de  noftrc  Dame  dans  l  ifle  pmr.jji. 
prochc&actciuntcellcdc  S.  Efticnne  où  font  des 
Chanoine,.  SSs  ij  ' 
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Mm*.      Cefte  EglifenolVre  Dame  a eflc  conliruitcp.ir 
VE,brJ,  Chârlem'aignc,  cft  vue  des  vingt  quatre  qu'il  fie 
*ffi,l,'««  baftir  félon  l'ordre  des  lentes  de  l'alphabet .  lly  » 
i^'J''  quelquesfixàlcptansquedclavoutcdeladiteEgli- 
cîJ'L .  fc,  tomba  grande  quantité  d'efens  d'or  au  porc 
crpi;,iufqucsau  nombre  de  deux  mil,  autour  def- 
quels  eftoi  refait:  Cvolm  Magnm  \ex  Francorum 
d\nco(r.é,&del'aurree(roitla  Croix auec  ecttecf- 
criturc,  in  namine  Cbrifti,  tmin,  romba  quant  6c 
quint  vnefetiteau  de  ladite  voûte  auec  cette  mon- 
noyc.danslcquclcftoit  contenu  la  fournie,  &le 
iiorndeceliii  qui  les  auoitfair  mettre,  en  intention 
quecc fut  pour  reftaurcr  l'Eglifc,  fi  clic  venoie  z 
cftre  ruinée. 

Charles  hiùdîiefmc  du  nom  Roy  de  France  a 
c'"fy''-'-  donné  &  concède'  au  Chapîrrc  Se  Chanoines  de 
a'/'j-ji.'noftrc  Damcdc  Melun  pluheurs  beaux  &  fpecieux 
pmiilcges. 

Les  Eglifcs  Parochiales  font  faincl  Afpais  Ar- 
cheuefque  d'Auche  eftoit  l'an  51  S.  au  Concile  t. 
d'Orléans,  lequel  vint  mourir  à  Me!un,& y  fit  plu- 
ficurs  miracles,  pourquoyluy  futbalbevne  Eglife 
fousfon  nom. 

Sainct  Eftiennecn  l'lfle  ou  cité,  &c  en  l'vniuerfï- 
tésftrEglilefaina  rauxfàuxbourgsdcMelun 
eft  vnmonafterc  de  Carmes,  S;  en  iceluy  vu  autre, 
eftle  Monaftcredcs  Rccollets.au  fauxbourgfaùicï 
Pierreeftvneanciennc  Abbaye  de  fondation  Ro- 
yale,aueclaqueI]cnoftreAbbayedeFerrierca  euat 
fociation  défaire  prier  Dieu  pour  les  Religieux  de 
r vii  ou  l'autre  Monaftere ,  toutes  ôt  qumtcsfois 
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quejquclcju'vn  deGlits  Religieux  viendroità  mou-  Muni 
rir  ,  8;  s'obligent  réciproquement  défaire  dire  le 
uantâLrt,ailcsNouiccs  le  Pfaultier  ,&  taire  fon- 
ner  les  cloches ,  comme  appert  par  ladite  forietc 
qui  s'enfuit. 

Suit  vne  Clurtrc  d'Hugue  Capet  &  de  Robert  ctul„  it 
fonfiis,  par  laquelle  appert  de  l'antiquité  de  cette  tjthir>e 
Abbaye  famec  PierrcbaftiefurIemoBt,fc  de  l'E-1'*"'™" 
gMeùunft  Eftienne en l'Ifle, Si comme  à  la  reque- 
ftede  Sewinus  ArcheuefquedcSens,  lefdires  Eglt. 
Tes  qui  eftoient  ruinculcs,  turent  rebafties  &  recou- 
uettesà  neuf,  par  labeneficencc'des  fufdits  Princes 
ScRoisdeFrance.cllecftdel'aji  97j.l'an  cinquief- 
cnedu  règne  d'Hugue,  &  du  quatrième  an  de  fou 
fils  dans  le  règne  de  fonpere.G<tff.  ChrifïmnaAbbtt. 
IL  Melodun. 

In  namint  Domln  &•  CreatorU  nejlri  Itfu  Chrifii 
imltorum  jtnetritati  jrerffiicacirtr  patte  idàrco  Reges 
nnfiitittot  ^u*teau  Rjgnorura  iitrd  fdgaciter  exxni- 
mtntes  omnia  nofàua  refecandi  euntlaqHe  profeua 
propdgdndi  ftudtofm  opasm  impenderent. 

FONDATION   DE  NOSTRE 
Dame  du  Lys  pm  ht  la  -ville  de  Melun 
Ordre  de  Cifteaux. 

A Va  demi  quart  de  lieue'  de  la  ville  de  Melun.eft 
vneancienne  Abbaye  de  Nonains  Royalle  & 
magnifique,  laquelle  a  eu  pour  fondateur  la  Roy  ne 
BlanchcmeredclàinâLouys.cornmcapperrpar  la 
Chante  fuiuame  du  RoyPhilippe  V.dicï  le  Long, 


jofi      Histoire  dt  Gastihoïs; 
Mm**  qaj  rcgnoit  l'an  ijip,  comme  l'on  apprend  par  la 

Cfnrcrcdonr  la  teneur  s'enfuir. 
Ch,m,  rfr/VDf*m  fdeimut,  &c. 

ÏS£  Qa?d  cum  Chariffima  Mater  inclit*  recorda- 
f.wrajr'cionis  B.  Ludouid  pra-dceellbris  noftri  Blancha 
uU&.  Dcj  grat;a  quondam  Francorum  Regina  il- 
"luftrîs  Abbatiam  bcata:  Maria:  Regalis  Cifïcr- 
"cienGs  ordinis  prope  Mclodunum  pro  temedio 
"  anima;  fua:,  &  animabus  progenitotum  veftrorû 
"  &  fuorum  cotiftrnxcrir,  volumus  &  prsdpimus 
»  quod  dilefta:  noftri  forores  pud.Abbacia;,  6c 
"omnesres,  Scferuienres  ipfarum  fuit  quicti  ab 
"  omni  exadione  Se  confuetudine  feculari  &  liberâ 
"  rranfitumperrerram,  Se  aquam  habcanr  in  omni 
"  locopoteftatisnoirra;:itavtde  rébus  propnis  ipfa- 
"rumquascmerinr.velvendiderintjaurdeporiarifc. 
'  cerinr,  ad  vfus  idifidorum  fuorum,  Ponragium, 
"pedagiû^Teloncum,  Pafragium,Roagium,fitmo. 
"diarionem  vini,  vcl  aliquas  alias  confuetudin es  aur 
»  feculares  exa£Hones,nul!i  omnino  reddere  tencanr. 
«  Irem  probibemus  ncquis  eas  aur  homines  ea- 
"  rum  inaliquo  vexer  aut  difturber,  quiacam  ïpfas 
"quàm  qui  earum  funr,  ficuc  res  neceflàrias  pro- 
»  prias  in  manu,prorcctione,5:  cuftodianoftrare- 
»  tinemus,  Sec.  Prohibe  m  us  cria  m  &  D.  Rcligïofis 
•>  ex cerra  fdencia,&  de gratia fpeciali con«dinius,nc 
»  dealiquibus  bonis  fuis  quibulcumque  ponanrurin 
"pladrum.nifi  coram  nobis,SiComniiuariiS)àno- 
'>  bis  fuper  hoc  fpccialiter  depurandis  ,concedcntcs 
"  infuper  ex  gratia  fpeciali  vr  huiufmodi  Iibertates, 
>'  çuftodix,  fi:  franchiC*  tam  ad  caput  quàmadiné-. 
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bra.nccnon  tes  fi£  perfonasipdus  Abbaiii  vniuer-  ^'lr"-. 
faliterextcndantur  &c.  Ces  lettres  furent  du  depuis 
confirmecsparcclIesdcPhilippes  VI.  &  de  Valois  " 
du  1.  lanuicr  l'an  154! .  lequel  Roy  fe  delcctoit 
fortencectcAbbayc.&yfàifoit  fouuentfonfeiour. 

Du  Regnedc  Charles cinquiefme, cette  Abbaye 2'™'" 
&  Monaflcrc  fut  coûte  ruinée  par  les  Anglois  Sz^"'- 
NauMrûisquiymirenilefeufurfan  1)64. 

Lcchaitcaude  Vau  appât tenât  au  Scign.de  Ro- 
chctaing,cftà  vn  quart  de  licuë  de  Mclun  fut  la  co- 
fteversfaBne,  fle  cft  vneplaceaflèzrortc  d'aflierte  SailriH 
&dcdifrrcileact:cz,  parce  qu'il  cil  fut  la  cofte,&ala^,. 
riutere  de  Seine  au  pied.  11  y  a  attenant  ledit  Cha- 
fteauvn  trcs-beau &ampleclos,  qui  contient  quel- 
ques fïï  vingts  arpens  tant  de  boisquede  tcrresla- 
boutablesvctslacampagnc.  Le  feu  Royd'heureurj,^(fJ^ 
fe  mémoire  Henry  le  Grand  aflitgeant  Melû,  planr„i„  ç.mf 
tafoncampdâs  ceclos  d'où  il  fit  abattrelcsancicns^f»^ï 
chefnes  8c  ormesquiclloicntlà  ;  du  depuis  da  elle  c™j/ 
toutrcplantédenouueauAappitticntàinonlïcur 
de  Rocbctaing. 


AMPLE    DESCRIPTION  DE  l^l^ 
nui/bn  Royale  Je  b'o»tMr.eI>Ie<tn,  gr  lames  les  r*- 
retex  &]ï"gKlarite\qtà[oni  tn  iteUe, 

FOntaikebleav  ,  ou  autrement  Fontai- 
ne bcllc-cau.à  caufe  des  viues  fources  Se  fontai- 
nés  qui  s'y  efcoulenr  de  toutes  parts,  cft  vu  gros  triiJ„„. 
bourgâdeux  lieues  dcMorct.fitue  dâsdcslieuïio- 


joB       Histoire  dv  GaïTikois^ 
tjB&A.  litaircSj  &  enuironnc'de  toutes  parts  de  hauts  ro- 
chers, qui  tiennent  quelques  quatre  lieues  de  cir- 
cuieen  wn  païs  fablonncux ,  fie  tour  cnuironne  de 
bois  &  de  grandes  forcfls,  très  peuplée  de  bettes 
fàuues  &  rouflès .  Ledit  bourg  contient  quelque 
fept  cens  feux,  fans  y  comprendre  les  Hoftelsdcs 
Princes  &  Seigneurs,  &  autres  perfonnes  particu- 
lières qui  (uiucnt  la  Cour,  qui  y  ont  de  (uperbes 
maifons,  l'on arriue  fie  fort-on  de  tous  coftezence 
bourg,  pource  qu'il  n'eft  cnuironne  d'aucunes  mu- 
railles ny  foifci.  'aditc  foreftaefté  autrefois  ap- 
UfftrH-  partenante  à  plufieurs  Seigneurs  du  Gaflinois. 
j"^"pjqui  y  auoient  chacun  leur  part,  &  eltoieni  leurs 
ingonrf  parrsdegrandeeftendué*,  mais  depuis  ce  lieu  aefteî 
Jtci/limh  choifi  pour  feiourdes  Rois,  on  a  dit  qu'elle  eftoir 
entourée  de  murailles,  Se  depuis  Ce  t ro uu en t  encore 
quelques  vertiges  dédites  murailles. 

Or  pour  parler  digncmentdccc  lieu  &  de  (à  fon- 
dation^ fur  tout  faire  vrleam  pie  deferjp  lion  de  ta 
miifonRoyalle&dep!ailàncc,eftimee  par  toute  la 
terre  Jaque!  le  contient  plus  decircuit  en  baftiment 
feulement,(ànseomprendrclesclos,quetoutle  re- 
ftedu bourg,  le prendray  au  plusloingque i'ay  peu 
defcouurir  par  les  luitoircs  de  fa  première  fonda- 
tion &  de  fon  commencemét:  plusieurs  qui  ic  font 
voulus  méfier  de  dire  quelque  chofcdela  fondatiô 
dcFontainebIeau,fefont  prcfque  trompez,  ayans 
rapporté  là  première  origine  à  Louis  IX.  que 
/>™i'i  Dieu  illuftrotr  par  les  miracles  qu'il  fit  après  là 
Af.ni*-  mort.  Cequi  leureft  arriuépour  n'auoir  pas  eu  la 
Dit"}»   cemm m 'CM' on *^ts Chartres  quenous  rapporte- 
ftmai.  rons  ey 
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f  ons  cy  après ,  félon  la  darre  dcfquelles  ic  rrouuc Ieat^'1- 
que IcRoy  Louys fepticfmepour  fa débonnaire  ré, 
&  parce  qu'il  cltoit  pitoyable  &  charitable  enuers  ^'/'J' 
lespauures.&du  tour  addonne' a  prier  Dieu,reco-/;»^r"« 
gnoiIs£rcerrcregiôdeï6raineblcaupIeinetiedefetï,'"",'"""r- 
belle  &fparieofc,grandcmenrtéperce&rctircecn- 
trclcsrochersJl'3nmilccntfoixantc&  neufinba  awlti 
ftîrence  lieu  vncChappelle  en  l'honneur  de  Dieu  •>"■*'<•'- 
ic  defain£c  Saturnin  ConfclTeur  &  marryr,  tout^'^* 
attenant  IcChafteau  qu'ilyauoit  fait  baftir  pour 
paner  fon  temps  auxrecreationsdclacfiaiTe,  Dés 
ranii)7.  ilfonda&dottadecerrainestcntes&pé-^'""  i- 
Cons  fur  fesdomaines,  ladite  chappelle,  laquelle  il  j^^"' 
donnaaueclagardede  fondi&Chalreauàvnnorn-liW  " 
mé  [e  Seigneur  Barthélémy  fon  Chappclain  ordi- 
naire, auec  eefte  etaufe  particulière  que  comme 
commençalde  làmaifon,  prêtent  laRoync  &  fils  de 
France,  ilauroitentiereliurcedepain,  vin,  viandes, 
bois,  chan délie, ainfi  que  tout  ce  que  deifus  paroifî 
parla  Chartre  fumante,  qu'il  fit  expédier  furcefu- 
ier,  ainfî  qu'il  fuir  ,ellee{t  donneeà  Fon  taineblcau, 
l'an  de  l'incarnation  de  coffre  Seigneur ,  milcent 
fokanre  neu£ 

c  TN  N  O  MI  NE  SAN  CT  M  ET  INDI-up** 


risiïcur&prçfentibus.quxin  honoremDei&bra--r'ÏJ' 
tz Marie  Virginis,&  gloriofi'marryris  Sarurnini' 
apud  Foutembleaudura  coulfruximus  Ecclcfiam,' 
epam  dotauimushoc  modo  Domïno  Bartholo- '. 


Ttt 


jio  Histoire  DV  GastinOisJ 
Fumât.,,  mxo  &  fucccflbribus  fuis  qui  ibi  poft  Birtholo- 
tim£umdcfcruierinr,aflignauimusrrej  modiosfru- 
«  menti  ad  menfuram  de  Gaftinois.in  fefto  bcati  Re- 
«migii  annuatim  recipiendos  in  granchia  nofttt 
«apudeapcllam.&fex  modiosviniiiinoftroclaufo 
«de  Hcrici  ad  menfuram  de  Samois.  Quodfivinei 
a  aliqua  occafione  ad  perficiendos  fcjt  modios  defe- 
«  ceritdecenfuvininoftnde  Samois  perficiantur,SC 
«apudMorctum  quatuorlibras,  indenanis  decen- 
«  mtefriarabilisquamaccenfiuimus  Gifleberto  de 
(i  Bria,&quicunquepoftipfum  terramillam  habue- 
.ri  rit,  (àcerdoti  qui  ibi  deferuierit  quatuor  librasan- 
„  nuarimperfo-luacinprifàto  fefto.  Si  autem  poiTef- 
,t,  for  terra:  capdlano  non  pertolucrit  cenfum  illutn 
(,  nobisemendabk  :  Capellanus  vero  inlumitiaribul 
((Ecclefix  prouidebit,  quicquid  autem  à  capcllano 
.«idîficaciim  fucricapud  Fourembtcaudum, fiuein 
ttdomibus.fiueinatboribus,  fiucin  viuario  &l  <pti- 
.5,10  excepto  nobiliinperpctuum  Etclctif, rcnnnest 
„  ficiliequiEccIcfiœdcferuicrtc  :  infuper  Capellanus 
u  vfuariumfuuminnemore  InbebicadardcndunijSc 
„  quxvfqueinliodietnum  dism  pcrfoluunturquo- 
,„  tiens  nos  fiueRcgina,fiuëiîlius  nofter,  ibi  affueri- 
t,  mus,  capellanus  habebic  libracioncm  fuam  inte- 
„  gram  feiliect  quatuor  panes  &  dimidium  fextariura 
(Cvini,  &  procoquinaduosdcnariosvnam  tefamca- 
„deU.Qûpd  vtracumin  pofterum habeatur Sîgilli 
,t  noftri  impreftione  &  nominis  noftri  characïcre 
„  munir  i  &  confignari  p«cipimus.  A&um  publiée 
«apud  Fonrembleaudtim  Anno  ab  Incarnations 
„  Doroini  millcfinio  çentcfimo  fcxgcGmo  nono! 
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àftantibus  in  Palatîo  nolïra  quorum  nomina  &rpà:iinc; 
fignafubfcriptafunt.ilgnumComitisThcaubaudi" 
Dapifcrino(tri,(lgnûGuii.ioiiis  Burricularii,  fîgnù" 
Mattha:iCamcrarii,figiium  Railulphi  Coftabuiarii 
data  perraanum  Hugonis  Canceilarii. 

En  l'an  rail  deux  cens  cinquante  neuf,  enfuiuant" 
ladïfte  première  fondation,  le  Roy  fainft  Louys,  fmrf  ^ 
meude  pietc'&  deuotion  enuers  les  Religieux  dev, 
l'ordredclafainctc  Trinité,  &  rédemption  des  d-fi""*" 
ptifs,  lequel  ordre  auoit  de  nouueau  elle  inftirué 
parle  Pape  Innocent  troificlmc , dont  ki premiers léAUrt- 
Reltgieux  furent  !can  Denata  &  FœlixAnachoret  J^"l{l 
tesde  Ccrfroid  ptoclic  Mtaux  en  vue  her  mirage.^  ir  p& 
L'an  iipfi-  comme  le  voit  encore  en  deux  vers  cl- î'I**J|J*. 
tris  audit  Conuent (je  Cerfroid. 

AdiUem  ducenteno  quarto  tjitoijUf  dempto 

InCtruo  gelidalrU  lis  fie  primitiu ordo. 

L'an  mil  deux  cens,  quatre  mains, 

Au  ïicuqui  de  Ctifreidfinemm 

Furent  fonder  ceux  qu'on  renomme 

Irimatairet  ou  Macbur'uii. 

Ledit  Roy  difie  pour  l'honneur  &  adoration 
qu'il  por toit  a  laïauiAeTrinire',  confcraaux  Reli- or«t7t 
gieuxduditordreledroifldeChappeilains  en  fon-ï*a 
Chaûeaude  Fontainebleau, duconièntcmcnttou-^j^jj^; 
tesfois  fttaueedemiflion  du  Cbappcllain  qui  efloHp™*. 
nommé  Nicolas,  &  il  (ît  bafhrdans  l'cnccinctedu-,.^^ 
dit  ChaftcauvncnouuellcEgiifc  qu'il  dédia  aunomffj/,/;  A 
delafaincleTrinité,  &  la  dotta  de  nouucllcs  rentes'*  T"°"A 
&teucnusfur  fesdomaincs  pour  l'cntrctencment 
dcfcpcReligiîuxduJUordic&nourriture  despau- 


jil  Histoire  dv  Gastîkoi^ 
*<"",;nrbl- vues 'des  lieux  circonuoifins  deferts  Se  arides  qnîy 
lKgfa,i„  fe  roi  en  t  amenez.  Comme  il  appert  parla  Chartrc 
Jr  Ma  decefte  fondation quenous  rapporteras  cy  après, 
tl'nJjfc  ayant  dit  vu  moten  parlant  fur  le  commencement 
Ttiùttdn  acinftitution  dcfdits  Religieux  de  l'ordre  des  Ma- 
iu^çtoi.  burins,  &  ce  qui  mérite  bien  d'cllrc  icy  remar; 

qué.  ;'■  >* W         ^  jjwM 

Le  Pape  Innocent  troifîefme  eftant  en  priereau 
Mont  Celio  de  Rome  en  l'Eglife  faincl  Thomas  de 
Formis,  s'apparut  à  luy  commcildifoit  !aMefIc,vn. 
Angeenformehumaine,  veltu  d'vnerobcblanchc, 
auecvne  Croixau  milieu dei'eftomach.quieftoit 
bleue  &  rouge,  il  auoit  les  bras  croiiez,  î;  vne 
main  pofec  fur  vnMaurej&l'aucreiiKYnChreftien, 
commelcsefchangeant,  d'où  depuis  ayantinftirué 
cetordtc,  les  Religieux  portèrent  l'habit  blanc &Ia 
Croix  bleue  S;  rouge,  &Icur  charge  eft  d'aller  en 
Barbarie,  Turquie,  5;  parmy  les  inrîdelles ,  rachc- 
pterlesChrefticsquifonten  capriuiré,  desdenters 
&  aumofncs  qui  leur  font  eflargis  par  les  fidels 
Chre(liens,&  mefmes  donner  leurs  perfonnes  en 
ofrage  pour  les  Captifs,  &  pour  celcut  eft  permis 
engager  leurs  Reliques  &  argenteries  dcleursMo- 
naiteres,  &à  eux  feuls  eft  permis  de  porter  lesreli- 
quesdesfaincls  parles  villages  &  villes  jour  en  re- 
tirer de  l'argentjlequel  argent  tft  employé pourla 
rédemption  des  Captifs ,ajnfi  que  fe  voit  par  les 
Bulles  appliquées  des  Papes  Clément  V.  du  19.  Sc- 
ptcmbrel'an  4.  delon  Poniificar,  Fugenc  4.1e  5.' 
Noucinbrcl'an  1 4j  4.  &  le  Pape  Pie  1.  le  1 7.  lanuicr 
l'an  1453.  &  pluiicurs  autres  Papes  qui  le  voient 
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plus  amplement  rapportez  en  la  Bulle  des  pardons  riautacw: 
qu'ils  ont  obtenus  pour  ceux  &  celles  qui  vifite- 
ront  leurs  Eglifes  aux  feftes  des  Patrons  Leshifto- 
riens  qui  ont  parlé  de  cet  ordre  [ontGuaguin  lin.  g. 
ds  fon  hift.  Polydore  Virgile  ielnuentorihus  Riru. 
Iiu.7.0  5. Se  Choppînauliu.  1.  des  droifls  Ec-lcfu- 
fiiqucs.oùelr  remarqué  comme  leur  Conuent  de 
Fontainebleau  fut  fondé  pour  fept  Religieux  parle 
Roy  fainct  Louys  Se  nommé  la  MiniItcreric,com- 
rneappert  par  laChartrc  fuiuance. 


IN  NOMINE  SJNCTA  ET  INDI- 
\idua  Triitiuttà,  Amin. 

LVDOVICVS  DEI  GRATIÂ  FRANCO-  jf"™?/' 
RVM  R.EX.Nouerintyniuctfiprirenresp2-^(';^- 
rirer&fucuri  quzprofummilargicorîsamorepa-  M,Mjfff( 
titer  B£  honore,  Si  pto  falure  anima: noftn&re-  4*a»*b* 
medio  animarum  inclita:  recotdationis  régis  Lu-™;trf(il*' 
douici  genitorisnoftriScRegîni  Blanchïgcnîtri-  « 
cisnoftra;,  &atiorum  prxdcccflbrum  nollroium  ■  < 
ad  petiiionem  Nicolai  Capellani  rapellx  domus  « 
noftrx  de  Fontcbleaudi  Se  ad  libéra  m  r  cligna  ri  o  -  « 
ncra  ciufdcm  de  voluntatc  &  aflcnfu  dilcfti  &  fi-« 
delis  noltri  Vuilclmi  Senonenfîs  Archiepifco  -  « 
pi  &  parochiali'  Prcibyterî  de  confenfu  paritcr« 
acccdentc  ad  diuini  euhus  augmencum  fratnbusu 
ordinisrandtiffima:  Trinitaiis  &  captiuorum  ra-« 
pcllaniam  pra-dict-un  cum  omnibus  redditibns, ,< 
proueruibuS]  Si  pertinentiis  quibufeunque  se  do-  « 
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nuai».  mum  &  porprifium  in  quo  capdlanus  manebat£ 
"  in  puram  &t  perpetuam  eleemolynam  dedimusSc 
»  concefliinus  abeitïiern  frarribus  quietc  &  pacificc 
»  po(Iidcnda,&  ad  a-dificandum  &  fùndandum  in 
«  eademdomo  &porpri(io  &  cîrca  baftlieamin  ho- 
3i  norc  fanÛa;  &  indtuiduç  Triniracis,  &  hofpitalc 
»  paupcrum  inficmocumquidecircumadiacentibus 
jjlodsdeferris&aridisconrluant  &  trahantur  adil- 
>•  lud-,vt  in  ipfis  Chriftus  Dominus,  tamquam  in 
»  mcmbris  propriis  foueatur,  ac  oflîcinas  fratnbus 
»  ibidem, &iusta  fui  ordmis  inftituta  Dca  débita: 
»  feruitutis  obfequio  folaturis  accommodas  &  fami- 
»  liz corundem. In  cademaurem domo mocari tenc- 
j,baniurin  perperuum  feptem  fratres  Cleririordi- 
»  nisanicdiÀi^uocumcfTcdcbcntquincjuefaccido- 
«  tesad  minus  &  ex  quinqneipfis  lacerdoiibusvnus 
»,  vcl  duo  in  capclla  noftri  mancrii  fupradidti  dn- 
,>  dum  in  honore  Dei  &  Bcata?.  Virginis  Maria;, ac 
„  BcaiimarryrisSaturnini  fundara,ac  poftmodumà 
„  beaciflimo  martyre  Chnfti  Thoma  Cantuaricnfi 
„  Archiepifcopo  confecrata.duasMiflas  vel  vnara  ad 
„  minus  tenebuncur  diebus  finguIiscelcbrare.Tcnea- 
„  tureciamdidifracrescelcbrarepronobis  quamdùi 
„  vixerimus  in  loco  prxdifto  ,vd  in  capclla  noftri 
„  mancrii  diebus  fingulis  vnam  Miflàm  de  Spiritu 
„  (kn&o.vdde  beara  Virgin e,&  poft  deceflum  no- 
„  ftrum  in  pcrpctuum  diebus  fingulis  Miûam  qua: 
„  pro  defunitis  fiddibus  edebraur,  eiceptis  paucis 
„  diebus  folemnibus  in  quibuscelcbratc  non  confuc- 
„uirEccleriaprodc^nflis.Infuper  Anniucriàriaifta. 
„  viddicetindica:  reçordarionisRcgis  Ludouici  geni- 
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toris  noltri,  Regînz  Blancha-  genitricis  noflra:  R.  "r 
ComitisAtrrcbatenfisfrauis  noftri&noftrum,Si  " 
Mîrgareta:  Regina;  vxotîs  noftre  poft  noftrum  " 
&ipfiiisobinim  cclcbrare folemniccr  tcncbutuur.  " 
Hosaucemredditusinfcnus  annotatos  inuenimus  " 
oliminoftris  pridecefloribus  indita:  recordarro-  " 
nis,  RegeLudouîco  proauo  noftro  &  Rege  Phi-  " 
lippùauonoftro^cgiilibcralicaiedonatosSccon-  '* 
ccflos  fuilte  cipellania:  pixdi&z,  ficut  in  chartis  " 
auinoftripra:dic~ti  vidimusplenîus  concineri.vidc-  " 
liceccresmodiosfrumcmiadmcnfuram  Gaftincn-  " 
—  il! , in  fefto bcari  Rcmigii annuacim percipicndosin  " 
rancbiaapud  Capcllam  quatuor  libras  annuircd-  " 
icusitipriCpolituranodraMorctidicAffumptio-  " 
nisbçaia:  Miri.e  Virgiuisfoluendas.  Item  quatuor  " 
librasdc  cenfu  terra;  arabilis  quampridictuspro-  * 
auus  nofter  olim  adeenfauerat  Gilbertode  Braya.  !* 
Itaquod  Gilberttis  &  quieumque  poft  ipfum  ter-  " 
lara  illamhaberet  iacerdotiqui  pro  temporedidtK  " 
capelîa:  deferuiret,  quatuor  libras  annuatim  in  fc.  " 
ftofan£tiR=migii  perfoluerct.  Si  autempofl'eflor  «" 
terra;  capcllano  die  (ratura  non  fohitreE,  cenfum  ' 
illum  nobisErTLcndaret,&  firailitcr  di£his  pra:pofi-  " 
tus  Moreti  idem  fâceret,  fi  in  folutionc  aliarum  ' 
quatuor  !ibrarûpra;di£tamdefïcercrad  terminum  ' 
pnlibatutn.  Itemviginti  Iblidos  Parifienfes,  pro  ' 
îumînari  capelîa:  prœdictx  fan&i  Saturniniannua-  ' 
tim  pcrfolucndosincerifudidarum  terrarumara-  ' 
bibum ,  apud  Morcrum ,  ex  quibus  quatuor  libras  ' 
prarfata:  capelîa;  concerter  un^prxdcccflbres  noftti  ' 
Rcgespercipiebantapud  Rectafescôcelfic  auusfio- 
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uc*„(rcrpridi£tmCapclIano  diÛx  capellï,in  perpe- 
j,  taurapercipiendam  in  cupafubhac  forma.  Q^pd 
„fi  capellanus  aliquem  hominem  accufarerdecimâ 
„  fuam  rctinuifle  illefeindc  Sacramcnto  purgarct,  fî 
„veronoIler  Sacramencum  pnftarc,ipleincegrali. 
„  cereidem,  capellano  decimam  fuam  redderet,  &  ip- 
„  feRcx  emcndar.ioiiemfuamhaberec.Siquisaur.cni 
},  vindemiam  fuamduceret  extra  decimarium,  ante- 
„  quani  idem  facerdos  de  décima  fua  gratumbabe- 
„  rcr.ipfcRcxemendacionem  &  facerdos  decimam 
„  fuarahabcretXirerumlexagintafoIidosPanfieri- 
„  fes  quos  pereipere  confueuit  capellanus  capellaî 
j,  pr^diibE  pro  roba  annuatim  in  pnpofitura  no- 

ftraMoteci  voluimus Si conccdimus.vt difli fratres 
„  fine  difE  eu  Icare  percipiant,  in  eadem  annuarim  ad 
M  rerminum confuctum.  Prxnominatos «utem red- 
„  dirusaprideceiToribusoIim  datos &côceflos  Ca- 
j,  pclSaniçpndidaîfecuiidûqaâfupcriiis  continetur 
,>  prxdiâxdomui  &  fratribus,  in  pcrpetuum  con- 

cedimuSj&auflorirarcconfirmamusregia.  Infuper 
„  donamusin  perperuam  elccmofynamad  fuftenta- 
„  rionem  fratrum  ipforum  &  pauperum  infïrmo- 
„  rum.acferuicntiumeorundem  duodecim  modios 
„  fVumcntiad  menfuram  Senonenfis  in  reddirîbui 
„  noftris percipiendos annuatim  per manumpripo. 
„  fitiqui  pro  temporc  ibidem  fuerit  infra  ofiauas 
„  omniûSâilorû&odromodiosauena;apudharaes 
„  in  reddiribus  noftris  eiuldem  loci  ad  eundem  rer- 
„  minum  per  manum  pripofiti  diâi  loci  6c  quadra. 
„  gin  alibras  Pirifienfes  annui  reddirus,  in  pra-pofi- 
}1  tunnoftra  Moreti  medictatem  videliect  omnium 
Sanâo- 
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Sanftorum,  &alîam  medietaccm  ad  oclauis  Afcen-  "Fi 
fionis  Domini  per  manum  fimiliter  pnpofm,qui  " 
pro  tcmporefucrirapudMorerumcuiufmodircd  " 
ditusvoiumusjflc  praicipinuis  à  diûis  prïpofiris,  " 
in  terminiî  pra:noratis  pnediûii  fratribus  annua-  " 
tim  pcrfolui,  finedim'cuUate,dimiiiuriorie,vcldita-  " 
tionequacunque.  Qaod  fidi&i  prçpofîri  infolu-" 
tioncprçdidorumjpro  toto  ,  velpro  patte  dcfc-  " 
cerîm,  pro  fingulis  dicbus  quibus  tuerie  in  folu-  " 
tioneceujtum  qumquc  (olidds  Panficnfes  nomî-" 
ncpccni  memoraris  fratribus  perfoluere  ttncan-  " 
tur.  Caircrum  donamus,  &  concedimus  cifdcm  " 
prcflûriumnoftrumdcRcclofcscum  omnibus  iu-  " 
nbusquaîhabebamiis,vel  qui  haberc  potcramus"' 
in  iplo  prciTorio  quoquomodo.  l'rxrerca  dona-" 
muv&conccdimusdomui,  aifratrtbusantcdidlis" 
viâgmm  (uum,  in  forcfta  Bicrria:  competrntcr,  &  " 
adadificandum,&  vcct-ntumporcoshabcicinpef-" 
fonanoftradiâa;r"ofeltT,quoiicnfcumquceti[ibi-*' 
dem  pelïona  liberos ,  &  qmrtosabomni  coftuma,  " 
&cxadtione  quatuinque.  De  obtatiombus  aurcm  '* 
capellic  fandi  Sarutnini,  &  dciibrationepams,&  " 
vini.&coquiiiaîcùmprarfentcsfiici'imusnosvcl  rc-  '* 
ginaku  proies  rcgiavolu  mus,  3c  prçdpiitius  ordi-  " 
nationcmin  clutiis  prasdiâiaui  noftri  contentam  " 
tcneriinuiolabiliicr,  &  leruari.  Hïc aurcm  fupra-  " 
di£tiomniadi£Vi  francs  in  vfustonuciirusfupcrius  ** 
memoraeoj  nec  ea  teneanrur  aut  valeant  tertiarc.  " 
Quoi  vr  perpétua  (hbilitatis  robur  obrinear  prs-" 
fentem  paginmn  figtlli  noftri  auclorirarc  ac  regij" 
nominis  caraâcrc  iiiferius  annotacofecimusconi-*' 
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FanTiimW.  munirï,  Actûapud  Foncemblaudi,Anno  Domini- 
»cx  Incarna  ci  oui  s ,  millciimo  duccntefimo  quin- 
»  quagefimo  nono  ,  raenfc  lulij  ;  Rcgni  vero  no- 
»  ftrij  Anno  triccfirao  rcrcio ,  attantibus  in  Palati» 
iMtolrcD.quorumnominafuppofirafint,  &  figna 
n  Dapifèro ,  Mtllo.  Signum  loannis  Cubieularïj ,  fi- 
31  gnumAlplionfiCanierarij.fignumEgidijConfta- 
f  bulaiii. 

Data  vacance  Cancellaria. 

Uni  h  DudcpuisIesRoys  de  France  fefont  fore  pfeusîc 
Frtnrtfe  aymezen celicu Se  Chaflcau de  Foncaine-bleau,de 
f'"'?'""1  foreequ'ils  ontdefiréquclcsReynes  de  Frâcc  leurs 
i/™.""  Efpoufesyfiuciuleurscouxhcs  tant  que  faire  fe 
pouuoit. 

ei-put-      LeRoyPhilippesleBel  ynafquirl'an 
B™y*f"  le         iourde  &  il  y  tcefpafia  l'an  1114? 

Le  Roy  Louis  XI II.  àprefenc  régnant,  ynaf- 
quitlei?.  Septcmbreifioi.&i'aniâofi.  il  y  fur  ba- 
pcize'auec  mes  Damesfcs  fœurs,  cnfans  de  l'inuinci- 
blc  Monarque  Héïy  IeGrand,&  Auguffe  P  rince  f- 
fCj&Reyne  Marie  de  Medieis,l'an  1607.  le  1.  fils  de 
France,  frère  du  fufdic  Roy,  nafquiclcfixiefmc  Ap- 
urïldc  l'an  fumant, le  rj.  A  puni  nafquir  au  mefmc 
lieu  Moniicuc  lean  Bapciftc  Gafton  de  Foix  Duc 
d'Anjou,  à  pareil  iour  que  nafquic  làinct  Louis.l'aa 
mr.  celuydcsRoysdeFrance.toucesfbis  quia  plus 
Tnutni  embclly,  &  décore  celieu,  ç'aefie  le  Roy  François 
ftamt  premier,  pour  fes  grandes,  &  rares  vert  ^appelle 

François  IcGrand. 
r*  faïa.     Car  voulant  accroiftre  ledit  Chafteaude  Fonçai- 
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6e-bleau,oùilfaifoicronplusgrâdrciour,ilfi[abat-  T°"'"'''' 
trc  la  fufditc  Eglife  do  la  trcs-fainûc  Trinité ,  les 
Cloilhes^ortouoi^Hofpital.tnairon  Abbatia- 
le.Eftangs,  &  Jardins  dcldits  Religieux,  &  fit  ba- 
ftir  de  nouueau  l'Eglùc,  ou  Chappcllc,  di£ledcla^{^'" 
Trinité.quieftencorcdcprefeJitau  Challcau  quiaw.^Â. 
roufiours  cfte'dcflëruicparlefdits  Religieux  ,&  ,I"K'IJ'! 
Chapellains  iufcju'en  l'an  mil  fix  cens  huict ,  qu'ils  thLJ.  * 
furent  contraints  y  ceflcrlc  diuinferuice.&lcfai- 
rccnvneautre  Chapelle  bailèdudit  C  hall  eau  pen- 
dît quinze  ou  feize  années,  que  le  grand  &  exceller 
Peintre  Monfîcuc  de  Freminet  Farifien  trauailla z'-^r*"r" 
aux  deflems,&  peintures  qui  fontelîimees  les  plus 
«xctllcntes,  &  premicrcsdel'Europc,lcprix eneft «/«fffw 
ineftimablcj&leditricurFreminct  jgaigne'auxpein-Ç'""""'* 
luresdeFontainc-bleauplusdccent  mdlce/cns,eftât«™'  : 
rouresfois  preuenude  la  mort  il  n'a  eu  de  loifîrde 
racheuer  plufieurs  bonnes  pièces  en  cette  Eglife,  il 
comméça  àpeindrecnîccllelci.  iourdcMay  i6cS. 
fie  mourut  le  8.  luimSi?.  à  Paris,  &  a  efté  enterré 
dans  l'Eglifede  Barlcau  qui  eft  vne  Abbaycnon  cf- 
loignéede  Fontaine  bleau,  oùil  auoit  vne grande 
flciingulieredeuoiion. 

Eftcncore  à  remarquer  que  dans  ladite  Egliicdc 
laTrinirc,  Monfcigneurnilufïniïimc  Legatà  late- 
re  Cardinal  François  Batbarin,  célébra  fa  première  zrtw;».,; 
Méfié  deuant  IcRoy,la  RcyneMctc,  Monfieur  Fre- 
reduRoy  ,  lefquels  furent  repeusde  Iafccrcc  Cô- 
jnunion  par  les  inainsdudit  llluitnilimc  Légat  auec 
beaucoup  d'autres  Princes,  Ptincefiei ,  Marefchaux  t"«*a£jt 
de  |rancc,grands  Seigneurs,  &  Dames  de  qualité,    m  fqljfi 
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ÏT™,"  "  c'onna  Indulgence  plenîere  à  tous  ceux  qui 
(«F^Mt  communièrent  en  ce  iour,  &  qui  vifiterenc  ladite 
m-^Im*.  Eglifc.oùilexpofalc  tres-faiuctSacrcmcntderAu- 
^"ml'/'  telentrcs-grandemagnificencefur  le  grand  Autel, 
jf-*™?.  oùildenKura'toutleiourquifuttcij.d'Aouftmil 

Gx  cens  vingt- cinq. 
JîfïCri.  Xesfaindtes  Reliques  qui  font  en  ladireEglifepbs 
ij.v.v  fj'j.  remarquables  Ion  t. 

{'■  PrcmiercmcntvneCroixd'argentdoré  aux  qua- 

rrecoings,  de  laquelle  clt  vn  morceau  delà  vraye 
Croix,  vnc efpinc  delaCourône de  nofl  re Sauueur, 
vn  morceaudufainâSuairc,  &vn-autrc  du  linceul 
.daiunoftre  Sauueur  fur  enfeucly.  Vn  Reliquaire 
d'arg^ntdorcd'vn  pied  &demy,où  ilyaenchafle 
en  criftal  trois  beaux  oflèmens,  &  Reliquaires  de  S. 
-Lucian.defamifr  Iulian,dc  lainfr  Maximian:  vn  au- 
tre Reliquaire..,  &  figure  d'argent  doré  hauteur 
d'vn  pied, lequel  tient  en  Tes  mains ,  enchafle  en  cri- 
ftal  flcargenr.la  mandibule  &  dents  dudit  [àin£rBo- 
nauencurcderordrcdcfàindFrancois.ac  Cardinal, 
Mr^'t'/ti  vn  coffre  d'y  uo  ire  ferrure,  &  ferrure  d'argent,  figu- 
'maffiB.  retour  alentour  du  nouucau  Tcftamét ,  dans  lequel 
ily  a  quantité  de  Reliques,  le  fqu  elles  furent  prelcn- 
teesendonau  Roy  Henry  II.  par  certains  grands 
Prélats  d'Anglctcrrelors  qu'ils  eftoiemprefentez 
pour  la  Religion  en  leur  pays ,  le  mémoire  desdictes 
Reliques  c(t  eferit  dans  le  coffre  en  langue  An- 
gloiic. 

Or  les  principales  Reliques  qui  font  en  iccluyj 
font  dcscbeucux.oilaidt  de  la  Vierge  dans  vnepe. 
■utefiolcdecriftal  violet,  .vnc  tcltedcs  Sainfli  In- 
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■Hoccns ,  des  Reliques  dcfaindt  Bernardin ,  du  fa  in- 
dtcEmecantiennc,&:plufîcucs  autres  conrcnusau- 
dit mémoire,  plus  vn  manteau  ou  chappeaucc  le 
chapperon  defoye,  &liiidoublcauecffeurs,  Cro- 
ies de  broderie,  dont  fainâ  Louys  feleruoirpfal- 
modiat  aux  chœur,  tâtaucclefdits  Religieux  qu'au- 
tres Ecclcfiaftiques.  Dequoy  font  foy  t6c  mention 
plufieurs  actes  authentiques  qui  fontes  mains  def- 
dics  Religieux ,  comme  desaîtesdes  vifites  faiotes 
par  les  Rcucrcndifiimes  Généraux  dudit  Ordre, 
quiont  de  tout  temps  inféré  au  nombre  &inuen- 
uirc  de  Reliques  des  chapelles  dudit  Chaftcau  là 
fufdite  chappe  6d  chaperon  defainiS  Louis. 

L'Eglife  neufue  du  Bourg  de  Fontainc-bleau'qui ù,tt^' 
cftiapatroiAe,  a  e(té  conltruiûe  foubsle  regnedc^,*'J. 
noftre  Roy  àprefent  régnant  Louis  te  luitc  pcn-i'"-P"- 
«iantla  régence  dolaRcyne  fa  Mtre,  tantpour  k^1^. 
foulagemctdeceuxde  lafuitrede  faCour, que  pour  fùfétk 
l'ayfanccdes  habitans  dudit  Fontaine  bleau  pour  J'^"1". 
leur  feruir  de  fecours,  à  caufede  ladidancede leur 
paitûined'Anon.DanskquelIeEgiiffjfadueMaie- 
fté, enartendant  qu'elle puilîe eftrc fondée,  &  dot- 
tec  de  reuenu  conuenable  y  entretient  deux  hom- 
mes d'Eghfc  en  qualité  defes  Chapellamsauccaf- 
fignatton  décent  cinquante  Irures  chacun  an  fur  les 
fonds  de  fes  baftimens  &  entretien  dudit  Cha- 
ftcau, 

Outre  les  baftimens  que  le  Roy  François  pre-  BMi„t„ 
mier  fit  édifier  en  ce  lieu,  il  y  mit  vnc  Bibliothèque  jmàÎW 
la  plus  tare  de  toute  l'Europe,  ayant  recherché  par  ^"«"w 
toutes  Les  Prouinces  de  la  Chreitiété,& aux  derniers  /cifui» 
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ïMiuracM.  coings  de  l'Afic.  &  l'Europe  tous  les  liures  les  plus 
"à-tppn-  rares, &manufcritscachez:dudepuis  toutesfoisect- 
uiimdf  te  noble  Bibliothcque.àcauledu  tumultedes  guer- 
P*»  *  res  c'u''cs> a  e^  portée  en  la  ville  de  Paris,  où  elle  cft 
encore  de  prefenr  en  vn  grand  logis  au  derrier  des 
CordcliersalarucdelaHarpe,où  demeure Mon- 
fieur  RigaultL'vn  dcsdoftes  persônages  du  temps, 
Aduocat  eu  Parlement  ,  &  Bibliothécaire  du 
Roy. 


DESCRIPTION   DE  TOVTES 
Us-Manies  de  U  maifon  S^oyaile  de  Fontaint- 
bleéu. 

a'^'"1"  T  E  circuit  de  tout  le  ChafteaudcFontaine-bleaiî 
-    ""'  l_contient  mil  quatre  cens  cinquante  toifesde 

tourjfanscomprendrelcs  maifon5)iaidinS)&  parcs 

dependans  d'iceluy  Chafteau. 
fur  A       LaCourdu  cheual  blanc  contient  quatre  vingts 
Um"*  toi(«  delong,    cinquante  hui£b de  large. 
itùaii     Lagrandegalleriea  foixante  toifes  de  long,  & 
Vdmi.    trois delargc,&  font  reprefentees  en  icelle  toutes 

I«vi£toires&bataillesdc  Henry  le  Grand,  par  cet 

excellent  pcrfonnagefeuMorilîcurdclàincl  Mar. 

tin. 

Cm  A  U     LaCourdcIaFontainca  trenie  toifes  de  long," 

rrf'îati- &  vingt-huicl.de  large. 

Les  anriquitez  qui  font  dans  ladite  Cour  font 
vncfigmed'Apollo.vncautrede  l'Empereur  Cô- 
modusquicltde  bronze.  LeBufte  de  Marc  Aure- 
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ie  Vitellius,  &  autres  antiques  clrans  dans  ladite  r°numcb'' 
Cour. 

La'kUe  de  la  belle  cheminée  a  vingt  roifes  àzL'fail- 
long,  &cinqdelarge,oùeicla  figure  du  Roy  Hé-  '  ' 
ryleGrand,  en  marbre  blanc. 

La  petite  galleric  du  Roy  François,  a  troïsdelar-  c^™„f_ 
ge,  en  icellcTonr  depeinres  toutes  les  maifons  def(U. 
France  enbclle  perfpeâiue. 

Attenant  d'icelle  petite  gallerîceft  la  chambre  r*™i« 
des  peintures  oùfontcnferrezgrandequâiite'd.'ex-(,^f"°" 
CcllenstablcauxdeMicheirAnge.Raphaè'ld'Vrbin, 
André  D-ilfor ,  Léonard  Daluin,  Tiilien,  &  de 
Moniteur  du  Breuil  Parifien  qui  a  reprefenté  les 
forcesd'Hercutes,  &  Monfieur  du  Bois  Flamand, 
lequel  a  reprefcrKeThi(toiredeTeagsne,5:Cariclec, 
dcTancrede,  &  Clorindc. 

llyavn  cabinet  rcmply  desriches peintures  des.^««.r. 
autheurs  fufdïts.  Ê"'^"" 

Les leuxdepaulme.Lelardindcla  Royneacin-  m. 
quante  toires  de  long,  fc  ttétc-huift  de  large,  dans^J^ 
lequel  lardin  il  y  a  vne  foraine,au  pied  d'cftal  d'icelle  LtfaiJ» 
eft  pofee  la  figure  de  Diane,  quiaparlJ  parle  Dé- 
monte hauteur  de  fix  pieds  Scdemy, auront  dcla- 
queilcil  y  a  quarre  chiens  de  bronze,&  quatre  tctlcs 
de  cerf  tous  lettans  l'eau. 

Proche  ladite  Fontaine  y  a  vne  autre  figure  de 
bronze  d'vn  qui  fe  tire  vne  efpincdu  pied. 

Dans  le  melmelatdincftvneautre  figurcdcLao- 
coon,  Se  fes  deux  enfans  deuorez  pat  des  fer- 
pens. 

Toureslefdits  figures  antiques. 
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r*,fc"rM'  Vollierc  a  trentehui&toifes  de  long,  &  trois 
-  delatge.garnied'vn  grand  nombre  de  toutes  fortes 
d'oyfcaux.&dedansyadesarbres  pour  les  percher, 
&  ils  y  rot  leurs  nids.il  y  a  déplus  deux  belles  fon  tai- 
Bcs,audoux  gazouillis  defquclles  les  o  y  féaux  fre- 
donnent leur  harmonieux  ramage  continuelle- 
ment. 

C,lln„J„  Les  galleries  des  cerfs  ,  &dc  laReynconrvingt- 
huitttoifes  de  long,  &  trois  de  large.  Cette  gaDe-' 
ricdcla  Reyneaeitépeintefouslacondui&e,  5c  par- 
tie de  la  main  de  feu  Maiffcrc  A  mbroife  du  Bois,tics* 
excellent  Peintre. 

Ïl^o-  a  Lc  logement  da  Roy,  &  delà  Reyne  la  Cori- 
ciergerie. 

.  La  Cour  du  Donjon  di&ede  l'ouallea  quaran- 

tetoifes  dclong,  &vingtdelargc. 
îjW»        La  fille  du  Bal  a  quinze  toilès  de  long,  &  quatre 
delarge,les  peintures  d'icellc  faidtes  parle  ficurde 
(àindWartia.Touslesplanchctsfontlambriire2  6i 
dorez. 

i«  ci*;      Lct  cnaPeN«  hauw  &  baflè  proche  ladite  Talle 
pila.      duBal.ila  Chapelle  hauteyacinqgrandsrableaux 
'  ^     cxcellensfaitspatlcfieut  du  Bois. 
ojftn.        *-a  Coût  des  Offices  a  quarante  cinq  toifes  de 

long,  &  quarante  de  large. 
^     Le  grand  lardin  du  Roy  a  cent  quatre  vingts 

roifés  de  long  ,  Se  cent  cinquante  quatre  de 

large. 

lf,hS„       Dans  lequel  il  y  a  au  milieu  la  plus  fuperbcFon- 
efimûa.  taine  qui  fepuïfie  voit ,  difle  la  Fontaine  duTybre, 
quieft  vne  grande  figurede  bronze  auccvnc  lou- 
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wcjui'allaic'tc  les  deux  enfàns  Remus  &  Romulus.  r°,11JI''"bl- 

Aux  quatre  coingsduditiardinyaà  chacun  vne 
belle  fontaine  qui  iette  l'eau  da  huicï  pieds  de 
haut. 

Plusdansleditiardinya  vne  ttes-belte  figure  de 
bronze,  B;  de  Clcopatrc  qui  fefaict  mordre  par  vu 
a(pic,Ic  tout  antique. 

Leiardinckleftanga  trente  quatre  toifesde  longent*  it 
&autantdclarge,au  milieu  duquel  eftvne  gtande'^ï' 
figure  d'Hercules  de  marbre  blanc.furlbnpiedd'c- 
flàl  faitdelamaitidcMichct  Ange.  ^ 

L'eftangduChafteaua  cent  cinquante  toifes  de  a^,* 
long)  8c  cent  quatorze  delà rge. 

Lciardin  despinsacentfoixance  toifesde  long,.^'"'". 
&  quatte  vingts  de  large. 

La  fcuitainedont  r-ontaine-blcau  prend  fonnotn,  . 
eftdans  lciardin  delà  vieille  Conciergerie)dâslequeI.J"i/t™" 
il.ya  des  canaux  od  font  les  truittes.  fW/.a 

Le  bois  des  canaux  a  quatre  vingt-  huid  toifes  de  "",'j„ 
long  ,  &  foîiantc  de  douze  de  large..  t  <■;.«.<.. 

Le ïardin des  fruicts  aquatre  vingis  quatre  toifes|"(^"  *! 
delong,  Se  quatre  vingts  de  large, 

Lcpallemaila  trois  cens  toifes  delong,  &  trais 
de  large. 

Legrand  parc  du  Roy  contient  ccntfoixante-fix  5««^ 
arpeos,  foixanre&dix  ncufpcrchcsenfbnddcter-  ""-'y' 
ré.  Se  prez. 

L'allée  des  Ipprcaux  plantée  àdoublc  rang  con.-*""'  *J 
tient  de  longueur, depuis  la  grande  porte  du  parc. 
iufqucsà  la  muraille  dccloflrurc  d'iccluy  du  collé  du 
mouccaujfix  cens  vingt  fepttoifcs,  &  les  trois  al- 
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mniiicbL itcs  jcfdjCJ  ipprcaint  enfembl:  ont  dix  toifw  dé 

large. 

"*'  Et  l'allée  traucrfant  depuis  les  tondes  du  grand 
canaUufquaralleedesTillorsdu  coftede  lacloftu. 
redu  Moiiccaucor.tientûxtoifcsdclargeui  Accrois 
censroifesde  longueur. 
Craie*'  Le  grand  canal  dudit  parc  contient  de  longueur 
cinq  cens  quatre  vingts-onze  toiics,&  vingt  toiles 
de  large. 

t,iïjî*Jti    Les  pïlliiTaJes  duditparc  montcncàdixmilcent 

J*t*"-    quatre  vingts  deux  toiles. 

Les  arbres  frui&iers  vifs  de  toutes  fortes  plantez 
danslcdicparc,  (ans  comprendre  ics pépinières, Si 
autres  plans  antez  fix  mil  louante  pitJs'  d'aibrcs 
fruiûiers, 

t<v'k.       Les  tuyaux  des  cheminées  fonteh  nombre dt 
fepreencs  quatre. 


DESCRIPTION  DE  LA  F  O- 
reft  de  Fontains-bleati,  fes  routes,  Hcrmitdjrts,& 
tbijbirc  d'vn  ferOent  de  monfirueiêfe  grdsieur  tue 
enetfteforeflparle  R^oyTrdiçoi.premier.enfemble 
du  Ifeèrc  cjui  s'apparut  à  Henry  le  Grand  chaffknt 
en  Udiitfurejt. 

Y  Aforcft  deBieure,  &  Fontaine- blcau  contient 
.Lcn  fon  parterre  tant  en  bois  de  haute  fuftaye 
que  taillis,  comptenant  les -gorges  &  rochers,  la 
Vftffe  m  quantité  de  vingt-cinq  mil  neuteens  louante  Oc 
s.  £«rf«.  quinze  arpcnsdilbofeescnhuidl  gardes. 
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mT.a  première  contient  cinqfmil  foixante  &-vn  rMniK^ 
arpent. 

La  féconde  trois  mil  deuxeens  quatre  vingt- trois 
arpens. 

Laj.deux  mil  huitT:  cens  trente  arpens. 
La4.hui&mil  iiui£t  cens  80.  arpens. 
La  i,  deux  mil  troistens  48. arpens. 
LaC.conncnt  deux  mil  deux  cens  vint-buiÛar; 
pen  s. 

La  7.  deux  mil  Ctx  censdix  neufarpens, 

LaS.contienr  mil  (ix  cens  foixante  arpens. Le 
tout  réduit  au  nombre  cy-deflus ,  routes  lcfquclles 
gardrsfunr.  cniore  diuiiees  en  routtes  qui  lont  lao'rfruift; 
g!  an  Je  roue  te,  appcllcitaroutteronde.  m"â" 

LaroutccdelacroixdcGuyfe, 

LarouttedeRoge. 

La  routrede  Morct. 

LarouttedeVidolTan.' 

La  routtedelairanchce. 

La  routredeMont  mclleaUlandcdcBourborL 

Laroutte  de  Bouton, 

Laroucte  de  Rcclbze. 
«      ;  LaroutrcDury. 
0*  Laroutteduchefnebraflé. 

Laroutte  de  Fieury. 

LàrourtedeChailly. 

Larouttcdu  Puis  de  Vaux  ceruclles* 

La  routrede  la  Boyllïerps. 

Autrefoisplufieurs  puits  ont  cftefair!tsdansladi-  J>"'J™  .. 
teforeitaffiri  d'auoir  de  L'eau  pour  faire  boire  [&''"' 
bdiau.  ' 
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fmiùicm.     CommelcpuitzdeMoret,  celuydela  tranchée 
proche  la  haute  au  diable, lepuitr  Dury,  lcpuitzdu 
Cormier,  le  puitz  au  grezàla  fillacc,  le  puiez  do 
Vaux  ccrucllcsje  puiczde  la  fofleaux  loups. 
crthntl*.    Sonrcncoreplufieurscroixdans  ladite  forcit, la 
Au  f"tf-c[a-lx  J^ugas  furlechcmin  de  Fontaine-  bleatià  Pa- 
ris,la  croix  deVani;  ceruellcs,la  ctoixiainû  Louis.Ia 
croix  Dury  de  la  à  la  table  duRoy,oùilsrai(oient 
leurs  arterablccs  pour  la  charte,  fie  mangeoienc  fur 
ladite  rablc  qui  cft  route  de  picrrederîus  &  deflbubj 
de  Paris  furie  chemin  de  Morer ,  la  croix  de  Guyfe 
i  Jurlechemin  de  Bouton,  Jacroix  parin,  diftela 

1  croix  lanterne  furie  chemin  dcFlcury,lacroîxan- 
icc  fur  le  mefme  chemin  dudit  Fonrainc-blcau  à 
Fleury, 

A  la  routte  ronde  proche  Franchar  le  long  du 
chemin  de  Mellun  qui  varendreà  la  table  du  Roy, 
^'■"«i'-lacroix  rouge  proche  Franchît,  la  croix  du  grand 
Veneur,  la  belle croix,aucrement  appcllcc lacroix 
Tapcreau.  la  croix  de  Chaly  à  la  foiîc  aux  loups,  la 
croix  des  hau  tes  loges. 

Les  puitz dclTufdiôls  cftoientcnuîronnez  de  mu- 
railles craignant  quelespaflans  n'y  icttafTcnr  quel- 
quesmauuaifcschoieîj&s'ouuroienr  de  iout  pat 
hommes  gaigez  kccfr  eftcît, ladite  foreft  fullbrullec 
en  partie, S:  prochelTiermitagefaindt  Louis. 
K«o  A  Les  plaines  de  la  foreft  Ae  fontaine  blcau  font 
Uf-"?-  entr'aurres  la  plaine  de  Rofoy  ,  celle  du  fort  des 
Moulins1duMôt-chauuer,defain6i:Louis,du(hcf- 
neaucbicn,du  Mont  enSammé,  &  celle  du  Rur, 
dans  lcfquelles  l'on  voit  des  crouppeaux  deeufsea 
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^indcquanrire^&principallementau  moisdcSc-r'""=i"lir: 
ptembtcquandils  fonten  Rut. 

Sontsncore  en  ladite  forcll  plufleurs  Monta-  ^i^ptti 
gncs,  entrautres  vneappellee  la  Malle  montagne, 
vnc autre  dicle  Mont-merle,  Mont-moùiliion, 
Mont-chauuet,Ie  petit  Mont-chaïuicc,  lcMont- 
p  aueux.Ie  Mont-Girard. 

llyaaufli  trois Hermitages, lei.  efl  la  chapelle  K™j"î" 
S.VincentdeMonr-ouy.oui'HcrmitagcS.LouisX,!;  " 
parcequdleftltbafrieparlcdirRoy.elleeftenlafo- 
reft de  Bicurc,&  fut baliicl'an  fi  68  .&  depuis  la Ca- 
noni&tiôduditS.Lonis,  ladite  Chapelle  ouPricu- 
icatoiifioursert^appelleefainiftLouiicnBeaulieu. 

L'anifi:o.rHermitecjuidcmeuroitenccteHer- 
rmtagequicft  affife  par  la  pointe  d'vn  hautrocher 
prefqueinaccefhble,  fut  rue'  par  des  mefehans  vo- 
leurs, qui  auoîentouydirequ'ilauoitdel'argent,  il 
s'appclloit  de  Marigny,  &  auoit  efté  Preuott  des 
Marefchauï  iAutunen  Bourgogne. 

Le  z.  Hcrmitagceir  dict de  Fauchar,  autrement 
defàînâAIexiSjOÙilyavne  fontaine  quia  mcfme 
propriété  que  les  eaues  de  Pougues  par  le  rapport 
deMonficur  Gueiin  Médecin  en  la  ville  de  Me- 
lon. 

Le j.  elr.!'Hcrmiragedu  Chcualicr  de  la  Magde. 
laincconftruiapar  vnGctil-liommeBrctorj  l'an- 
neci6i8.au lieu  tiicl  la  fontaine  ic  Roy,  en  l"hon- 
lieurdelaMagdelainc,  &  ledit  Gentil  homme  vit 
encore  de  prefent  audit  Her  mi  tagetn  grande  auflc- 
rité,portantvnccroiK  ronge  fur  l'on  habit  gris,  Se 
.  eftdcichaufle,  &  récite  Jedit  bon  Hcrmirc  auoir  - 
Xxx  iij 
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FMaioAi-^eiri  cette  vie,  &s'eftrc  ainfi  confiné  dans  lafoli- 
tudepar  vne  vif  ion  qu'il  a  eu  de  faincïe  Marie  Mag- 
dcla  in  e,  laquelle  L'a  poufle,  &  incitéà  fuiure  cettevie.' 
Icejuyeft  hommedocte,  Se  fort  pieux,  ila  mis  en 
lumierevn  liure  de  l'inftrudtion dudk Hcrmitagc, 
lequel  fc  vend  à  Paris  rue  fàinct  lacqueschez  le  Bray. 
CM-h  du     Dans  la forelteftenct^de remarquable  lecabi- 
3S"i'  net  du  RoyoùTont  lesfhtucs,  &  figures  d'Alexan- 
P""  drelcGrand,delulesCa;fjr,dcDemo(Ui<:nes&Ci- 
ccron, routes  au naif,  Sifaiclesdelcur  temps. 

En  iuïrtedcceic  rappocteray  deux  hiftoires  ef- 
merueillablcsarriucescn  ladite  forcit  de  Fontainc- 
bjcau._ 

La  première cft,  qu'en  ladite  foreft,  foubs  le  règne 
de  François  .cftou:  vn  prodigieux  ferpent  de  dix- 
hgift  pieds  de  longueur  quiie  cachoit  dansles ro- 
ches qui  dcuora  pluGeun  hommes,  &  Ion  qu'en 
trouppeilefloir  poutfuiuy,iHe  retiroii  dâslesre- 
chcsjlibien  qu'il  fitlloitvn  homme  feu!  pour  le  com- 
bat trcàcaufcdu  chemin  difficile  &c(troir. 

Le  Grand  Roy  François  d'vn  courage  indom- 
n*ka<v*  ptablcfc  mitendeltberatiôde  combattrece  ferpér, 
frftiH'    pouràquoyparuenir,ilfit  faire  vnepaire  d'armes 
complètes  quifefermoient  fur  les  brafïârs,tafleteî, 
cuiflars, Se  habillement  de  tcfteà  ren*brt,qui  ié  voiét 
encorede  prefent  pacmylwarmcsduR,oy:  maisvn 
■    Gentilhomme  luyen  fît  faire  d'autres  toutes  cou- 
uertes  de  rafoirs  en  pluficurs  endroirs,  fi  bien  quelo 
ferpentvcnantircocortillerdcfaqueuë  &  replys, 
il  7c  trancha  enpicce,&lccombattantauec  deux  da- 
gues debon  acict  bien  afferecss,Scpoinfluës  luypeti 
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■ça  ta  gorge,  &  l'ayant  tue  il  rcuinr  victorieux  auec  rmt,i  "'f 
l'eftonnement  de  tourclaCour.qu'ra  homme  eat 
eucetrercfolutiondccombattrcYn  tant  venimeux 
&erïroyablcmonttrc. 

La  fccôdcliiftoireeftd'vnfpcarc,leqaeîs'appa-^°"^1( 
■tut  à  Henry  fécond,  comme  ilchaflbit  aucefes  Ve-Jh^n  ;« 
neurs  en  ladite  forcit  de  Fontaine  bleau ,  le  Roy  s'c-,;^'h,-. 
ftantertoignébien aaant  dans  la  foreft  auecMon-,,/;,,^.  ' 
fleurie  ConitcdcSoinons.legrosdelaveneried-vn 
autre  code,  ilsen tendirent  comme  vn  peu  deloing 
lecry,  &  le  cor  de  c  ha  fleurs,  &  prefquc  en  vn  mo- 
ment le  bruit  approcha  plus  prclld'eux,  lors  le  Roy 
commanda  à  Monfieur  le  Comte  de  Soiitons  de 
brolTc^&pouuerauant  pour  voir  ce  que  c'efloîc, 
neftimât  qu'ily euftperfonne  qui  fevouluftfi har- 
diment méfier  parrny  fachaffè ,  Se  !uy  en  troubler  le 
pafletemps,  le  Comte  de  Soiflbns  s'aduanecant  il 
entendit  vn  bruit  fans  voir  d'où  il  venoit,  lorsft 
prefentaàluy  vn  grand  homme  noir  qui  feprefen- 
tadansl'efpaifleurdesbrouraillcs^commençaàdc- 
mâdeur.m  erédez  vouSj&foudair.ildifparur.Neat- 
main!  quelques  vnsdclitrouppc  difent  que  la  pa- 
roi! e  fut,a  mandez -vous.  Teurcsfois  quoy  que  ce 
foir.c'eft.  vucverirë'quelcspath'csdcsciiiiirons,  8: 
pluficurs  qui  on t  cfté  de  foir  par  la  forcit  racontent 
auoirfouuentvcucct  cfprit,  lequel  ils  difent  ne  fài- 
letortàperfonnc,  feulement  ilbroflèS;  chafle  par 
laforcft.fàitantentendrelccrydes  Veneurs  du  cors 
&  des cmens.commc  Ils  e(t oient  vrayschafleurs, Se 
pourecils  l'appellêtlegrand  Veneur.  Les  autres  di- 
fent, 8:  licnncii  t  que  c  cilla  chafle  S.  Hubert  quis'é^ 
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.  téd  encore  en  d'au  treslicux.  Matthieu  H iftoriogrïl 
pheda  Roy, a  rapporté  pour  veritablecer  te  hiifoi- 
rcen  fa  vie  dcHcnry  1=  Grandd'ayâr,  apprinsdu  Roy 
mefme  quiluyraconioirn'auoinamais  eu  figran- 
de  peur,  &  neantmoinsleRoy  fut  long-temps  par 
allant  que  de  pouuoir  s'imaginer  ce  que  pouuoit 
titre,  Se  ic  lendemain  il  fit  chercher  par  toute  la 
foicft. 

De  laiirr:  SeigntHria'v  deBoHrott. 

BouronefVvne  terre  Seigneuriale  proche,  &ar- 
tenant  la  forcit  de  Fontaine-blcau,qui  a  de  long 
téps elle polTdee par  Seigneurs  de  qualité  ,  &  qui 
ont  cude  belles  &  nobles  charges  eu  la  mailon  des. 
Roys.  le  trouuc  vn  Meflïrc  Adam  de  Villiers  Che- 
ualicr,  Maiftre  d'Hoftd  du  Roy  quia  en  certcquali- 
té  feruîles  Roys  Chailes  V.  &  Charles  Cix,  quieftoie 
Seigneur  de  Bouron. 

Aptes  luy  cette  Seigneurie  a  e (lé- portée! ce  par  Mef- 
firc  Denis  Confcillci  Chambellan  du  Roy, Seigneur 
deChailly,  Monrigny,  &  dudit  Bouron, Baillyde 
Mcauïdurcgnedu  Roy  Charles  VII. 

Puis  aefté  poflédee  ladite  terre  pat  MeffireAn: 
thoinede  Mcun  Vicôtc  de  Melun  duregnedudit 
Roy  Charles  VII.  versla  Snduqucï  rego.e  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  fon  fils ,  depuis  fut  Roy  Louis 
vniicfme,  lequel  fit  vn  voyage  en  Flandrcs.&princ 
tnafftibion  vn  Seigncut  de  Braban  .nommé  Mefii- 
re  OliuierSallarr,  curieux  &  tres  expérimenté  ï  la 
(haneatuç  oyfeauxj  &  lors  qu'il  fut  Roy ,  il  le  fit  fou 


L'ivRB  Troisibsme."  5)3 
grand  fauconnier,  ic  luy  achepra  la  terre  de  Bou-  Fo 
ion,  audit  Oliuicrafucîedé  Ican  dcSallart  ion  fils, 
qui  fut  Bail!  y  &:  GouuerneurdeChaum&tcnBaflî- 
gny,  à  luy  fucceda  fon  Jîls  MeihteFrançoisde  Salli- 
ïartGouuerncutdelavillefic  Chafleau  de  Môrar- 
s.&enicmytlongucmcn^maisapresiàvie,  illaif- 
lcdit  Gouuerncmcnr  par  le  bon  plaifir  du  Royà 
Meflire  Claude  Sallan  fon  fils  premier  Capitaine 
entretenu  du  (leur  de  Ramburc  de  picfeni  viuan-r, . 
&poflëdint ladite  terrcdeBouron. 


DESCRIPTION    DE  FLEVKY 
enBicrrefrh  Milly  tn  Gajlinois. 

LA  maifon  de  Flcury  à  vnelicuï  &demyede  To- 
urne-bleiu  a  cftébaftie  pat  vn  nomme 
ClaufTe  venu  d'Allemagne  ,  qui  fut  Secrétaire  d'E- 
ftat,  S;  Coiuroollcur  gênerai  des  guettes  fousle 
RoyHéty  ll.L'Architeflcdecette  maifon  s'appel- 
loir.  Clag  n  y  celuy  qui  commença  le  Louure. 

La  baffe  Cour  toutefois  de  Flcury  fut  baftîepar 
Henry  ClauiTe  lut- Intendant, &  grand  Maiilrcdes 
eauës  eV  forelts  de  France.de  preicntccttcmaifon- 
ell  poiTedee  par  Nicolas  ClauiTe  ,  Lieutenant  des 
Gendarmes  de  Monfkur  de  Neuers  ,&  fur-Inicn- 
dant  descaucs&  foreils  de  France.  Or  en  fon  tout 
elleconfiftc  egj'anticouï  desplus  bellcj&  grandes 
quifoient  poiTcdecs  par  Gentil  homme  de  France, 
die  a  en  face  trois  paudlons  à  trois  t  Rages  chacun. 
Desdeux  collez  deux  rangs  de  baftimens  Si  vnc  s" 
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r™iii«iAc[curiepour  foixantefle  dii  chcuaui, ladite efeurié 
baftie,  &  coi  iftrui&e,  voul  tee  pauec  &  de  brique  & 
graifletie. 

SV  *  ^e  portail  dudit  Chalteau  eft  de  l'ordre  dudit 
Clagny,  outre  plus  cxcellens  Architectes  du  temps 
viennent  admirer  quatre  grandes,  &  h uiet petites 

i.f;-»i  LeChalîeaubaftyàmoitie'quiconfilteen  qui- 
J*d,*~  [rerours.&pauillonsfaifanslequarrë.entrclcfquelî 
fe  trouucnt  lesgrands  corps  delogis  &  d'vn  coftéi 
maindroiftcen  entrant  vnebellcgallerie.Éid  autre 
coftévn  logement  d'Officiers,  dans  lequel  corpsde 
logis  cft  vne  clmpptlle  dedic'cfoubslesaurpicee  de 
fainftThomis. 
tofilfc  LcditChalteaueltenuironncdcFoucïàfondsdc 
etiue,  fi*  reueftii  dedans  Se  dehors  degraiflerie  rem- 
plis d'eauë  vîue  conduire  par  vn  aqueduc  voulte' 
qui  vient  de  quelques  dcuxmil  pas. 

A  la  fortieduChafteaudu  coftédu  Midyy  a  vne 
Stitmiai.  terrafreouiardincntouredcmuraillesdcbricquefc 
graiircrie.où  il  y  avn  parterre  àla  moderne  au  ec  plu- 
sieurs eompartemens,  à  vne  des  portes  de  ladi- 
te terrafle  y  a  vn  clos  de  vigne  ,  lelong  duquel  fê 
ttouue  vn  canal  ouille  rcucitu  de  granTerie,touE 
cw     aurour  plein  d'eauë  de  fontaine  dont  la  foutee 
■  ""'     procède  du  parc  ,  lequel  canal  eft  de  C\x  cens 
toiles  delong,&  dix  toiles  delargc  des  deux  collez, 
<Juiîucl  an3i  Y  a  ^cux  allces  plantées  de'  dix  en  dix 
'"  pasdetilIots.&entredeujtvncpalliiTadetonducac 
arrefiec  à  hui£t  pieds  de  haut,  &  dans  le  imlieudes 
allées  y  a  vn  tapis  vert  aubout  du  canal,  vne  praitie 
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ou  pafturc  d'vn quart  de lieufc',&  plus borneepar  les  r™1»™H: 
tocliersdela  foreït  de  Bierre. 

La  Ferme  appellce  champ  où  il  y  a  plufieursfour- E*  '"»" 
ces  de  fontaines,  &  en  ancre  vne  où  fc  trouuent  plu-  * 
fieurspierresdediuerfes 'couleurs,  Formes,  tk  cau- 
fesparl'eaucaiiecdcsallces,  Se  demy  cercles  enrou- 
ieesdepsliifr.ulesc\:  hautbois,  &de  canaux  d'eaue 
endcmycerclesauflidclangueucde  quatre  pas  ou 
cnurrrn. 

A  la  fbrric  du  Septentrion  dudir  Chafrcau  y  a 
vncallee  nommée  l'allccncufuededixroifcs  de  lar- 
geur^ dectuarfe cens  terifcsdelongueur accompa- 
gnée de  pallilTjdcsdcdcuï  coftez  plantée  dediipas 
en  dix  pas  d'ormes  femelles. 

L'Vnedefqu  elles  tondu i-i&arrefteesà  trois  pieds 
dchaut  pour  voir  vne  grande  prairie  qui  rouche 
ladite  allée,  &  cnclelé  dans  le  parc  qui  clï  en- 
touré'demur3illcs,& contient  en  vergers,prez,bois, 
&  aucres  terres  plus  de  deux  cens  arpens. 

Déplus  s'y  voycntdcux  viuiers  quarrez  reueftus 
où  pafle  l'eauc  viuc.S:  y  a  force  poiHons  aucc  des 
palliflàdcsautourdcfdits  quarrez. 

Plus  la  grande  palhfljde  qui  a  fiï  cens  roifcs-dclôg 
éedix  de  largc,le  tapis  vert  au  milieu  trauerfee  par  les 
cours  d'eaue  quel'on  paiTefurdcs  planches, &  oùelï 
l'origine  de  la.  riuicre  qui  paife  à  l'on  thiery,  &  la- 
quelle pallifEadc  a  de  hauteur  extraordinaire  dix 
pieds. 

Plus  vneallee  de  fappins  de  trois  cens  toifes  auec 
vne  licuede  petites  allées  couucncs  qui  tournent* 
l'eniourduparc. 

Ttii 
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Chirnycftvillagïefloignédc  Villc-Chafton^co- 
menr  dit  Charny  en  Puilây,  où  il  y  »  vn  Chafteau  le- 
quel fut  rendu  au  Côte  delà  Matche,  &  auConnc- 
ftabMumleregnedc  Charles  VU.parlesAngloie 

**  qttiyauoientlôguementfaiileuffetraiâe.Auiour-; 

!X-a'huy  Icdic  Chafteau  eft  à  Madame  fille  de  Mon-- 
fieur  Frère  du  R.oy,àcaufcdelàMerc. 

C'eft  vne  place  laquelle  eft  de  forte  afliette,  Se 
âutrcsfoîsa  fbuftenu  la  batterie  des  canons  pat 
les  Anglais  qui  ptinrent  le  Chaftcau  pat  la  trahî- 
"bfondc  quelques  François  qui  eftoient  déduit. 
Mais  Charles  VII.  l'an  i+î7-  tcprînt  ladite  pla- 
ce par  afïaiilt,  te  ayant  en  fi  mercy  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans, il  fit  pendre  tous  les  Fraujoii  qui 
auoient  trahyUplaceauxAnglois. 

PVIS  ET. 

C'eft  vnautte  Chaftcau  aipetiteVilIe,  lequela 
.  eftéalucge'autresfois  par  le  Ducde  Bourgogne,  dis 
telle  villete,auioutd'nuy  villc-Marefihaleftaiiiîeur 
Bâton  de  laRiuiere  iflii  du  Chan cellier 
Oiiuierquicftoitdu  temps  de  LouyslI.  &a  poui 
frère  Monfieur  Lolbcde  Fouccnet en  Bourgogne, 
quieftoitle  Site  Barbarau  de  la  Tour,  fils  du  Sirç 
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de  la  Tout  d'Auiietgue  aucc  quelque  nombre  de  m°»<« 
gendarmes, iceluy  fedefïèndic ftbien  quelc Duc  ru  t 
contrainftrerctirer.acleuer  le  Siège  poursen  alla 
aflieger  Chartres. 

"DE  LA  VILLE  DE  MONTEREJV, 

CHAP.  il 

*MiM£  Ontereaueftvnevilleaflifcfutlcs  riuietes 
ÎK»  deSeyne,  BcYonnc  qui  fait  la  feparation 
W$mk  décrois  Prouinccs,  Brie, Champagne,  & 
Gaftinois,  celle  ville  cft  des  plusanciennes  de  Fracc,  ^ 
te  de  grande  împorcaccàceui  de  Parîs.parce  quel-  drM- 
Ictiétlciccoursdesdeuxriuiercs.par  IdquellesdeC-»"- 
cendenc  de  grandes  commoditezde  Bourgongne,à 
Paris,  comme  vins,  fromens,bois,&  autres  denrées, 
quelques  autres  hppellêt  en  Latin  mom  r^/«,par- 
«  dilenc.ils.queccltoitlelieudesdclices  des  Roys, 
&  leur  Tejour  pourlachalTc,  les  autres  l'appellent  E=i» 
MontJifTloIumDimMartim,  parce  que  wdis  1  E-^"J 
ElireNo(treDame,quieftauLOurd,huyvnDoyenne  ^ik - 
cftoitvn  Monaftere  célèbre,  &  fort  bien  bafti.co- ««" 

mcl'onlc  remarque  parles  vefligesdesCloiftrcsqui  Ditf 
■rontal'entourdecetteEglife^s'appelloitleMo-  ttf 

nalterclàindMarrin. 

Entre  le  confluant  delà  riuicre  d'Yonne,  &de 

Seyneeft  vn  fort  Chafteau  bafti  fur  le  territoire  de 

Sens,  par  Comte  Rayiurt.ccluyquitenoitcnconv 

"   1   —       yjj  uj 
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M*"»»»  mande  plufieurs  Abbayes , comme  cft  rapporte'» 
Cî<tZZ  'a  Chcon.  Mac.  u  &  en  Gali  Cbrijluna  in  Arcbuz 

4»<ifï".  piftopo  Leoterico  Scnoncnfi. 

î(Bf™i™     Les  Annales  de  France  difent  qu'en  l'an  itjsioi» 
1;  regnedu  Roy  leati  I.IeDauphin  de  France,  regér, 
afficgealc Chalccau deMon tereau, qui tenoit  pour 
la-Reyne  Planche,  feeur du  Roy  dcNauarrc, gardée 
par  vn  Choialicr  nommé  Toupin  ou  Taupin,  le- 
quel Rcgcnr  le  fît  l'ommer  de  le  mettre  encrefes 
mains,  &  apres  plufieurs  difficulté; ,  &  rcraiiès  le 
Cheualicrkiyremiit. 
piifA        L'.ini4i9.  le  Duc  de  Bourgongnc  auecles  A*> 
'•"{."B"  glois  prinr  la  ville  &l  le  Chafceau  de  M6tcrcau,au  re-' 
'a.li:'*  coufsduquelvincic  Dauphin,lcquclafficgealcDuc 
MaislaDameduGaft  Maiftrcflcdu  Duc,  luycort- 
fanphn  Œillade  parlementer  aucc  le  Dauphin,  pour  lchui- 
i^f  ïtAott.  ctîefme  Septembre ,  ildefpeclia  vn  Ambaflâde,  &  le 


le  pont  de  Mon  tereau,  êccftoitcntiedcux  vnebar- 
rierc  affin  dene  Te  mesfâire. 

L'an  1417.  le  Papeenuoya  vers  le  Roy  qui  eftoït 
iMomereauJcs  Cardinaux  d'Vrbin ,  &  de  faine~b 
Marc,  pour  mcttrela  paix  entrcle  Roy  CharUs  VI. 


iutala  paix,  mais  quand  vint  au  Cèncltablcàiurerla 
paix,  il  n'y  vouiur  contèntir,  difant  qu'il  n'y  auoit 
quêtes  traiftres  qui  la  defiroienr, d'où  les Paiifiens 
furent  grandement  fàl[bez,&  enco;ela  guêtre  fut 
plus  grande  qu'elle  n'auoii  elle'. 

Arriua  qu'en  la  compagnie  du  Dauphin  eftoict 
pluiieurs  ieruitems  du  feu  Duc  d'Oilcans  lequel 


leDauphin.Sile  Duc  parlementèrent  fur 
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auoiteftc'aux  Faui-bourgs  fainct  Marceau  de  Pa-  Uauanie, 
ris,  patlcDucdeBourgongne,  &fcs  gens  vis»  vis 
l'Hotte]  iaune,  Dequoy  memoratifs  les  anciens 
Gentil-hommes,  itfcruitcurs  delamaifon  d'Or- 
léans, qui  tous  en  auoient  iu  ré  la  vengeance ,  l'ayant 
défia  manque' au  Chafteaude  Poiïïlly  Tannequi  du 
Cha(tel,quieftvnChaiteaucn  Brie,  proche  Nan gis, 
Guillaume  Bat tilier, François  Granault,Ambroifc 
deLorré,lcanLouiietPrcfidcntde  Prouence.  Le 
Vicomte  de  Narbônc,  tous  en  la  fui  rte  du  Dauphin  ' 
&feruiccursduDucd'OrIeans,  «es  affidez  ptenât 
l'occafion  de  venger  la  mort  de  lcurMaiitre,apres 
que  l'oncuttraidrcdarTai  tes  quelque  temps  le  îen- 
tans  allèz  forts  pour  exécuter  leur  deflein ,  ils  dreflc- 
lentvne  quercllcd'AllemandauDucIeandcBour-  K'P»'1"' 
gongnequieltoitnlsdc  Philippe  le  Hardy.  Luy  re--^.'^ 
pro chant  qu'il  ncrendroirpasThonneurcomme  iLiriî«r- 
êleuoit  au  Dauphin,  fon  Seigneur  &  maidre,  Bzdi-Z'"*"- 
fensccla  fansdifferer  TânequilcChaitelluy  lafcha  fi 
gtâdcoupd'hathe  (ut la  teftequ 'ille tcrraua&  le iet- ^  ^ 
taroidemorr.  Làil  y  eut  conrh£t  furieux  de  parrtk^'],,^ 
d'autre,  Se  y  furent  tuez  plufieurs  Seigneurs  remar- 
quables de  la  part  du  Duc ,  fidesaurres  rcpouflïz 
iufqucsdîs  le Chafteau.encr'autres  MclïîccGuydc 
Pontallier  Ion  grand  Marcfcbal ,  Prieur  de  làinâ 
lulien. 

Les  gens  duDauphin  dépouillèrent  lecotps  mort  ty' 
du.  Duc, de  (à  robe ,  &  haut-berger  on  de  fes  an-^-°"^ 
neâUJtj  Se  ioyaux  qu'il  portoit  au  col.hotmis  de  fon  fn-u^t- 
pourpoint&houzeaux,  6:  taillèrent  iufqu'aulen-  '"' 
demain  le  corps  eftendu  iur  vnc  table  fur  lepont, 
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MMT"™a°'oi'i!p  vinrent  qucrir  fes  gens  qui  l'emmenerêtaucc 
fon  pourpoint  ,  fesliouzeaux  fie  fabaretlcfur  le 

pont,tJcuaiH  l'autel  fainâ  Louis. 

Sut  lepontdcMontetcau  pour  remarque  de  cet 
accident  l'on  y  amis vn  paue'plusrclcue  que  les  au- 
s/nurfi»  tresquicf!l'cndroiâoùlcDucfuttue,&  furfâitvn 
*a,mL"'  quadraindes  Ictcmp-'furlcfubieÛquidiioit. 
L'an  mil  quatre  cens  dix-neufi 
$ur\n pont  Agencé  de  neuf 
Fut  meurtry  ïean  dt  Bourgongne, 
A  Montereduoùyfaut  Yànne. 
Quelque  tempsapres  fon  corps  fût  enleuc  dell 
SZ,lTu  chape!IeS.  Louls  »  &  portéenla  ChameufedcDi- 
%ni.i  jon.où  fcvoicfatcftcau.ee  vn  grand  trou  en  effigie, 
A  DfM.  le  Roy  François  premier  paflâiït  à  Dijon,&  voyant 
celte  reftcdoiit  il  comcmploit  la  playe,  di  t  voyla  vn 
grand  trou,  vn  Moyne  làprerenc  rcfpondn ,  Sire, 
tâZ"L-  if  falloir  bien  que  le  trou  fut  bien  grand  par  oùpaf-  , 
btrf-on  foienttousles Angloisen  France,quelques-vnsonc 
eferic  quec'eftoi  t  vn  coup  de  hachequi  luy  fut  d'oné 
furlarefte. 

fbtpti       Son  fils  Philippe;  en  fouuenance  de  cette  mort 
^'J"°"!  defonperc.iurad'eftreennçmy  irréconciliable  des 
t&H*.  Roys de  Frice. Pourceil s'allia det Anglois:& s'eftâr 
"<*)J?'  misdclcur.parry,  il  fit  de  grands  mail*  en  France 
J;*'('f'    aucc  eux,  &  ilreprint  Montcreau  d'alTaut  d'où  il  en- 
leualecorpsdcfon  perequi  n'aguerc  auoitcltétué, 
&  les  boyaux  luy  fortoîent  encore  du  ven  rte. 
I.D4*.      L'ani4ï7.lcDauphincn:antdeucnu  Roy  parla 
fto,.f«.  mortde  Charles  VI. l'on  pere,luyeitant  en  lavillede 
un*».~    ^cnsil  délibéra  d'à  flîegcr  Mon  tereau:  pour  à  quoy 
paruenir, 
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piruenir.il  fit  édifier  vne  Baftilledcuant  ledit  M  on-  Ml 
tereau  du  coftcde  la  Bryc,&  mil  dedans  pour  la  gar- 
der Meilleurs  de  Gaucourr,  de  Chailly,  Poton ,  de 
Xain  traillcs,  ci  plufieurs grands Capi raines, le  Roy 
demeura  quelque  rcmpslogé  à  Bray  fur  Seyne.  Mais/. 
cnfinilentraluymcfmecniaditeBaiUlle  où  fe  ren  Jf^/" 
dirent  pareillement  le  Comte  delà  Marthe  Conne 
ftabte,  le  baftard  d'O  rleans,  le  baftard  des  Vertus,  & 
le  baftard  de  Bourbon,auedacqucs  de  Chabanncs, 
&  plufieurs  autres  Capitaines,  &  ainfi  ailicgcrenr 
Mon tcrcau,ayant  donné  pour  quartier  les  deux  ri- 
uieres  d'Yonne  &  Seyne,  à  garder  au  fkilly  de  Vitry, 
8c  aubaftard  de  Beau-manoir,  fi  bien  qu'en  peude 
iouts  ils  firentles  approches  mfques  dans  les  tran- 
chées des  afEcgez,  Stlcs  battirent  fi  viuement  de  Ca- 
non,&  engins  volans,  l'anauc  fut  donné  en  plein 
aiidy.lc  Roy  y  citant  prefent  armé  auec  vnelan- 
'  ce ,  &  lecouftclas  à  l'arçon  delà  celle,  ilsgaignercnc 
lamuraiIledeforce,&ietterent  duhaur  en  bas  tous 
lesAnglois  qui  fjifoitntre(iftance,ils  en  firent  yen- ~*"t!"' 
drcvngrandnombrc,  la  ville  eftant  prmfe.le  Cha-"*^"" 
fteau  fur  aflicgéviuemcnr.fi  bien  que  les  afliegez  fu-  v-ft 
rentcôtrainÛsdcdcmâderla  miiéiicordc  du  Roy.  '' 
Cequ'ilsimpetrerêt  parl'cntremifcdeMonfieurle 
Dauphin:du  depuis  le  Roy  Louis  vnziefmeSclesAn- C'^M" 
glois, & aurres  fortitent  feulement  la  vielauue.  Le"*  ■ 
Capitaine  des  Angbis  fc  nommait  Thomas  Guc- 
ratd,  lequel  fortanr  remercia  par  plufieurs  fois  Mo-  _ 
fiçur  le  Dauphin,  lequel  auceper  million  du  Roy  les 
fie  conduire  iufqu'à  Nantes  en  Breraigne. 

DelàleRoy  vint  àMclun,  où  il  fitla  fcftcdela 
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Monta*»  Touuaincts.Dans  !c  Chafrcau de  Montereau  furet 
p  ri  n  («grandes  prouifions  defarincbleds.foin.vin, 
&  artillerie. 

pZ'™r"     L'an  ijS  7- Montereau  fut  prinsparMonfieur  le 
ftmtfii  Princede  Condé,&deuxan5apre5  a  fcau0irijS9.il 
Cinit.         derechef  prinsà  coropofnionparMonfîeurdc 
Longnc-ville. 

p»"p«r  Ecl'ani59?.il  fùtrenduà compofitian  àMon- 
.rf'ti!»"*.  heut  de  Mayenne  qui  le  tenoit  allégé,  fibien  que 
•ville.  cette  petite  ville  a  fouucnt  relTcnty  de  grandes  fc- 
f^'"'  coucesdeîgucrresciuilcs. 

M^rmu.  L'an  1618.  furent  eflablisles  Pères  Rccollcts  ea. 
Y"  la  ville  de  Montereau  à  la  fupplication  de  MonGcut 

««^««.lc-MarefcbaldeVitrydu  confentement  de  tousltî 
habitans,  le  rj.  Noucmbrc ,  &  fur  ce  ils  curent  let- 
tres patentes  de  leut  efrablilTcment  de  fa  Maiefte: 
données  à  Paris  au  mois  de  May  16  iB  (ignées  Louis, 

rttmit!U„i&fa:\e  reply  \>ifa  Potier,™ mentor  gratis  fro  Dit. 

jjrtkm  Parceslcttrtslcurclrpcrmis  bifîir  vn  Monafterc 

J^gf  furies  héritages  qui  leur  ferôtliurrapourcetefe* 
Si  leRoyaffranchira  perpétuités;  cxtmptcdetous 
droifticc charges leldits  héritages,  £t  les  amortit, 
cntrelcsdcuï  tiuieres  Seyne  8;  Yonne,foiit  proches 
de  Montereau  les  Villages  de  Mat  oies  &:  Motu.U 
place  de  Valéry  du  colle  delà  Brie, le  Prieure'  fainû 

prW  ù  Martin  dcfpendanc  de  fainiS  Louis  dcBlois, il  eft  ba- 

s-  a*""'  iliau  milieudes  bois  proche  leriuagede  Seyne.  Sone 
encore  Fouge,!aCelie/rancfc,Ver»on,Valécc,Nâ- 
gis,  &  le  fort  Chafteau  de  Blandy  Iciour  ancien  & 
Chafteaudc  plaifar.cedcsDucsde  Longue. ville. 


LE  CHASTEAV  D'AYMANT. 


PrcsMoncercauàvnepctitelieuecftleChaiieau. 
<FAymnu  appartenant  à  Meilleurs  faintt  Germain 
del'a.hàprclentàMonfieurde  Verncil  à  caufe  de 
ladite  Abbaye.  CeChaftcau  eil  bafli  à  l'an  tique  cn- 
uironnéde  Folfez  pleins  d'eau  à  fonds  dccuue, &a 
^Édeffendu&gatdiipendanrlaligucpar  vnnom  a.w 
me  Senal,  lequel  rctournnnr  de  la  guerre  at me  de4™"- 
toutes  picces,i:ornnieil  fut  (ut  le  pont  leuis  quel' on 
leuaàl'improuiurc.lccheualfeiettadans  le  fofle,  où 
il  fe  noya  Se  ton  homme. 


GENEALOGIE    DV  SElGNEFR 
de  Vatennes près  MvntercaH  Faut  Yennt.. 

IAcquesdcQucfnaySirnr(îe  Varennej  près  Mon*  A 
tereau  Faut-Yormequieftvne  mailou  Noble  Ss*"™"' 
ancienne,  eHaaiourd'huy  Bailly  de  Cpnrcdks,  cftCà».  " 
delcendu  de  feu  laequesdu  Gucfnay  Efcuycr  Sieur 
dudit  Vaténes.qui  fut  Gis  de  feu  McilireRcnaurda 
Guefnay.Efcuyer  Seigneu»d'Grgcu]ilc  pies  Roué, 
Doyen  de  Confd.Uers  en  la  Courde  Parlement,  & 
deDamoifclle Marie  de  Badouuilhcrs  Dame  dudic 
Varennes.ledit  Renauteltoit  petit  fils  de  feu  Mon- 
fieur  Meflire  Icandu  Gucfnay  Etèuyer  Sieur  d'ïf- 
neauailleA  Lieutenant  Ciuil  à  Roiien  , &deDa- 
moifdlc  Marie  Guillart  fille  dé  feu  Châties  Guillart 
Efcuyor  fieurdii  Vieil  Marolles  Bailly  de  Courte!- 
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auiesen  partie  fils  de  feu  Guillaume  Guillart  Efmyer 

Seigneur  dcfdits  lieux  &ncpueu  de  Guillart 

CheuaiiecHcl'ordredcfainct  lcandelerufalem,qui 
en  ce  temps  fît  pluficurs  beaux  exploits  d'armes  con- 
tre les  Turcs. 

Iceux  Guillart  font  iffusdWNoblc  famille  de 
Poiclou,  ££  leur  nom  feconferue  encore  en  la  Cha- 
ftellcnieâc  BaronniedePichellicrcs,c'clt.aupays  du 
Maync  encore  auiourd'huy  appareenant  à  quel- 
qu'vndunom,&depuis  cciitansilyaeu  decet  te  fa- 
mille vn  Prefïdcnt  au  Mortier  diÙ.  le  Prcfident  de 
Seaux,  en  (on  nom  Guillart. 

Il  y  a  eu  vn  Eucfque  de  Chartre  de  ce  nom  fie 
famille. 

Et  ilyaîoo.ansqu'vn  Guillart  de  ladite  famille 
fut  Amballadcur  à  Rome,  Ûc  Gouuerneur  descii- 
fànsds  France. 

Pariefdits  Guillarril  ya  vne  merucille  obferuee 
de  tout  temps,  6;  qui  s'obfcrue  encore  auiourd'huy 
par  fetur  Françoife  Guillart  Prieure  de  l'Abbaye  de 
ïoiiars  en  Brie  fteurdudit  Charles  Guillart,  par  la- 
ditcDamoifelle  Marie  Guillart  meredudit du  Quef- 
nay.quieitque  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  flede 
j^l'intcrceilion  de faincf Hubert  (  de  [alignée  duquel 
,H  ;ilsont  appris  cftre  defeendus  par  tradition  dcfdits 
^"Guillart leurs prcdeceflèurs)  ils  guatuTcntdcmor- 
*"  furedcchicns.&beftcs  enragées  comme  auih  tous 
ceux  qui  Ion  tiiTusdecertc  race,  &  iamais  perfonne 
des  mordus  qui  fc  font  addrcflèzàeuxn'a  manque 
d'eltreiiuarypar  la  gïacedc  Dieu. 

LefufJiitlaequcsduQucfnayfieurdeVarcnncî; 
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comme  dcfcendu  de  cette  fàmillea  lamefmevertuM' 
de  guarir  defdires  morfiires  d«  belles  enragées. 

ïceluyaefpouféfëuDamoifellc  Marie  le  Comte 
Dame  d'Aigres  lîï  au  pais  deNiuernois  fille  de  Mcf- 
firelcan  le  Comte  Cheualier  fieur  de  Voifin-licu 
Lorré,  Marguerite  le  Plefsis,  Mont-fcrmeil,  Ville- 
neufiic,  Frauigny &dudir  Aigres. 

A  demie  lieuede  Varcnnes  eitlcBourgde  Ville- 
neufue,  le  Guyard  auec  plufieurs Hameaux,  S;  def- 
pendanecs  poflcdcz.par  le  (leur  de  Goué. 
Vn  peu par  delà eft  lenourg de  Ville-blemain  en  vn 
bô  quart  de  lieue ,  auquel  lieu  ar  ri  a  a  parla  guerre  du  , 
temps  du  mariage  du  Roy,  que  le  (leur  du  Caulay 
y  cftant.ilfutcnargédenuiâpar  la  compagnie  de 
laReync,par  le  fieur  de  Foflcz,lors  Lieutenant  de 
la  compagnie  des  Carabins  commandez  parle  fieur 
deMontalaut,oùlefieurd'Agais  partant  le  petart 
fut  tué  d'vn  coup  demoufqueidansla  gorge,  &  fi  e 
ledit  petattleuë&  portéàla  porte  de  l'Egliie  parle 
fieur  de  Bonne- font  camarade  dudit  fieur  d'Agais, 
lequel dcBonrte-font  futdeflaicî,  &JàfuitEemife. 

AdemyeiieuëeftChaumont  bon  Bourg, oùefl 
réclamée  la  Vierge ,  &  tous  les  ans  au  mois  de 
Mars  s'y  font  do  grands  pèlerinages  des  villages 
voifins.  « 

CHERROY. 

EftvneyjIletiedefpendantedcIaDuchedeNe- 
mours,oùilyavngrâd  marché  tous  les  Mccredys, 

_.  -  -  iij 


j4*        HiSTOtKÊ    DV  GÂSTIK0Ï5 

«™«™m-  où  fc  faift  grand  trafic  debeltiaux,!;  les  Marchand». 


mais  citai  bticruemér  affligée  par  lacourfc  des  enne- 
mis du  Royaume,  Gilbert  Abbepour  lorsdudic  S. 
Ican  Je  Sens,  aucc  l'adueudc  fou  Chapitre  laiflâ  la, 
moyriédcladitevillcau  Roy  Louis,  Si  tout  le  rc- 
uenu.excep  te  te  palturage,l  'fcgliie ,  les  diimcs  tk  l'v- 
fagcdelafbrelt.  ïurcjuoy  ledit  Roy  Louis  donni. 
fà  Chartre  en  la  forme  qui  fait,/»  nomine  Sunéla,  & 
indiuidiiicTrmiutiSjjimcn. 
t  Ego  Lndoukm  Dei gratin  Francamm  Rex,Nem 
facimiis  Mniuirjis  pr.tsetibus  aninefuciiris,qxodEcd:f* 
{dnfaloannii  Senantn/îs  tjtidndam  villam  habebatChe- 
fiaiunominc,qu£pofitaïn  maU\ichianflligtbatiirgra- 

tmtndatwnisinpoflcruniJbbdsttHjdcm  loti  Gifbersut. 
uffenptcttpimlifiti  callegit  nos  ad  medietaiem  tonus  vil- 
U  in  yMbi<fcHm<jiir  redditibxt  vndecumque  fins  feor- 
fans  retenus  herbegagio  fuo  ecdejia,  &  décima  nttL 
Crdmbits  arpenta  prati,&-\fuario  nemoris  adopasd». 
mus  de  Cabruio  m  omnibus  alijs  ^it,,ciique  ibidem fint, 
ty  deincepj futur* jînt  medietattm  hacjcruataiminobi- 
literconkinsionc  quoi  rtgU  libéralisât!  non  tirent  [mm 
mtdietaremdonjre alteri ptrfcmt ,Mtl Ecdrfi*  nutUse- 
ms,qua  omnino  partem  Regiim  babere,  nifi  Eultpà 
fantttlae,ni<isvileal.ln\iïïaalttemtadem  nos,  & Ec- 
dtfidecmmumierferuieniemnnpiiiicmksquinobupari- 
ter.CrAhhaiifaàatfdeliutm.Qmd  Vt  ratumft  in 
ftferismfoiUimfSriaïfloriitte&nominiscartlitrefe- 
cunu*  confirmari.jidicm  Gi/îirwu  anno  Itturnaiiomi 


yabordenc  de  tou 
nojtancienneméti 


routes  parts.  Ladite  ville  apparts- 
:tà  l'Abbaye  de 'ain£l  lean  de  Sens, 
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miÏÏtjîmoctnnjîmoquinijUjgffîmo  quinte ,  ajlantilnu  in  Mt 
P  alationoftro,  quorum fuhnulaufunt  nornina&  Jîgnn 
Cemitis  Ufbauii  capital  nafiri  Guidants  buticuUrif, 
Duttmpermsinum  Hng<misCaiicciï*rij. 

CettcChartreeftduRoy  Louis fcpriefmcditlc 
Piceur. 


DE  LA  VILLE  ET  CHASTEAf  DE 
Mtrtt. 

CHAP.    II L 

jfeniaicc  OretcO:  vnc  petite  ville  que  Aymoci 
SkS^iL»  appelle  Doromd  (izc  fur  la  riuicre  de 
jtfï$f£  Loingprcïdulieu  ou  elle  le  defchargedâs 
liriuicredeSeinc,cl!ecltd  vnc^Uliettcaflez  forte,& ^'«''^ 
fcien  baltie  de  belles  maifons,  Si  ceincle  dchautes  Msf"- 
&  belles  muraillcsauec  profonds  fotfez  en  talus  de 
girolles  pierres  degrez,  il  y  a  vns  forte  Si.  antique 
tour  de  fonneq(îarrceduooftédeBaurgongne,&J„/,r,(,. 
vnedu  tofléde  l'aris,ily  atrois  portes  àcette  ville, 
celle  de  Pans.dul'ont  oudeLoing.&laportcd'Or- 
leans.    s  :' 

Proche  ladite  ville  cft  vnc  place  nommeel'Laro 
■£»o  ou  Dorome!  .laquelle  fàiâla  réparation  du  Ga-  %f££ 
ftinois,  fie  Hurcpois.cncerreplacc  fut  donnée  vne 
fanelan  te  bataille  entre  Fredcgôde,&  Landry,  Mai-  Hwrw. 
Ve du  Palaiscontre  le  Roy  d'^uftrafo:  Childebert, 
oùilfutdefiai£rauecgtandepettedcs  fiens.  Lefieuc 
du Haillanfai£t mention djvnc  autre  iournec  6oj. 


543         HlSTffïRI   DV  GASTÏHOli; 
M«m.     &  dit  que  Btunc  haukennemieiurec,&  qu'il  voi£ 
lott  maldcmortàFredegondc  anima  contre  clic  fie 
leRoyCloraire.fesdeuxenfans.ThcodebertRoyde 
Metz.&ThieryRoyde  Bourgongnc  fils  de  Chil- 
deben  Roy  de  Bourgongnc,  ta  bataille  fut  donnée 
prés  Moret en  GaftinoUlur  la riuicrc  d'Aurancc où 
le  nombre  desmortsierrezen  ladite  riuieic,  en  dc- 
ftournalc  cours,  Prcdcgondc  &  Clo  taire  quïcltoiér 
en  pet fonne vainquirent  les  ieunesRoys  Si  leur  tu- 
trice Bmnchau'.r  en  cet  te  bataille. 
Le  Roy  Louis  le  Piteux  prcnoitfouuentfesclbats 
.  À  Motet ,  Si  s'y  plaifoit  grandement.  Ce  fur  où  le 
Comte  dcNiuernois  le  vinttrouuerpout  parlcmé- 
tetauccluy  touchant  les  excez  qu'auoit  commis  le 
Comte  Guillaume  de  Chaalons,  contrôles  pauureï 
Religieux  de  Cluny ,  &  lequel  auoit  maflàcrc  cinq 
cens  :  Ci  toi  cm  dudit  lieu,  pille  Scrauy  tout  ce  que 
lclHits  Religieux  auoient  de  plus  pretieux ,  ce  qui 
occafionna  le  Roy  de  dreiïer  vne  armée  pour  aller 
contrcledicComte,lequeI  entendant  lesnouuelles 
l'.'&F'  printlafuitre,leRoy  le  Taifit  de  Tes  terres,  &  punis 
tîlu'L    tous  ceux  qu'il  pût  attraper  qui  cltoient  du  parti  da 
Cmudi    Comte.  Le  Comte  de  Niuernois  voyant  cela  ,  & 
Uikimtu.  qu'iljjl0ircomp]i-C)  parceilauoit  luy-mclhie  auec 
les  OUoiensdc  Vezelai  periccuté les  Moynes,il  vint 
au deuantdu  Roy  qu'il  récontraà  Morctaucc  tou- 
te fonarmce,&  détails  vinrent  de  compagnie!  A  u- 
WliH  xetre»  où  il  fit  fattsfaftion  au  Roy,&ks  Veiclains 
.„.  rjjJ  payèrent  l'amende,  &  touslci  fraisde  la  guerre,  &  les 
ruines  &  pillages  faicts  (ur  les  Monaileres. 

Cette  Ville  a  efte  autrefois  limitrophe  &  fron  tie- 
ïedu 
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tedu  Royaume  de  France,  &  du  Dut  lié  de  Bourgô-  ""'"^ 
gne  pour  remarquedequoy  fc  voit  au  boutdu  tiuxfîL,,,^ 
bourgducoftédcla  porte  de  Bourgogne  vnc  croix  f'""'  °~ 
dcpierre.quicftoiclafeparationdcfditcs  terres  du^""*'"' 
Royauracde  Franje,  6r duDuthé. 

Au  milieu  de  Ii  ville  l'ont  encore  les  veftiges  d'vn  v<thg"tt 
ancien  Challcau,appclleChaftcau  des  Tëplfcrs,  par 
ccqu'ilauoîtcircbaiti  parIcsTcmplicrs,&  deipéd 
encore  ledit  Chafteau.oulaplacc  de  la  Commande- 
riefainiTbleandeMnedeCorbcil. 

L'Eglifcparochiale&  ptimipaleefl  Noftrc  Da- 
me  dediee  tous  le  règne  dudit  K  oy  Louys  le  Piteux 
rarfainrStTriomasdcCantorbie  l'an  i\66.  comme 
te  crouuedans  les  Aichiuci  de  ladite  Eglife.  ^  ,  ^ 

Cette  Eglifceit  belle,  bien  voultee&ioue.&àVjr!™^* 
neCinietnebicngardee.cntr'aiitreschofcs  admira-  w*"fi 
bleeltlelubecjui  cft  de  menuiftriefort  exquife, & J,",^^ 
enrichi  de  figures  inimitables. 

IlyadelavraycCroix  en  cette  Eglife,  &  des  Reli- 
ques de  faindl  Iean  Baptifte  ,  èi  de  fainÛ  Seba- 
ftien. 

Proche  delà  ville  du  cofte  delà  porte  du  Ponr 
eft  vn  Prieure  nomme  Pont-Louuc,  dans  l'Eglife î^î- 
duquel  eft  la  partie  de  l'ccil&lc  doigt  de  fain&Blaife,  »<- 
&  partie  du  chef  (ainiS  Iulien,àvn  quart  delicuede 
ceco(tclàclr.vn  autre  Prieuré  fur  la  riuiere  de  Seine 
•nomme  S.  Marner,  &  font  en  cclicu  des  Reliques  î'"w* 
dudit  fain&,&  defaindt  lulicn.  ""*"'" 

Ceux  qui  fou  t  trauaillcz  de  la  rage  viennent  faire  '«y»""' 
fcurs  offrandes  en  cette  Eglife,  &  l'on  y  fait  la  neuf  rZ'ZlZ 
aainedsibcilesfouleesdcragc,  &pluilcur5ontrc-''^''<'''  ' 
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Mam,  couuert  leur  famé  fsifant  leurs  prières  en  ce  lieu. En 
L'an  156t.  vn  Gentil-homme  citant  mordu  d'va 
chiencnragé,ilfevaiiaàfain£t  Marner,  mais  citant 
amué  qu'il  fut  guary,commc  il  defeendoie  en  ba- 
teau a Paris, &  qu'il  fut  visa  vis  ladite  Eglife  fàindl 
Mimcr.il  dit  :  Voila,dict-il,  S.  Marner, mais ien'ay 
plus  affaire  de  luy.foudain  ayant  dit  telles  parolles, 
la  rage  Luy  prîni  plus  d'vnan  aptes  qu'il  au  oit  cité 
moidu,  &  il  mourut  en  ce  Iieu,&  fut  en  terréen  ladi- 
te Eglife:  à  vn  autre  quart  de  lieue  dudit  Moret,eft 
chipât  AlachappelUfainiflNicaifefurlacrouped'vne  Mon- 
t.Kiiiift,  tagnC)auquclIituceuxdupayscicnnct  par  tradition, 
fàindrNicaifcauoir  demeuré,  & paries  prières  auoir 
chafféwnmonftreqaicftoicen  lariuierc.  Pluficuts 
perfonncsfcvoiicnience  li.-u  pour  auoirguarifon 
d'vnc  maladie, qu'elles  appellent  la  coqucluche.quî 
cilla  toux. 

-Msrrtfr-'nr  Du  regne  de  Charles  VI. la  ville  de  Moret  fut  prin- 
JciT  ^Pac^c Roy  d'Angi-ccercc,  ôc  le  Duc  de  Bourgon- 
/^"^gnequis'y  trouuerentcn  pcrfonnci'an  1410. Denis 
iii-in^Mi.dcChallit  quiy  cftoiten  garmfon  nefe  iênrantaf- 
^^iez  fort  abandonna  la  ville,&;f=retiraàMclun,iriaîs 
lahaii.  il  fut  fort  blafmé:  car ilauoit  rendu  la  villcdc  Morec 
auparauant  le  temps  ,  &  ceux  de  Mclun  auoient 
difette  de  viurcs. Quelque  temps  après  Monficur  le 
Kr'F'f"  Dauphin  du  depuis  Charles  VII.  Royde  France, 
tnùXi  reprinc  ladite  ville,  &  yfitfaietraidte,Iaforrifiantde 
fbflèz.galllons  airempari,  feauoir  l'an  i+;o. par  l'in- 
dufttic  du  CommandeurdcGyrcfme,  lequel  partie 
auecbonnestrouppcsduChafteaudeProuinijfiire- 
printd'affiut  ladite  villcdc  Morcelés  ennemis  efti* 
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ocfpourucus.&ny  fongeanspas.  L'an  '.  ....la 

YilledeMorcr,quie(t  de  l'ancien  reiforc  de  Melun,| , ,»  ml 

fiiC  érigée  en  Comté,  Madame  Com-  ™fj""M 

EefTc  dcMoier,  MaiftrelTe  de  feu  d'heureufe  me- „]pVoT 
moireHcnryleGrand.,duquclelleaeuvnnlsnora-  U.*<r«l< 
méAnthomede  Bourbon.lequcl  eft  auiourd'huy  jj-*^,* 
aagédeio.ansdVne  vaillante  humeur  tenant  gran- 
dement de  mœurs ,.  &  humeursà  fon  Pcre.duquel 
Ugardclagcnetofiré,  &alavîtjacitéderefpriidcla, 
m  ère. 

Delà  Comtéde  Moret  dépendent  io,Preuo- 
ftcï  que  Bailliages  ,lcfcjucls  reiïbrtiffent  pardeuant 
leBailly  dudit Morer,  &  fc  trouuent  toutes lefdires 
Iufticcsaudit  More  t  aux  aflifes  deux  foisl'an. 

Du  Comté  dudit  Morer  font  mouuans  pin-  FmA*p«« 
Gcurs  fiefs,  Com  tëSjBarônieSjentr'autresla  Comté  Jf 
de  Grauille,la  Seigneurie,  &  Chafteau  de  Fontaine-  mm.. 
bleau, Challeau, Domiciles,  Ville- neufue,  la  Guyard, 
Bouron.Montigny,  Surloin.&vn  grand  nombre 
d'autres  fiefsiufquesà  deux  cens  fans  les  arriéres- 
fiefs. 

Autour  de  Moret  eft  vnehauteMontagnc.didtewMwpii 
laMontagne de Trains,en laquellefc  récô trent  plu- *  T'*""- 
fleurs beffes  dcebafle,  entre  autres  forces  heures,  la- 
pins.fi; biches,  àccfuicafonrcftablisplufieurs  Ca- 
picainc5&  gardes  pour  laconferuariondcfditsani- 
Miaux,  afin  qu'il  n'y  foie  mefraiâ,  &  que  ÈMaicfté 
eftanràFontaine-blcauypuinreprendrcfonplaifirà 
lâchafTc 

A  l'endroit  de  1'IfléNoflre  Dame  proche  la  ville  eft 
kfofDttu-Lpin,  où  cette  peucc  riuierc.  tombe  ea 
'  "       A  Aaa  ij 
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la  Seyne,  Se  faiâ cette  fofle  la  fepararion  du  Galti- 

nois&  de  la  Brie.  . 

Eften'corc  proche  ladite  ville  de  Morctducofté 
de  la  foreft  de  Bicrre ,  vue  garenne,  dicte  la  garenne 
^deGroiboisabondâteen lapins  de  cres-bon gooft, 
1.  àcaufcdesgcnieurei  dont  ils  viuent.' 

Del  autre  coftéeftvn  grand  clhng.dontlcpoif- 
fonquis'ypefchecftcïquispour  fa  bonté. 


DV    LîEy  DE  BA1GNAVX. 

Entre  Motet  &  Fgreuitle  fe  trame  le  lieu  de  Baignaux 
à  deux  lieux  de  Nemours,  duquel  ne  fetrome  aucu- 
neebofedememorakle^non  la  famille  iilujlre  de  U 
Taille,  à  laquelle  ce  lien  appartient,  &  de  Lujuelk 
mé.fannoHiauonsretHeillyceauifHit. 

L  faut  fçauoir  quele  trentiefmc  d'0£to- 
bre  Meflïre  LâcelotdelaTaillcChe- 
ualier,  Gentil-homme  ordinaire  de  la 
Chambre duRoy,  Seigneur  haut  Chaftellain  de 
Boudatoy ,  Fatonuille  fur  Eflaune,  Combreux.Sc 
d'AmbcuilledcmeurantlorsauChaftcaududitCô- 
breux,  foreft  d'prleans,quiporteen  fes  armes  de 
fableà  vn  Lyon  d'or  armé  &  couronné  de  me  (me 
en  fa  deuife  vn  homme  nud  couronné  de  Palme  qui 
regarde  le  Ciel,  foulantvnmondeauï  pieds,  portât 
vnc  efpecnuëaucc  vn  roulleau^uquel  cft  efent,  Ni 
inferiora  feattttt.  Efpouza  Dame  Anrhoinettc  de 
Sauigny  veurue  de  Meflire  Iean  de  Monceau  vman  t 
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Cheualier  aufli  Gentil  homme  ordinaire,  de  la"""*- 
CbambrcduRoy-.Capirainedeccntcheuauxlegers 
pour  Icfcruicedefa  M aiefté, Seigneur  de  Tignon- 
uillc,Baignaux,Naucran,Mefrobre,  &  Deftouche 
qui  deraeuroitau  Chafteaududit  Baignïmcpaysde 
Gaftinois.Etàcelte  occafion  ledit  Seigneur  de  Bon- 
daroy  ayant  efpouzc  fa  vcufue.yafaic  fa  demeure, 
depuisl'anneeiâii..iufquaprcfcnt  ta.  Septembre 
iSi^.queMeffire  Charles  de  Bourdelec  Cheualier. 
Seigneur  de  Montalet  Capitaine  des  Moufquc- 
taires  icheual  du  Roy ,  y  cît  venu  faire  fa  demeure 
commeayant  rai£tacquifiriondudit!ieu. 
-  Ledit  Médire  Lancelor  delà  Taille  ducofte' pa- 
ternel, cftiiTiid'vnerrts-ancienne  race,  il  cftfilsde 
Meflirc  Ican  de  la  Tadle  aufli  Cheualier  Seigneur 
dudit  Boudjroy,qui  porcoir  en  fa  diuiiê  vn  Lyon 
«ampanr,tenaiitvneefpcenue,ii  vn  liure  auec  vn 
toulleau  où  cil  cferit ,  in\Hr«qitef^rdtiis,Sc  deDamc 
Charlotte  du  Moulin  la  mère.  Ladire  Chaitellenie 
de  Boudaroy,iadisventîéài'vndefes  prcdccelTcurs, 
grand  fviaiftre  des  eaux  &  forefts  de  France,  fous  les 
RoysCharlesVI.  &  VII.  par cfchangc 6sï£rc auec 
leRoy  Philippcle  Bel,  qui  le  donna  en  cour  droit* 
de  Iullicc  hatne,moyenne&balTe,dontlcsappella- 
tionsrefforriiTenc  directement  àlaCour  de  Parle, 
mcnrauccdroic'tde  péage, tribut,  puiiîancedc  faire 
battre  monnoye,cxemption  de  taille  aux  fujefls, 
fout  àban,riuiere,  pefchcrie,  &  autres  droites  tels 
que  le  Roy  les  tenoiten  Souuerainetc  s'en  referuât 
feulemcntleî  foy  Se  hornagcquireleueàccmoyen 
iramcdiacementdela  Couronne  du  Roy.il  fut  fils 
AAaa  irj 


J.J4      HlSTO-lR  S     D  I     G  ASTI  X  CM 

deLouisdclaTaillcfils  de  Efticnncdc  la  Taille,  qui 
eftoic  fils  de  feu  Martin  delà  Taille,  quiefloit  à  Ma- 
dame Mariedc  Cleuc  Duchefle  d'Orléans,  de  Milan, 
&  de  Valois ,  mère  du  Roy  Louys  XII.  qui  non 
fculementeftoitScjgneur  dudit  Boudaroy  ,  mais 
des  E/&rî,d'Effainuiîlc,d'  Annoruille.de  Nacclle.Sou.- 
uille,de  Monceau,  de  Rigueuille,  delà  Motte  BouL 
lain ,  iî  bien  qu'en  l'aaçe  de  10.  ans,  pour  eftrc  de 
maifon,  &rortricliefijt  baillcen  hoftageauxAn- 
gloisqmlefolicitetentd'eftredeicur  party.ee  qu'il 
ne  voulue  faire,  au  contrairelcur  fit  la  guerre,  donc 
pour  memoirede  (à  fidélité,  &  marque  d'honneue 
iceurdeiapolteritc',  le  Roy  voulut  que  le  Lyon, 
qu'il  porreen  fes  armes  fuc  couronne'. 

Tous  ceux  de  cefte  raceontettégens  deuotieux 
enuers  Dieu,  qui  ont  fonde Egli fes  Se  Chapelles, 
commeil  fc  voit  à.Souuille,à  faincl  leâ.à  S,  George, 
&  autres  lieuï:au  refte  n'ont  laifle  palier  occafid  de 
guerre,  où  ils  n'ayen  telle'.. 

Ledit  Meifirc  Lancelot  de  ]a Taille  du  coftéde 
fonayeule  maternelle3eft iiTu  del'vnedcs Nobles 8c 
lllultrcs  maifonsde  France.  Elle  s'appclloit  lacquc- 
]inederEftendatr,maifonalliccdcs  DucsdeChar- 
trc,de  Vendofme,.i<: dcsComtcs de Môfort, dont 
ilstirentleurorigLnc,lcfditsderEftendart  ont  efte 
employez  en  guerre,  tant  contre  les  Albigeois 
qu'autres,  Si  du  temps  que  regnoit  le  Roy  Phitip- 
pes  Auguftc  conquirent  le  pays,  Û£  Côté  de  Thou- 
loutè,  l'origine  de  ce  nom  vient  que  Meflîrc  Guil- 
laume de l'Eftcndart  rrifaycul  deladite  Dameen  la 
jbacaillc  que  Châtia  Roy  de  Sicile,  3c  deHicrmalera 
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frcreduRoyfainâLouysgaignacontreMainfroy  Mc 
Roy  de  Naples,  portant  la  bannière  royalle,  &  le 
grand  Eftendart  de  France, il  fut  nomme  l'Eftan- 
darr.s'appellanrauparauantdc  Benes,il  fut  enuoyé 
enSicilc,  apres  ladite  bataille  contre  vn  Chcualier. 
nomme  Conrad  Capuche  qui  decenoit  toutes  les 
villes  qu'il  prin  t ,  Se  fit  pendre  vn  autre  de  celle  race 
del'Eiieiidarr,  tua  iadii  en  combattant  vn  Roy  do 
Hongtic,  dont  pour  marque  d 'honneur)  &  prix  de 
ft  viâoire.il  a  toufiours  porté  en  Tes  armes  cellcsde 
Hongrie, qui  n'eftoient  auparauanr  que  d'argent 
ivnLyon  de  fablcarméde gueule,  Se  depuis l'eiciif- 
fon  de  Hongrie  à  l'efpaulc  dudit  lyon ,  cela  fe  voit 
en  vn  vieil  liurccouuertdepoilattachéàvnechaifne 
augrandTempledcBayeux:  ontefte'auili  tresde- 
uotieuï,&tres-richcs,ayans  poflcdeplus  de  deux 
cens  mil  liuteiderenteen  ce  Royaume.  Et  comme 
riches  fait!:  de  grandes  fondations,  corn  me  il  fevoit 
à  Chartres , à Lificux  Se aurres lieux, où  pluficurs 
Cheualicrsdece  nom  font  elleucz  en  marbre,  il  y 
en  eut  vn  Chancelier  de  France,  &  Archeucfquede 
Reims  qui  (àcralc  Roy  Charles  fepticfme.vn  autre 
qui  fucConneilable,nomme  Galle  de  l'Eftcndart 
au  temps  que  regnoient  îcsRoys  Charlescinquief- 
mcjficiixiefmc. 

-  Ledit  MeiTire  Lancelot  delà  Taille,  eft  aufsi  du 
eottédckmerc ladite  du  Moulin  iiTii  d'vne  illuftrc 
race, elle eftoit  fille  d'Anthoine  du  Moulin,  fils  de 
Guillaume ScigncurdcBrie,  Ccrnon ,  Vaugrineu- 
lè,Bc  de  Gencrry  qui  auoit  efpouié Catherine  de 
l'Hofpiril,  fille d'Adrian  de  lHofpital  qui  menote 
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l'anant garde  de  l'arm'ee  du  Roy  en  la  bataille  de 
fainftAubiu  leCormicr.St  qui  eut  ptifonnier  entre 
fes  mains  LouysDucd'Oileaiis,&  d'Anne  Renault 
fïliede  loachin  Renault  Marcfchal  de  France. 

Ledit  Guillaume  filsde  lean ,  &  ledit  lean  fils  dt 
Denis,  lequel  aptes  eftre  vœufde  Marie  de  Cour- 
tenay.mcreduditlcan,  fefit  d'Eglife,&  f'utEuef- 
que  de  Paris,  Archcuefque  dcTbouloufe,  &  Pa- 
triarche d'An tioebe, comme  fe  voit  fut  fàtombede 
cuiureaucofrédroiadugrandHoflelde  l'cglifcde 
Noftrc  Dame  de  Paris ,  où  il  dl  enterré,  &  y  a  Ta. 
Chapelle oùil  cil: efleué en boiTcdc fa  grandeur ,  où 
fes  armes  efcaitellccs  de  France,  &  dcBric  fontre- 
ptefentees. 

Tellement  qu'au  moyen  des  alliances  ey-defluîi 
ledit  Mcflirc  Lancelot  de  la  Taille  cfl:  proche  allie', 
&  parent  des  plus  grandes  maifons  de  France, 
comme  de  celles  de  Couttenay  iffu  du  fangRoyaL. 
de  celles  de  l'Hofpital,  de  celles  de  Dampierre, 
Boucart  &:  autresgrandes  maifoos  efleuces  en  hon- 
neurs ûidignitez. 

Ladite  Dame  AnrhoincrtedcSauignyrafcmme 
eltort  filledc  MclïircChreftiendeSauigny,  viuanc 
dnrantlaliguCM.irefchald*Francc,Gouuefncutdc 
PanS,&:  de  HUedc  Frâce,  &  depuis  Lieu  tenir  gêne- 
ra! dcl'armeedu  Royd'Efpagnt,™  fes  Pays-basqui- 
pnft  poutlefctuicede  fa  Maiefté  CatholiquepL 
iKuts  Villes  &  places  d'impottace,  comme  Câbray, 
Calais,  Ardtes.Dourlen,  la Capelle,  &aurres  t'e- 
ftoit  vn  "es-grand  Camtaine.Iequeleflantdeuant 
-Hulft  «flandre  qui]  auoir  afiiegee  fût  emporté 
d'vn 
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dVn  coup  decanon,  alors  de  fa  mort  il  auoitrren- ; 
te  mil  cicusdcpcnfion  de  ladite  Maicfte  ,it  laifie  fon 
fitsde  Baron  deRofnelon  puif-aifnc  héritier  de  'es 
roeritcs.i  r  qui  eut  acquis/deut  vefcu.plus  de  répu- 
tation quele  pere.il  fui  tueduran  tic  fieged'Often- 
depar  les  mutine/,  àl'aage  devingtdcuxanscom- 
mandant  deux  mil  hommes  de  pied  ,  Bc  dcuïcens 
cheuaux  légers,  ûf  auoit  huiâ  mil  eicus  de  penfion, 
à  I  occafioa  de  telle  alliance,  fei  encans  [ont  pa- 
ïens des  plus  grandes  maifom  de  Lorraine,  &  de 
ïrance. 

Son  premier  mary  ledit  Meflireïcandu  Mon- 
ceau e  (toi  r  fils  de  Lancelot,  Maiftre  d'Hoftel ordi- 
naire de  la  Reyne  de  Nauarre  qui  eftoi  t  fils  de  Mef- 
fife  Iean  du  Monceau  grand  Preuoft  de  France,  & 
Maiftre  d'Hoftcl  ordinaire  de  la  Rcyne  Alleonor 
femme  du  Roy  François  premier. 

Ledit  Chalteau  de  Nancray  eft  vne  maifon  an- 
cienne ornée  d'vn  beau  parc  entoure' de  muraillede 
brique,  auec  vne  belle  garenne  quiaceôpagne  ledit 
lieu,le  Bourg  dudirNâcray  cftbeau.legrâclchcmuv 
de chauffée  qui paflèpar  dedâs  le forr,elï  grandemét 
bon,  &syrecueil!equantitéderaiïVaii,  les  manans 
ya  douze  ou  treize  ans  en  fouyans  en  diuers  en- 
droits,en  plain  champ,  ont  ttouue  des  monumés 
depierre  de  grande  longueur ,  qui  à  l'ouuertute  d'i- 
eeux.cnprcîcncedu  Curc&  habitanSj  ont  veu  que 
s'eftoict  de  grids  hommes  qui  cft  oient  enterreade- 
dans.&croyenrqu'ayanc  trouuécelaeu  plain  euâp 
ilpcut  yen  auoir  beaucoup  d'autres. 
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DE  LA  VILLETTE  DEGREfiLLE 
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jjg^gffi  GHEvitLEcftde  prefentà  Mon  finir 
tÀ  ^c  'a  Cliaftre  Marefchal  de  Fiance,fuc 

M  fondée  &baftiepar  leâd'Egreuillcauoc 

$gi£|g!*i*  rEglileParochiallc,enl'anu8i.  cora- 
mei'apprcns  parnosChaftres&  Arthiues.où  ledit 
*'  Seigneureftreprrfente  furie  fceauàcheual  arme  de 
JèuTt*-  cru &rufqucsaujt  bannières  tenant  l'cfpeecfleuee  en 
A'-       ia  main,  fie  autour  dudir  fceau  efteferit  leannti  de 
Egriuilld  mile!.  Ces  armes  dufceau  de  l'autre  part  sot 
trois  barres  dreflees  comme  l'on  voir  en  l'Eglife 
parrochialeA  aui  vouteesdu  grand  cloifrrede  Fcr- 
riere,  ce  qui  remarque  queious  leRoy  Louys  XI. 
que  lefdin  cloiftres  furent  baftis  il  y  'auoit  encore 
des  Seigneurs d'EgreuilIcquî  côtribucrent  aux  ba- 
ftimensdefdits  doiftres. 

L'an  1411.  eftoit  vu  lean  d'EgreuiHc,8;  I4S1.  vn 
Scigneurd'Egreuilleprefta  foy&  hômageaLouyj 
tfthmff-  de  Blanche-fort  Abbé  de  Ferriercsicauïe  de  quel- 
m  !aofr"?ucs  terres  "îu''' ccnolt  cn  "efde  lad  it<  Abbaye,  tntn- 
'nmu«>  faction  dudican  par  laquelle  ledit  iîcur  d'Egreuitlc, 
dEpantk  dclcditAbbe'  par  accommodation  cfchangent  des 
f^ii'  «rees  que  ledit  fieur  tcnoit  del'  Abbaye,  &  d'autre* 
f'ikiii.  que  le  Conucnt  renaît  dudir  Seigneur.  Le  con- 
tuct  fut  pafle»  CcpoypudcuïDt  le  Pituoft  Geo^ 
fourpean.     ■"  ~ 
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Eu  l'Eglifedc  ladite  ville  fe  void  vne  tombe  elle.  Eïr"ilk- 
Beede  terre  où  eft  enterré  Pierre  d'Egreuille  6c  CirimidE- 
femme,  6c  autour eft  eferit,  Cy  gift noble  &  puif- * 
fant  Seigneur  Pierre  d'Egreuille ,  en  fon  viuant  J 
SeîgneurduditEgreuille,  &  des  Barres, lequel  tref- 
paflal'an  1507.  le  ig.  iour  d'Auril,  &  DaraoifelloJJ*^*i 
Pafquetcc  de  Collignylon  efpoule  Dame  dcfdi[W;c.%^r. 
lieux,  laquelle  trelpaflalc  6.  de  luml'an  1517.  plus 
en  ladite  Eglifecft  vne  tombe  de  matbro  noir,  le 
fond,  Icdcfliis  &  milieu  demarbre  blanc, oùcll  ef-  ' 
crit,  Cy  gift  *okle&  ptuffM  Seigneur  Mefire  V^mSd  Â^.lk 
i'Egrm%Cbtualierfiufduditiieu,&4(mierSmnSj^^'h 
tHfonViuanrCbd.'ibelUnil  Capitaine  de  $o.Unctsder-"Mm' 
dànmncii  dit  R^oy  Frdnçois  premier  decenem,  lequel 
trtffMff*  Mfenke  du  Ry  au  Duché  de  Milm,  &  fut'frf™ 
lut ptrles ennemis  le  2.S. 1.^wœtrf  iji-j.Etauffieft  ef-  M.tai* 
criticoftiere.Cy  g'ft  Noble  Dame  Louife  MillardA-"^ 
fèmmedudit  Aymond  fieurd'Egrcuille',  laquelle  f,|? 
trefpalïà  le  quatncfmc  d'Aouft  1 5  ji.Scs  armes  font  ■*"•<• 
trois  demi  barres  &  vn  griphô  coatonn<:,ou,vn  Ai-{j|™(ft . 
glecouronne.Cetuy  Aymondeltoit  ftigneut d'E- 
grcuilkjBranfles,  Dinoy,  Lageruille,  t-cruille,  lei 
Baronsjes  Varenncs,TrcmerutlleJFlomeiïu&  Co- 
leuracil  fonda  quatre  feruices  en  ladite  Egliic,aux 
quatre  iàiforiî  de  l'année,  &  laiffa- douze  Hures  de 
rentes  à  h  maladerie  en  lachappellc ,  a.  prendre  fur 
Us  fn  par  ries  des  dix  mes  de  Chintrcaux.  Celle  Ma- 
iaderie  cft-prochelavitlej&i'EglifeeftappeUeeno- 
flre  Damc.&ncfçait  onquilafait  batlir.  Depuis 

CueUeaeftercbaftiepar  monlîcui  leMarefchal  de 
Cûaftre. 
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monficur  Claude  de  laChaftreviuant  Gouuemeur 
de  Berry,  &  duquelutonfieur  Louys  delaChaitre 
d'aprefent  cft h!t  &  fon  fucceffèur  au  gouuernemét 
de  Berry,  lequel  il  a  changé  par  ecluy  du  Mans, Ledit  ^SSci/m 
Seigneur  a  vne  fille,  laquelle  a  efté  mariée  à  mon-  "'uclt'' 
ficurleComted'Alicz  hlsdemonfi£urlcDucd'An-jï«. 
goulcfme  Comted'Auuergne,  lequel  fut  tuéau  fie- 
ge  dcMoriEpellier  aagé  de  vingt  quatreans,  en  lè- 
condesnopccselleaefpoufé  monfieur  leDucd'V- 

LtMarefchat  delà  Chatîre  &  fon  pere  ont  cité 
rres-grands  Capitaines, qui  ont  ferui  les  Rois  de 
France  fid  elle  m  en  r  enlcurs  guerres.  Premièrement 
lepereaflïftaau  fiege  de  Chaftclleraut  auec  quatre 
regimens&quattecens  lances,  où  il  vint  trouuer 
monficurfrercduRoyran  i(S8.  &  il  print  ladite 
viUeparcompofition.  En  la  me  fm  cannée  il  aflie- 
gcaSâecrrediïhuiifrmoisdurant.&lapritjleshabi- 
tans  Si  fold  arselhns  réduits  à  vne  extrême  famine, 
depuis  fut  mandé  pour  venir  donner  fecours  à 
Monfieurquiailiegcoir  lamac. 

Delà  il  vinrauacMartinengesaflicgerChaft eau- 
renard  &  Chaltillon  fur  Loin,il  fc  rrouua  auflî  à  la 
baraillede  Honconrour  oùil  tut  blcfle  :  après  quoy 
le  Roypour  recompenfe  luy  donna  le  gouuerne- 
nient  de  Bcrry,il  print  Bourgdicu,  Laymee  &  Cha- 
fteauneuf  l'an  1569.  il  dcfcouuric  cette  mcfmeannee 
vne  entreprife  taitte  fur  Bourges. 

L'an  1577.  il  futaufiege  delà  Charité  &  YiTbi- 
te  l'an  ij8o.il  aflïfta  Monfieur  auiicge  de  Cam- 
bray  contre  lcsEfpagnolSjCftgitMarefchaidu  camp 
~  BBbb  iij 
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Ce  armée  conduit  te  pat  monficur  de  Guyfe  l'ai 

ij.87.  contreles  Reitres. 

Ledit  fieur  Marefc haï  Seigneur  d'Egreuilles'éflS 
montré"  dccouragcinuincibleaagédei). ans  feule- 
mÉt.ïan  n«>.il  tftoit  en  1  armée  de  mofieur  duuay. 
nequand.  !c  Roy  fut  contraint:  Ieuer  le  ficgedcde- 
«ant  Paris,  l'an  1)94.  il  fit  fa  compétition  Se  paix 
auec  le  Roy,  tant  pour  luyjjuepour  rous  ceux  qui 
l'àuoicnr  fuiuy,  il  mic  toutes  les  villes  de  fon  G  ou- 
ucrnementdcBcrryenl'obeynanceduRoy. 

Le  Roy  lcereaMarefchaldc  France,  &luycnen- 
uoyafeslcttresà  Bourges,  &  Fur  fait  Cheualier  de 
l'Ordre:  il  fut  ertuoyé  au  fiege  de  Laon,  Ssauoit 
la  charge  de  la  batterie,  Se  l'an  ijs/.  il  fc  rrouua 
au  fiege  d'Amiens,  &  la  reccut  par  compofition 
enl'obeiflincedu  Roy ,  &  fut  Marekhaide  Frais* 
ce,  pendant  la  Ligue  citant  gouuerneur  de  Bour- 
ges î;  Orléans,  &  après  qu'il  eut  remis  Wdites  vil- 
lesenrobeiuancedii  Roy  l'an  Le  Roylc 

déclara  Marefchatdc  France,  en  laquelle  dignité  il  a 
irefbien  feruy  le  Roy  Henry,  quatricfmc,  &  fon  6k . 
Louys  XlIl.ruiGeneralds  larrnec  Françoife  en- 
uoyeeau  fiege  de  Iulicrsapres  la  mort  dcHenry  IV. 
MariedeMcdicisRoynemcrc  du  Roy,  citant  lors 
Régente,  en  fin  ce  Seigneur  comblé  d'années  ,'dt 
vertu.de  gloire  le  de  mérite  trcfpafra.  à  Paris  l'an 
ï6i4,ilcftcnterrécnl'Eglilede  deffous  S.Eftiennc 
de  Bourges.  Son  Sis  Louyt  de  la  Chaftre  après  k 
mort  de  ton  pere^  fait  orner  la  chapelle  derrière  le 
grand  Autel  de  ladite  Eglîfe,  où  font  reprefen  tez  fes 
jpac  ûc  ayeui.  Voicy  ce  qui  i'eft  fan  i  ù.  Louange. 
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ÀVheurcufe  mémoire  de  Meffire  Claude  de  la 
Chaflte  CheualierdesdeuxOrdresduRoy.Miref- 
chal  de  France,  Seigneur  delà  Maifon  Fort,  fils  de 
Claude  Si  d'Anne  Robcrter,  petit  fils  de  Gabriel 
Capitainedesgardcsducorps,Î£  de  Marie  de  fainet 
Amadour,  ledit  Gabriel  fils  de  Claude  S;  d'Anne 
de  Mcnou,  ledit  Claudo  yiïUde  Pierre,  &  ds  Marie 
de  Roiiy,  Sciedit  Picrrede  lchan,  Si  de  Huguctte 
dcVaudenay,  Icditlean  fils  de  Guillaume 6;  d'A- 
gnesde  Liniercs,  &  ledit  Guillaume  fils  de  Philip- 
pes  tv.de  Marie  de  Vauecy,  Se  ledit  Pbilippes  def- 
Ctndtide  ce  Valeureux,  mais  infortuné  Chcualier, 
nommé  E(bc  Seigneur  S;  Baron  delà  Chaftr*,le- 
qtiels'eftantcroileauccles  Princes,  Se  Seigneurs  de 
te  Royaume  ,&  combattant  auec  eux  pour  la  Foy 
delelus  Chrift,  fut  pris  parles  InGdcllc5,auec  deux 
ftens  fili.de  forte  qu'il  fut  contraint  pour  fa  ran- 
çon, Se  celle  de  fefdïts  enrans,  de  vendre  Ta  ville  Se 
Baronnîe  de  la  Cfuftrc,  qui  comme  le  propre  Se 
fjicienpatrimoinedefcsdeuancicri,  eft  lafource  Se 
origine  dunom. 

De  ce  coup, celte  grande  SeiHufrre  Maifon  c  fiant 
gnndcmen  t  affaiblie  de  moyens,  fut  peu  à  peu  re- 
Icuee  par  les  grands  Se  fignalcE  feruices  des  defeen- 
dansdudic  Elbe, parle  moyen  defqucls  ils  prouo- 
qu  oient  à  qui  mieux  mieai,  les  Rais  Se  Princes  de 
te  Royaume  à  leur  taire  dubicn/inaisjcn  fin  cil:  fut 
agrandie  par  ledit  MelHic  Claude  de  la  Chaftre, 
<  qui  icy  gifi  )  de  médiocres  moyens  ,  Se  de  tres- 
grands  &  rcleuez  honneur  s,car  en  la  fleur  defes  icu- 
ii«aiii,ayau(cllc  donné  PageâMonfeigucur  Anne 
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de  Montmorency  Conncftabledc  France,  i]  fut  par 
lùy  dieu  Se  choifi  pour  porter  là  Cornette,  puis. 
Carrant  dclà,commc  du  fcminaire  des  grands  &  li- 
gnai cz  Capital  nes,ay  an  t  pafle  pat  tous  Tes  degrez  de 
a  gendarmerie,  Se  s'eftant  fidellement  &  à  bon  cf- 
cient  ciercé  en  chacun  d'iccui  fut  fait  Cheualier  des 
deux  Otdtcs  du  Roy,  &  Capitaine  décent  hom- 
mcsd'armcs,puis  Gouuetneut  ôc Lieutenant geno 
ralpoïKfaMaicftééspaïs&DucbedcBerry.BailIy 
de  cefte  Prouincev&  Gouucrncur  de  là  ville  d'Or* 
Icanî.fk  fiiialcmcjiccflcuc'àcehauc  Si  (upreme  de- 
gréde  Marcfchal  de  Fr.inre, comme  l'vn  des  prin- 
cipaux Scplus  grands  Capitaines  de  ce  Royaume,, 
fis  rais  au  rangd«premicrsConfcillersde«ftEftar; 
TouslcfcruelstiItresd4ionneur,qualiteï&pi«rru- 
nences,  il  n'a  depoiiillees  qu'auec  la  vie,  bien  qu'il', 
aycefteorne'd'aucrestrcs-rcmarquables  par  forme 
de  commiflion,  comme  d'auoir  commande  auxar>- 
meesRoy.-t[cs,&]eueesdegensdc  guerre  dcdansflfc 
dehors  le  Royaume,  tant  en  qualité  de  Marefcbal 
gênerai  de  camp,  quede  Capitaine  gênerai  pour  la 
Roy.ayancpar  fa  bonne  cWagc  conduite  mis  à  chef 
pluiieurs grands  8c  hauts  faits  d'armes,  &  s'eftant. 
îouiiours  dignement  acquit é  des  charges  qui  luy 
ont  eftécommifes.  llafidcltment  fcruifi»  Rois* 
flevefeu  foixmiedixhuiclaas,  citant  demeuré  ma- 
ladeen  fa  principale  maifonau  retour  de  la  cour  en 
Octobre  l'an\i  Si  4.  Si  dcccdélc  dixliuidjclmeiout 
de  Deccmbrecnmiuant. 

Povr.ltimtritts  doijuct, 
UEglife,  Chanoinicîj  &.  Chapitre  de  Sainde 
■  "  '  Efliecn* 
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Eftiennede  Bourges,  luy  ont  donne  ce  lieu  pour  H™''1"- 
fcpuUure. 

Eclcs  Maire,  Efcheuîns,  Bourgeois,  Se  habitat» 
clcladire  ville,  pour  les  bien-faits  receus  de  lui,  & 
pour  la  (âge conduitts  Se  retenue exemplaire  donr 
ilavlepundant  le  temps  Se  efpaci  de  quarante  cinq_ 
ans.qu  ilagouuerne'auditpais  Se  Duché  dcBcrry, 
l'on  c  pleure  &  regret  te  publiquement,  &  pour  tef- 
rnoignage  delà  fidélité  Se  deuotion  qu'ils  ont  en- 
ucrsïi  Maiion.Sc  principalement  à  Monfcigneur 
Louis  delà  Chaftre  Ton  fils  vniqueleurGouuerneut 
Onrfàitfairclaprefentcinfcription.. 

EN    FEVRIER  iSrf. 
fyTtsmitlthtAUxfAmfecoHronntrdfgloirts', 
Mourir  tourcfwgèiftnr.mais  titnjrlttt  de  vic7«V«. 
A  feiprojiit*  ■vtrtw  paroijbcvn  omemmr, 
Remplir ■  htoMmvmemU terre  àrmmieille, 
Croient  In  ^m\itt\  de  ce!*y  jai  fcmmeiïc- 
Dedani  ce  monument, 

HAult  Se  pui  fiant  Seigneur  Me/ïîrcGabrielde 
la  Chaftre  (ïeur  de  Nançay  ,  Bczigny ,  San- 
dray  ceSigôgncau.Barondela  Maifon  fort.Con- 
feillcrduKoy  en  fou  cou  ieild'E  liât,  troifiefmedc 
fa  maifon,  Capitaine  del'ancienne  garde  Francoife 
ducorpsde  l.i  Maiefté.PreuoftdcrOrdrefaiuià  Mi- 
chel, maifîtedes  cérémonies  de  France,  Chambel- 
lan Se  maiftred'Hoftcl  ordinaire  de  faditc  Maieftê,  Cl/,,;fnl. 
Capitaine  delà gro(Te  tour  de  Bourges,  Se  des  Cha-Zi-/™^ 
fteamdeMîunturYeurc,&  Remorantin ,  I'vn  des  t^Z*™ 

  "  ÇCçc 
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Egr""  ,  gouuerneursdc  Meilleurs  les  en  fans  de  France,  le- 
quel mefiire  Gabriel  a  fetuy  qtiatte  Roys,  à  fça- 
uoirLouisviiziefmc,  Charles  hajâtiefine,  Louyt 
douzierme,&  François  premier,  il  ircfpailà  le  Mar- 
di 9.  iuurdejiars  ijjï. 

HAvlt  Si  puilTanr  Seigneur  Meflire  Claude 
delà  Chaftrc,  Baron  delà  MaiCon-fort, San- 
dray,Nohan,lcFuzcIicr,  Bila  Ferre',  Cfieualier  des 
Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cent  hommesd'ar- 
mesdefesOrdonnances,  Baillyôc  Gouuerncur  de 
flerry,  Gouuerneur  Si  Lieurenanr  gênerai  pour  fa 
Maiefte'enla  ville  d'Orléans,  capitaine  de  lagroflc 
tourdeBourges.Confcillcriie  fadite  Maiclfc  enfes 
confcils  d'Eftat  &;  priué  ,  Si  Marefcfaal  de  France, 
lequel  Meflire  Claudea  ferui  iîx  R.ois,à  fçauoir.Hé- 
ty  fécond  aux  guerresdcPiedmond  Si  d'Italie,  Frâ- 
çois fécond,  Charles  neuSeime, Henry  rroificfme, 
Henry  le  Grand ,  quatnefmedu  nom,  &  Louys 
creziefme  à  prefent  régnant,  &  a  fait  faire  cet  Epi-' 
taphe  en  l'année  prefente  ifii  1. 

Ilcftdeccdéenfonchafteau  delà  Maifon-fortle 
leudy  dix  huiftie  fine  iour  de  Décembre  l'an  1614. 
à  cinq  heures  du  foir. 
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GENEALOGIE  DE  LA  CHASTRE. 

Voicy  le  Mémoire  au \ray  de  la  Jefeeme  de  la  mai  fon- 
de U  Qbafirefela lescosraéts,  mémoires  &  cnfrigne- 
mem  qui  font  ait  Trefar  de:  tilsret  de  Nançay,  teitt 
éinfiyiilsonttpimifentre  fa  mains  des  fieur,  Je  S'. 
Martre,  fiïfont  les  Généalogies  Je  toutes  les  iïïu- 
Jlresmaifonsde  France,  (?y  comprendront  cejtecy. 

MEssiRE  EsbedelaChaftreeftîe  premier, 
ien'enaytiltre  aucun:  mais  il  fc  tcou'ue  vne 
procuration  auxpreuucs  de  moniteur  leMarefchal 
pourvendrcla  terre  delà  Chaltre.pour  le  racheptec 
deprisàla  bataille  deNicopoli. 

Mcflire  PhilLppcsdcla  Chaftrc  GeurdcBrcfigny, 
Eftrcchy,  &  Caubron  ePpoufi  Marie  de  Vanecy 
dont  il  eut 

Mefltre  Guillaume  de  la  Chaftrc  qui  achepta. 
Nançay  de  Mcflire  Godemar  de  Linieces  heurde 
Mener  ou  fur  cher,  îcefpoufa  Agnes  de  LiniereSjdc. 
qui  ilcurdeui  fil  s-&  vne  fille,  aflauoîr 

'  Mcflire  Ican  delà  Chaftrc  fieur  dcNançay>&  ef- 
pon6 

Huguettede  Vaudenay  duquel  il  eut  lehandela- 
Chaltre.furmaiftred'HoftelduDuclehan  dcBcr- 
r-y  Dauphin  d'Auuergnejle  breuet  eft.  en  datte  de. 
Van  1405. 

Le  Roy  Charles  Scpticfmcliiy  donna  le  Bailliage 
dcCaehJaprouifiéeften  datte  du  ip.Dccêb.J40 ?.. 

'    ÇCcç  ij, 
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LeDucde  Berry  le  fait  fon  Chambellan  &  Ca- 
pitaincduchalleaudeMehun,  ladattedubreuccefl: 
dufixicfmeNouembrei+ïo. 

Ichan  de  la  Chaftre  fleur  de  Eflrechy  fie  Cou- 
bran. 

lchannedelaChafheTnariceà  Guillaume  de  Crc- 
uanc  fieur  de  Maubranches. 

Dndit  fieur  Ithan  delà  Cbaftre  &:  dcHuguctie 
de  Vaudenay  eft  iiTu 

Meflire  Pierre  de  là  Chaftre  (îeur  dcNançay.qui 
cfpouza  Marie  deRofny,  fille  de  Meilire  Jehan  de 
Roihy  fieur  de  Menttoufumon. 

Le  Duc  khan  de  Berry  Iuy  confirma  les  Eftati  de 
Ton  perc. 

Le  Roy  Char!  esfeptiefmeluy  donna  vn  Eftatdc 
Gentilhomme  feruanr,  lebreuet  eft  en  datte  de  l'an 
14*8- 

Dudii  lehan  de  la  Chaftre  Se  Marie  de  Rofny  eft 
ifTu  Meflire  Claudedela  Chaftre  fieur  de  Nancay 
&dcBcfigny,cfpoufaCaiherinedeMcnou,fiïledc 
Mcflïrc  lehan  deMcnou  fieur  delà  Maifontbrt. 

Ledit  Claudcde  la  Chaftre  feruit  le  Roy  Louyi 
vnziefine.puisle  Ducdc  Berry  ducjud  il  feuftehef 
duconfeilCapitainedefes  Gardes. 

Ledit  Duc  de  Berry  luydonnaia  Capitainerie  de 
CarlusenAiiucrgncdcBreucteftcn  datte  du  vingt - 
rroificfmcNouembrei47s. 

Ledit  Roy  Louys  vnziefmc  rayannetire'aprcsla 
morrdudir  Duc  de  Berry  le  fiit  de  fon  confeit& 
Ton  Chanib-llan,puis Capitaine  defes  Gardes Fra- 
ïoifes:  cr,eant  cette  compagnie  lorsquiiluydonni 
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&  Iuy  accorda  qu'Abcl  dclaChafttc  fon  filsaîfnc' 
euft  fi  furuiuance,  comme  il  appert  par  les  proui- 
fiansendart.edu  fiiicfme  Décembre  149t. 

Ledic  Abel  mourut  auant  fonpcrc,|&  le  Roy 
Charles  V 11 1.  accordaaudic  Claude  de  la  Chaftrela 
«lefmc  furuiuance  pour  Gabriel  de  la  Chaftre  fon 
autre  fils.lesjirouifionsfont  en  datte  dudixfcpticf- 
me  Feburiet  1+97. 

Dudit  Claude  de  la  Chaftre  &  de  Catherine  de 
Msnou  t  !  t  ilïu 

Meûiie  Gabriel  delà  Chaftre  Heur  de  Nançay  5; 
de  Befigny  Baron  dcla.Maifon-fortfieutdeSigon- 
gnau  &Sandrc'efpouza Marie  de  fain£t  Amadour, 
d'vncdespIusiiluftrtsmaifonsdeBictaigncalIieede 
cellesde  Rohan,  Laual,  Rioux,  la  Hunaudais,  &  de 
prefent  fondue  en  celle  de  Danaugourd.la  Royne 
Anne  &  le  Roy  Louys  douziefmedônercn  t  à  ladi- 
te Marie  quinze  mil  Jiures,  l'en  trouuedes  papiers 
qui  enfontmendon. 

llfc  remariai  lehanne  Sanglier  de  la  maifon  de 
Boifroqucs  duquel  il  n'eu  t  enfans. 

Ledit  Me-flirc  Gabriel  fuceeda  à  fon  père  en  l'E- 
ftacdeCapitaiucdesGardes  Frnnçoifcs,  Chambel- 
lan &  mairtre d'Hôtel  ordinaire.  Et  le  Roy  Fran- 
çois premier  Iuy  donna  l'Eftat  de  capitaine  de  la 
Groffc  tourde  Bourges,  Prcuoit  de  l'Ordre  faiiiû 
Michel^  maiftredes  cérémonies  qui  eftoient  an- 
hcïcï  l'vnà  l'autre,  lt  feuft  audi  l'va  des  Gouuer- 
neursde  Mefliems  les  enfans  de  France,  &  feruit 
quatrcRois,  Charles huidticfmc,  Louis  douzicfme, 
Franc  ois  premier,  &  Henry  fccond.Nefc  trouuent 


î7o  Histoire  dt  Gastinois; 
ijitoTit  |es  prouifionî  dcfdits  offices,  mais  fa  tombe  &  la 
rcfigiiation-  qu'il  en  fait  à  Mcflîre  Ioachin  de  la 
Chiltrefonfilsoûle  Roy  luy  accoté  tous  les  fuf- 
dics  Efhtsen  font  mcntion,il  mourut  le  iicufîeimc 
deMarsijjg. 

IUftoitaullîc.îpitaiiicdcscriafteauxdeMcuii  fie* 
Rcmorantin  Se  duconfed  du.  Roy,  ce  qui  fe  voin 
3uï  Mémoires  de  du  Tillec. 

DuditMcflirc GabcieldclaChairreSc  de  Marie 
defaindlAmadourfontiflusdeuj;  fils  &  vneEUe. 

Meflire  Ioachin  de  la  Chafrxcficur  de  Nançay  & 
Befigny  fis  Sigongneau  qui  cfpouza  Fraoçoife 
Toucher. 

Ledit Ioachin  delà  Chaftrefuccedaaux  Efhcsdc 
fonpcrcjfçauoirdecapitaincdcs  Gardes  Fran_coi- 
fa,  Preuofc  de  l'Ordre  fa  in  a  Michel,  Chambellan 
&  maiftred'Hoitclordinairedu  Ray,  &  la  capi- 
tainerie de  lagroflë  tout  de  Bourges,.^  rcfignariort 
cftduviuant  defon  père- en  l'an  ijjj,  fes  lettres  de 
prouifionfoncdlir.Iuini5ï9. 

Le  Roy  François  premier  créa  vn  Bailly  &  capi- 
tainerie la  villedc  Gicii,  qu'il  donna  audit  Ioachin,. 
les  Ictttes  font  en  datte  du.  douziefmc  de  Feburier 
«-»*>      ■  ;  >  »•'"  ■[  •'■  fJ*& 

Lemcfmc  Roy  François  donna  audit  Ioachin 
l'Eftat  de  miiftrc  des  Eaux  &  Forefts  au  Duché 
d'Orléans,] es prouifions  fontendacte  du  i7.d'0- 
Ûobre  1557. 

!.  Lemcfmc  Roy  Ftançoisdonnaaudit  Ioachin  le 

Gouucrnemcntdcla  ville  &  Ducfrc  d'Orléans,  le* 
lettres  depromiion  font  en  d<itiedujO.Fcb,Jj37- 
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Meflirc  Claude  de  la  Cliaftre  Baron  de  la  Mai-  ^"'m'- 
fon  fort.fieur  de  Temouflc  Sandre,  qui  efpouza, 
AnnedeRobcrtct. 

Iehannc  de  la  Chiftrc  mariée  à  Médite  Claude 
dcGralTayiieurdeTornan  morte fansenfans. 

Dudic  Meflirc  Claude  de  la  Chaltrc  cft  ùTu  vn 
fils  &  deuï/îllcs,  aûauoir 

Médire  Claude  de  la  ChaftrcMarefchal  deFran- 
ce,gouuerneur  &  Lieutenant  Gcncralpour  le  Roy 
es  païsde  Betrv  &  Orléans. 

L'vne  des  filles  mariée!  Melfite  Pot  fient  de 
Rhoddes. 

Et  l'autre  à  Médite  Guillaume  de  Laubefpinc 
ficurdeCh.iumont. 

Dudi  t  Médire  Claude  de  la  Chattre  &  de  Mada- 
me IchanncChaborfoncfpaufc  fonridus  Mcflitc 
Louys  de  la  chairre  aufli  Marcichal  de  France  3s 
Gouuerneur  Se  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  es 
paris  du  Maync,dc  la  Val,  Se  du  Perche,  précèdent 
Gouuerneur  dè Berry,  Scfix  fillcsdeux  Religieufcs, 
Abbcficsde  Faremontier,  l'vne  après  l'autre,. Mada- 
mede  Lignieres,  Madame  de  Senctcre ,  feu  Madame 
demarcoucy,B;feu.Madamc  d'Acquian. 

Dudir  loachin  de  la  chaftre  &  de  Francoife  Foii- 
cher  font  iflusdcuï  fils  âedeux  filles. 

McflïreGafparddela  Chaftre fieur  deNançay, 
Sigongncau  &Tcrnan  efpouza  GabriellcdeBarar- 
nayde  la  maifon  du  Bouchage.  Le  Roy  François 
luydonna  vnEftat  de  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre, lcbreu.ee  eft  en  datteduvmgtfuiefme  Deccm: 
br=  756i.  .  .!■  '  ' 
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LeRoy  Charles  n eu fiefme  le  mit  en  lOuyfTârtcc 
Je  l'eftatdefon  perede  capitaine  de  l'ancienne  gar- 
de Françoifcjlcsprouifions  font  en  datte  dcl'aiince 
mil  cinq  cenj  quatre  vingts  huîdr. 

Baltazar  de  la  Chaftre  ficur  de  Befigny  morr  fan» 
eftrc  marié,  capirainede  cinquante  homes  d'armes. 

Ichanne  do  la  Chaftre  cfpoulâlcficur  de  Treues 
dont  elle  n'eut  enfans, Se  en  fécondes  nopctSMeili- 
re  Guy  de  Monceau*,  ficur  de  Houdan  maiftre- 
dliqtWdu  Roy.  EtMelcmor  delà  Chaftre  mariée 
aMcffire  du  Pc  ficur  deTanncrremor- 

tc  ftns  enfans. 

Dudit  Mellïre  cafpar  delaChaftre  &  de  Gabricî- 
IcdcBararnayeftilTuvn  fils  &  rrois  filles. 

Les  trois  fillcsfoiir.Magcîalcinedcla Chaftre mfr 
riecà  Metïire  Henry  Vicomte  de  BourdcilJc  Mar- 
quisd'Archiac  ficur  de  Ja  Tour  blanche,  Gouucr- 
ncurScncfchatS:  Lieutenant  gênerai enPerigort. 

Mcfîuc  Henry  de  ta  chaftre  comte  de  Nancay 
CeurdeSigongneaUjFridorc  £e  Moulins  a  cfpoufé 
MariedelaGuefle.  , 

Louiic  de  la  Chaftre  mariée  à  Mcffire  Louis  de 
Voifins  Baron  d'Ambres  Vicomte  de  Lanrree,  ca- 
pitaincdeçinquâtc hommes  d'armes  Gouuerneut 
de!aville& Dioccfede  Lanauf. 

GarpardedclaCh.iftre  manec à  Mcffirc  lacqucs- 
'AuguftcdcTou  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conleili, 
&  PrcfidenrauParlixmentdcParis. 

Louis  do  la  Chaftre  iiprefcnc  Marefdial  de  la 
Chaftre  qui  a  cfpoufé  en  piemierenope.es  h  feeur 
aifriee  delà  Comtcflc  de  SoifTonS)  Ci  en  fiscoadci 

BOBOS 
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«cfpoufaYfibcUe  d'Eftampes,  fille  de  monfieur  «P"™-' 
de  V  allante,  de  laquelle  il  eut  quatre  tilles,  dont  les 
trois  font  mottes, l'vncdcftjuellcseltoit  fiancée  au 
Bâton  de  Vitry  à  prefent  Marcfthal  de  France,  Se  la 
quacncfmcaefté  mariée  au  feu  Comte  d'Allés  fils 
de  monfieur  d'Angoulcfmc  de  la  maifon  de  Valois 
qui  mourut  au  fiegede  Montpellier, & en  fécondes 
nopccsaefpoufélc  Comte  dcCurfel  fils  de  moa- 
ficui  leDucd'Vzez. 

Entre plufiturs  Mirts  maifons  noUet  d'EgreuiSr,fe 
trouue  encore  L  Maifon  de  Gabriel  de  Vjlleri,  bf. 
tuyer  demeurant dam  UvilU  dEgrtuillc pais  de  Hur- 
|oi(  dont  Voicy  U  Généalogie. 

Le  dernier  Chevalier  estOix 

MEssiRe  Gitarddc  Villers,  Cheualier  Sci- 
gneurde  Villers  Buteus,  lequel  efpoufaDa-  Gw«f-i*- 
me  Yolctcl=Cefitf,uTud'vnetres-noble  maifon  dc^^T 
Flâdrc,  le  nom  de  laquelle  cft  iufqucsàprekm  ctu^iE- 
grande  réputation.       .  e< 

lolfe  Je  Villers  Efcuyer  fceurdudir  lieu  de  Vil- 
lers Buteus  fiUdudit  Mcflirc  Girard,  efpoufa  Da- 
moyfelle  Marguerite  de  la  Vieu  ville,  de  la  maisô  de 
laVieuvilIc.DucdcKuhcbourgSiPrinced'Efpinî-. 

Kobert  de  Villers,  Efcuyer  fient  duditlieu,  &du; 
Fcrmonc,  efpoufa  Damoyfclli  Barbe  de  Vuaziere 
forticdWiliuitre  maifon  dcFlidtc.ilciloitGuidô.. 
de  la  côpagnie  de  gcnfdarmes  de  moiieur  de  Raue. 
aioJ'ous  IicharRedel'Emp.CbatlesV^uquelapat-; 
....    a  ^..-t.  .  DDdd, 
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tenoitla  Flâdre.ilfutprisprifonnierenvnc  bataille 
quedonnaleditEmpercur,  où  pour  payer  la  ran- 
çon, ayant  auparauant  marie  fa  tille  à  laquelle  il  a- 
UoicdonneTarerreduFecmont,  vendit  la  terre  de 
Villers,  tant  pour  payer  farançon.quc  pour  fe  re- 
mettre en cfquipageSifourniraux  fraisdela  guerre. 

lehajideVilleraEftuyerficurDobbyeen  Artois 
fils dudit  Robert,  en  la  banlieue d'Arras ,  fur  elleu 
efcheuin  par  la Nobteffc,  comme cctl  lacoultu- 
rae  d'en  cilirc  deux  des  plus  fameufes  maifons  de 
leur  banlieue  ,  efpoufa  Damoyfellc  Catherine  des 
Pre' vefuedefeu  Anthoinede  Pauillon  ,  &  mourut 
cnlavilled'Arras,&futcntcrreenI'EglifedeSainâ 
Gcry  dedansla chapelle  de  fainct  Scbaïhen', comme 
ileftreprefentepar  vn  tableau, veitude  fes  armes  & 
efperôs,aucc  vne  robed'Efchcuin  pardefTus,cftant  à 
genouxà  mains  iointcs.côcrevn  bancauecvniapis 
dclïùs  oùsôt  fcsarmescmpreintes.mypartiesdeccl- 
lesde  la  Vicu  ville  en  quatre  efcufsôs,  deux  dechacu- 
ncdefditesarmes.&au  demis  eft  eftrir,  Cj  deuant 
gifileban  de  VillenEfcuycr,  lequel  trrfaffa  Un  mil 
cinq  cens  trente,  le  tableau  reptefentant  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  tenant  fon  jugement,  le  liurcdes 
Maires  &  Efchcuinsdclavilled'Arrasen  font  foy. 

Pierrede  Villers  Elcuyerfilsduditlchan,  efpou- 
fa Damoyfîlle  Françoifc  Doccohe  de  la  mailon 
da  Doccohes,  dont  Madame  de  Bonniuct  Dame 
de  Creuecceur  eft  ladernieredu  chef  désarmes,  qui 
font  trois  cocqs  noirs,  las  ongles  &  becs  d'or 
en  champ  d'argent,  &  doit  efttc  barbouillée  fur 
k  barre  en  forme  furieufe,  la  barre  doit  eftrc  de 


gtteule ,  fur  laquelle  y  doiucnt  cftre  crois  coquilles  ££' 
d'or,& 1=  tefte du champ  doit eftrc de guculle: ladite 
nuilbn  venue  d'Artois,  les  trois  cadets  d'icellc  fu- 
rent en  Hierufalem ,  puisdemeurans  à  la  Cour  de 
France,  fe  marièrent  en  France,  l'vn  en  Poitou,  où 
il  y  a  encore  aurûs  du  nom,vn  autre  en  Vimeres  près 
d' A  bleu  il  le,  où  lamaisô  fleuriflbiten  braues  céciU- 
aornmes,  du  temps  demandeur  de  loycule,  mon- 
îïcutdcGrufencourt  dudit  nom  des  Doccohe  fuc 
couuerneurdcCaen  en  Normandie,  &  dudit  nom. 
des  Doccorte  a  cfte  grand  Prcuoft  de  France  du- 
rant le  règne  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  mon- 
ficurdeBelUngrcuillc.lctroiricfme  fils  fe  mariaau 
Hamelen  Beauuoifis.&eipouJa  Dame  Blanche  du 
HamelUamed'Aucre&  de  Conty  .dont  eft  iflue 
ladite  DamoyfeileFraneoifc  Doccohe:  ledit  Pierre 
de  Villers  perdit  Ton  peic  en  l'aage  de  deux  ans,  & 
niereciihugcde'diï,&  fat  mis  en  la  tutelledu  peie, 
demonficurDaflbnlevilic  Cheualier  finir  deHau- 
reuilleBoucault,&  thrclbricr  del'Oidrc,  S-  pre- 

'micr  Concilier  des  confeili  priuc  &  d'Etlar  desfais  . 
Bas,  coufîn  germain  dudit  Pierre  deVillers,  par  fa 
encre,  Scdelcan  de  Pamllon  ion  dernier  frerepour 
curateur ,  S:  ledit  Daiîbnlc  ville  mary  de  la  fœur  de 
ladite  Damoyfelledcs  Prés  mereduditdcVillcrs.le- 
quel  fut  nus  en  penfion  pour  eftrc  iiiftruit,&  quad 
il  fut  grâd,  voyagea  par  les  villes  pour  vcoir  le  mon  - 
de,  &  cirant  à  A  miens,  prit  amitié  aucc  le  Seigneur 
duHjmelquii'emmenaen  fa  maifon,  oùildeuint 

^imourcuxdciaditeDamayfclIeFrançoife  Docco- 
he laqucllcil  efpoufa,5;  d'eux  font  iflus  trois  Elsdoc 
 1   DDdd  ij, 
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l'vn  mourut  aux  premières  guerres  de  France  en 
Flandrc.le  cadet  à  Amiens, Se  l'ai fné  eft  demeuréqui 
afuccedéaudit Pierre  dcVitlers,  quieft 

Louis  de  Villers  Efcuyer  ficur  de  la  Gaucherc 
Couant  Se  Houfon,  fortit  du  pais  de  Picardie  en 
l'asgc  de  qustorzeans  Scdcmy,  pour  aller  dâs  les  re- 
gimensdufieurdeGohasàl'cmbarcjiiemct  de  met 
Tieurs  DeflroiTe  Se  de  Lanfac,  après  auoir  cité  fit 
mois  alentour  delà  Rochelle  8c  deBroiiagc.cc  fie- 
gedela  Rochdlefeprefcntant,  il  y  fut  depuis  le 
mois  de  Septembre iufqu'à ce  qu'elle  fift  fa  compo- 
fition:  quelque  temps  après  fut  au  (lege  de  Fonte- 
nayou  monfieur  de  Richelieu  luy  donna  vnc  en- 
feignedegens  de  ptedidcpuis  il  eut  la  charge  de  Ma- 
rcfchal des  logis  de  la  compagnie  des  cheuaux  lé- 
gers commandé  par  monfieur  de  la  Beauife  citant 
allé  en  cour  auec  monfieur  de  Vaillac,  qui  droit 
mailtrcdccip  delà  cauallerie:  pourfuiuitlcfieurde 
Sore  iufqucs  dans  la  Roche  Chalet,  lequel  Chafteau 
fut  prisïeanaillydel'auisdudit  de  Villers,  défit  les 
arquebufiers  qui  y  eftoienr.Et  gaigna  vnfort  bel 
équipage  comme  d'vn  homme  qui  s'alloit  ma- 
rier. Delà  ledit  ds  VillersvînrauferuiccdcMciTire 
Claude  de  la  Chaftrc  Marcfchal  de  France,  durant 
les  mal- con tans  deffit  vne  compagnie  de  cheuaux 
légers  qui  pilloient  les  Eglifes,  6c  les  pourfuiuan t  de 
nuidi  auecpeudcfoldatsles  mit  en  route,  &  gaigna 
foixan  te  &  dix  deleurs  cheuaux  Se  tout  leur  équi- 
page. Puis  ayant  demeuré  vingt 'cinq  ansà  la  fuitte 
dudit  Seigneur  Marcfchal ,  pendant  les  guerres  de 
FrâccBcde  Flandtcfc  m eit  auprès  de  Moufeigneur 
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ïeMarefchal  de  laChaftrc  fon  fils ,  citant  alors  en  E^am" 
aagcdevcoirlemonde,cn  qualité  de  fon  Gouuer- 
neur  pour  leconduire  tant  a  Rome  pour  appren- 
dre les  exercices, que  pour veoir  les  villes  d'Ita!ic,i'c- 
fpacede  iroisans,  plus  le  (uiuic  rrois  autres  années, 
tancàla  Cour  qu'aux  guerres  des  Reiftres,  qu'au 
lîcge  de  fainâ  Maisant  :  il  fut  MarcChai  des  lo- 
gis de  fa  compagnie  de  genfd armes  îufques  à  La 
mortdcmonlicur  de  Guifc,  qu'il  fc  rerira  d'auec 
ledit  Seigneur  Marcfchal,  pour  faire  des  gens  de 
pied,  &  e  IKt  de  meu  r  e  e  (tr  o  pie  d' v  n  e  ia  m  be,  led  i  t  Sei- 
gneur le  mie  Gouucrncur  du  Chalreau  du  Breuil 

Sres  de  Gergeau ,  &  peu  deiours  après ,  au  pafTage 
iiMarefcbald'Aumont.il  fur  fommepar  quatre 
fois  de  feraidre,ce  qu'il  ne  voulut,&par  cette  voye 
f:  derfit  du  Marcfcfial  d' AuniontjCrair.cc  qu'il  eut 
qu'y  demeurant  d'auan  tage,le  Marcfchal  de  la  Cha- 
lïrclc  vint,  charger,  &l'empeftha  démener  quatre 
raille  ho  mm  es  Se  quatre  canonsau  feu  Rov  Henry 
le  crand, pour  feruir  à  la  bataille  d"  Yuri,  ou  ilarciua 
très  à  propos.  Ledit  de  Villersapoffcdé  ceftcCapi- 
tainericl'cfpace  de  tr  oisans  &  demy,  &  luy  fut  don- 
née vne  Compagnie  dcclicuaui  lcgcrs,pour  fàuo- 
rilcr  la  ville  d'Orléans,  &s'oppofer  à  ceux  de  Ger- 
geau 4:  Chaftcau  du  Gay  Gaillart,  qui  efroic  fort 
bô.ap  par  ccim  auLieu  tenant  duGouucrncur  dudit 
Getgeau.qui  fut  pris  par  ledit  de  Villers.il  prit  auili 
le  chaftcau  de  la  G  ri  11  ierc  appartenir  au  Lieutenant, 
d'Orléans, refiftaàceuxdeGctgeau, fit  pluficursen- 
treprifes,  tant  contreluy  queconrre  la  place,  &  l'a- 
yâtpeta£dcedcdcuïpetards,aoatulepôt  tout  bri- 
■  DD<U  iîj 
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ijttojac.  fc&ierrevnpontàpefche',&commelcpontcïr.oît 
chargé,  il  dons  contrôla  porrc.iliecta  de  gros  lâdis 
deferparlafcnefrce,  &  enfonça  le  pont cl'O  ricana 
dont  les  foldats  furent  tousnoyez,  8e  fe  rerircrcric 
auec  ceux  que  1  cfclar  du  pétard  au  on  tuez  ou  blcf- 

Lc  Roy  venant  à  Gergcaulcfir.fommerdeferen- 
drc,ce  qu'il  ne  voulut  faire  qu'après auoir  veu  le 
canon, Se  fut  conduira  Orléans  auccque  armes  fis 
bagage,où  Mortfeigneur  leMarefchaldela  Chaftre 
ayant  enuoyémonfieur  le  Marcichal  fon  filiGou- 
uerneuren  Berry,!uy  cnuoya ledit  de  Villcrs  pour 
clrrcCa;  itaine  de  les  gardes,  Kfutaue-luy  au  fitgc 
deLaô.oit  citant  le  tour  que  IcRoy  voulut  donner 
la  bataille  à  Monteur,  du  Maine,  ledit  de  Villers 
fut  comman  dé  par  emprunt  de  nionficur  dcGiuty 
maiftre  decamp  des  chenaux  légers  dcFrance^d'allcr 
auecquarorze  de  fescompagnous  qu'il  auoir.  &  le 
Baron  de  Villeneuuetdc  Roucrgue,&  le  Capitaine- 
grand  Maifon,  pour  monftrer  la  place,Sc  demeurât 
auecluy  pa(Ta  le  corps  degardcdcufitlelogemct  de 
mofîcur  du  Maine,qui  Te  voyât  trop  prefle,  vinrent 
à  iuy  d'vn  regimci  des  Neapolitains,  quairecôpa- 
gnies,ou  par  tied'icclles  conduites  par  quaireCapï- 
Mincsàclieualpourl'enclorre,rayitfalué  par  tréte 
enfàns  perdus,  puis  chacune  troupe  à  part  le  vou- 
lant enueloper,  paile  au  trauers  d'eux  l'efpce  à  la 
main,  puis  le  voyât  fouftenu  par  trente  cuiraffes  de 
focompagniedu  Comte  de  Chiuerny,fouftinr  l'ef- 
«armouche  longtemps,  où  fut  blclTcledit  Baron 
de  Villcneufue,  Sdetiieualdcla  Cornette  duditdc 
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Ville*,  îivn  de  Ces  foldats  [«ayant  fait  retirer,  d= 
peurdepcrdreleiirsr:hcuaux,vn  Capitaine  khan  de 
UcôpagmcduditfïcurdeCh.:ueroyluy  vinrpropo- 
fw  d'aller  cuxdctts:  tuer  chacun  vu  de  ces  Cap  ira  mes 
qui  eftoient  demeurez  à  larctrairte  auec  fonçante 
moufquctaires.&biéquelentrcprifcn'eltoitraiso- 
nalbe,nc  laiiïade  luy  accorder.flc  en  chemin  fiirét  tti 
rezdedeux  moufquetaiccs  couchez  dis  des  genêts, 
&  en  mefme  temps,  vint  vn  brauc  Capitaine  bien 
monté,  quis'acraqua  audit  de  Villcrs,  luy  ayant  ti- 
re fonpiitoletjleditde  Vilierslefetradefipies.qu'il 
1e  pouuoit  tuër,  mais  defirant  le  prendre  pour  le 
mener  au  Roy,  qui  les  voyoic  faire,  ne  le  voulut 
tuer.nnisleptiadefc  rendre,  ce  qu'il  ne  voulu  [faire, 
&  ic  fiant  à  la  vitcQcde  Ton  cheualfe  voulut  fauuer 
oc  qu'il  ne  peut  faire  fans  receuoit  vn  coup  d'ef- 
pce  dans  les  teins  qui  le  fît  tomber  furie  col  de  Ion 
cbeual,  ictta  vn  grand  cry  ,  &  biffant  tomber  fon 
chapeau  quels  Capitaine  Jean  ramaûa,  cependant  fi 
moniteur  de  Giury  ne  fut  arriué  à  l'alarme  aucc 
vingteinq  Seigneurs  dontnerefreàprcfcnr  devi- 
uanc  qneleComtc  de  Bcuron&monfieurde  lar- 
nac,ileut  eftctuc:carlcdiificurdc  Villcrs  aihcuant 
fâcourfe,  tourna  fa paffade  dans  vntoin  de  mouf- 
quetaires,  qui  aptes  auoit  tire  prirtn  t  la  fuitte  :lc 
Royellant  pfcfcnt.dcraandà audit  feur  Marefrhal 
delaChaitrc.quieltoir  ce  Caualirr  qui  auoit tuéee 
Capitaine  Neapolirain,  moniteur  de  Giury  prit  la, 
parole,  &  à  la  fin  du  difeours,  Monfîcurlc  Marcf-J 
dial  commanda  audit  fieur  de  Villers  d'aller  treu- 
acrfonfilsmoiificurdeUCluftre,  ce  qu'il  fit  auffi 


;Sd  HlSTÔÏRR    D-V    G  AST  IX  O  1 5, 

toft  fansatrendrequeleRoyl'appelIaif. 

Il  demeura  toufiours  Capitaine  des  gardes  de 
m  on  fleur le Marefchal  delà  Chaitre,  iufqu'àce  que 
le  Roy  congédia  touteslcs  gardes  des  Seigneurs  de 
France,  i!  cftoitné  en  Picardie  au  lieu  du  Hieuel, 
&  defiranr  fê  marier ,  prît  femme  en  Soulogne 
nommée  Damoyfellc  Anne  de  Bouqucret  fteurde 
monfïeur  des  Bourcliardicrc  Gentilhomme  fer- 
tiantde  Monfieur  freredu  Roy,  de  laquelle  il  a  «L 
dixhui&cnians,  fçauoir  vnzefils&  fepr  filles, Se  ne 
rcftentplusàprefent  que  quatrefils  Se  trois  fi  lie»* 
l'aifiié  eft  Gabriel  de  Villcrs  qui  fuccede  audit 
Louis. 

Gabriclde  Villcrs  Efèuycr  fieur  de  la  Grauerie  & 
Couloncrie.acftérenu  fut  les  fonds  parmonfeign.. 
le  Marefchal  de  bCbaftre.cn  l'an  1607.  lequcTÏa 
nourry&prinrpagCj&apresauoir  porté  les  armes, 
deuxansauregim.cn  t  des  gardes  tant  au  voyagede 
Bretagne,Sepiiicdc  Blauct.qu'aumariagedu  Roy 
àBayonnc  ou  l'on  fit  les  efcliangcs.le  vint  trou- 
ucr  à  Bourges  pour  prendre  vne  cnfcigne  dans  Ton: 
régiment  qu'illuy  auoir  gardé,  &  la  paii  citant  fait. 
tcaS.  Maiiant  il  demeurai  la  fuitte  dudit  Maref. 
ehal.cnla  qualité  defon  Ercuyer^cqu'ilcft  encoreà 
p  tcfen  t,&  a  aydéà  le  marier  en  fa  tetre  d  EgrcuillcL 
DamoyfcllcEdmee  le  Roy,  luy ayant donnéquatfc 
eensliumde  rente  pour  luy  ûi.lcs  iîcus  en  l'année. 

liSî-B.  .  ■      .-  ■  JpA 

LcChafteau  de  Villcrs  Butte  ,  dont  lefdits  de 
Villcrs  (ont  détendus ,  eft  à  vnc  lieue  de  fille  en 
Plandre,.S£.cfï tout  couueit  de lierre,  jefro  oignant. 
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Et  vieillclTc.  Les  armes  des  anciensde  Villers,  font' 
irois!yonsd"arg=ncrampans en  champde  fable: il 
cil  véritable,  que  ledit  loflède  Villers  ayant  cip  oir- 
févncfcmmcdcla  maifonilluitre  de  la  Vîeuvulc.il 
lui  fut  permis  d'en  prendre  les  armes  efcartelees,ain- 
£ciuilsonrapprouuc,  corne  il  fepeut  voiren  Fra- 
ceàdcux  lieues  d'Abeuille.dôtilretiér  Icnôduliea 
chez  Madime  la  Duchdie  de  FJcbxbaur,  mère  dtt 
feu  P rince d'Efpine,  chef  des  armesdela  Vicuvillei 
en  fa  mai  Ion,  St  dis  ia  chapelle  cit  l'arbre  des  al  lu  «s 
dcleurmjilbii.ilfetrcmiedans  cet  arbre  les  armes 
de  Villers  cfcnrtelecsauec  celles  de  la  VicuviUc,  lcC- 
quelles  armes  de  la  V  icuvillc  fou  t  quarre  barres  dot 
dans  vn  champ  d'azur,  &  fi  bien  party,quifemon- 
Utntbuiitbarresefgalles,  commençant  parcelles 
d'or,  Si  dans  la  première  barre  y  atiim  befans  eu 
champ  dl- gueules. 

Dclamaifon  defdlis  deVillers  fc  trouuent  plu- 
fieut  s  alliances  en  Flandrc.queiiousnecognoiflbns- 
pas.cntrcccllesdes  matfonsdcMarluans,  de  Vuar- 
i^DafTcn  |c  Ville,dç  Grancourt.de  Laccohis,  de 
Byc,qui  dans  leurs^irmesfc font  perdus. 

Meihre  Girard  de  Villers,  ou  loiTedc  Villers  foa. 
Êls,l'vn  oul'autrcdesdeusfkt  alTifte  de  lehan  Duc 
de  Valencienne,  au  reftablilTcrocnt  d'vnc  Roync: 
d'Angleterre  fille  de  France,quiauoii  par  des  mi- 
gnons aydé  fon  fils  Edoiiin ,  héritier  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  chaise  de  (on  Royaume,  &  le- 
dit Ducconiura  fes  fubiets,  voifins  ,  amis,  Se  auec 
L'aide  de  Ton  frcreleDucdcMonsen  Hainault,  mis 
douze  cens  homes  qu'il  cnibatqua,  &  après  auok. 
~   tEce, 
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«jttuiiic.  3ydéàremetrrcladice  Roync  en  fon  Royaume,  il 
s'cnfuïuit  quelque  chaftiment  des  mignons,  fie  le 
Roy  futniisàvnctour,ficIepetirEdoiiard  couron- 
né, qui  vint  pait  après  ailieger  Cambray,  &  faire 
b  guerre  en  France;  &  en  fi a  donnant  ledit  Duc 
congé  ifes  troupes,  voulut  mettre  ies  noms  des 
Cheualiers  8c  Seigneurs  en  eferit  par  fon  Secrétaire, 
oiïlctrouuilcdufieur  de  Villcrs:  il  y  a  apparence 
quec'eftluy,  fe  tenant  à  quatre  lieues  delà  villede 
Doiiay,3difeptlieuésdeVallencicnne.Celafcvoit 
dans  la  Chronique  d'Angleterre,  du  règne  dudit 
RoyEdoùarddanslcs  premières  pages  de  I'Hiftoire 
qui  eft  de  trois  cens  ans. 

Anthoinc  de  Pauillon  Abbé  de  fainâ  Omcr, 
cfloiccouCi)  dudiifieur  Pierre  de  Villers,corame 
enfant  des  deux  fours, 

LORRE'    LE  BOCAGE. 

PRochcd'Egrcuilleeftvne  villettefic  maifbn  de 
ptaifanec appelle  Lorréle  Bocage,  àcaufequ'el- 
leeft  fituee  danslcsbois.&eftjme  terre  belle,  de- 
meure plaifanrc  Se  agréable  à  la  venë,  à  caufe  des 
fontaines  qui  y  ruillclent  de  tous  coftez.  Cette  ville 
fut  pillée  pendant  laligue  par  lefieurdeChanliuaulc 
Gomierncurd'AuxerreCbeualierdu  S.  Efptit,  qui 
tenoitlepartydu  RoydcNauarre,  il  y  a  en  ce  lieu 
vn  Prioré,  Cure  dépendant  de  l'Abbayedc  Bonnc- 
ual:c'cftvnc  Preuoité  &ficge  Royal  lequel  va  par 
appelàNemours. 

Il  y  a  quelque  quaranreans  qucles  eaux  creurenc 


Ii  IV  RB  Troisïe  S  tfîi  jSj 
fï  menieilleufcment  le  iour  fain&c  Anne  en  ce[iepiHv. 
vîlIc.qu'eUepenracftrc  toute  fubmergec,  &  l'eau 
eltant  entrée  iufquesaupremicrelbge,  les  meubles 
flottèrent  furleau.&yeut  grade  quantité'  d  hom- 
mes Btd'enrans  noyez.  Cette  ville  &:  IcChafteauefl: 
tenue  parengaigement  par  leficutde  Voifm  Lieu, 
commeclhntdu  Domainedu  Roy  :  clic  fui  don- 
ques  acquit  parlchan  le  Comte  Seigneur  de  Voi- 
iriiLieucii  Picardie  l'an  isfii.auecle  Chafteaude 
U  Morhelez  Lotre',  il  eftoir  aagé  de  feptante  ans, 
lafle  du  maniement  des  grandes  affaires  oùilauoic 
«Réemployé  durant  les  Règnes  de  cinq  Rou  qu il 
auoit  Icruis. 

P  A  LIA  Y. 

PÀ  L  la  y  ell  vn  village  à  trois  lieues  de  Ne£ 
mours  fort  tecommandable  pour  Ton  an tiqui--^""'"' 
te.ainfinomme,  poureequ  il  y  auoit  en  ce  licude^. 
beaux  &  fomptueux  palais  &  maifons  (ùperbes, 
dontlesrtiinesfe  trouucnt  encote.  La  Seigneurie^  ;  .  - 
dudit  Pallay  tcleueen  plein  fief  du  Roy,  à  caufedc.X  ' 
la  Challellemc  &  de  Chafteau-landon.  *> 

Par  ce  village  paflëvne  riuotte  nommée Lunin,  gj^a 
laquelle  prend  fa  fourced'vnc  fontaine  qui  eftiLo-  """»■ 
riteBocage,autreraentappelle  leBaugay. 

Surcefteriuierccit  le  moulin  de  Mommeroux,. 
léquelcft  à laccnliuedcnoftre Abbaye  de  Fcirieres,. 
icaufedel'officcdecofticr.. 

Pour  remarque  des  antiquitez  decelicu.,  ruiiil-^m^,;,/,. 
tant  aux  enuirons  d'icelle  tcrre&  Cliafeiu  dcPal-rili',,'i"> 
£Eec  ^ 
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V'VUy.  ]3y  fe  trouucnc  force  conduits  Se  canaux  de  fiait, 
paroù  eouloyent  quelques  fontaines,  fe  rrneon- 
trcntcncorequâritcdscauesfouiterraincs,  &  fbn- 
demens  des  vieuxTcmples,  que  les  habitons  dulieu 
tîennencauoircftcdcroolisS:  mis  pat  terre  patlei 
Calabres:&  fc  crouucnr  force  Medaillesdc  Clodius 
Cetiroù  eftoit  baftîvnTcmpIcde  Vcfta,  dont  les 
vouftesfonc  faittesde  petites  pierres  taillées  en  dia- 
ments.  Ecfcvoycntles  lauacoircs  &  autres  an- 
tiquitez  remarquables  de  tombeaux  ,  &  grandes 
pierres delierre, figurez  fie  eymbrez  dediuerfes  ar- 
mes &  Croix  deCheualicr  de  Hicruialcnijdoru  l'o- 
rigine eft  celle 

^  t  C'eft  que  ancienne  ment  la  terrede  Pallajj  cltoïc 
fti'Hût  auxTcmplicrsouCheualiersde  S.  Ican,  &  làeltoit 
uJùm  vn  magnifique,  ample  &  riche  Hofpical  (car  ainfi 
s'appelloyenr  les  mations  des  Templiers  )  duquel 
l'on  voie  cncoreauiourd'huy  la  place  fut  laquelle  a 
ciré  rebafti  le  Chafteau,  Se  celtui  Holpital  fain& 
Ichan. 

Maisarriuaque  les  Templiers  eftans  aceufez  de 
grands  vices,  &  d'auoir  prefte  fecours  à  Saladincon- 
tre  les  Chrefiiens  ,  ou  bien  pour  l'enuie  que  l'on 
porroitàleurs  grandes richelTcs,  Philippeslc  Belles 
TmfVirrs  ^c  cous  mour'c  cn  France,8;  confifea  leurs  biens, 
ri.iî.o;    dont  Pallay  eftoic  vn  des  beaux  5c  riches  Hofpt- 
^''^  taux,  8c  donna  ledit  Roy  Philippes  ladite  teircà 
iiL^"  '  certainsGcmilshommes  nommez  Charuieis.pour 
rccompenlè  des  feruices  qu'ils  auoyenrrendusaui 
Rois  en  leurs  voyages  de  Hierufelcm  fous  Philip- 
pesde  Valois. 
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DefdiisCheualiersla  terre  de  Pallay  fut  accjuifc  «"«f- 
pir  les  A  mers,don  t  lepreraier  fut  Pierre  Amer ,  fils 
de  Pierre  Amer.defcendus  de  Roulet  Amer  A'HhAjpMù 
mirtd  &  Ambaflàdcur  de  l'Empereur  en  France, 
fous  le  Roy  Châties  fmefme,  duquel  Pierre  Amer 
fofdenommé  eft  defeendu  Simon  Amer  Seigneur 
de  Villebion.laModicMoncour,  Plaine.laChBp-  p,^, 
pslottc.Argenteuil  &  Pallay,  duquel  eft  auflî  de- *U*xit 
fccndududit  Pierre  Amer,  perc  du  dernier  Pierre 
Amer,  suffi  Seigneur  dcVillebion,  dePlaîne,  de 
Vauï  &  de  Perigny,  Confeiller  du  Roy  &  fon  Bail- 
lyàNcucrs. 

Duquel  eft  auffi  defeendue  Damoyfclle  Anne  T/niSllh 
Amerûfillejdelaquelleeîlforti  Louis  de  Morain-  w 
ne.Efcuycr  Seigneur  dudit  Pallay.fils  de  Claude  de 
Morainnes  ECuyerucurdeMaifbn  fott.de  Mons, 
de  Labiroufïerc,  de  Bciupre.auuï  Confeiller  du 
Roy,  &:  Baillv  de  Nemours.  Iceluy  Claude  de  Mo- 
rainne,  fils  de  Meffirc  Guillaume  de  Morainnes, 
Confeillcr  du  Roy  Efcuyer  Baron  de  la  Borde,  la 
Mailon-forc&desEfcortezen  Blaifors. 

ketuy  Guillaume  de  Morainnes ,  viuant  Con- 
fciller  du  Roy  en  fes  Confcilsd'Eftat  ii  priué,  Cha- 
ualier  Baron  de  !a  Borde,  &:  Seigncurdcla  Haycea 
TouraincSenefthaldePoictou.  _ 
Cetuy  Guillaume  fut  fils  de  Amoul  Ambîfii- 
deut  pourleRoydePortugal  Dora  Eminucl.du 
RegncdcLouysdouziefme.  La  terre  de  Pallay  cô-  ^ 
fille  en  plufieurs  buiux  droits  Seigneuriaux,  à  fça- 
uoirdeterrages,  diïmei, fiefs.arrieiefiefs.plufieurs 
Cenûues,  iuïques  au  nombre  de  cinquante  ,alus 
i   i   —   ËEcc  Uj 
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*  *    tant  dans  le  Gaftinois  qu'Hurcpois. 

IccllcTerrc  fut  démolie  par  vn  fiege  qu'y  m£ 
rendes  Angloisdu  temps  de  Charles  lepticime,  fie 
icclleprinfcfur  Pierre  Cheruicrj&du  depuis  réédi- 
tée par  ledit  Pierre  Amer  Baillydc  Nemours. 

Lesarraesdudit  Amer  font  trois  rocs  d'argent 
enchamp  de  gueule. 

Les  armes  de  Moraines,  de  laquelle  mailbn  au- 
iourd'huy  Claude  de  Mo  raines  Efcuy  ci  fieur  dcMai- 
fon-fbrielt  Seigneur  de  Pallay,  font  vn  efi-uflon: 
d'orauchef  àla  telle  de  Maure,  &:  deuxbarr.es  mir 
parties  d'orangé  Se  azur. 

VAlbry  cftvn  bourgen  Gafiinois apparrei 
rtantde  prefcntàMonficur  le  Prince  deCon- 
déHenrydeBourbonpremier  Princedu fang,  fils 
de  Louis  de  Condc,  lequel  reccut  vn  coup  de  lance 
au  cofté  en  la  bataille  de  Courras,  qui  luy  porta  pre- 
iudiccàfafanréjdcforte  qu'il  mourut  le  cinqnief- 
mc  de  Mars  i  j8  8.  deluy  Si  de  Charlo  tttj  Catherine 
de  la  Trimoihlle,  laquelle  demeura  en  ceinte  démo- 
fleur  le  Prince  de  Condé  à  prefenc  Comtedc  Va- 
léry. 

11  yàdoncques  vn  beau  S:  fuperbe  Chafteauao 
fortir  de  ce  Bourg,  lequel  fut  cammenecà  baftir 
ArJtïj.  aucclc  grospauillondcbriquCjSc  le  corpsdu  logis 
parle  MarcfcballàinclAndcc,  celuy  qui  fut  tuéen 
la  bataille  de  Dreux  le  vingtième  Décembre  15*1. 
fcniiom  cftoit  lacques  d'Albon  Marquis  dcFiou- 
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«at  ComtedcValcry.feigncur  de  (aincl  André,  &  "  "T- 
Baron  d'Aubecaire,  Chcualier  de  L'Ordre,  Marcf- 
çhaldc  France  &  Goutierneurde  Lyonnois. 

Ledit  Marefchalfain  St  And  ré  donnai  Henry  de 
Bourbon,  percdemonfïeur  le  Prince  dcConde  le. 
dir  Comte  de  Valéry, laquelle  donation  aciléenre- 
giltreeau  BnillagcdeMoutargis,  commceirantdc 
kCouftumeduditBaiUagc. 

Celle  mai  ion  ell  en  vn  lieu  fort  agréable,  à  caufe  B/niiii 
desbois&delacommoditcdMeauésardelacliaire,"'^'"'- 
il  y  a  quatreeftangslefquefsiè  rompirent  l'an  iSnî. 
au  Mois  de  Iuillci,&  rangèrent  tout  le  pais,  la  per- 
teaefté  eflimcsà  plus  de  deuxicens  milleliutes ,  le  Sa  l!tr 
closcontienrfix  vingts  arpens  d'citcnduc. 

N'aguierequeMonfieurlcPrinceauoirbaftifur, 
vnhautvnebelIeEglifc  Parochialedediec  à  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  moniteur  fain£l  Thomas  dcCÏ- 
toibie  Martyr  le  17. Mars  iût4.par  Octaue  de  Bcl- 
legardc  Archeiiefqucde  Sens. 

En  celle  Eghfcrepofent  les  corps  de  Madame  la 
PrinccfTe  d'Orange  tante  de  mon  iïeur  le  Prince,  la- 
quelle fût  apportée  de  fainâ  lean  d'Angcly  en  ce 
lieu ,  auec  le  corps  du  perc  de  mondit  Seigneur  le 
Prince  de  Condé .  Sont  encore  enterrez  en  cefte 
Eglirctroisenfansmorts,nczdemonfieutle  Prin- 
ce &  de  Madame  Anne  de  Montmorency  fon  Ef- 
poufe. 

Tout  le  Gaffinoisavne  finguliereSc  incompa- 
rable obligation  à  monfieur  le  Prince  de  Condé,  fc 
pourauoirprinsSanccrrCjdcs  Latins,  Sacrum  Cn-rn„i,jc 
/irir,à  caufe  qu'il  fit  bafti[  vn  Temple  en  ce  lieu,qui  cW£ 
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yihiy.  eftoitla  rctraktcdcs  voleurs  &  Hugucnorsdupaïsi 
&  le  Chafteau  quielloit  de  grande  derïence  fût  pris 
par  ftratagemede  guerrepat  mondit  Seigneur  le 
Prince,  &  qui  leficdcfmolir  par l'authoriteduRoy 
l'an  itn. 

Le  Chafteau  de  Dyan  proche  Vderj. 

■%  CeChafteaueft  vncplaceforc  ancienne,  auquel 

lesRoUde  France  oni  (ouuent  prins  leurs  cfbatsfir 
fàirleur demeure,  &  il  a  eftépoflcdé  par  la  famille: 
desAlegtains  Cheualicrs  Si  Gentils-hommes  d« 
ires-ancique  famille.. 

la  Bnffe  à  deux  lieues  de  Vttery, 
Eft  vnc  Mailon  entourée  de  foflez  baftiefur  va' 
haut,  qui  regarde  la  riuicrifd'Yonne.&Monicreaii 
.  quin'eneftqu'àdcmylieuë.  Premièrement  baAic 
par  monfleur  du  Breuil  maiftte  des  Requeftcs.  Ce 
lieu cftatiobliàcaufedet tois terres  tres-noblcs  qui 
y onrefté  annexées,  qui  fbnt.Neully.Guertby  fit 
Monceaux,  dont  Guerchy  eft  tout  attenant  ladite 
maifon.&eftoitvnfort  Chafteau  baftiparlc  Côie 
dcGuerchi  Anglois.dont  eft  tant  parledansles  Hi- 
ftoircs,eft  vn  pilier  lur  vnepierre,  où  ceux  quivierk- 
nent  faire  l'hommage  de  leur  fief  mètrent  le  ger 
noiiil,  &  crient  monfieur  dcGuerchi  par  trois  fois. 
Le  villageeft  Monceauxaqui  eft aulli  vne Seigneu- 
rie bictinoblef< ancienne,  &  il  y  a  vne  Eglifeno- 
fttcDamc,quieft  la  paroi(re,.en  laquelle  font  pla- 
&uxs  tombeaux  &  effigies  depi:iics,cnt£eautics  à 
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maingaucheduChceurjclt  tout  debout  vne  effigie  t-i&o 
d'vnhommcarmcexceptéla  teftc.&cft  eferit  ïur 
ta  tombe.îvkHirc  Idian  Groueftcy  enterré  Mil.C. 
Bc  icofti  c(t  vu  autre  pareil  tombeau  où  crt  elerir, 
Cy  giltGuillaumcdc Monceau*. 

Cède  Eglile.i  cllédcdiee  par  tàintTt  Thomasdc 
Cantorbie, q  aaud il eftou rcrugiécu  France. 

lln'yapasplusdefoixameans  que  ces  ccrrei  &  "T" 
Seigncuxies furent  efdiangces  pour  la  Duehéd'E-'""J0 
urcux,  si'S'f' 
Auiourd'huy  la  BrolTe  appartient  à  Meflïre  Pier-^'"^'- 
roDaudiisEfcuyerCoiiièillerduRoy  Sejgneurdc M  £i- 
la-Brofle,  Neulli,  Gucrchy  &  Monceaux,  Baron  de"""*- 
l'Elpinc  &  la  BoiHierc  en  Poittou,  Commiflaire 
gênerai  du  régiment  des  Gardes  de  fa  Maicfté. 

La  Broflcpom  pouffes  armes  trois  barres  d'à- 
zurauchampd'orauthef  elloillé,  fa  femme  efl:  de-'"  £',JI 
la  rnaifondc  CoffejdxfceaduedesComiesdcCaf- 
fe  de  Flandre. 

Toute  la  maifondcla  Brofleceint  le  Bo fouet,* 
les  jardins  contiennent  ioixaittearpcns,Jc  decefte  ■ 
nnifon  dépendent  jjq.  arpens  de  beam  bois  de 
haute  iulliyc  attenant.  Les  iardins  ont  vingt  arpis, 
Bcibnt  fort  bien  dreflez  de  vergers,  paliûades,  par- 
«ites  &l  pépinières. 

D  a  /  Ahbtyt  de  [dinfa  S^fe  &  VUS*  Chdftm. 

Ville  ChafWltvne  Abbaye  de  filles  de  l'Oï^ 
.  dre  rainû-Benoilt,  enrre  EgretuUtii  Valle- 
ry>  iîilc  de  l'Abbaye  dcCunttc  Rofcdio  Rofoy-Is; 

 —  ^   EFf£ 


**w*»tîeQne,Uquelle  Abbaye  de  faindle  RoTc  a  cauféda 
guerres  ciuUcs,  6c  fut  deitruite  &  ruinée  par  Ici 

Angloiî. 

Rofoy  leleuneàla  différence  del'ancien  Rofoy, 
où  eftoitl'Eglife  Se  Monafterefainûe  Rofe.lcquel 
à  caufe  des  guerres  eiuiles ,  pendant  lefquelles  ce 
Monaftere  a efté  ruiné,  Se  du  depuis  t  ran (porté  à 
>  Ville  -chflflon,quic(t oit  feulement  vn  Prieuré  dc- 
pendantde ladite  Abbaye.  Or  pour  parler  nayuer 
ment  de  celte  Abbaye  &  de  fa  première  fondation, 
faucfçauoir, 

Qu'vne  fille  nommée  Rofc  ou  Rofctred'vne 
f«hC<»m  dM  nobles  familles  de  Paris,  qui  auoit  pour  perc  vu 
tqf'Ai  nommé  Rodolphe,  te  pour  mere  Ada,  dés  fesicu- 
ncs  ans,  félon  que  fes  parens  cogneurent  fon  ame 
porteeà  ta  Religion,  lamitentrcTigieufcà  l'Abbaye 
de  Chellcs  près  Paris:  mais  peu  à  peu  elle  fut  à  Me- 
leun  en  l'Abbaye  du  Lys,  oïl  elle  vefeut  quelque 
temps  en  la  Rciglefainâ  Benoift,  maisicclle  rauie 
de  beaucoup  de  deuor.ion,qimralcMonaftcrcca- 
■  citeménr  pour  imiter  la  vie  de  iain&c  Elizabcth 
quicIroitpateillemcntvnen'Uc  de  noble  cxrraâiâ 
&  Parificnne:  ce  qu'elle  accomplit  en  telle  manière, 
que  s'eltancretirceenlafolitudedans  les  delà  t  s  de 
Rofoy,quinefont  qu'à  vne  lieue  de  Couxtenay, 
elle choifir pour  maifon  vn  vieil  cheilic  creufe  où 
elledcmeura  trois  ou  qùatrcans  fans  cftre  cognuc 
deperfonne,  fottant  le  foir  £■  fur  la  nuift,  pour 
cueillir  certaines  racines  ilontelic  viuoit  tres-auile- 
rement  6c  eu  continue!  rauiffemcnc  de  fon  efpriti 
DieihCcdicfiiepour  iâgraflêureftoUforc  icmar- 
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que  &  eftimédes  Bergers,lefquels  fc  mettoient  del- 
fousà  l'ombrage.  Vniour  ils  cftoicnt  iàà  fcreionii  f 
&rireenPemble,  tenant  quelques  di  Pc  ours  diffolus»^,^ 
ce  qui  occafïonna  Rofette  qui  là  eftoit  cachée  de 
leur  parler  du  fonddu  chePne,  &  les  tanferdeleurs 
propos  difîolus,  eux  qui  ignotoient  qu'elle  fut  la 
cachée, comme  efpouuentcz  s'enretoutnerenr  en 
leurs  maifons,  diians  qu'ils  auoycnt  ouy  parler  le 
chefnc.quileurauoit  tait  de  belles  remontrances, 
de  là  ils  vinrent  en  trouppeau  cheihc,  lequel  ayant  Jvt  /arfi 
follidté  de  parler,  Rofctte  fortit  par  le  haut 
cftoitcreuPé.Jtleurayantracontccombicndeteps  i 
elle  auoit  demeuré  en  ce  chefne,faiPant  pénitence 
EmscftredePcouuerte,elle  ledefpamt,  &  fc  tranf- 
portaauMonaftercdcScnleule.oùclle  mourut  fit 
fit  pluficurs  grands  miracles. 
Du  depuis  Pierre  deCour  tenay  lequel  auoit  cfp  ou- 
(é  vne  fille deLouïs le  Gros.àla  folicitation  de  ladite 
ftme  fit  baftir  dis  lePdirs  mare  ts  de  Rofoy  vnebelle 
&  magnifique  EgiiPe,  &  vn  Monaftere.de  fille  de 
rOrdfcdc  S.  Bcnoift,  où  elles  cftoient  au  nombre 
de  quatre  vingts.  Auiourd'huy  ledit  Monaltere  Ce 
l'EslircfontengrandesTuinci.fe  voyenr  feulemct  Crirlar.Jc 
lesmuraillesdel'ÉgliPe.&lesfondemensdei  C|W|.™A 
fires  qui  donnent  à  cognoiflre  combien  grande  fl"  ^ 
eftcncTeftcndui:  de  cette  Abbaye-  '  tJy. 

llyaencorc  vue  petite  chappelle  ou  tcspclenns- 
abordcntderouscofte*,  pour  pner  Dienqu'il  les 
guariffe  desfiebures,  Au  milicudes  ruines  de  «ne 
Eglikeftvneviuc  fontaine,  dûnr l'eau  eftexcellcn- 
*?Poui-[es  ficbiucu*).&  fe  rient  encore  à  rtnin 
_  «  "    ïEffc  m 
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*  *  iour  delà  fepmaincla  luftice,  haute , moyenne  5c 
baffe  cjuicft  en  ce  lieu, &  transfétoeà  Villc-Chaflon, 
duquel  loutesfois  ledit  Villc-Cluflbn  dépend. 
tùmJt  Getay  Piètre  de  Courtcnay  donna  pluficurï 
cnnntiy  grâtil  bicnsieeMonafletc  fainfte  Rorc,commecc 
J**""'  pcutctlrcvcuparUChartrc  iuiuan  te, pr  laquelle  il 
à',m"  '  leurdonnelatcrte  de  Heruauille  8c  Maruillepour 
«a  a*m.  \a  vert  if  .  Natum  fit  tmmbus  bominibm  tam  prit- 
fienubus quàm  future, PriruideCurti*Uco  /{  (• 
ga Gaûi.e  1'liilippipatrnns ,in  Wi.i  fiuadtdit  pro  reine. 
À:o*mm*lH&  Ueo&EcclefitBeat*  Maiiade  R^ofie- 
to  VrfLis  qiitt  dicuntur  MeruauiSa,  M-*rt[utlL»t&-  la- 
tuto  qmdkUur  contenium,  tT  omnem  fieedum  if-fins, 
«HmemniïujluU  VttSaUiegiaam  omnil/ttt  bon.inibuf, 
&  cumamni  tenamenia  in  Hojco  &ptaao,  &  ■etjueda- 
numhoc  conte fferuntryliudauiT  tint  Eh^jlcib,'vxor, 
&PeirùtcorundemnmorfixmNwernenfiS>comeS(!r 
atsj  fify.Satiâu  Robert  m,  PfoUp fui  V 'tilitmm ,&  de 
bac  eleemofyna  inuefiierunt  Elisabeth  çy  Parus  filins 
ry  alif  fili]  Ecclefiam  de  R^ofeto  (y  dominam  Aàam 
jfbattffameyAditniPritiriffidmryiotum  Çonuentum 
tuli  cendiiiene,de bac tlcentofy**  MvnUlcsvcftitntur. 
Huiiarei  telles  fiueritnt,ry  eofdem  ex  parie  fmt  vaca- 
Utrum  tam  Pctrmeuam  Elisabeth.  Hugo  Godar  & 
Sese/callm  Pétri  Comitts.  Henrieus  puer ,  Gofridus, 
GoccyfiarmlphufdeCha^HcnncutR^afciXjRt- 
naldm  fr*pt,fitxss  Mi!»  Marchant ,  Damibertm  (y 
NicoUusGapelUni  deRj>fcto,Hugode  Larre,  b\o- 
bertusriufidtmEcclefiadeHetuauxU  CapelLiut,  bac 
failttm  f»it  publiée  C urtiniati  die  fit fin»  Purification* 
Beau  Maria  anno  abjnearn.  Dommi  m.  c.  Ixxxii.}: 
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Philippe  Rtge  regntxte,  Quidone  Archiepifcopo  Se- 

Ccftc  Chattre  &  don  fut  confirme1  pat  Pierre 
Comted'Auxetre&Tournay.parcectecy  qui  fuie, 
ileftoit  fils  dudit  Pierre  de  Courtenay. 

Ego  Parut  Cames  Altifiadaren.  &  Tornodorcn.  c„jf,m. 
tsatitm  facto  uniuerfis  prtfitntihus  pariter  &  fk'ur'l>"l"4fïl''^ 
tjtiadPtma  de  CitrtinUco,  ptter  mtm  &  BtayktÀ 
mater  mtd.prefdlutednimx  fut  donduerûtl^neEexle-^^mt 
fit  deRofeto  fikquid htbebant  in pdrrochtd  de  Hcrua  &  'T'"'' 
ui&t,&  npnd  citentit  prêter  feodo  in  perpttuii pacifiée 
pofiidendam  0-^ui»ttnuUum  etiam  fervitium  aiatufti- 
lidm  iUd.m fibi  rtlincre,  iiocuitttm  donum  ego  &  Ko- 
Unâis  ■vxormea  fatum  effe  HoUntes  in  perpetum  ty 
minorant  pritftntem  cartuUm  Sigiliorum  nojimrum 
Vnanim:  rohorammtn:  Rogamm  etûtm  Dominant  Ar- 
chiepifeopum  Stnonenfem^t  hoc  idem  figiili  fui  vnani- 
me  robortret  fuh  taliconditione,qaodfi  nos  vt!  htrcdei 
nofiridonum  ijlud  in  aliqao prœfcrtotremui  infirmée, 
nos  num  terrant  inttrdiho /uppottret  donum.  Intègre 
tflttm^nno  Inc.tr  ntitionis  Dominiez  mi.lefimo  duccnti- 
fima  tertio  Menje  Augufii.  'cfmmt* 

VilIc-ChafTonacftc  donnée  parle moyé  quîfuic  y,n,a-f-_ 
à  l'Abbaye  du  Rofoy.  fj^g 

Mcmre  khan  Alpes  Payan  Choualicr.Sc  Amhoi-  fau*» 
nePayanEfcuyer  frères,  partagèrent  emrc  eux  la  Aurf-J- 
(erre  de  Ville- CliaiTon.Sc  tous  les  fie  fs,a  trier  e  fie  Es,  CtwaKM 
dixmcs.terrageSj&autresdependances  Scapparte-  «mm 
nances.  Alpes  eut  pour  fa  part  toute  la  moyenne,  ^J""- 
hauteîc  baffe  lu(tice,&plantafesbornesprezlafo-, 
ïeft  de  Voux  &  délai  Chcnoy.&delàau  puiïde 
 _   FFff  jij 
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'  Mo  mbreiïbn  iufques  à  la  combe.  Aubrefon  parla 
vallée  de  Voux,prcslariuicre  dudit  Voux,  iuîques 
au  grand  chemin  de  Cherroy,iufquesàla  pointe  de 
Ville  Mougis  au  Septentrion ,  iufques  à  la  vallée 
Ronfcry,aupresde  Villcboux,  iufques  à  la  planche 
dcsForgesdeCheferuilIc,de  Preuilly.Marpaulhart 
fuiuantYa  riuierc  V  icelle,  &  il  eutpour  fa  part  tous 
les  grandsdixnies  5c  redcuancesquelconques,.àcô- 
ditiontouteroisdepayerparanau  Cure'deChinoy 
dix  feptiersblcd  inefure  de  Ville  Chaffon ,  fepe  de 
froment  8c  cinq  d'orge  &  les  menus  dixmes.  Ledit 
fieur  Alpes  eutencorcrous  lesprez  depuis  le  pont 
de  Bleuet  iufques.  au  chemin  de  Cornay,  excepté 
deuxarpensde  la  Meolierc,  lefqucls  doiuent  deux 
fols  parande  censauditd'Alpes. 

Anthoinc  eut  pour  fa  part  k  terre  de  Claunes. 
J*""*  près  Lorris,  la  lufticc  haute,  moyenne  &  baffe, 
■"p-jffl'  Villebron  ScPreaux.dcpuisVauxauMidy  iufques  à 
JaCroix  de  Chauues,  &  iufques  aux  Prcaux^  re- 
partant du  Midy  au  Septentrion ,  iufques  au  pont 
dcLomcsau  Septentrion,  &iurquesà la  riuieredu 
code' d'Orient.  U  eut  encore  fa  part  fur  les  mailins. 
aujzes  furies  ttrres  de  Villebron  presl'Eglife  de, 
VouxlcviSlagedeLaunoy,!aRouftiere,Villcbroui 
&  grand  Boloy,  Villeieau  Se  iufques  à  la  riuicre 
d'armoux.iufquesàlavalleedcBaabt,  &  delà  à  la. 
planche  de  Forges. 

Lc'a',sfrCFein,a)'anseftématicz  firent  héritière. 
fc-Z^^e'cnrs^icns^'«l^ifccurCatherine,&:  ordon- 
WjiïH/.nerenc,  &  efîeurear  leurs  lèpulrures  en  l'EgUfe  de 
R^jôvlc leuns  ea l'Eglifc  du  Priori  dont  eÛait 
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Prieure  khanne  Payénc,  &  CathcrineeftoitPrieu- 
redeRofoylc  Vieil,  ainfitous  ces  biens  fonr  venus 
àfAbbayedeVille-Chauon,  &furenmiseninaia 
morte  par  la  volonrcdu  Roy,  &  fc  voyent  les  let- 
tres fign ces  Emir t, a ucc  vnfceaudecircvertcoùsôt 
les  armes  miparties  de  France  âc  Bretagne  fur  vne 
tout. 

Otdu depuis qucpai  cesguerres contre  les  Hu- 
guenots, RofoyfcIeune,paroiire  d'Arnouilleacfte' 
ruinée,  les  Religieufes  le  font  retirées  audit  Ville- 
C  h  affon,  Prieuré  dépendant  de  leur  Abbayc.&clles 
ydemeurentcncoteauiourd'huy.L'Abbcflceft  Ma- 
dame Magdaiaine  d'Efchamps  ditte  de  Mores  yf- 
fued'vnenoblcfamillcde  Prouence,  S;  delà  mai- 
Ion  de  Ruauï,  Abbaye  de'noftte  Dame  la  Royalle, 
ellcportcauxarmcsclc  fa  famille  vn  cfculîon  barré 
fiirlemilioud'vnc  barre  d'argent  couucrte  de  trois 
rofes,lechampdegueule,8:  deux  molettes  d'cfpe- 
ronsd'orauebamp  d'azur  ea  chef, Si  vne  molette 
aupieddel'cicu.  0 

Suit  vue  Bulle  du  Pape  Lucius,  par  laquellelc^H^ef 
îainâPercprenden  là  protection  &  manutention  J^J^I 
les  Religieufes  de  fainûc  Rofejôi  tousleurs  biens  ùpruiBit 
prefens&aduenïr.  .  i'tl': 

Lacius  Epifcopus  feruus  feruorum  Dci ,  dile&is  [( 
inChrifto  filiabus  Abbatifli  fie  fororibus  de  Ro- „ 
feto,  làlutcm  &  benedidioncm  Apoltolicam  ,  il  „ 
quandoabApoftolicafedc  requiritiar  qupdiuricô-  „ 
ueniar,  &  ab  Ecdefiaftica  non  difToncc  honeftate  ;c 
posentium  defidcriis  facile  debemus  impertiri  ai-  „ 
iènfum,eorumque  vota  cflçitu  profequentecom- M 
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■pellcrc.  Eapropcer  dileûo  in  Chrifto,  h'.ix  vc- 
„  ftrarcflji  poilularionibus  impcttientes  aflènfura 
„  domum  veftramcum  omnibus  bonis  tam  Ecclefia- 
„  ftidsquàmmundanis,c]U3Mnpra:fcLiri:irmiiiuIleSc 
jjpacificipoflidct.vd  in  futumm  iuftis modis  Deo 
„  propitio  poterie adipifci,  fub  Beati  Pccri&noftra. 
„  protcftioncfuidpimus&  pnfentis  fcripci  patro- 
„  cïnïo  comminuimus:  nulli  ergo  omninohorairiû 
„  liceat,  hancpaginaninoltcï  proccdioeisinfringc- 
„  re.vclaufu  icincrario  contraire:  Ci  cjuis  autem  hoc 
„  attentarc  prTfumpfcrir,  indignationcm  oninipo- 
„  tentis  Dci  &  bcatorum  Petn  &  Pauli  Apoftolom 
„  eiusrcnoucriciiicurrurum.DatumLitcraiuxvi.ci- 
„lend.ApriIis. 

Autre  BulieduPapeMartîn  IV;  par  laquelle  il 

Mfl jî!.r-cïe'PceIcs  Rcligicufcs  Sainte  Rofc  de  toutes  dut^ 

r;» r-ïf- geî, que  les  Princes  &  Rois  voudroient  leuer  fur 

tïi&e'r  les Erelefiaftiqucs. 

t$ifi«fnJt     Martînus  Epifcopus  fetuus  feruorum  Dd  dile- 
^îi,lCîl«ftofiliabusAlïbaiifrï&ConuentuiMo. 
y:, •"  "  naftctii  de  Rofctoiuucni  ordinis  Sanéti  Benedicli 
n  Scnoncnils  diœccfis,  falurcm  &:  Apoftolicam  be- 


neditlioncm.  Solet  annuerc  fedes  Apoftolic 


n  votis  &honeftis  petentium  precibus  ràuorem  be- 
n  ncuolumimpemri,eapropter  dilcdfa  in  Domino 
^filia:  veftris  iuftis  portulationibus  grato  concur- 
wré.rtsaflenfiomnes.libertatesecimmuBitaicsà  prat- 
B  dcceftotibusnofttis  Rom.  Pontifidbuspcr  ptiui- 
n  Icgiavtatias  indulgcntias.  vobis  Se  Monifteriove» 
n  ftroconceflas.iiecnonlibercates  &  exemption  es  fe- 
aculaiîujTiexailbQiiumà  Rcgibus  &  Prinapibus,ai 
alm 
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aliïs  Clirifti  fidclibus  rationabiliter  vobis  &  Mo-  *bl 
naftcrioprrfaco  conccflàs,  ficutcis  iufteac  padfi-« 
ce  obeine  tis  vobis  &  per  vos  eadem  Monaftccio  au-  <t 
âoricatc  Apoftolica  cgnfirmamus,  &  prardifti  « 
fcripri  pacrodniocommunimus,  niilli  ergo  ho-» 
minum  omnino  liccac,lianc  paginamnoftra;  eon-  « 
feruacionis  infringerc  ,  vel  ci  auiu  temerario  côtrai- 1. 
rc:fiquis  autetn  hxc  attenrare  pra:fumpferit,indi-  <c 
gnationéOmnipotentisDci  &Beatorum  Petti  Si  u. 
Pauli  Apoftolorumciusfe  nouetinneurfurum.  u. 
Datumapud  Vrbem  veterem,  Id.ApriliSjPoBClU^  * 
cacustiofïrianiiofeaindo. 


Fin  du  TroifïefmeLiHK.. 
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de  l'Hiftoire  du  Gaftinoîs. 


Chapitrb  I. 
DE  LA  VILLE  DE  SENS, 


Aphet  filsduPjtriarchsNoct 
après eftrc eltliappe du  Catadyf- 
(.  me,  &  inondation  gencrsle  delà 
:,  très-  fage  îc  bien  entendu, 
auec  la  famille  habiter  i'I  ra- 
llie où  il  eue  quatre  fils,  dcfqucls  il 
appcIIaledcrnierSamothcs,  pour  la  bonté  &  vîua- 
ii  cité  de  l'efprit  du  icune  homme  tres-debonnairc, 
'<  ciuil  &courcois,&  adtmnéàla  Religion.^  côcem- 
plarion  des  chofesrclcuees. 

Cctuy  Samorhcs  eftanr  en  aage  d'homme  cent 
vingt  quatre  ans  après  le  Deluge.apres  auoir  voya- 
gé par  pluhcurs  contrées  de  la  te  rte,  en  lin  il  s'arrefta 
en  cède  partie  qui  a  du  depuis  cfté  appelles  Gaule 
Celtique,  ou  Senonoifc  fui  la  nuietc  d'Ionc,  où 
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ïjant  cboiG  vn  lieu  de  belIeaiTiettc  &  fort  agrea-^"*1' 
ble.ilyicttalesfondemcns  d'vne  belle  &  (paaculët^^f,,; 
villequ'd  nomma  Alcuze,  ayant  eu  efgardau*  ri-'"i"*o, 
uiercsacruiiTcauxcjiii  s'efcoulcntcetic  part,  cam-^"^ 
me  font  celles  d'Yonne  &  Vanne,  danslaquelleri-  n. 
uiercdcfcendla  Lamboye,&i  par  l'indultnc  deshâ- 
rncsceuï  de  Sens  depuis  deux  censans  ont  trouuélco!™.,,,,/! 
moyen  de  fàirepaifer  vu  cuilTeau  par  toutes  les  rues  '^•«^»* 
de  leur  ville,  ayant  artefté  ladite  nuierc  de  Vannes  ccJj°^* 
dans  les  fouez  de  Chifi  enrredeux  collines.  «u<irf A 
Samotbcsdôc  efleur  cette  villepour  fa  demeure,.^'"^ 
&  l'enferma  de  fortes  tours  &  murailles, &:  ladcda  d 
raie fiegcde fou  Royaume  dix  ans  après  qu'il  [•eut*"*'*1; 
baltie^ommclcrecitcOrofecn  (on  HiftoireVni- 
ucr  relie. 

MaisfouslcfciziefmeRoy  qui  commanda  aux 
Gaulois  nomme  Allabrogus,  cette  ville  fut  appelles 
Allabria,  iufques  àcc  que  fous  l'Empire  des  AiTy-  "t"'™rZ 
rienslccinquicfmedurcgncd'Ofphatencsellechî-m„7,^ 
gea  formera  en  celuy  d  Orbtndelle,  parce  qu'elle dt<4>™i- 
cftoit  ceinirc&bandclce  de  trois  chaiues  d'or  pur,''™  ™™: 
&  garda  ce  nom  iufques  au  quiuziefme  an  du  Rc- 
gncd\Artaxenies,que  quelques  vns  prennent  pour™" ,J'V' 
AlTucrus.  Etdit  onquepourcettcrailon  IcsScno-^ïrfr 
nois  ont  eltélôguemeni  appeliez  aurais:  fi  ce  n'cft>'j«J- 
que allansà.la guêtre,  &  mefmeen  leurs  maifonsils 
fcdoroicrHles  mcmbtcs.Cc m melesPoiôeuins fu- 
rent appeliez  Pielaui}  à  Picluris  des  peintures,  dôt 
ilsfioloycnt,pioloiét&  ornoiêt  leurs  bras  fit  aii£Tci> 
dcfLOUuei-tes, qui  eftoit  leur  façôd'illerilagucrrc 

Oit  camrnent.k  ville  a  ebange  fon  nom  d'Or>- 
GGgg  ij, 
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!  !"H  '    bcndelleen  celuy  de  Sens,  &  le  peuplca  cite  appelle' 
DiMuafa  Scnonois:cefut  ence  temosque  Brennus  frerc  du 
^^"^RoydeBrctaigne,  efleu  Capitaine  gênerai  des  Se- 
nonois  conduifir  en  Italie  trois  cens  mil  combat- 
tans:  &  parce  que  ces  peuples  demandayeni  feule- 
ment à  partagcr,&  d'habiter  les  terres  in  utiles  &  dé- 
ferres de  la  domination  Romaine,  difans  qu'ils 
voutoienr  demeurer  8;  habiter  aucc  eu*.  Les  Ro- 
mains mefprifans  leur  demande,  comme  pat  trop 
inciuile  les  appellerent  Zenones  par  'dcrifiou  du 
Grec       vcl  Jàmi,qui  lignifie  tant  les  hottes  que 
ceuï  qui  les  reçoiuent,  à  caufe  qu'ils  auoyent  de-. 
MifA'<p-  ra:ir|de  d'eftre  receus  comme  hoilcs  pour  habiter 
yil^smr-  parmi  eux  és  terres  qui  eftoient  négligées  &  încul- 
Eiîtfi.  ces.ee  que  ietirede  luftin  lib  <S.&  14. 
\m,fà4      Ou  bien  félon  la  plus  commune  &  meilleure 
l^'^'^opinion.laNation  Senonoife  eftoit  grandement 
UTr&t- charitable,  &  tels  peuples  recepuoient  les  eftran- 
f^**w*"gcrs  aucc  toute  forte  de  couttoifïes,  les  logeoîent 
NjwMfr-  te  leur  commun iquoyent  leurs  biés  libéralement, 
tmifc-r  fans  rien  prétendre  d'eux  qu'vne  ferme  amitié',  & 
"îfàiuiU.  auoyenc  Pouc  preuue  de  cecy  vne  couttume  qui 
eftoit  de  donnera  leurs  Hoftcs  vne  taille  marquée 
*'< ''jÏilÎ  decettaincs  figures  qu'ils  fèndoiet  en  deux,  afin  que 
ttfniJa  s*il  arriuoir,  que  celuy  quiauoic  receu  vn  homme 
si»!»». effranger  &  à  luy  incognu  en  fa  maifon ,  par  ren- 
eontrefc  trouuoir  en  ics  quartiers  qu'illuy  rendit 
tUrmU.i,  !crcciproque,luyreprefentant  fa  raille  quelcs  La- 
tinsontappcicc/f^f/riMj&les  Grecs  SymÈifos.rlorus 
en  fon  abrégé  de  l'Hiftoire  Rom.  au  mefpris  d« 
Gaulois  Senonois  touche  ces  termes.  GaliiStm"» 
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gens  natnr,tf.'rax,mcribxtin^oni{itd,itd  bac  ipfd  cerpo- 
rum  maie  permit  ac  grmk  inrentibuiadee  emm  génè- 
re ttrribilu fuir  Vf planenoid  adbominum  interaum  Vr- 
biumflrâgemvidmtHr,  Par  où  fc  defcouureaflcKde*™"'^ 
quelcouragccftoientles  Gaulois  Senonois,  puif- n^„j„r. 
que  nulle  force  d'hômcs.millevîllcncpouuoit  rc- 
flllcr  à  leurs  armes,  mais  par  ce  me  fine  lieu  l'on 
apprêd  auflï  qu'ils  furen  t  appeliez  SfMon«,qui  vaut 
autant  à  dire  que  Hofpitaliers.  le  lailTc  ce  qu'a  cf- 
crit  PolibeHiflorienRom.  parlant  des  Senonois, 
quand  i(  les  reprefente  affreux  &  cfpouuentablcs,à 
caufede  la  grandeur  de  leur  corps,  qu'il  appelle  plus 
qu'humaine  figureence*  termes.  Gallis  mfubribus 
&  biraccalis  Âlp'mm  animi  ferarumeerpord  pluf^aam 
humanaerant.  Sed  expérimenta  deprebenfum  tflquip- 
ftftcut  primas  impetus  r»  major  <juam  Vtrarum  tjl,M. 
feqitensminor  quam  femintrum.  Qu'à  eommencerla  »  , 
guerreilseftoient  plus  qu'hommes,  &à  la  fin  pires 
que  femmes. 

Mais  quelques  autres  ont  eferit  à  leur  ioiiange 
que  la  terreurdu  nom  Gaulois,  &  l'indomptable tome  J* 
bonheur  de  leurs  armes  eftoirfigrand,  que  les  Rois"(i™c"'- 
JOrienrs'cftimoient  ne  pouuoiriamais  emporter 
la  vi&oirc  fur  leurs  ennemis  que  par  l'armée  des 
Gaulois  qu'ils  foudoyoîcnc ,  3f  eîhns  chaflez  de 
leurs  Royaumes,  ilsn'auoient  autte  refuge  qu'aux 
Gaulois,  car  ils  croyoient  que  la  feule  vertu  Gau- 
loifeles  pouuoit conferuer ou refti tuercn leur  Ma- 
iefté:  pource  le  Roy  de  Bithinie  les  appella  à 
fecours  contre  les  Romains,  &  ayant  par  leur  venu  t,ti.  la  ' 
(emporté  U  "ïiâoire ,  il  leur  donna  toute  cette  re-       *  , 
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1 1  " Sl    gion  qui  a  du  depuis  cfte  appellée  G  allô  gracia. 

Il  n'y  a  rien  tanc  commun  dans  les  Hitlé- 
riens que  Brennus  chef  de  l'armée  des  Gaulois  Sc- 
nonoisauec  trois  cens  mille  co  mbarans.ayan  t  gou- 
tte du  vin  qui  auoir  elle  apporté  d'Italie  en  leurs 
pays,  alléchez  de  là  douceur ,  pafletent  en  cette 
Frouince.  Florus  Hillorien  Romain.Titc  Liue, 
mais  Ropifcan  dit,  auoir  réduit  Rome  au  bailîn 
de  la  balance,  &  l'auoir  vendu  mil  liures  d'or,. 
&  qu'après  auoir  rcdui£t  la  ville  à  ceux  du  Ca- 
pitole,  pluftoll  contraints  fc  retirer  par  la  faim 
&la  peftequepar  la  force,  il  fc  tranfporracn  Grè- 
ce où  il  fit  de  grandes  prouétfcs,  &  pilla  tous  Ici, 
Temples  des  faux  Dieux,  &  en  fin-fiit  vaincu  par  les, 
rufesdes  Démons,  qui  firent  tomber  du  Temple 
d'Apollon  enla  ville  de  Delphes  fi  grâd  nombrede. 
flèches,  qu'ils  furent  tous  tuez  mifcrablement  ,ain- 
fi  quelaremarqucPolycraticus&  Nicolas  deLy-^ 
ta  fur  l'Epiltre  de  S.  Paul  aux  Galates. 

Quelques  Hiftoriens  on  t  encore  remarque,  que 
Brennus  ierra  les  fondemens  de  plufieurs  villes  en 
Italie,  &  en  plufieurs  autres  contrées  par  où  ilpaf- 
jniwrç**  (à,  &  que  la  ville  de  Senon  ou  Senegail  furie  petit 
?M*"yï»"'  ncuueB-UDt'onPresP'Iei:n'ta''ei  fuc  baftieparlei 
af»M'<-  Scnonois;  comme  aufii  les  villes  de  Milan,  Pauici 
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prif„,& U,  4j.m foh.^ ,  l,[â,u  Vaaax  umàwu  Je  >»n«r  f» 
■w.</f.Jm«wi(namvift'iNittii  imfoncrc  non™  )  .rB'FFi'iii^cGtnonHnu» 
horao*«/w«/iMScnoiiicuihomo,J«i«iT-Iminfij*ifiij/Hf«i,er  m«- 
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Hergamc,  Breflè,  &  donnèrent  le  nom  à  la  Gaule  Ssm, 
Ci&lpine,  qui  contient  la  Liguric,  partie  de  Veni- 
se ,  l'Emilie  &  Haminie,  Mantoue  Se  Arimini,  Se  la 
ville  Métropolitaine  de  Cyprc,  qu'ils  enuironne- 
rent  de  murs  de  routes  parts. 

QuelcjucsaurrcsH[!toriens,cntreautrcs  Goro- 
pius  qui  tafche  à  faire  procéder  de  fonlâgagc  Cym- 
brique, les  noms  de  tous  les  peuples  du  monde,  die 
les  Scnonois  auoir  efte  ainfi  appeliez  du  mot  Scn 
Vvon  qui  fignifïc  lucri  fiteiebar»  fmfum  ,'i  accrue- 
toislcfens,  oubienquafiyfn/dt^parcequ'ilseftoiét 
prudens  &  bien  fenfez. 

Etpourapprendrelcs  prouëilès  que  firent  voir 
les  Gaulois  Scnonois  en  Italie,  faut  remarquerce  ""i*""' 
qu'eferîr  d'eux  Plucarqueen  la  vie  de  Furius  Camil-  s!™Û«'m 
le,cnvoicyl'Hiltoite.FuriusCamil!cfut  accule  par /'-if. 
fes  cnncmisd'auoirquâtite  de  ruines  &  dommages 
auxpaïsconquis,conttelesloixde1a  difciplinemU 
iicairedes  Romains:  commcd'auoirpilld  lavillcdes 
Falericns.  Lucius  Apuleius  le  chargeoit  d  auoir  fou- 
ftrait  &  defrobé  partiesdu  butin  de  Tofcane,  &di- 
foit-onquel'on  auoltveuchcz  luy  quelques  por- 
tes de  bronze  qui  en  auoycnt  efte  apportées.  Or 
«doit  le  peuple  fifott  irrite  contreluy,  qu'on  co- 
gnoiflbiteuidemment  qucs'ille  pouuoic  vncfois 
auoitentrefes  mains,  pour  quelque  occaiî on  que 
cefultyllecondamneroit.-parquoy  aflcmblantièsIf  mr^ril 
amis,  &  ceux  qui  auoient  efte  à  la  guerre  fous  luy,  arl*it»ie- 
ou  en  charge  auec  luy,  qui  cfioient  en  bien  grand  J^*^™' 
nombre,  il  les  ;pna  de  ne  vouloir  point  endurer Wtïfyi 
<ju'il  fucaiafi  rnefchammeiu  condamntpour  &uf-  . 
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SlH-s-  fes  imputations  qu'on  luy  meitoit  fus  à  tort,  nji 
mocqucSi  dirFarae  par  fesennemis.  Ses  aruisayans 
communiqué  &  confuhéenfcmblc  là  dciTus.luy  fi- 
rent refponfe,  que  quant  auiugcment  ils  ne  vo- 
yaient point  qu'ils  le  peuflent  lecourir:  mais  que. 
s'il  eftoit  condamné,  volontier*  ils  fc  cotiiferaient 
tous  pour  luy  aydet  à  payer  fon  amende.  Et  luy  ne 
pouuantfuponcrvneijidigniie  fi  grande,  tefolut 
en  cholcrc  defcdcparrir.de  1*  ville  de  s'en  aller  en 
exil:.  &  apresauoit  dit  adieu  à  Ta  femme  &  à  fon  fils, 
fonitdc  ion  logis-,6;  s'en  allaiufques  à  la  porte  delà 
yillc  fans  moîdirt  mîîî  quand  il  fut-  làil  s'arrefta 
tout  court,  &  fc  retournant- en  arrière  tendit  les 
mainsversleCapirole,&fit  prieresaux  dieux,  que 
ficcn'eftoît  iulrenjent,ainsàgrand  tort quele peu- 
ple par  ennic  le  contraignoiï  de  for  tir  honteufe- 
ment  delà  ville,  que  bien  toftlesRomains  s'en  tc- 
pen  tiu*ent,î£  qu'à  la  veut'  Si  au  feeu  de  tout  le  mon- 
de, ils  le  regret  taifenc&euflentartaitedc  luy.  Apres- 
auoir  feit  ces  prières  àl'encontredcfesciioyens,ca- 
L*»iJat.  me  fie  Acliillcsàl'encontredesGrccs,  il  s'en  alla,  & 
J/tiiude.  njIcondamnépar  contumacccn  l'amande  de  quin- 
Ci/.WM-zemillcaiTcsde  monnoye  Romaine,  qui  font  à  la 
Grecque  milcinqccns  drachmes  d'argent,  pource 
rf'lt.  ^uc  Ascftoir  vnc petite  pièce demonnoye,dix  dtf- 
quellesfaifoientle  denier  Romain.. 

Maisil  n'y  açeluy  des  Romains  qui  necroyc  fer- 
me ment,  que  la  punition  nes'en  enïuiuift  inconti- 
nent. Se  que  ie  tort  qu'on  luy  faifoitn'aii  eftébiea 
loftvengéparvncvengeanccnon  ja  plaifantc  àre- 
mctnorcrfainsa(pre3{  cuifcnte,  mais  attdcaicu»nt 
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fortnotablc&  très  renommé  :  cane  ilauint  fou-  Sl 
dainemen  câpres  de  malheuisàlavilledc  Rome,  & 
tanc  luy  amena  ce  temps-là  de  ruine  Se  de  danger 
aucchonte  &  infamie:  foicque  eclaair  efte  par  cas- 
d'aucnture.ou  queccfotclepcopcc  office  de  quel- 
que Dieu, deneibuffric  pas  que  la  vertu  fou  ainlt 
ingratcmenrfàns  vengeance  outragée.  Le  premier 
figne  qui  les  menaçoir  du  grand  mefehef  à  vcnirr 
flic  le  trcfpasde  JuliusrvndcsCëfcurs,  poureeque 
les  Romains  rcuctcnc,fort  &  eftiment  fainct  &  la- 
aél'offii.:edcsCenfcuvs.  Lefecondfîgncqui  auîne 
vn.  peu  deuant  l'exil  de  Camillus,  fur  qu'vn  perfon- 
nage,qui.n'cfroi  t  pas  Je  guère  grande  qualité'  ny  du 
corps  du-Senar.maisau  dcmcurant  hommcdc  bien, 
&  de  bonne  confeience,  nomme  Marcus  Ccdiiius, 
aucreit  les  Tribuns  militaires  dVncchofequi  rncri- 
(oic  bien  qu'on  y  penfafccariïleur  dit  que  la  nuîû 
précédente,  commeilalloirfon  chemin  le  Ion  g  de 
ta  ruë  neufue.il  en  tendit  quclqu'vn  qui  l'apelloic* 
haucevoiï,  &  qu'il  fc  «tourna  pour  voir  que  ce. 
ftoinmaisilne  vid  rien,  ains  ouye  feulement  vne 
voix  plus  forte  que  celle  d'vn  nomme,  qui  luy  die- 
Marcus  Ccdiiius,  va  t'en  demain  au  matin  vers  les 
Tribuns  militaires,  &  les  aucreis  qu'ils  s'attendent 
d'auoit  bien  tolîicy  les  Gaulois.  Les  Tribuns  ne  fe 
firent  que  rire  &  moequer  de  ceflrauertiflcmen  t,  Se 
tantoft  apresaduin  t  la  Loodcmnation  de  Camillus. 


fuf£:ât  pour  foufteme  &  nourrir  leur  tnulritude,en 


HHhh 


6o6  Histoire  dv  GastihoÏiÎ 
-Semi,  ter:  Sd  y  auoir  cntr'eurplufieurs  millier!  de  ieunei 
hommes  de  leruice  &  de  bons  combattans,  mais 
encore  plus  de  femmes  &  de  petits  enrans.  Etdï- 
ceuï  les  vns  fe  ietransdn  coftéde  l'Océan  Septen- 
trional panèrent  les  monts  Riphecs,  &:  occupè- 
rent les  extrêmes  parties  de  l'Europe  :  les  autres 
s'arrefterent  entre  les  monts  Pircnees-fit  lesgrands 
monts  des  Alpes  pres  des  Scrionoiï  S:  des  Celto- 
TÏens,où  ils  demeurèrent  long  temps,  iufques  àcç 
qu'à  la  fin  il  leur  auint  de  goufterdu  vin,qui  pre- 
mier leur  fut  apporté  d' I  taiic,don  t  ilstrouucrenr  le 
breuuagc  fibon,&  furent  fi  rranfportez  du  deiîrSc 
de  la  volupté  d'en  boire,  que  ioudainement  ils  cha- 
gercntleursarmes,  S; emmenèrent  femmes  &  en- 
Fans,  prenans  leur  chemin  vers  les  Alpes,  pour  aller 
chcrcherlepays  qui  produiioit  vn  tel  fruidt,  cfti- 
manctouieaiatretcrre  fterile&ûuuagc.  L'on  dit 

3ueccluy  qui  premier  leur  porta  du  vin  ,  &  quîlei 
lafollicitctde  paiTeren  Italie,  fut vnTofcan  nô- 
mé  Aaron,  homme  noble,  Ci  qui  au  demeurant 
iVcftoit  point  de  mauuaifcnaturc:maisil  luycftoit 
auenuvntclinconuenienr.  Il  cftoit  tuteur  d'vncn- 
fât  orphelin,  Icplus  riche  qui  fut  pour  lors  en  tout 
!e  pais  de  laTolcanc,&au  tcftEbeauà  merueille,quî 
fappelloit  Lucumo:  fîfutnourry  dés  là  première 
j  {  cnfànccen  lamaifon  d'Aaron,  &encore  après  qu'il 
tatt     rutarriuéàfonadoleicécene  voulut  point  partir, 
f«Pt>n<\,  ainsfit  feulcmétqu'il  fc  trouuoir  fort  bien  auccluy: 
S«/>»jï™  ma's  c'c^0,cpolir  autant  qu'ilyauoittalôg temps 
«i(n.i.j)i-qu'ilentretenoicfecrcttemétlafémcd*Aaron,qu'il 
"■^''^'ayraoïc  ficelle luy  :  toutefois  à  la  fin,  leur  amour 
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iaftjDtallcfiauitquilsncs'cn  pouuoient  plus  reci- L/™/4 
.  rernel'vn  ne  l'autre,  &  encore  moinsleccler.leieu-  mi/**» 


donna  fon  paîs.&ayan  t  ouy  parler  des  Gaulois.s'en 
alladcuers  eux:  &  lesgukiaa  venir  en  Italie,  où  ils 
conquirent  d'arriuec  toute  celle  comme  qui  eftoif 
anciennement  tenue  par  les  Tofcans ,  commen- 
çant aux.  pieds  des  monts,  St  s'clïcndantiufqucs  à 
l'vnc  &  l'autre  mer,qui  enuironne  l'Italie,  ainfique 
les  noms  mcfmeslc  tclmoignent:cat  on  appelleen- 
cor  ccllcmer  qui  regarde  le  Septentrion,  la  mer  A- 
driatique,àcau!ed'vnevilleiadis  fondccparlesTo- 
fcâs  qui  s'appelle  Adrie,  &  1  aurre  qui  eftvisà  vis  re- 
gardant vers  le  midy  fe  nomme  iamerTIiofcane. . 
Toute  celle  prouinceeft  bien  plantée  d'arbres,  &  a* 
debons  Si  beaux  pafturages,  pour  nourrïtdu  bc- 
ftail.cltantb.ngnee  &arroufeede Force  riuicres:  8c 
fiauoit  jades  ce  temps  làdixhuiit  belles  Se  grandes 
villes,  toutes  fort  bien  aflifes, tant  pourenruhu  fes 
habitanspar  le  trafic  de  marckandife.quepourlcs 
nourrîropulcmment;  toureslcfquelles  les  Gaulois 
occuperentenayans  deft'hafïi:  les  Thofcans,  cequi 
apoit  cftéfaïétjj  long  temps  auparauan t. 

Mais  pout  lors  les  Gaulois  efhns  entrez  plus 
auant  iniques  en  la Thofcflhti,  renoientla  ville  de 
Clulmm  alliegee  :  pourquoy  les  Clulîcns  rccoii- 
iansàl'aydc  des  Romains,  les  prièrent  de  vouloir 
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enuoyèr  lettres  &  Ambafladeurs  à  ces  Barbares  en 
leurfaueur,&:yfurentcnuoyez  crois  des  plusgens 
de  bien  Se  des  plus  honorables  pcrfonnagesdela  vil- 
le, toustroisde  la  maifon  des  Fabicns .  Les  G  au- 
loislereceurcnt  humainement  à  caufe  du  nom  de 
Rame,  5c  ceflâns  débattre  &  afiaillir  la  ville  leur 
donnèrent  audience, en  laquelle  les  ambalTadcurs 
Romains  leur  demandèrent  c|uel  tort  leur  auoyent 
faiiclesClufiens.pourlequciils  IcurfuiTcnt  venus 
faire  la  guerre.  BrennusRuydes  Gaulois,  celte  de- 
maiideouycfcpritàrirc,Scicurrcfpoiidit;LesClu- 
fiens  nous  tiennent  tore  enec  qu'cltans  peu  de  gês, 
&  neponuanspas  labourer  beaucoup  de  terres,  ils 
en  veulent  neanemoins  occupée  beaucoup,  fans 
nous  en  vouloir  faire part,à nous  qui  fommes  cftrâ- 
gers  hors  de  nofttepays,  fie  quien  auons  befoin.' 
Lcmefme  torrfaifoientanciennement  à  vous  au- 
ttesRomainsccux  d'Albe.les  Fidcnates,  &  les  Ar- 
deatcs.îc  n'agueres  les  Veiens,  les  Capcna  tes  &  par. 
tie  des  Falifques  fie  des  Volfques ,  contre  Icfquelï 
vous  aucz  pris  &  prenez  les  armes  touresfois  & 
quanr.es  qu'ils  ne  vous  veulent  pas  départir  dcleurs 
bi  en  s,a  (Teniez  leurs perfonnes,  pillez  leurs  biens  fit 
ruinez  leurs  villes:  en  quoy  fàifant  vous  ne  com- 
mercez outrage nyiniuttice  quelconque, ains  fui- 
uezla  plus  ancienne  loy  qui  (oit  en  ce  monde ,  la- 
quelle abandonne  toufiours  aux  plus  forts  ce  qui 
eft  aux  plus  Foiblcs.commençant  aux  dieu  jr,&ache- 
uantauxbcftes,lefqucllcsonc  cela  de  narutc,  que 
les  plus  puiflantes  veulenc  coufiours  auoic  auanta- 
gciur  les  plus  foiblcs,&  pourtant  ccflèzd'auoir  pi- 
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tiédevoîr  les  Clufiens  aiGcgtï,  de  peur  que  vous5 
n'enfeignez  aux  Gaulois  d'auoir  aulfi  compaflion 
de  ceux  que  vous  oppreffèz.  Par  celte  refponfe  les 
Romains  connurent  bien  qu'iln'y  auoic  point  de 
moyen  d'appointer  auec  ce  Roy  Brennusrpacquoy 
ils  entrèrent  dedans  la  villede  Clufiuin,  oùilsdon- 
ncrentcourageauxhabitans,&  les  incitèrent  à  iai- 
rcvne  faillis  auec  eux  fur  les  Barbares',  foit  qu'ils 
cuiTent  enuie  d'efprouucr  la  vaillance  des  Gaulois, 
oudemonftrcrla  lcur,fi  firent  ceux  de  la  ville  vne 
forrie,&  y  eut  vne  groilè  efeatmouche  tout  ioi- 
gnan  t  les  murailles,  en  laquellel'vn  des  Fabiens  no- 
me Quintus  Fabius  Ambuftus.eftant  monté  fur  vn 
cheual.felançaàl'encontred'vn  beau  St  grandhô- 
raeGaulois,quî  s'eftoit  ictteauez  loing  deuantla 
troupe  dcsautrcs:fi  ne  fut  point  connu  ducomme- 
cement,  tant  pource  que  !a  meflec  fut  foudaine^ 
comme  aufli  pource  que  fes  armes  reluyfantes  ef- 
bloùyilbicnt  la  veué  des  regardans:  mais  après  qu'il 
curdesfait  les  Gaulois,  Si  qu'il  vint  à  le  dcfpouillcr, 
Brennus  adonc  le  reconnut,  &  pro  tefta  con  treluy, 
appellantlesdieuxà  tcfm oins, comme  il  auoit  vio- 
Iclesloix8clcsdroidtsdcsgens,  eftantvenucommc 
ambaffadeur,  Payant  fait  acte  d'eunemy.  Si  fit  à 
l'tnltant  mefme  ccffcr  l'efcarmouchc,  &  laiiTant  le 
CegedcClufium mena fonarmee droit  deuantRo- 
nwuiefmt:  Si  afin  qu'onne  penfaft  point  que  les 
Gaulois  fuiTentbicn  aifesdutort  qu'on  leur  auoit 
£ai£c,poutauoir  couleur  honnefte  de  commencer 
h  guerre  aux  Romains,  ilenuoya  deuant  vn  héraut 
demander  ceiuy  qui  auoit  tait  l'ofFcnccpourcnfai- 
!         "  HHhfa'ii) 
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relapunition,&  cependant  marchaapresà  petites 
iournecs.  LeSenatfataffemble'làdefluî,  oùilycuc 
plufïpursdcsSenateurs  qui  blafmerent  la  temeritc 
des  Fabicns,  Si  fur  tout  les  Prcftresquel'on  appelle 
Eccialiçns,qui  en  firent  grande  in  ftance,  comme  de: 
chofe  qui  rouchoitàla  Religion  Se  à  l'honneur  des 
dieux,  remonftrances  quclc  Sénat  pour  defeharger 
&abfoudre  le  demeurant  de  la  ville  du  crime  dece- 
ftcforfairure.cn dcuoir  reiecter  toute  la  pollution 
furceluyquil'auoitcommife.  Le  Roy  NumaPô- 
piliusjlcpfus  iufte  &  le  plus  pacifique  de  tous  les 
Rois  des  Romains,  fut  celuyqui  inftitua.lc  collège 
deccsFccianens.&ordonnaqu'ilsfuiTcnt  gardes  de. 
lapais:  Se  iuges  pour  connoiftre  Se  aprouuerles. 
caufes pour lesquelles on  pourroit  i  uftcmenr  com- 
mencer laguerre.-toutefoisàia  fin  le  Sénat  renuoya,^ 
ladeafion  decc  faitàlavoIontéScau  jugement  du 
peuple!,deuantlequcllcs  Prefttes  Fecialiens  aceufe- 
rentfemblablemcnt  Fabius  Ambuiius:maisle  peu- 
ple fitiîpeudccontedela  Religion  &defhonneur. 
desdieux  enec  cas,  qu'aulieu  de  liurer  ceftuy  Fabius 
aux  ennemis,  il  l'ellcut  l'vn  des  Tribuns  militaires 
aucefes  fteres.  Ce  qu'ont  en  dans  les  Gaulois,  en  fu- 
ient fi  mutinez  &  fi  courroucez,  qu'ils  ncvoulu- 
rent  plus  aucunement  dilayer,  ains  marchèrent  en. 
toute  diligence  deuers  Rome.  Or  les  peuples  qui 
eftoient  lur  le  chemin  par  où  ils  deuoycnt  paner, 
eftanscfpouuenteadgles  voir  en  fi  grand  nombre 
&enfi  bel  équipage, &  aufli  redoutans-la  violence 
deleur  courroux,  cuidoient  Que  le  plat  pays  deuft 
cfttedeprinlautparcui  toutdcfttuit^  quejcs  vlU 
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traire,  ils  ne  prirent  choie  quelconque  en  la  cam- 
pagne,nyne  firent  mal  aucun,  ne  deiplaifirà  per- 
îbnne:  ains  en  pailàntau  long  des  villes,  crioyent 
qu'ils f  en  alIoicnràRome.&qu'ilshevouloyenrla 
guerre  qu'au*  Romains,  &  au  demeurant  dcliroiet 
d'eftre  amis  derout  le  monde. 

Eftans  doncqueslci  Barbares  acheminez  en  cette 
intention  vers  Rome,  les  Tribuns  militaires  tirè- 
rent l'armée  Romaine  aux  champs  pour  aller  com- 
battre: ilsn'cftoicnt  pas  en  moindre  nombre  que 
tes  Gaulois.carilyauoitiufquesau  nombre  dequa- 
rasitc  millecombatansàpicd,mais  h  plufpart  ho. 
mesnouueaux  Je  non  aguerris,  qui  parauanr  n'a- 
uoyent  iamais  manie  armes.  Encore  y  eut-il  de  la, 
nonchalance  &  du  niefpris  e's  ebofes  apartenamesà, 
ta  religion  des  dieux:car  ilsnefc  foucierent  nyd'a- 
uoit  les  fignes  des  facrificcsheurcnx,  nydes'enquc- 
rirdesdeuins.cequel'on  a  accouftumé  de  deman- 
der auant  vnc  bataille;  mais  outre  tout  cela  la  mul- 
titude des  Capitaines  égaux  en  pouuoir,Tuini  leurs 
affaires  autantou  plusqucnullcautrechofc.com- 
bien  que  fouuentefois  auparauanr  en  beaucoup 
moindres  affaires  Se  moihdres  dangers,  ils  euiTent 
lecouftume'  d'eilire  des  magiftrats  vniques  ,  auec 
puiiTanccfouuerainc,  que  Ion  appelle  Dictateurs, 
connoiflâns  tresbien  de  quelle  confequence  eft  m 
temps  dangereux  qu'il  n'y  ait  qu'vn  (cnl  chef  qui 
commande,  îcqui  ait  toute  Tau  rhoritc  dclaiuftice 
eiifà  main,  fans  qu'il  foie  tenu  de  rendre  compte 
de  ce  qu'il  fait,  Le  tortaulli  qu'ils  auoient  ingtate^ 
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Si  m.  mentfaitàCamilluiieur  port»  lors  vn  très-grand 
dommage,  pourec  quedepuis les  autres  Capitaine» 
n'oferenr  plus  commander  roidement  au  peuple, 
&ncn>entplusqùe  !e  flatter.  Eftant  donc  foi  tu 
aux  champs,  ils  fecamperent  le  longd.Vnc  petiteri- 
uicre.quî  renomme  Allia; cnuiron  cinq  lieues  de- 
micloin  delà  ville,  nongueresloinde  l'endroit  où 
ladirc  riuiere  entrededans  leTybre:&  là  les  allèrent 
ttouucr  les  Barbares,  qui  les  desfirent  en  bataille 
parle  mauuais  ordre  qui  eftoit  en  leur  armée  :  caria 
pointe  feneftrede  leur  bataille  fur  incontinéc  rom- 
pu;; pat  les  Gaulois,qui  preflerét  pat  rel.erfor-tqn'iJi 
la  pouQerér  iufques  dedans  la  rimerc;  mais  la  pointe 
droitte  s'cftan t  auant  que  choquer  retirée  vn  peu 
hors  delà  pUincfut  quelques  coltJuxprochains,fut 
moins  endommage ,  &  s'en  fauuala  plus  part  quife 
retiradedîs  Rome.maîs  desautres  ceux  qui  peurent 
efchaper, après  que  les  ennemis  ftirent  las  de  mer 
ferctirerent  lanuift  en  la  ville  de  Veies,  cuidans  que 
celle  villcdc  Rome  fuft  pcrdue,&  que  tous  ceux  qui 
fcferoienr  trouucz dedans euilêntcfté  mis  àl'efpce. 
Celte  defeonfirure  fut  cnuiron  le  plus  grand iour 
d'Elle',  laLuueellan  tau  plein,  au  iour  nul  me  que 
païauant  eltoit  auenuc  la  grande  desfaitc  des  Fa- 
bienSjOÙilycncut  rrois-cens  rous  d'vn  mefmc  no 
tuez  en  vn  iout  pat  les  Tbofcani.  Le  iour  néant- 
moins*  depuis  cite  appelle  Alliade  du  nom  de  la 
petïtcriUierc,aulongde  laquelle  lut  cefte  féconde 
defeonfiture.  Mais  quant  à  ia  dirferenco  des  jours, 
s'ileft  vjav  qu'ilyen  ait  aucuns  qui  narurcllcmtnt 
faicm  malencontreux,  oufi  le  l'hiloiophe  Hera- 
'  thii», 
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dus,  quien  fait  lesbcuteux.lesaurtes  mal-heureux, 
comme  n'entendant  pas  que  la  nature  de  tons  eft 
vne,nousenauonstraitté  Scdifpute  ailleurs:  cou- 
tesfois  pourlamaiiccequi  s'offre  prefentement,  à 
l'auenturene  fera-il  point  horsdepropos  d'en  allé- 
guer qnciquescicmples  feulement.  Ilcitauttesfois- 
auenusux  Bœotiensde  eaigiicr  dejut  trcs-glorieu- 
fes  vi&oîrcs  lecinquiefmeiaut  du  mois  qVil)  ap- 
pellent Hippodromus,  S:  quelcs. Athéniens  nom- 
ment Hccatombœon,  qui  eft  letnoisde  Juin,  par 
chacune  dcfqucllcs  ils  ont  toufiouts  remis  l«Gr  ces; 
enlibcttc.l'vnc  fut  celle  de  Lcut"trcs,&  l'autreccllc 
de  Gcrxftc,  qui  fut  plus  de  deux  cens  ans  aupara- 
vant, quand  ils  desnrenc  en  bataille  Lattamias  &  les 
Theflaliens.  Auconrtairc  ,  lesPctles  onteftédef- 
fûts  en  bataille  pat  les  Gtecs  le  (îxicfme  iour  du 
moUd'Aouften  la  iournec  de  Marathon,  le  troi- 
fiefme  en  celle  de  Platées,  &  au  mefme  iour  près  de 
Mycale:  &  Ici  iour  en  celle  d'Arb=!es,les  A  theniés 
gaignerent  la  bataille  nauale  près  1*1  lie  de  Naxos 
ïous!aconduitcdcCh3brias,  cnuiionIa  pleine  Lu- 
ne du  moisd'Aouit  :  Se  le  vingriefmccclk  de  Sala- 
Kiincainfi  corn  me  nous  auons  plus  amplement  dé- 
duit au  traîne  que  nous  auons  fait  de  la  différence 
desiours.Auflia  femblableniait  le  mois  d'Auril  ap- 
porte aux  Barbares  de  bien  notables  pertcsinir  Aie-  ttuàttf 
wndreleGrariddeffitlesIjeufeQMsduRoydcpM-*^™''' 
feenlaiourneedeGranique  audit  mois.  Se  furent  ««J;!*?. 
les  Cariliaginois.eiïlaSicilcdcsfairspatTimole61c 
«ngt-fcpueliiie^iuqiielioux  rncfn^oneibmequc 
"~  "  llij 
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Siiu.  'la  ville  de  Troyefucprifè,  ainfï  comme  Ephoru% 
CalMhcnes,  Damaftes  &  Phylarchns  l'ont  efcriu 
A  l'oppofitc  aoffile  mois  de  Juillet  que  les  Bcro- 
tiens  appellent  Panemus.n'apaselté  fauorablcaui 
Grecs;  carie  féptiefraed'icelny  ils  furent  deffaits  par 
Ancipateren  labaraillede  Cranon  qui  fur  leur  to- 
tale ruine ,  &  parauint  auoien  r  aulli  elle  batus  au 
mefme  mois  par  la  ville  de  Chcronnec,  &  parle 
RoyPhilippusrScle  mefmeiour,  au  mcfmemois, 
Bc  cnlamcimeannes,  ceux  qui  eftoienr  paficï  en 
ItalicauccIcRoy  A  tchidamus,y  furent  rousdefaits 
parles  Batbaresdu  païs.Etles  Carthaginois  en  re- 
doutent le  vingt  Si  fcpticfmeiour,  comme  ceîuy 
.  qui  leur  a  autresfoîs  apporte  pluficurs  grandes  & 
gricfu.es  malcnconrrcs.  Au  contraire  ie  n'ignore 
pasqu'enuiron  la  telle  d«  MyircresJavilkdcTrie- 
bes  futdcftruitc  par  Alexandre,  &  que  les  Atbcuiéï 
furentconrraints  dereceuoircnleut  ville  garnifon 
cnuiton  le  vingticfme  iout  d'Aouft,  lors  quclcfaii 
la  faillite Proccflion  myftiqucdclacchus,  Sembla- 
blcment  aulli  que  les  Romains  en  vu  mcfmc  iour 
perdirent  leur  armée  auecIcCapitaine  Scipion  qui 
fut  deffait  par  les  Cimbtcs,  Se  que  depuis  fous  la 
conduittede  Lucullus  ils  vaiiiquirem'le  Roy  Ti- 
granes&lesArmenicus:5cque  Artalus&  l'ôpcius 
înoururcnttousdeuiiscblablcsioursquïlscltoiêt 
nci.  Bref  on  pourroitallcgucr  pluficurs  exemples 
de  perfonnes  ,aufquelies  ,  après  mefmcs  nuolu- 
tions  de  temps  font  efcheuïde  notables  a.-cidens 
de  bonne  &  de  mauuaife  fotrune.  Mais  pour  re- 
tourner à  no!trchutoirc;Ic  iour  de  telle  dwfaiûc 


«ftWn  de  ceux  que  les  Romains  tiennent  pour  le  Sa- 
pins malencontreux,  &àcauicdeccluy.tà,dcuxaii- 
tres  encot  en  chafquc  mois  Ton  taufli  repu  tez  mal- 
hcuccuT.s'cftansbctainteBcbrQpcrftitionj.àcaufc 
dcceTiniitreeuenemenc.pUv;  auant  c  [tendue,  com- 
me il  aduientordinairement;  maisquatà  cela,nous 
en  auons  plus  amplement  et  plus  diligemment  ef- 
cricauliur^oùnous  rendons  raifort  des  coufturnes. 
fle  façons  de  fairedes  Romains. 

O  r  après  cette  dciïairc:  fi  les  Gaulois  cufTen  t  chauv' 
dément  pourfuiuy  à  la  trace  les  fùyans ,  rien  n'cult 
peu  fauuer  la  «lie  de  Romcqu'cllen'eult  cite  eniic- 
txinent perdue  acdtllruite.ac  tousceuiquitltoiét 
demeurez  dedans  mis  i  lefpce  ■  tant  ceux  cjui  le 
fcuuerenr  de  vitcfTo  apqrtcrcnt  de  frayeur  à  ceux: 
qailcsrecuedlirenr,  ôc  tant  ils  emplirent  laviUede  [jjjW/h, 
(rouble, derïroy  fii d'eltonrtemcnt.  Mais  les batba-  n,™, 
Tes  necroyanspasleur  victoire li  grandccommecL.  "™'|'.^r" 
lecftoit,  &  f'amufansifaire bonne clicrc  cB  vnefi  MtvmtÀ 
grande  loyc ,  &  aufli  i  deparrit  entr'eux  le  butin 
qu'ils  auoient>rrouué  dedans  le  camp  de  leurs  enne-  '^j^, 
mis,donnercnrtemps  ficloibrà  latoutbequLi'en- 
fuichors  la  ville,  de  fe-  retirer  à  leur  aifeen  lieu  de 
feuretc:  8c  à  ceux  quidemeureren  t,  d'cfpercr  enco- 
tesdefepouuoir  fauuer,  Si  de  prouuoir  &  prépa- 
rer: car  en  abandonnant  tout  le  reftede  la  ville  s  ils 
ïemparererw  8i  fortifièrent. le 'mont  duCapitoIe,. 
&  le  prouueurent  de  toutes  fortes  d'armes  ■  mais- 
deiranr  toute  œuurcils  retirèrent  partie  des  chofes 
&mtaesa;facrecsdedaniledicfbri.du  Gapitole,  Se. 
les  vierges  rcligieulcs.  de  h.  docile.  Vcfla  emporte-- 
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rentlefaincTfeuauecIeufsautreschofésfacrces.-câ-' 
bicn  qu'il  y  en  ait  quelques  vns  qui  veulenrdire 
q  u'ellus  non  t  aucee  chofe  en  garde  que  ce  feu  éter- 
nel par  fin  fti  tut  ion  du  Roy  Numa,  qui  voulut  & 
ordonna  qu'on  lercueraft,  commele  principe  &  le 
commencement  de  toute  chofe: attendu  que  c'eft 
la  lubftancc  la  plus  mouuante  qui  foit  en  toatcla 
nature,  comme  ainfi  foit  que  la  gênera  don  eftvn 
mouucmcnt,  ou  à  tout  le  moinsqu'cllrnelefâit 
point  lans  quelque  mouuemcnt.  Si  veid-on  que 
touteautremariere,quandlacha!eurIuydefaut,de- 
meure  oyfiuc  &  immobile,  fans  adion  quelcon- 
que,non  plus  qu,vnechofcmorte,appcrant&  re- 
cherchant la  v.gueut  du  feu ,  comme  ton  ame,  la- 
quelle recouuree  clic  commence  àfc  mouuoir  au- 
cunement &fcdifpoferàfaire  ou  foufftir  quelque 
chofe.  Patcjuoy  Numa  citant,  comme  ils  difent, 
hommedegrandfcauoir,  Se  qui  pour  fa  fapîcncé 
atioit  le  bruit  de  communiquer  auec  les  Mufes,  le 
confkra.Sc  voulut  qu'on  Icconferuaft  fànslc  bif- 
fer eftemdre,  neplus  ne  moins  quVne  viue  image 
delà  puiitanceercrnellc qui  régir  &  gouuernctout 
ce  monde.  Lesaurres  dilènt  que  deuant  les  chofes 
fairidïes  &  factees  il  y  a  du  feu  toufiours  ardent,  par 
vncmanietc&flgnifïflncede purification,  comme 
les  Grecs  en  riennent  suffi:  mais  que  derrière  ilya 
au  dedans  des  chofes  cachées  qu'il  n'eft  bifible  à 
perfonnedevoir  finon  i  ces  tierges  facrees  qu'on 
appelle  Veftal„,  &  y  a  plufieuts  qui  vont  ddans, 
que  le  Palladium  deTroyc,  c'eft  à  dite,  l'image  de 
laUai.qui&tapportcepar^ncas  en  Italie,  y  eft 
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cichce.  Encore  yen  a. il  d'autres  qui  content  ques 
Dardanus.lors  qu'il  eifia  premièrement  la  villedc 
Troye,  y  porta  Ici  (aindtes  images  des  dieux  Samo- 
thrarieiïs,*:  qu'il  les  dedia:  mais  que  depuis  jtnea's 
quand  la  ville  fut  pri(e)leide{roba,&  les  garda  iuf- 
quesà  ce  qu'il  Fen  vint  habiter  en  Italie.  Aucunsau- 
tres  qui  font  fcmblant  de  feauoir  touchant  cela 
plus  que  n'en  fait  le  commun,  tiennent  qu'il  y  a 
deuï  tonneaux  qui  ne  iont  pas  grands,  donc  l'vn 
eftvuide&  tour  ouuert,  l'autre  eft  ferme  &  plein: 
mais  qu'il  n'y  a  que  ces  vierges  facrees  qui  les  puif- 
fencvoir.lesautrescltimenrque  ceux-là  ay  en  rcon - 
«ouucce  qu'ils  en  difenr,  pour  autant  que  les  Ve- 
ittlcsicttcrenralorscouiee  qu'elles  peurent  ferrer 
dedans  deux  tonneaux  qu'elles  cachèrent  fous  terre 
dedans  IcTcmplcdc  Quirinus,*  ration  dequoy  l'en- 
droit retienr  encore  auiourd'huylefurnom  destô- 
ucaus:  mais  elles  prirét  fur  elles  ce  qui  eftoit  le  prin- 
cipal &  le  plustitgne,  5c  fenfiiirenc  à  rour  le  long 
de  la  riutere.là  où  Lucius  Albïnus  homme  populai- 
re, qui  s'enhiyoit  aulTÎ,ayanc  auili  chargé  fur  vn 
chariot  fa  femme  &  (es  petits  enfàns,  aucc  fcsplus 
ueccfliires  meubles.les  rencontra,  mais  fiioit  qu'il 
aperçcuc  ces  vierges  facrecs,  porrans  entrelcurs  bras 
Icsfain&siûyauxdeuoiiczaufcruice  des  dieux  tou- 
tes feules.&ayans  beaucoup  de  peine  à  marcher,  il 
fit  incontinent  defeendrefa  femme,  fes  enfans  Se  fes 
biens  de  delïus  fon  chariot,  &  le  leur  bailla  pour 
monter  deflus  te  Fenfuit  en  quelqu'vne  des  villes 
Grecques.  Si  m'a  fembléque  ic  nedeuois  point 
paiTcroucrefans  taire  cnpaflant  ce  peu  de  mention. 
'  -  -     Hii  jij 
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de  la  rcuerence  entiers  les  Dieux,  &  de  ladeuotion 
qucmontrra  cettuy  Albinus  en  temps  fi  extrême- 
ment dangereux.  Au  demeurant,!  es  Prethes  desau- 
tres dieux  Si  les  plus  honorables  vieillards  de  la  ville 
qui  autrefois  auoient  cité  Confuls,  ou  qui  auoiene 
obtenu  l'honneur  du  triomphe  ,  n'eurent  pas  la 
cœurd'abaudonnerRome,  ains  fe  veftons  de  leurs 
piusbclles  robes  facrecs  fe  dénouèrent ,  f par  ma- 
nière de  dircj  fê  facrificrenr  volontairement  cux- 
mefmesà  la  Fortune  pou  tic  falut  de  leur  pa'is,  fui- 
uant  certaines  paroles  &  prières  que  Fabius  le  fou- 
ueraîn  Pontife  leur  nomma,  &  fen  allèrent  aintt 
vertus  aflèoircn  lagrande  place  fur  les  chaires  d'y- 
uoirc,at tendans  ce  qu'il  plairoît  aux  dieux  leur  en* 
noyer.  Mais  trois  iours  après  arnua  Brcnnusnuce 
fonarnice,lcquel  ttouuâdes  portes  delà  ville  rou- 
tes ouucrtes,  Si  les  murailles  fans  garde,  eue  peut 
d'arriuee  que  ce  ne  fuft  quelque  tromperie  Bc  quel- 
que embutche.nepouuant  croire  que  les  Romains 
f  u  il  en  t  lï  bas  que  d'auoir  abandonné  leur  ville. mais 
aptes  qu'il  fut  bien  infoime'dc  la  vérité,  il  entra  de- 
dans par  la  porte  de  Colline,  Si  prit  Romcpcuplus 
de  trois  cens  foixante  ans  après  la  première  fonda- 
tiomau  moins  s.'il  eft  vray  qu'il  foit  demeuré  iu£ 
qucsauiourd'huy  aucune  certaineté  au  comte  de  ce 
temps-là,  veu  que  le  trouble  &  la  confuiion  qui 
fut  lors  amisen  doute  pluGeurs  chofes  beaucoup 
plus  modcrnesquccelles- là.  Si  eft-ce  pourtant  qu'il 
paflàinconrinenrquclque bruit,  mais  bien  obfcur 
ii  incertain-dé  cefte  prifciufquesen  la  Grèce,  pour- 
sequcHeracliies-lc  Fornique ;  qui  n'a  efté  gueres. 
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loin  de  ce  temps  là, en  vn  fien  traître  qu'il  aefcrit  s  l"h 
dcl'ame,  dit  qu'il  eftoit  venu  nouuelle  du  cofte  de 
Ponant,  qu'vnc  armcciiîuë  de  pardelà  les  Hyper- 
baricns.auoit  pris  vue  ville  Grecque  nomratcRo- 
me.aflîfr  en  ces  pays-la  fur  le  bord  de  la  grande  mer: 
maisiene  m'elhahis  pas  fi  Hcraclides  ,  qui  a  eferit 
tant  d'autres  fables  &  menfonges,  amplifia  !a  nou- 
uelle verirable  decefteprife  de  Rome.eny adiou- 
flant  du  fien,  les  Hipcrboricns  &  la  grande  mer. 
C'ell bien cliofc afTeuree qvicle  Philo fophe  Arifto- 
rcafccucerraiiiement  qu'elle  futptifepar  les  Gau- 
lois: toutefois  il  die  queceluy  qui  depuis  la  fauua 
f'appclloit  Lucius,  &  ce  fut  Mardis  Camillus,  Se 
non  pas  Lucius:  mais  tout  cela  n'cfl  die  que  par 
manière  decome&ure.  Au  rcfteBrennus  eftant en- 
tre dedans  Rome,  ordonna paniedeecs  gens  pour 
tenir afliegez  ceux  qui  eftoient  dedans  leCapitolc, 
&luyauec  le  relie  dcfccndantàtrauers  la  place,  s'cC 
merucillafortquandily  vit  ceshommesainfiaflis 
dedans  leurs  chaires  en  grauité  fans  mot  dire,  mef- 
memcntquandilsncfcleuercnt  point, quoy  qu'ils 
viflentlesennemisen  armes  venirvers  cux,ny  ne 
changèrent  aucunement  de  vifage  ny  de  couleur, ^™™*" 
s'appuyans  fur  leurs  ballons  qu'ilsauoyent  es  mains  jir,  <  y,K- 
tout doucement, fans  monftrcrd'eitrc  e(tonnc7.ny  "'"^™ 
cffroyczds  rien,  &  fc  regarda n s  lesvnsles  autres:  ,/;/;,,.„■„. 
cela  donna  grand  cibahiUemcnt  aux  Gaulois  du 
commen  cernent  pour  l'cttrangc  façon  de  faire, tel  -  A„'Jr  tm'_ 
lement  qu'ils  demeurèrent  quelque  remps  en  dou-  mrmhlt 
ted'cn  approcher  5id;leur  roue  lier,  craignans  <juc™j 
«ne  fuiînu  des'Oitui,  iufqucs  à  ce  qu'il  y  eut  va  s»i  ff»m 
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d'entre  eux  qui  prit  U  hardieffede  s'approcher  de 
Marcus  Papirius,  &  luy  paffa  tout  doucement  la 
1  main  par  delfus  fa  barbe  quieftoit  longue.  Papirius 
luy  donna  de  Ton  ballon  fi  grand  coup  fur  fa  icfic, 
qu'il  la  luy  blefTaidequoy  le  barbare  citant  ini  tédcC 
gaina fon efpee 61  l'occit  .Les  aurres  femblablement 
tucreni  aufli  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  depuis, 
Ce  furent  pluficursiours  à  piller  &  faccager  tout  ce 
qui  citait  dedans  les  maifonsj&puîsà  la  fin  mirent 
le  feu  dedans,  &  les  ruinèrent  par  dcfpirdc  ceux  qui 
renoient  fort  dedans  le  Capitole,  pource  qu'ils  ne 
s'eltoienr  pas  voulu  rendreà  leur  fommation,  ains 
lesauoientirelbîen  repoutTez  quand  ils  s'eftoient 
approchczdelamuraille:pour  laquelle  caufeilsdcf- 
molirentla  ville  entièrement,  &  palTerent  au  fil  de 
l'elpee  toutes  lesperfonnes  qu'ils  peurenr  auoir  en 
leurs  mai  n  s  ,a  u  tant  femmes  qu'hommes,  petitsea- 
fans  Se  vieilles  gens. 

Or cefieg: allant  en  longueur,  les  viures  com- 
mencèrent àeflrecoursaux  Gaulois,  fiç  fut  force 
qu'ilsen  allaffent  cercher  dcbors:au  moyen  dcqnoy 
ils  fe  départirent,*:  y  en  eut  vnc  troupe  qui  demeu- 
raancclERoyauficgeduCapitole,&les  autres  allè- 
rent courir  &  fourrager  lepiat  païs&  piller  les  vil- 
lages d'alentour,  n  en  pas  tous  cnfemble,  mais  ef- 
cartez  par  bandes,  les  vns  ça  &  les  autres  là,  fans  fc 
douter  de  rien.nyfc  tenir  autrement  fur  leurs  gar- 
des, tant  ils  le  noient  cri  leur  profpcrirc.Touteïois 
lapiusgrofTetrouped'entrceuipar  cas  dauenture 
s'adrefu  vcrsla  ville d'Ardcc,  là  où  Camillus  fete- 
noicviuantenhommepriue  fans  s'en  rremettre  au- 
cunement 
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etinemét  d'affaires  depuis  qu'il  cftoit  en  exil,  iufqucs5' 
lorsqu'ilcommençaà  ptendreefperance&  penfe- 
inenc,  non  d'homme  qui  fe  contentait  de  demeu- 
rer caché  en  feurecé,  U  de  pouuoir  efchapper  les 
mains  des  ennemis,  ains  qui  efpioit  les  moyens  de 
lesdesfare  fifoccafion  s'en  prefentoir:  Parquoy 
voyicqueles  habitansd'Ardceelloiéi  bien  en  aiïez 
compeianr  nombre,  mais  qu'ils  auoyenr  faute  de 
ca-ur.&dc  hardieiTc,pourIa!afcbctédelcursGoii- 
uerneursfld  Capitaincs.lcfquclsn'auoient  experien- 
ceaucunedeb  g jerre,il  commença  à  femerecs  pro- 
pres parmy  les  lennes  hommes  .  Qu'il  ne  falloir 
poinreftimer  le  mal-heur  des  Romains  eftre  pro- 
cédé de  laproiiefTc  des-Gaulois,  ny  que  la  calamité 
quileur  cftoit  aduenuë pour  n'auoir  pas  fuiuy  bon 
confeil,  fuft  ccuure  de  ceux  quin'auoyent  de  leur 
part  fàictchofe  quelconque,  pour laquclleils  deuC- 
fcntauoir  emporté  la  victoire,  ainsquefondeuoie 
eftimer  quece  n 'cftoit  autre  ebofe  que  [a  fortune 
fculequiauoitvoulumonftrerfapuiifancc,  &  que 
cefcroiientrcptife  belle  &  honorable  quedechaf- 
ier,  encore  qu'il  y  deuftauoir  du  dangcrjdeseflran- 
gers  barbares  hors  de  leutpaïs,  attendu  qu'ils  ne 
meteoient  autre  but  àleur  victoire,  finondcperdre 
&conforamer  comme  le  feu  tout  ce  qui  comboit 
entre  leurs  mains  :  mais  touEesfois  que  s'ils  voti- 
loyent  feulement  prendre  courage  ,  &  s'efuenuci 
qu'illeurcndonneroitcn  temps  &  lieu  la  victoire 
lans.aucun  danger,  Lesieuncs  tiommts  trouucrei>t 
scsDroposlcsmcilleiixïdumonderparquoy  Camiit 
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s las  fen  adreffa  encore  aux  officiers,  fie  à  ceux  du 
swcmt  Confeil.Mesayantperfuadéaufli,  fïtamencr  tous 
prnfur-  ceux  qui  cftoien  t  en  aagede  porteries  harnois,  fans 
^™^^permcttrcqu'ilcnfortift  pasvn  delà  ville,  de  peur 
*W«'er  quclesennemisquieftoientpresdelàjiics'cn  ap- 
pcrçeufTcnt .  Car  après  qu'ils  eurent  bien  couru 
''  toutleplatpaïs à  Tendron,  fie  qu'ils  fc  furent  bien 
charges  dcpillage,S;de  toute  fottede  butin,  ils  [al- 
lèrent camper  négligemment ,  tàns  fc  tenir  fur 
leurs  gardes,  en  vnc  plaine  campagne,  là  où  après 
f'cftrebien  cnyurcz,us  fe  mirêtàdormir,  fie  y  auoic 
vn  très  grand filence  en  tout  leur  camp  :  decjuoy 
Camillus  cftant  d'heure  à  autre  bien  aduerry  par 
fesefpies,  fitadoncfortiriesArdeares aux  champs, 
fie  ayant  couru  fans  bruit  quelconque  ce  qu'il  y 
auoitdechemin  entre laville,  &lc  camp  dcsGau- 
lois,yarriuaiuftcmentenuironlaminui£r.,  &là  fit 
incontinent  ietter  de  grands  cris  à  fes  gens,  Se  fon- 
net  les  trompettes  de  touscoftez  poureffroyer  les 
ennemis,  qui  encore  à  grand'  peine  fe  pouuoicnt 
eiucillerifi grand  bruit tantilscftoient  yurcs.tou- 
tefoîs  il  y  en  eut  quelques  vns  quide  peur  fc  refueit- 
lerenrcn  furfaut,  8c  qui  reuenans  à  foy,  prirent  les 
armes  pour  faire  tefte  à  Camillus,  lefquels  furent 
tuez  en  combattant;  mais  les  autres  en  bien  plus 
grandnombrc,gifansfà  fie  là  parmy  le  camp  fans 
armes  .encorctoutéprisdefommcil  Se  devin,  fu- 
rentmisàl'efpeefanscombattre,  Scceux  quifen- 
fuirencducampiarJuic>,qui  furent  bien  peu,  fu- 
rent auili  défaits  le  iout  enfuiuant  par  lesgensde 
çbeual quialletent aptes,  fit les ocrirent  ainh  qu'ils 
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les  trouuoient  errans  ça  &  là  par  les  champs.  Le  s  1 
bruit  de  cefte  defeonfirurc  courut  incontinent  pat 
toutes  les  villes  prochaines.ee  qui  fit  que  plufieun 
ieuneshommes  fevindrenr  joindre  àla  troupe  de 
Camillus,  mcfmement  ceux  des  Romains  qui  s'e- 
ftoient  fauuez  en  [a  ville  de  Vcies  aptes  la  dcffàicc 
d'Allia.lefquels  faifoientenrr'eux  leurs  regrets,  di- 
ùns:  O  dieux,  quel  Capitaine!  la  fortune  a  oft.é'  à  la 
Yille  de  Rome  pour  honorer  celle  d'Ardee  des 
prouïfTes  Se  beaux  faits  de  Camillus,  &  cependant 
celle  qui  l'a  produit  Se  nourry  demeure  perdue  5t 
deftruite.  Et  nous.à  faute  dechef  quinouscondui- 
fc,  fomraesicyànericn  faire,  renfermez  dedans  les 
murailles  d'autruy.laiiTans  cependant  ruiner  &  ga- 
ftetritaliedcuant  nos  yeux.  Que  n'enuoyonsnous 
donc  de  mandcnio  lire  Capitaincaux  Ardeans,  on 
ueneptenons-nous  nos  armes  pour  nonscn  aller 
euersluy?  Car  il  n'eft  plus  banny.nvnousciroyens, 
puis  que  noftre  villecft  en  lapuinân'cc  Sipoffefliom 
denosennemis.. 

Ilss'accordercnttousàceconfcil,a:enuoycrenc 
deuers  Camillus  lepner  d'accep  ter  la  charge  de  Ca- 
pitaine, lequel  leur  fit  refpontc  qu'il  ne  l'accep teroit 
point,  finon  que  premier  ceux  quieftoicnraflîcgez 
dcdanslcCapuoIcne  l'eu  flenr.  légitimement  con- 
firmepar  leurs  voix  S;  futFrages,  pource  que  ceux- 
là,  pendant  qu'ils  tiendroieiit,rcprefenteroient  le- 
eorps-delaville,  &  que  s'ils  luy  commandoient  de 
l'accepter,  il  leut  obeyroit  bien  volontiers:  mais 
autrement  qu'outreleur  gre',.3;  iànsleurcomman-- 
dcmcntj.il nc-i'ea. enrrejrtccrroir point.  CcfteieC- 
KKkk  if,  ' 
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Sini.    ponfe  ouye.il  n'y  eut  ccluy  des  Romains  quitte 
loiiaft,  &  qui  rt'cftimaft  grandement  la  preudhô- 
tnie&t  l'egalité'gfandequi  mouuoit  Camillus.-mais 
ilsne  fçauoiertr  comment  le  faire  entendre  à  ceux 
qui  eftaientafiiegczdedisleCapitole,  pour  ce  qu'il 
fembloiteltredu  cour  impofliblc  qu'il  entraft  vu 
incflàget  dedans  h  fortcrelTe  afiiegee,  attendu  que 
les  ennemis  cenoient  la  ville.  Tou  tesfois  il  y  eut  en- 
treles  icuncs  hommes  vn  nomme  Ponrius  Cami- 
nias  de  moyenne  maifon,  mais  au  demeurant  con- 
uoiteuz  d'honneur  &  de  gloire,  qui  offrit  volon- 
tairementdefe  mettre  au  hazard  d'y  entrer,fi  ne 
pticpoinideletttesàpotteràceux  quieitotenr  af- 
{«gez.depcut qucGd'auentureil  cftoit  fueptis,  1« 
letttcs  ne  dcfcouutilTL-iu  l'intention  de  Camillus.- 
ainsfcveititd'vnemelchanterobe,  fous  laquelle  il 
cacha  quelques  pièces dcliegc,&  fc  métrant  en  chc- 
minde plein lour,  matcha  toujours  fans  crainte, 
tantqu'ilarriuaprcsde  Rome,  qu'il  elroit  ja  nuicî 
toute  noire,  Bepource  qu'il  ne  pouuoitpaiTec  furie 
pont,àcaufcque  les  Barbares  le  gardoient,  il  en- 
tortilla à  l'en  tour  de  fon  col  ce  qu'il  auoit  d'habil- 
Icracns.quin'cftoient  pas  beaucoup  ny  guerespe- 
fans,&  le  mettant  à  nagedeffus  les  lièges  qu'il  auoït 
apportez,!!!  tant  qu'il  paiTadcl  autre  collé  delari- 
Tmrkr-  uicrcoù  eft  la  ville  {ituec,Ifid  fc  deftournant  touf- 
'u'J.u'1,  iours  des  endroits  où  il  p  en  f oit  que  les  ennemis  ne 
a-Hun  ruflentendormis.pourcequ'ily  voyoitdela  lumie- 
SiS  rc'&  duteu,  &cntcndoirdubruit,  il  Pen  allai  la. 
wfi«  tri  porte  Carmentale  où  il  y  auoit  plus  de  filcncc 
ttmtm  A qu'aiUcuc^  4;  du co  lté  de  laquelle  k  mont  du Capi^ 
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tole  eftoicplus  roidc  &  plus  droiû,  pourcc  qu'il  y  a  s  * N  h 
des  rochers  fortafprcsà  monter,  au  long  delquels 
toutcsfois  ilgrauit  tant  qu'il  arriuaauec beaucoup 
de  trauailiufqu  ala muraille  de  la  fortercllè,  à  l'en- 
droit dont  on  fedonnoit  moins  de  garde,  &  fa- 
liiantccuxqui  eftoienr  du  guet,  leut  déclara  qu'il 
eftoi  t:  fi  fut  par  euï  tiré  à  mont,  &  menéà  ceux  qui 
Iotscftoient  en  magiftratjefquelj  firent  inconti- 
nentaffembler  le  Sénat,  auquel  il  annonça  la  nou- 
uelle  de  la  victoire  de  Camillus,  qu'ils  n'auoient 
point  encoreenrendué'.&aufli  leur  expola  l'aduis 
des  gens  de-guerre  Romains ,  eftans  dehors,  qui 
eftotr  de  donner  authorité  fouueraincà  Camillus, 
ïdesadmonncftade  laluy  déférer auflï,  8c  confir- 
mer, pourcc  quec'cftoitluy  fcul, auquel  les  ciroyés 
qui  citaient  dehors,  confentoieut  d  obeyr.  Quoy 
entendu,  les  afliegez  après  auoîreonful  téen  tt'cui  là  ifctwrjffirf 
deflus,  «fleurent  Camillus  Dictateur,  fie  renuoyc-J™^V 
renc  le  mefmc  ménager  Pondus  Caminius  par  \zf«m«,.„. 
mefmccheminqu'ileïtoit  venu.llcutroutcpareil- 
leaucntureaa  retour  qu'il  auoiteueau  venir,  car  il jjr  „î.  * 
nefucaucunemenrapperccudcs  ennemis,  Se  rap- 
porta  àceux  de  dehors  ce  que  le Scnatauoic ordon- 
ne, don  t  ils  furent  fort  ioyeux. 

Ainii  vint  Camillus  à  prendre  la  c  ha  rgc  des  affai- 
res, 3c  trouua  ja  bien  vingt  mille  co  m  bat  ransen  ar- 
mes, 8c  en  alTembîa  encore  dauantage  du  fecours 
desalliez  &confedcrez,fcpreparantdeiour  en  iout 
pour  aller  afTaillir  les  ertoemiî.Voyla  cominiflt  Ca- 
millus fat  efleuDiflateurpour  U  fevondc  fois,  Ce 
feaaiUcij  lavilledc  Vcics,  làoùil  pailaatixgrnjiic 
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gucrrcRomainsquiyeftoient,  &en  ama{Tacncc£ 


pourroit  donner  la  bataille  aux  ennemis.  Mais  cm 
ces  entrefaites  dedans  Rome  quelques  vus  des  Bar- 
bares palTans  d'auenture  au  long  de  l'endroit  pat 
odeftoitlanuid  monte  PontiusCaminius,apper- 
çcurent  en  plulicu  ts  lieux  les  traces  de  i'es  pieds,  &  de 
fes  rnains,ainfi  qu'il  s'eftoit  accroché  en  grauiffant 
eonrrc-mont,  Scvirentauili  lesherbes  &  broflail- 
lcsquieftoienrati  long  des  rochers  ftoiflèz,  &  la 
rctre  éboulée,,  dont  ils  altèrent  faire  le  rapport  au 
Roy,quif«rranfpo£taluy-mcfme  fur  le  lieu,  &  l'a- 
yant bien  confideré,  ne  fit  autre  chofe  lur  l'heure, 
mats  le  foir  quand  la  nu  ici  rut  venue,  il  afiembla- 
vne  trouppe  des  plus  légers  Gaulois,  &  qui  plus 
auoient  accoullumc  de  grauir  es  monraignes ,  &c 
leur dit:les ennemis  nous  monftrent  eux-mcfmes> 
le  chemin  quenous  ncpouuions  trouuer  pour  les 
aller  furprcndrc,&  y  eftans  montez,  nous  donnent 
allez  àcn  tendre  qu'il  n'eftpasimpoiCble  d'y  mon- 
ter: fi  [croit  glande  honreà  nous  après  auoir  bien 
commence  de  faillir  à  bien  acheuer ,  eu  abandon- 
uantcelicu  cycommeimprenable:  cars'il  aeftéfa.- 
cilcàvn  fcul  d'y  grauir,  tant  moins  doit-il  cltredif- 
fialcàplufieursdy  monterlesvns après  les  autres,, 
attendu  quel' vn  ayde  i  l'autre:  &  fi  vous  auife  que 
ceux  qui  feront  leur  dcuoir  d'y  monter,  feront  rc- 
rnuiierezdcprefeujo;  d'honneur  côuenablesà  feur 
proiieiTc.  Le  Roy  ayant  tenu  tel  langageà  les  Gau- 
loises entreprirent  hardiment  d'ymonter,  &  en- 
tuton  l.i  minuiÛ  commencèrent  à  grauir  corme- 
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monda  roche  plufîeursà  la  (île,  le  plus  covcmcniSi"*- 
qu'il  leurcftoitpoiriblŒ.saccrochâs  comme  mieux 
ils  pouuoiou  au  long  de  la  pente  du  rocher  qu'ils 
trouuoientbicn  roide.rûsisneantmoinsplusaccef- 
lïblc  &  plu*  facile  qu'ils  n'auoycnc  penfédu  com- 
mencement, de  for  ccque  les  premiers  citansamuez 
au  plus  haut,  eftoien  t  ja  tous  prefts  à  fe  faifir  de  la 
muraille  ,  &  à  charger  les  gardes  qui  dormoyent: 
pou  rec  qu'il  n'y  auoit  ny  homme  ny  chien  qui  les 
cuilouys.  Mais  ilyauoicdes  oyes  facrees  quel'on 
nourriftoitau  Temple  de  luno,  &  leut  donnoit- 
on  en  autre  temps  à  manger  largement:  mais  lors, 
pource  qu'à  maie  peine  auoit-on  viures  pout  les 
hommes, encores bien  eftroitccmenc,  on  n'enfài- 
foitpasconte.&lesrraittoic-onfbrt  mal.Orcft-ce 
vncbeftequîanaturellement  lefcns  de  l'ouycPort 
aigu,  &  ctt  fort  peureufe  de  fa  nacute,  &  celles-là 
pour  hf  faim  qu'elles  enducoient,  cftoïent  encore 
pluscfueilleesô;  plus  faciles  à  effrayer,  àToccafion  emtmU 
dequoy  elles  fentirent  incontinent  la  furprife  des^**"^™'_ 
Gauloisj&fcprircncàcoutir&criercontr'niji  tel-  ptg<,jf, 
lemem  qu'elles  efucillercnc  ceux  du  chafteaurauecce  "•"•!""! 
quclesGauloisvoyansqu'ils  eftoient  defcouuerrs, ,™'\,«t 
nefegatderentplus  de  faite  beuit,  ainsyallctentlc£««'T, 
plus  effroyablement  qu'ils  peurent.  Les  Ro mains £*'rjJ" 
oyans  l'alarme,  pritent  cliacun  le  premier  bafton 
qu'ils  trouucrent  promptemét  à  leur  main,  &  cou-  J^'J"'", 
rucent  foudainement  au  fecours  la  part  oû  ilsen-  j,i4  v„f, 
tendoient  lebtuit:  entre  lefquels  le  premier  de  rous  fit,  fut 
fut  vnManlius,  homme  Confulaire,  fort  6c  robu-£'™"',, 
ftede  fa  perfonncJ& ayant  lecccurde  mefme,  lequel 
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SiHj.    sadreflâncàdeujtdes  Barbares  enfemble,ainfi  eoïïP 
mci'vn  hau0bir  vnc  hache  pour  luy  en  donner  fiif 
laieftc,lepreuint&  luy  couppa  le  poing  auecfon 
cfpec,&  heurta  l'autre  au  vifage  auecfon  efeu,  fi 
rudemenrqu'illcfit  trefoucher  en  arrière  au  long 
du  rocher,  puis  fe  prefenrant  fur  la  muraille  suec 
les  autres  qui  eftoient  aufli  accourus  à  L'en  tout  de 
luy,rerx>u[alcre(ted«Barbares,quin'e(toientpai 
encore  beaucoup  de  montez  iufques  en  hau  t  ,ny  ne 
ylÛ.x  firent  pas  grande  pteuuedehitdieflc.  Ainfi  IcsRo- 
Mi"prr  mainscftansorchappezdc  cedanger,  le  landemain 
fnrnfitmi         ïcttcrcn  tdu  haut  en  bas  du  chafteau  à  t  rauers 
'Pl7*m*-  les  rochers  le  Capitaine  qui  celle  nui&  auoit  eu 
n'tfcffï-çhatgeduguct,  &  ordonnèrent  à Manlius,  enra- 
compenfcdubonrcruicequ'itauoit  tait,  vnloyer 
plus  honorable  que  profitable:  ce  fut  que  chacun 
luycontribuadcmteliutcdefïomér  du  pa'is,  qu'ils 
appellent  fàr,&  devin  laquât  rie  frne  paniede  la  me- 
furequeles  Grecs  appellent  Cotytc,  qui  pouuoit 
eftreenuironchopine,  autant  que  chacun  en  auoit 
delà  munition  pour  fon  viurepar  ieur. 

Depuis  cercbut-làlcs"Gau!ois  commencèrent  à 
perdre  courage,  poureeque  d'vn  cofte  ils  auoyen.t 
faute  de  viures,n'ofans  plus  aller  fourrager  la  cam- 
pagne, pour  la  crainte  de  Gamillus:  &  d'vn  autre 
cofté  la  pefte  commença  à  les  trauailler  ,  pource 
qu'ils  eftoyent  logez  parmy  vn  grand  nombee 
de  corps  morts gifanr  çà  aclàfansfepulture,  &  en- 
tre les  ruines  des  mailbns  brullces,  là  où  la  cen- 
dre qui  droit  fore  haute,  emeue'  parles  vents  &  pat 
la vcftenvncedela  chaleur,  tend  oit  vnajr  fce&  psr- 
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çant,qui  offençoit  gricfucmenr  leurs  corps  quand  s 
nsvenoient  à  l'attirer  par  IWpirarion:  mais  plus 
an  cor  que  cout  cela  leur  fit  de  mal  lecbangcment  de 
leur  viureaccouitumé,  pource  qu'ils  venoient  du 
pais  frais,  où  il  y  auoit  des  terrai  très  propres  pour 
euitcr  lesincommoditezdel'Efte,  &  fe  trouuoicnc 
Milieu  bas  5r  mauuaiipouryrcfidcren  la  faifondc 
l'Automne  Tour  cclacnfcmbie  les  difpofa  aux  ma- 
ladies,auec  la  longueur  du  temps  qu'il  y  auoit  qu'ils 
eÛoienciccfiegcduCapitoIc:car  c'ciloit  ja  le  fe- 
ptiefmcrnoisdontiladuint-vnc  relie  mortalité  en 
leur  camp,  que  pou  t  le  grandnombrc  des  perfon- 
BC5  quiy  mour  oient  par  chacun  iour,  on  ne  les  en - 
fcueliifeur  plus1  Mais  néanmoins  les  affaires  des  af- 
fiegezpour  tout  cela  nes'en  piHtoiét  derîé  mieux: 
caria  famine leuralloit  rouhours  croiflant  de  plus 
en  plus:  Se  pourec  qu'ils  u'cntendoienr  point  de 
nouuelles  de  Camillus,ccla  le  mettoic  en  grand  def- 
clpoir  :  car  ils  ne  pouuoyenr  enuoyer  deuers  luy^ 
tant  les  Barbares  faifoient  bon  guet  dedans  la  ville.  ' 
Au  moyen  dequoy  Ici  deux  parties  fe  trouuans  en  m 
tel  eftat ,  il  fe  mit  en  auan  t  quelques  paroles  d'ap.  î* 
poiniementpar  ceiiï  du  guet  premietement,  qui  (, 
en  parlèrent  en  tr'eux,&  depuis,  par le  confenremét  f 
des  principaux,  Sulpitius  le  Tribun  des  Romains  ^ 
vint  à  parlementer auerBtcnnus:auquel  parlement  r 
il  fut  accordé  que  les  afficgez  payeroyenr  mille  li-1" 
lires  pefansd  or,  &  que  les  afliegeans  incontinent 
aptesrauoirrcccuforriroienrdelaville,&  de  tout 
ton  tcrriiotte.  L'accord  cftant  ainfi  pane  fle  iuré,, 
toi  fut  apoitc,6i  quand  fe  vintalepezcr,  lesGau-- 
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loisceniucrtemenr  du  commencement  y  fàifoicnt 
des  tours  tic  malefoy:  mais  puis  apres  tout  ouuertc- 
mcntatreltoientlepoids,  &  empefehoient  que  la 
balance  ne  iouaft  librement.dequoy  les  Romains  fc 
courroucèrent  à  eux: &adonc  Brennus  par  manie, 
rede  rifee  &  de  rooequerie  pour  leur  faire  plus  de 
dcfpir,  deceignit  fon  efpec,  &  la  mit,  ceinture  5: 
tout  dedans  la  balance  où  cftoit  Icpoids.Quoyvo- 
ftint  Sulpitiusjuy  demanda  que  c'eftoit  à  dite  que 
cela:  Se  Brennus  luy  refpondit:  Que  pourroit-cc 
efr.reautrcchofefînon  douleur  aux  vaincus?  Celle 
parole depuisell  toujours  demeurée  en  la  bouche 
■du  peuple,  qui  en  a  fàitvn  commun  prouerbe.  Aa- 
cunsdes  Romains  prirent  à  fi  grand  dcfpic  celle  in- 
folcnce  barbarcfque,  qu'ils  vouloien  t  à  toute  force 
qu'on  reprift  l'or,  6c  qu'on  s'en  retournait  en  11 
forterefle,  pour  foultcnir  encorclc  fiege  comme 
deuant:  les  autres  cftoyent  d'auis  qu'il îalloitfup- 
porter  doucement  celle  indignité  la,  Se  n'cltimer 
pas  que  la  bonté  condftaft  à  payer  plus  qu'on  n'a- 
ooi[promis,ains  quclc payer  fculàquoy  ilsauoiét 
cftécontrainsparlamauuaifticdu  temps,  eftoie  ce 
qu'ils  deuoyent  reputcrplus  neceftaire  que  hono- 
rablc.Ainficommcilscft  oient  encedebar.tant  en- 
rr'cux-mcfmes  que  contre  les  barbares,  Camillus 
arriuaauxportestîe  la  ville  auec  fonarmec,  &  en- 
tcndautcequis'yfaifoit,  il  commanda  au  demeu- 
rant de l'exercite qu'ils  le  fuiuiflent  ert  ordonnance 
le  petit  pas,  ôcluy  cependant  auec  les  plus  gens  de 
bien, fe  mit  douant  en  diligence.  Si  toit  que  les  au- 
tres Romains  l'appcrccureni,ils  s'ouurit  cm  incon- 
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tinent,  &  lercçeurene  cntt'eux  auccgtande  reuc-  Sl 
rcncc.fans  plus  dite  mot,  comme  eftone  furuenu 
leur  Capitaine  fbuuerain,  quiauoit  coûte  puiflan- 
ce,  &!uy  prenant  forqmeiïoit  dedans  la  balance 
bailla  à  Ici  gens,  &  commanda  aux  Gaulois  qu'ils  i„ 
priiTcnc  leur  poids  S:  leurs  balances,  &  qu'ils  le  re-"'" 
iiraflent:  l'ourcc,dit  il,  que  ce  n'eft  point  la  coix-p", 
ftumedes  domains  de  gardée  leur  pays  auec  l'or,'"' 
ainsaucclefer.  Brcnnusdoncentri  en  cholere ,  di- "j' 
fcnt  quec'eftoit  mefrhamment  fait  de  contreuenir/wi 
àl'accord  qu'ils  auoient  paflè&  iuté.  A  quoy  Ca- 
miHusluytet'pondicqueccft  accord  n'auoît  point 
elle  tait  legirimement,  Siqu'icclte  caufe  il  n'cftoiE 
point  valable,  poureequetuy-ayantauparauantefte 
crée  Dictateur,  tour  autre  officier  flt  magiftrar,  par 
eefteficnnceflcition^enoità  cftrc  fupptime,  &  à 
cède  caufe  qu'ils  auoient  rraîttéauecgens-qui  n'a-  , 
uoienc  point d'autboriteny  pouuoirde  ce  faire,  Bc: 
quec'eftoit  à  luy  qu'il  falloir  parler,  s'ils  vouloienc 
quelquechofc,pource  qu'ils  venoient  miec  pleine 
puidance  de  leur  pardonner  s'ils  fc  repétoien  t  &  dc- 
mandoicnt  pardon,  ou  bien  de  les  chaiticr  Se  faire: 
payer  la  peine  des  excès  &  dommages  quilsauoicac 
fàiraupays.  Ces  paroles  firent  forur  Brcnnus  hors, 
defoyjiufquesimettteffl  main  aux  armes ,  firviii- 
drenrlesvns&  lesaurres  à  tirer  leurs  cfpeesfliàs'en- 
trebattre,  ainfi  qu'ils  pouuoicnt  dedans  des  rnai- 
fons  te  parmy  les  rués,  où  l'on  n'eut  itreu  merrre 
vneatmee  en  bataille:  toutesfois  Brcnnus  s'eftant. 
Ibudzin  autfc'  qu'il  n'y  faifoir  pasbô  pour  luy,ferc- 
nraiiicôtinentdjsl'oncipauec  les  gens, auant  qu'il: 
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£l"  en  cuft  beaucoup  perdu, 8;  la  nuiâ  fumire  partît  de 
la  ville  auec  coule  Ton  armée,  &  alla  camper  cnui- 
ron  trois  licuës  Se  demie  loing  de  là  fu  r  legrand  che- 
min quivaàla  villedes  Gabiens,  là  où  Camille  auec 
fes  forces  en  bonne  ordonnance  l'alla  rrouucri 
l'aubeduiour.ayâs  les  Romains  repris  courage,  & 
luy donna  bataille,  laqudie  dura  fort  long  temps 
doureufe  à  qui  feroit  la  viftoirc  ,  &  y  eut  grande 
tuerie  de  p.irc  &  d'autre:  mais  en  fin  les  Gaulois  fe 
rerircrcnCâuec  grande  perte,  Si  leur  Camp  fut  pillé. 
Voyla  comme  Us  Gaulois  Senonois  fe  rendirent 
redoutables  en  Italie,  cjuoy  qu'm  finie  nulheurde 
la  guerre  voulur  qu'ils  en  furenr  dialTezpourauoir 
cité  trop  infolens,  pour  bien  conferuer  ce  qu'ils  y 
auoycntconquis:maisau  partir  delà  leur  armccfe 
finiiiourpariour,  &  n'y  eu  creditance  capable  d'ar- 
0  refter  le  cours  de  leur  victoire  par  tout  ailleurs  en 
Italie. 

Or  l'cftenduc  du  pais  ou  Gaule  Senonoifedu 
temps  de  Brcnnus,  6c  encore  du  temps  que  Iules 
Ce  fat  vint  e's  Gaules,  contenoit  tourela  Cnampa- 
IiPfjn[T(sirgne,Bourgongneai  partiede  la  Picardie  iufqucsà 
ItiimtJci  Beauuais.&lcpaïsChartrain  ,  le  Heurcpois  &  Ga- 
o-  ftinojs  d'où  cette  fourmilière  de  foldats  queBren- 

Imftid*  .       ,    ,  ■     il  -  ■  ^ 

jutWr.    ous  menoiten  1  ralic  auoi  telle  ntee. 

Auiourd'huy  c'eft  vnc  Prouincc  de  France  vers 
l'Otient.auMidy  elle  a  la  Bourgongne  &  la  Pro- 
uincede  Lyon  vers  l'Occident,  &  le  Beauuoiils  au 
Septentrion,  celle  terre  rit  très  abondante  en  bleds, 
firuicis,  vignobles, fontaines, riuicres,  viUes  &  forts 
Chameaux,  doru  elle  cil  la  principale,  &  iepare  plu- 
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fteurs  Prouinces,  comme  la  Brye,  Champagne, s  > '"■ 
Bou.rgongne,Heur»pois,  &Ga(tinois,  fi:  eu  dit  te, 
Sens  fans Bourgongne:  parcequc  la  Bourgongne 
finicaufauidiourgfiin&Sauinian  ducolïéquel'on 
vaàTroye,  elle  eft  pluftofl:  en  Champagne  ou  en 
Bryequ'cn  Bourgongne.  Car  ceux  du  Bwllage  de 
Sens  font  appeliez  aux  Eftats  Généraux  auec  ceux 
deChampagne&  Brye,  S;  non  auec  ceux  de  Bour-  uUcJb 
gongne: ficelle  a  [urifdiition  fur  lepais  particulier  l'c^  J" 
que  Ton  appelle  encore  Scnonois.du  nom  de  fes  ' 
hafaitans,  Iclquclsont  eu  de  grandes  alliances  auec 
les  Panuens,  comme  l'a  remarqué  Iules  Cefaren^'/'j,, 
ces mocs,eo*/ii« erdnr bi  Pttrijîenfts Senonii>iu1CiHi~ r.nf™ 
i*tm<juefatrummimoruconjunxe*ani&c.  Letcrri-  ™*jîtt 
coiredcScnscftrres-plancureux  &  fcrtil  en  bleds, 
Vins  délicats,  en  chair  à  vil  prix,  en  poiflon.huille  de 
noix ,  aulx,  oignons,  &  autres  commoditez  pour 
la  vie  humaine. 

Nuls  peuples  des  Gaules  nedonnerent  tant  d'af-jmW 
Êires  à  Iules  Cefar  que  les  Senonois,  comme  le  j„nrar  jr 
mefmc  Ceiarl'a  remarqué  en  fes  Commenraires;^'^"- 
car  comme  ainfifoir  qu-il  eut  gaigné  vnc  grande 2}â 
partie dcschefs&  gouuerneurs  des  autresvilks  Si 
cirez  des  Gaules,  par  belles  promettes  &  parollcs, 
ceux  deScns  ce  leursalliez  fe  tinrent  fermescontre 
fes  entrcprifcs.&ne  voulurenc  en  tendre  parler  d  c- 
beyraux  Romains;  mais  bien  que  s'ils  venoienteô- 
meamis.qu'ilseftoienclcs  bien-venus,  auttemenr^**^ 
queleursarmeseftoienibiitancesderepoulTer  lau-  itx  r.. 
dace  Romaine:  qu'ils  pouuoient  encoïc  vn  coup™*"^ 
chaflër  audelà  des  Alpes  leurs  enne  mis,at  taquerRo- 

  _  j.. 
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"**"    roc,  piller,  ruiner  leurs  villes,  St  captiuer  leurs  Ci- 
toyens. Cefar  les  ayant  appelle?,  deuanc  le  Scnar, 
parce  qu'ils  auoyent  pourfuimâ  mort  leur  Roy 
Causrin  qui  s'eftoit  taiflealler  du  parti  de  Cefar,  ils 
femocquctcnr,&  n'en  voulurent  rien  faite,  mais  au 
côncraitcilsf'illiercnr  auecles  Chartraîns  Ac  autres 
J'rY,"  Cirezprochainc^Cctàrindigné  dételles  brauades, 
cL>tTA»v  ailicgcalavilledeScns  d'où  ett oit  chef  vn  très- vail- 
r°'"c'/"'-lant  Capitaine Gauloisnommé  Acron,  qui  la  def- 
iltSittiU  fendoitcourageufementaticc  les  habitans.  Vn  iour 
■u:îi,  dt  entre  autres  que  l'aflkm  fut  donné,  faillirent  fur  le» 
s""'      Romains  du  cofté  où  eftoienc  lot-pauillons  de  Ce- 
far ,£rand  nombre  d'habi  tan  s,  tandis  que  les  autres 
deftcndoîentlcursmurailles.  CeJàr  ioignant  quel- 
ques'compagnies  les  rcpouflà,&  pourfuiriulqueî 
danslcurs  portes.où  eftant  acharné  an  combat,  il 
r>'^'",MencrafculparinylafouIcdesfijyans,  &  les  trappes 
*«™«/JabatueSjil  fetrouuafeulenfërmédans  la  vtllede  fes 
ù/fwjM  ennemis:  maisdebon heur pourluy,  ilfutrecognu 
f,Zfimf,PSit'va  ficnamy  auquel  il  auoic  fait  grand  plaiiïrl 
'Rome.Cctuy-cyletitaàrefcart&  ie  recela  iufques 
/w/w."'*  cc  tlu  l1  eut  trouuc'  moyen  de  le  mettre  dehor* 
'  (ans  qu'il  fut  cognu .  Quelques  vus  ont  dit  que 
Cefar  fut  prinspnfonnier  &  mis  en  vne  forte  roui 
dicte  d' Yorc  fur  la  riuiered'  Yonne,  d'où  il  ne  fortic 
qu'apresauoir  payé  groffe  fomme de  deniers,  &  du 
dcPuiiccccmPs  acft=aPpdlewrfrCrf/irjj,prifoii 
fi.iY4.ii.de Cefar: autres ontefent au  contraire,  que  Cefar 
^™printlaviIledeSensàcompo(ition,&qu  eftant  de-  1 
^l^V.'^ns^ilficmetireprifQnnicrsDluficuii  des  plus  fo- 
«{.flirfjç        "  "  ~~ — T  —-- 
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dïticuxencefrc  tour,  qui  pourccfui  appelles  carter  S 
Ctftris,  prifon  de  Celàr. 

Toutefois  dudepuis  les  Scnonois  donneren  t  en- 
core* plufieurstraucrfes  à  Ccfar, tuant  les  Garni-J"" 
fons  qu'il  leurauoir  laiflêes,  &  le  rebellèrent  plus  „7, 
quciamais  àla  perfuafion  de  leurebef  Acron,  au- cr/' 
que! pat  aptes  il  coufta  la  vie,  car  les  Senonoiss'c-.^, 
ftansexeufez  fur  luy,  fur  appelle  aux  Eftats  qucCc- 
fer  conuoqua  à  Rheims  où  il  fut  condamne  à  "'■ 
mort. 

Parleschofesfufdites  fevoit  combien elroyent 
belliqueux  les  Scnonois,  mais  fur  tout  ils  ont  elle  en 
grade cftime, à  caufe delà  bonte  de  leur  cfpti  t,  fans 
faidnydi  Annulation. 

llsaymoientgrandementla  Religion,  &eftoiét 
fur[tout  affectionnez  àleurs  Dieux:  niais  d'autrefa- 
çon  queles  autres  Gentils,  entendans  ayfe'ment  les 
raifonsdescflrangetSjcequc  fit  qu'en  peu  de  remps 
lesDifciplosdcnoftre  Seigneur,  fainû  SauinianSi 
fainû  PotcnEtan,  Patrons  &  Apofttes  de  Sens, 
eftans  defeendus  en  France  pour  y  annoncer  l'Euan- 
gile,  les  Senonoisinftruits par  leur  doctrine,  remi- 
rent la  foy  Cbreftienne,  &  y  bafiirein  trois  belles 
Eglifesen  1  Honneur  de  No  11:  reDamc,dcfaincHean 
Bap:iftc,&duprcmier  Martyr  faincl  Efiienne,  & 
eftoient  les  lieux  où  ces  fainâs  Difciplcs  auoyent 
accouirumé  de  s'affembler  par  fois  auec  les  auttes 
Chreiliens  qu'ilsauoienrconuertis. 

Or  parce  quel  iafaucur  defainÛ  Serotin pre- 
mier Archidiacre &Preftrc  conuerti  par  fainûSa- 
uinian.  Iceluy  fainft  fit  gtand  aduancement  a  lafoy 
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S:*'.    dclerusChrift,l'incroc!iiiianc  en  tous  les  lieux  où  il 
auoitcognoiflànce.commcii  cftoit  homme  tres- 
richeS:  Bien  cogneu  de  pluficurs ,  de  lieffc  arrrue' 
que  l'Archidiacre  de  Sens  a  droi&d'inftalcr  8t  în- 
tlironiferaii  fiege  Archicpifcopal,  non  feulement 
M/*«™4esEuefquesfuffrag»ns  du  Métropolitain  dcSens^ 
j^W™maisilmermefmeen  poiîcflionl'Archeucfquc.le- 
rSrîbiil  '  que'  pourrccognonTancedeccft  Office,  paye  audit 
Jcstn  #  Archidiacre  vn  marc  d'or,  fle  aux  deux  Chanoines 
^^"quirafiiftentvn  marc  d'argent.  Le  marc  d'ot  vaill 
Cnf.ii.i*< enuiron  foixaucc  &  douze  efeus.  Surquoy  fâïnû 
Bernard  donne  vn  bel  Eloge  a  l'Archcuefque  de 
'ÏÉj.^f^Senstcrefoiiuenantdufubiefl  pourquoy  le  droict 
•iia.d/c.i. cftp3ycauxArchidiacre5:Griinj«  ff^dit  mani- 
«frtl,  bus  nohili  Stnontnfi  Eccltfc  inftaurtre  paftorem ,  cn- 
K,f»;A:corcilyacefte  couftumeque  les  .Nobles,  &  qua- 
i'^flfsm!  ne  premiers  Baronsdi  l'Archcuefché  deSeni,  (oat 
J'.tmi  it  tenus  Si  obligezà  l'entrée  de  l'Archcuefque,  le  por- 
ui'"B"J'l ter enrtc  leurs  bras,  depuis  l'Eglife  fainct  Pierre  le 
nr'm"",l Vif  iufquesila grande  Eglife  Cathédrale,  pourla 
ulit  jîi  *rncfme  mémoire  &  reCouuenancc  que  quatre  des 
pjû'pÀ'r  premiers  Gentilshommes  de  Sens,  fçauoir  fàinft 
i^ir^.A-.Seto[in,faiii£bEdoard,fainiaAlrin  &  S.Victorio, 
^''^^rauoyenr  auant  inrrodui&&  engrandeauthorité 

M-  parmy  le  peuple  de  ia  ville  de  Sens. 
iM.p-'j!     Quant  à  ce  quieft  delà  primacie  des  Gaules,  que 
'f^'qJft,  l'Archcuefque  de  Sens  prétend  pardeffus  ecluy  de 

tiffal,  hprlfmlrt  Iriui  ht4-  Tt*ry*y  11U  t 

DtUnimtae  tliiÇMltifrtiiaJ"  f'j  'Atth.it  Stxi  [trJtjjiiitiUjAly. 
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Lyon,  il  eft  certain  par  tous  ceux  qui  font  bien  in-  Sens. 
former  del'antiquiré,  que  des  auparauant  l'intto- 
duétion  du  Chriftianifme  es  Gaules ,  que  la  ville  de 
Senscftoitla  Métropolitaine  de  l'Eglifc  payciine, 
&  du  depuis  l'ayant  receuellceft  demeurée  en  ce  fil- 
tre, mclinefut  renouuelc  foubs  AugchTmcquî  en 
tftoir  Archcuefqueen  pleine  aflemblce  fle  Concile 
de  r£glifeG3llicanclcir.dcIuinl'an87  6.îndiaion 
neuficfme  qui  tomboii  fous  le  règne  de  Charles  !c 
Chauue,où  Boni  race  Légat  <i  Lattre,  déclara  FAr- 
chcucfquc  de  Sens  Primat  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie, fins  réclamation  de  l'Archeuefquc  dt  Lyon, 
mais  depuis  vn  Cardinal  de  Bourbon  recognoiflarit 
k  fimplicitë  de  Louys  de  Melun  Archcuefquc  de 
Scnsj  inrroiiuifir  tefle  nouuclle  prétention,  fii  fit 
iuger  le  procès  .  la  Coitr  d*  Parlement. 

Parlons  maintenant  des  fcg'ifcs  &  lieux  SainCtj, 
qui  fe  voyen  t  en  la  ville  icfaLî; bourgs  de  Sens. 

Premièrement  lEglifc  Cathédrale  deScnsdediecD'rty'A 
àl'honneurde  Dieu  Se  du  premier  Martyr  laincl  j"!"^' 
E(lienne,acfte  balliep3t  lesChreftiens  qui  eftoient  «a  l™,.. 
du  temps  dcfainâSauinïan,  félon  que  veulent  plu- 
fieuts  .mtheurs  anciens, mais  l'aymerois  mieu*  croi- 
re que  fainicSauinian&|csau[resChrcftienïci1eB-c^V,ir 
lentfculemcnrquelquelalebdle  &  ipacicufeen  te*£jjj*" 
lieu  de  la  ville  de  iens,  où  cftdc  ptefenc  baftic  ladite  /intj/fe 
Eglifepouxy  (àircleursaiTcmblees,  &  pourroicnt^Y'  * 
bien  deilors  l'auoir  dedié  au  bien-licurcu*  Proto-i^1," 
martyr  faîadcEftienne.  Mais  route  la  villcdc  Sens- 
citant  réduite  en  cendre  &  bru  liée,  ladite  Eglife-fui^f^j 
pareiUeraençccfnfornmce,  ileftbien  eettain.  tsatc- w,Wt 
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s  fois  que  cette  Eglife  fut  peu  après  reeditiee  par  les 
Chrelticns  ceflàntcs  les  perfecutions,  Se  elle  dura 
iufqu'au  temps  de  l'Archeuefquc  Guenilon^com- 
mel'arernarquë'Pliauoriniis  le  Pbilofophe.  Le- 
quel A  rcficuefquc  fi  i  rcedifier  ladite  Eghfe  S.  Eftié- 
ne  qui  tomboit  de  wcfllefle,  &auoiceftc  bruflec 
l'an  iiyï.parrincurfiondesNonnans  quirauage. 
renctourela  France,  Ci  occupèrent  la  ville  de  Sens 
l'efpacc  de  cinq  mois,  Se  bruflerem  les  Eglifès,  & 
entioauttescclle defaind* Eftienne,  &ccllcdc fainfl 
Remy  de  Varcilles  baftie  de  nouueau  par  Emard 
Atclieuefquc,  qui  fuyant  dans  la  ville  eniporraaucc 
foy  le  corps  faindï  Romain,  &  leconferua  en  va 
lieu  fecret ,  où  il  ne  peut  eftrc  trouué  des  Nor  - 
nuns. . 

Maison  l'an  9S1.  ladite  EgliTefainiftEfticnne  fut 
Jt  derechef  btuflec  auec  la  Chapelle  noftrc  Dame  Bc 
j^^""* fainâ. Ian, les  maifons  Ciauftrallcs,8i  touc  Ictre- 
tin  jci.  for  où  eftoient  les  reliques. 

.  Arcliambauld  Archid.  peu  de  temps  après  la 
reedifialan  98S.  ou  pluftoft  ce  fur  Auftafius  fon 
fuccefteur,  &  fit  conlltuirc la  maîlbn  Archicpifco- 
palc,  &  dura  ce  premiet  édifice  iufques  en  l'an  1184. 
quela  ville  de  Sens  fut  prefquc  toute  confommee 
w«^w*  Pir  ^eu  '  P"HC'Palemen[  ladite  grande  Eglife  fut 
■v'ïït  de  "plufquedcmybruHce.ccquiarriualaveilledefainit 
s'"-       IeanBaptiftc.ainnqu'cfl  fait  mention  en  la  Chro- 
nologiedu  Moined'Auxcrrc.I-eRoyPhilippcsquî 
lors regnoit.fit  reparer  laditte  Eglife,  &  baftir  des 
tours  de  bellcarchite£ture. 

Mais  la  plusgrofTe  l'an  iij7.IcIcudyAbfolucô; 
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m«nçaàromber,  fie  tomba tourà  fâiifrlaveillt 
Pafques,  portant  grande  ruine  aux  maifons  pi 
chaincs,quoy  qu'il  n'y  eut  auparauant  aucune  : 
parenec  de  ruine,  furquoycesvcrs  furent  fait», 
jtnnam$.tno  kis  l.  v.  cumduodtna 
JnDomini  ctrna  Seitonis  djtarna  ttmirna 


Lors  elcoirArchcueiqnede  Sens  Pierre  de  Chx- 
ay,  lequel  emprunta  grande  fomme  d'argentàin- 
tereft  de  Iaccjuts Trauers  Gendarme,  homme  rres- 
nchc  &  opulenr,  &  de  Pierre  Datcy  &  Guillaume. 
Defprezauffi  Gendarmes&Efcuyersdondlfit  rc- 
baftir  ladite  tour,  &  réparer  l'Eglifc  en  la  mcfme. 
formequ'clleelldeprerent.  Reltoit  toutefoisen- 
GOreàbaftir  la  porte  qui  vaau  Septentrion,  appel- 
lécla  Portcd'Abrahijquefitdu  depuii  baftir  Gui!- 
laumed&Mclun  Archeucfquede  Sens,  foui  leRoy  *"<w 
lehan  premier. 

ladis  au  milieu  de  la  place  ou  paruis  de  la  grande 
IglifedeScnseftoitvnc  belle  fontaine  d'eaueviue  ,  . 
oui  venoit  par  defîous  terre,  par  des  canaux  du  vil-/™™.V 
tagede  Vatcilleî.diftantderroislieuësdelavillc.cet-^'**"'' 
rcfoDtainea  cfteruinecil  y  a  fort  long  temps,  Se  '' 
fevoyentencoreen.plu/îcurs  lieux  les  fondemens  B'f" 
de  laqueduc.  Sur  vnedes  moyennes  portes  de  la-*^™^ 
ditegrande  Eglife  fe  voit  l'efEgic  d'vn  Roy  à  che- 
ua!,&vnefcriteauquiluypairdelaboucheoùfonr> 
oferiticesdeux  vers, 

R^egnantis  vm  cajrirn;  rn  ail/or  kttb'tri- 
lu—  >-»J_:  «/'__.  _ 


Inctpir  cnden frer^m  plurts perierc, 
Initiota  fuit  hum tau  ruin*. 
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C'oft  le  Roy  Philippesde  Valois.lcquel  iura  défier^ 
dre  Staugmcnter  les  droits  dcl'Egltfc  en  l'afiemblce 
de  tous  les  Prélats  de  France  conuoquee  en  la  ville 
de  Sens. 

i.  La  grande  Eglife  donc  de  Sens  a  trois  grandi 
■  porraux.dontccluydu  milieu eft plus  releué.&font 
tousentichisde  fculpruresfic  figures, furiceuxfont 
portées  deux  grofles  tours  carrées,  dont  t'vnecft 
d'une  tres-bellc  hauteur,  &  au  deflus  qui  la  releuc 
dauanugceft  l'horloge,  qui  s'entend  de  toute  la 
villc.L'autretour  n'eft  fi  haute  &  clic  eft  couucrtc 
deplomb. 

L'on  defeend  quelques huict  marches  parauant 
qucd'entrcren  la  nef,  à  l'cntreedc  laquelle  eft  vne 
formcdedcdale  diitingue  de  plomb, de  la  porte,! 
l'cntrecducharut,  la  nef  contient  quarante  toiles 
de!ong,&letraucr[ant  de  la  Croix  en  a  vingt  iîx 
Lalatgcut  eft  dequiiize  roits,  la  voûte  eft  fort  re- 
Icuce,  &  portée  fur  piliers  depierredure. 

Se  voir  en  cette  nef  le  tombeau  de  Ttiftan,  de 
SallczardSc  defon  perc  ,  qui  eft  haut  elleué  fur  des 
colônes  debeau  marbre  noir,  d'vne  pièce  de  vingt 
pieds  de  hauteur ,  &:  font  deux  effigies  de  marbre 
blancaudeifus  à  genoux,  fur  vue  grande  table  de 
marbre  noir  pareillement,  S:  vis  à  vis  eft  vnc  cha- 
pelle dont  l'autel  eft  tout  de  marbre  noir.parfemc 
désarmes dcfdits  de  Sallezard. 

Le  cheeur  porre  fur  fcmblablcs  pillierJ  que  la 
nefeftvaftc&debcllc  longueur  &  largeur.de  tren- 
te toifes  fur  dix  toifcs:tout  le  derrière  du  theeur  eft 
enuironne'  de  Ciiappcllcs,commc  pareillement  la 
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net  Lcmailtre  Autel  eft  releué  feulement  de  deux  S""" 
inarches, où  les  bonnes felr.es  de  l'année  l'on  voit  la 
table  d'or  que  L'Archeuefquc  Seuin  donna  à  ladite 
Eglifèquicfr.  vne  pièce  riche,  tant  pout  fon  pic- 
deutmeral  que  pour  les  pierreries  en  grand  nom-  fa+sO. 
bredontellcaenéentichie,  elle  reptefente  les  qua-£r''^f'  ™i 
rreEuangeliftesrenfcrmezen  des  rol'csAaumilicu^^,™ 
vnfainft  Eftienncàgenoux ,  le  tout  de  haut  relief. 
Derrière  le  maiftre  Autel  fe  voyentfiï  tombeaux, 
dcfquels  le  plusapparant  cftceluy  de  feu  monfieur 
du  Prat  Chancelier  de  France,  &  Archcuefque  de 
Sens. 


PiysiEVÎ^S    AC  CIDENS    A  K- 
ruteç  en  U  ville  dt  Sens  en  dîners  temfs. 

L'An  1 140.  fur  renuvn  Concilefousle  Pape  In- ^t!,-iJn-I 
notent  fécond  en  lavillede  Sens,  contre  Pier  imw*n& 
re  Abayliard  où  Te  rrouua  fainA  Bernard  .  Cetuy  "S i  s'-- 
Abailiard  elloit  Bteton;&  fouspretextedecertains 
mots  de  Philofophie  ïngenieufement  expliquez, »■  fUk- 
ruinoitpluficurs  partages  de  l'Euangile  Se  [ùnôcsfâf* 
Ereritures,carileftoitiniignePliilorophetres-fub- 
ril,  &auoitpourfcctarcurvn  Arnauld  dcBrixe,  ou 
Brixian.  Gilbert  Porretan  Euefque  de  Poitiers, 
dilpucacontre  luy  par  pareils  mots,  Se  Te  trouua 
qu'il  tomboit  auffi  en  de  nouuelles  erreurs  fous  l'ex- 
plication Se  acception  des  noms,  fi  bien  qu'ils  fu-  Li'^l[" 
rent  condamnez  les  vns  &  les  autres ,  &  vinrent  à  fawKw* 
rccognoiitànce  delà  tromperie  de  leur  clprir. 

,   M  M  m  m  ii  j 
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Abailliard  fc  retira  du  depuis  au  Monaftere  dtt 
{  ^  ParacIetdeTroyes.&vefcutenlotdred'iccluy.it 
m*H-  mourutcn«Monafl:crclai  fur  fon  torabcau  pour 
imi  EpkaphefurmisceDiiticquc, 

Huic  fali  ptitit  ftihile  yuidqmd  etét. 

VnautreConcilcmttcnuerjavilledc  Sens,  fous  le 
Regncdu  Roy  François  premier  &  du  Pape  Clé- 
ment VU.  conuoque'pour  reformer,'Ies  mœuta 

pu'Jn- da  EccleCaftiqucs,  &  combatrcles  heiefies  qui  M 

ufoltnh  fleuoicntencetcmps-Ii. 

f*«'d  L'an  'H'-  vn  nomme  Iehan  Poignat  natif  de 
kfiJ&H  Ncuers  Paftkier.defroba  la  couppe  d'argent  on\ 
^"^  cftoirle  Corps  dcnofire  Seigneur  furlegrand  Au. 
ff^lk^J-  Eft'cnncdcSensrlelcndcmaiiiUfttapprc- 
£fym  i  hsndé  par  foupçon  deuant  la  porte  du  Palais  At- 
ell«pif«>pale,  à  caufe  qucl'on  vît  là  manche  pleine 
•l«.'w.  dc  gouttesde  drcquicïtoienttôbecs  furicelle,  da 
Z"'Jf'r  C1CT 1"  brufloic  deuanc  Wit  Cyboire  :  après  la 
£L'3T^iOfl  Ucoafefla  qu'il  efloit  vray,  qu'il  auoit 

^iMDieu.cefrecouppeluy  futfaittefipefame,  que 
ne  pouuant  la  porter  ny  paffer  ou  tre,  il  i  auoit  ca- 
cheedans  vn  tasdepicrrcquicftoic  proche  lemai- 
ftre  Auieldel'Eglifedudit  Hoftel  Dieu.  La  IuftlcC: 
si citant  tranfporttcen  cclieu,la  couppe  &  les  Ho- 
ftjes  furent  trouuces,  &  le  Cierge  s'y  tranfporta. 
aucc  toudecorps  de  la  vilk  Le  lendemain  dirin- 


Livre  Qj'aTRies'mï?  *4l 
rcnrlefdicesHofties  rapportées  en  la  grade  Eglife.  s 
Depuis  ce  iour  pour  mémoire  deces  acctdens ,  tous 
lejanslequairicfmc  iourd"Aouftfc  célèbre  lafefte 
au  Larron,  5c  tout  le  Cierge1  &  lecorps  dclavilleva 
procefhonnelIcmentauditHoftcl  Dieu,  où  fedic 
vne  M  eût  h  aul  te,  Se  fe  fait  la  prédication. Le  dernier 
iour  d'Aoult  fumant,  le  criminel  fut  condamné  pat 
1g  BaillydcSens  d'auoir  le  poing  couppe,  8f  d'eftee 
pcudu,puis  bruflé.  Maiftrclehan  Fcraud  Archidia- 
ctcdeSeus  fitbaftirvne  Chappelle  l'année  1j4j.au 
lieu  où  les  uni  tics  Hofties  auoient  efte  rccouuer- 

L'an  1546.  fut  bruflc'rout  vif  deuant  la  grande 
porte  de  l'tgSifc  faindb  Eftiennc  la  tres-.ierme  iour 
de  Feburîer  Ichan  Langlois,  Liccntié  és  Loix,  8c 
bcreiique,pourauoir  dit  publiquement  plufieurs 
exécrables  iniurescontre  l'honneur  de  la  Vierge  Se 
des  Saintes,  ilmourut  opmiaftrc  en  fon  deuoye- 
rnent. 

L'an  1J47.  fut  il  grand  débordement  delà  ti- 
uiercd"Yonnc,qucl'on  ne  pouuoit  aller  fans  bar- 
reaux en  la  rue Cheurc,  &  par  toute  la  ville ,  leauc 
eftoit  haute  dedeux  pieds. 

Au  mcfme  an  lacques  Voiricr  furcondamné  à 
faire  amende  honorable  deuantla  principale  porte 
fain£tEfticnne,pourauoir  mangé  des  œufs  au  lard 
le Carcfme, fans per  million  de l'Archeuefque. 

L"an  Isjj.  y  eut  pareil  dclugcquedcflus,  1557. fu- 
rent baflies-Us  auges  qui  conduifent  l'eau  en  la 
ville. 

L'an  mil  cinqcens  cinquante  feptteBrigaut  cuU 
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Sihi.  finicraagédcvingthuidans.ayant  perdu  vrtcpar- 
cieauïeude  paulme.il  fs  mît  en  telle  fan  taifieSidef- 


plaéc,  &  s  attachai  vn  rcfte  de  corde  qui  y  reftoir, 
puisils'y  ietca  &  fufpcndirpour  s'cftrangler,  mais 
de  bon  heur  quelques  gens  de  bien  le  virent  faire, 
quieftans  fouJain  accourus  coupèrent  la  cordeSc 
Icfauuerent:  la  luftice  l'ayant  laify  le  condamna  à 
auoirlc  fouët  publiquement. 

L'an  mil  cinq  censfoixanteBc  quinze,  lafemmc 
d'vn  tailleur  d'habits  en  la  ville  de  Sens  vulgaire- 
ment appelle  Cari  ta,  Ôc  ellcCoIombc  TrouiUion, 
etcanr  morteaageedefoixanre  ans,  d'vnegroflèlTe- 
qui  luy  dura  vingt  huicr  ans,  fut  ouucrte  par  deux 
Chirurgiens  tres-expers,  Ptouencberes  &  Altbo- 
G"$'If'  non,  &  luy  fut  trouuec  en  la  matrinc  vne  groûc 
wqfd*- mafledechair  laquelle  fut  fendue,  fie  dedans cftoîc 
».  is.rt..  vne  peiitcfillequiauoiEdesdent5:quand  est  refera- 
me  viuoit,  l'elpate  de  vingt  huict  ans  duranr,  de 
neuf  raoisen  neuf  mois.il  luy  fembloir  qu'elle  de- 
uoit  enfanter,  &  luy  prenoient  de  grandes  comiul- 
fions.comme  à  vne  femme  qui  cft  i'ur  le  terme  d'a- 
porter  fon  fruitr,  mais  c'eftoit  en  vain ,  ce  qui  luy 
tourna  à  telle  couftume,qu'apreî  dix  ou  douzeans, 
elle  tenoit  cela  pour  vne  maladie  otdinairc.  Com- 
mei'eftoitcn  la  ville  de'Sens  l'an  1617.  au  mois  de 
luillet,  me  fut  monitré  ledit  enfant  par  madame 
BaiiardhoflcfTedelaLeurctte, femme  defeuTho- 
mas  Mouflainfthommccurieux,  quil'auoit  eude 
feu  maiftre  Ichâ  Cothras  Chirurgien  >cetuy  Mouf- 


iuc  retournant  par  la  place  pour  aller  en  fa 
1  monta  à  vne  potence  qui  ci  toit  en  celte 


fauifl 
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&in£t  l'auoit  preftc  à  feu  monficur  Predefeigle  s  EH  s> 
marchand  drapier  de  Paris  qui  auoit  vn  des  rares. 
Cabinets  de  France. 

Ladite  Dame  delà  Lcurccre  vendit  ledit  enfant 
qui  citait  enchalk  en  vncboë  te, &vnc  verrière  par- 
deJTus  àPrudamonc  lapidaire,  &  Carreron  Orfe- 
uredemeuransaucloiJtrefainift  Iaeques  delaBou-  c/itifM 
chérie  à  Paris,  pour  lafommc  de  dcui  cens  dix  li-™^';™ 
ures.&vnerichcturquoife,  ce  qui  fur  en  mapre-i-H""- 
fcnee:  c'eft  vnedes  belles  merueillcs  qui  fepeur  voir 
en  la  Nature,  il  a  vnc  efpaulc  abaïue,  parce  que 
omirandamJuelcrafoiccouppa&abatit  ladite tl- 
paulc. 


DES    GVER\ES   ET  SIEGES 
yui  eut  efié  «tenant  U  Ville  de  Sent. 

LA  ville  de  Sens  a  fourferr  par  diuerfes  fois  de- 
grands  fieges,  &  a  efté  prinfc  par  les  ennemis 
l'anSsulcdouztefmc  du  R-cgne  de  Charles  le  Sim- 
ple. Les  Danois  ou  Normans  cltans  venus  deuanr*'"^"^ 
Paris  pour  le  prendre  d'atout,  fie  n'ayans  peu  entrer  m,m. 
dedans,  ils  allèrent  afiieger  la  Cité  dcSens,  mais  ils 
nelapeurent  prendre,  &  tirèrent  vers  la  Bourgon- 
gnc.oij  ils  furent  partie  detf'aits,&;  pari  te  mis en  fui- 
te  parle  Duc  Richard  qui  leur  liura  la  bataille  près ^"jf"^' 
S.  Florenrin.  jliiW.  - 

L'an  9 19.  régnant  Louys  Dourremcr,  Archam- 
bautiArcheueiquedeSens,  Se  le  vieil  Comte  Ray- 
nardjvincenrà  V)Uicrsauecvncforte  armée,  où  ils. 
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F"s'  liutercntlabatailleauxNormanscju'ilsgaignercnr, 
&  y  fut  cucfuf  IcchampHerpoii.qms'cftoitven- 
té  de  mettre lcfcudans  les  fauxbourgs  de  Sens,  & 
qu'il  plantcroit  iàlanee  dans  la  porte  iiinift  Léon. 
Hcrpo  crtantdcrfaid&tur,  ilfijt  reportcaux  Ac- 
dainnesa  fa  merc  Vvarne,  6:  Raynard  pourfuiuant 
favi&oire.fitlcuer  le  fiege  que  Bruno  auoit  mis  de- 
uanrla  ville  deTroye. 

L'an  14  to.  la  ville  de  Sens  fut  prinfc  par  le  Roy 
d'Angleterre,  fcleDu,: de  Bourgongne.lors  citoit 
^      (Gouuerneur  delà  ville,  vn  nommé  le  heur  Guydon 
j,u  v,ih  tres-vaillanthomme,lequetaucdes  habitons  fiirens 
it  sm:,    contrains  fc  rendre  fautede  viures. 

L'an  1419.  le  Roy  Charles  fepticfme  mit  le  fic- 
gedeuanrladitevillc.lcshabitansluy  liurcrcnt  Bal- 
tor  chef  des  Anglois qui eftoient  dedans,  &  toutes 
les  garnifons  Angloifcs,  fi  qu'ainû  le  Roy  recou- 
urala  ville. 

L'an  milcinqcensfoiïâtcfept,IeiotirfainftAn-  I 
dré,  les  Soi  onoisfedc!ibcrcn*batf  recontre  les  Hé- 
rétiques, ilsauoér  pour  Gouuerneur  le  fleur  de  Vil- 
legaignon.  Voyantdonccjues  qu'ils  cftoicnt  afiie- 
g^ez.iTss'aduifcrenr  de  faire  vne  fortieàfcpt  heures 

mis,lcre(le  printlafuirrc.donr  quantité  &  grand 
nombre  furet  prinsprifonniers,  Silcrefte  alTommé 
des  païfansquiguettoyentles  aduenues.  Le  iourS. 
Martin  en  fuiuant  Monfieur  de  Guyfe  arriua  auec 
douze  mil  hommes  dcu.'it  la  ville,  &nctrouu>p!us 
les  ennemis  qui  eftoientdcftaleï:pourcc  illespour- 
ûiiuitparleGaftinoiSj  fi  que  bien  pcud'vn  grand 
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nombrcs'efchapercnt..  Monfieur  de  Guyfe  toute-  Sî" 
foislaifTidans  la  ville  ttois  mil  de  les  hommes  en 
gatnifon  Tous  la  charge  dudit  Gouucrneur  Ville  G*™ 
giignoji,U  melinc  ville  de  Sem  fut  aufli  aflicgeevn 
anaupatauant  celle  de  Paiii,  par  lereu  Roy  Henry  tau. 
le  Grand,  citant  en  ictllé  Gouuerncuc  le  fteur  de 
Chauallon,  mais  elle  ne  fut  prife. 

Aux  derniers  troubles  de  l'an  mil  fi*  censquîn- 
ze,le  Marefcbal  de  Boifdauphin,  ayant  en  tendu  que 
lavilledcSensbraniluir  pout  le  party  des  Princes, alar 
&qu"ilsyauoicnr  quelques  intelligences  pouricc- d,u 
(cr  d«  garnirons  dedan  s  Jeditfieu-r  Mirefchalfe di- 
ligenca,&:  voyan  t  comme  hors  d'cfpoir  de  pouuoir  mJi 
cmpcfchercecoup.ilalla  vers  Villeneufue  le  Roy, prm 
&e(hnt  venuàremps  pour  empefeher  l'armée  de 
Moniteur  le  Prince  de  palTer  la  riuiere  d'Yonne,  il 
empcfcha  pareillement,  qu'il  n'eï  cru  ta  (t  fon  def- 
fein.LcMatcfchallccoltoyant  toufiouts,il  fuiuir 
les  ennemis  iufques  fur  les  bords  de  Loyre,  Se  les- 
approcha  de  fi  près,  qu'ils  vinrent  à  fc  rencontrer 
entre  Bouy  8c  Briarc:  toutefois  il  ne  voulut  venir 
aux  mains, ayant  feulement  commandement  d'em- 
pefchet,  5i  non  de  frapper,  mais  bien  de  voir  quelle- 
mmcferoitl'armcedemonfieurle  Prince. 

Des  Egliftsqttifenttn  UYtîlt  it  Sens. 

Premièrement  e(fc  la  grande  Eglife,  dont  nous 
auÔ5par!ecydeuant,dedicecn  l'honneur  de  roon- 
fîeur^.Efïienne premier  Martyr. 

L'Eglife  faiud  Pierre  duvDongeon  baffie  pat 
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Clotildc  Royne  de  France. 

L'Eglifefalna  Hilaireenlavillcde  Sens  futba- 
ftielan  fepteens  nonantetinq  foubs  Rimbert  Ar- 
chcuefque,lcqucl  y  micdesNoiiaiiis. 

L'EgliiclâinaGeruaisat  fainû  Prorhais  baftic 
&  construite  par  le  foin  de  fainct  Vrficin  neufief- 
meArchcuefquedcSens.qui  fonda  vn  Monaftcre 
ou  Congrégation  volontaire  en  ce  lieu,  qui  fur  du 
depuis  rminc  parles  V  vandales  qui  rauagcrenr  par- 
tic  de  la  France. 

Au  mefmc  temps  futauill  édifiée  l'Eglife  iainû 
Maximin ,  quelque  cinquante  ans  après  ces  deux 
EgUfcsfurcntbrurtccs  parles  ennemis,  &  IesReli- 
gieufes de  fain£t  Hilaire  tuées,  &  du  depuis  loua 
changecesEglifesdcMonaftcces  en  Paroiflès. 

Sain£t  lelian  bafty  du  temps  d'Eradius  à  lès  def- 


pens. 

Fondation  du  Monstre  &  Eglij 
en  U        de  iens, 

f  des  Cordclien 

Vtnjltt  Comme  elle  fc  trouuc  efcrîttccn  vnepietre  de 
jt,  cuit-  taille  quarrecquiclt  fut  la  portedu  Cloiftrc  qui  en- 

tredans  l'£gli(é. 

L'andcgracc  1)63. «4.65.615.  Cous  les  Papesln- 

nocent  V  1,  &  Vrbaiu  V.  régnant  en  .France  les 
gnai  .1  Rois confecu tifs  lefian  &  Charles  V.  fut  le  Con- 
fmnâsf»  lient  no  uuellsment  fondé  flibafti  en  lavilledcSens, 
""fo"    après  la  deftruftibde  l'ancien jiirut aux  fauxbourgs 

&  proche  les  mursdecetrcvillc&permiilîon  dô- 

nee  aux  Religieux  d'enterrer  premièrement  les 
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corps  trefpaiTez  en  leurs  Eglifes,  combien  qu'aupa-  s" 
ràuantperfonnencfutentcrrecn  la  ville  de  Sens  fi-  n./; 
nonlcs  Archeuefquesd'îcellc.  """ 

Par  oiH'on  voir  &  après  comme  lcfdits  Corde- ^ 
licrs  ont  cité  premieremenrefrablis  &  fondezaux 
fauïbourgs,  &  defaict  des  démoli  rions  de  l'ancien 
Cautieiuaciréapporteevne  tombeaudir  Cernent 
de  la  ville  fur  laquelle  e(l  l'effigie  d'vn  Cordclicc 
nomme  Jacques  de  Alemcns  compagnon  dcfiinfl 
François  dés  l'an  noo.  par  où  aufli  Ce  voit  com- 
ment eftoiem  habillez  les  Cordcliersdc  ce  temps, 
caria  form:d'habirn'c[taurre  que  les  Cordeliersi 
Isgraocic  manche  chauffez.  Et  pat  le  mefmc  s'ap- 
prend qu'il  n'y  a  pas  longuement  quel'oncommÉ- 
ce  d'enterrer  dans  les  villes:  mais  les  Cymeticres 
eftoient  dans  les  champs  &àl*cfcart.  LesCcleftinî 
furent  les  leconds  quieurent  celle permiflion  d'en- 
rerrcren  leurs  Eglifes,  de  forte  que  la  plus  ancien- 
ne robe  excepte  des  fainets  Rois  ou  ArcheucfquM 
en  la  ville  de  Sens,  neprecede  point  l'an  mil  rrois  ces 
foixante  trois. 

L'Eglifc  desCordelietsetl  d'vne  médiocre  (trii- 
clurc.il  y  ades  pilliers  feulement  d'vn  cofté. 

Lcmaillre  Autel  tut  refait  Van  15S9.  il  reprefen- 
te  en  relief  iamort&  Paflion  de  nofttc  Seigneur, 
Bl  fa  Rcfurredrion,rourdore&  azuré. 

Leur  fondateur  en  b  ville,  fut  vn  nommé  DU 
fierBourgcoisdeScns,&ran  1309.  eftenterréde- 
uant  le  maiflre  Autel  de  ladite  Eglife  &  fa  femme 
auptcsluy,l'ani)7j.Iehuicl:icfme  de  luin.  En  celte 
Egliicilyapluficurs  tombes  de  gensde  bien,  qui 
NNnn  iij 
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SiKt    on[  faicbaftirla  plus  grande patt des  Contient,  Ss 
y  ont  donné  quelques  rentes ,  te  entre  autres  s'y 
voyencàlentrceduChccur/cfrla  fcp  ni  turc  de  la  fa- 
mi  lie  des  Graflïns,  fçauoir  de  Chriitophe  Graflin.  . 
Cm/îjj"  AduocatduR.oyauBail]iagcdeSens,  dccedeenl'an 
1509.  dclapcfte  qui  fut  fort  grande  en  la  ville  de. 
ScnSjfics'y  voidcérEpiraphe.  .* 
£r.iacethUf,on^m  ChriftopbonH-Rrgiw ilk, 

Spes pacis  Qr  f>*tri*  glorU  ChriflopharH^ 
Mailtrc  Pierre  G  rallia  Lieutenant  gênerai  audic 
BailliagedeSenspere  dudit  ChrttlophedccedeTan. 

DuquclChrilrophefont  iflbs  Pierreflt  Thier- 
ry Grallins  tous  lefquels  font  reprefentez  en  vas 
vitrede  laditcEglife. 

Ce  dernier  Pierre  Graflin  efioit  Seigneur  d'A- 
blon  ficConfeillerau  Parlement  de  Paris,  qui  par 
fon  Teftamem  ordonna  efire  prins  fur  fes  biens 
trente  mille  liures  tournois,  fie  en  cas  que  fon  fils 
vniquo  Pierre  Gralîin  vint  à  deceder  fans  hoirs,  ou- 
trelcfdites  trente  mil  liures, feroyen  t  encorcs  prins 
fur  fes  biens  foirante  mil  liures,  ie  tout  pour  fon- 
der&côftruirc  vn  Collège  en  IVniuerfitcdc  Paris,. 
JmCjU[i  oùfcroienrentretenus&inltruits  les  petitsenfans 
frfjfft.  delà  ville  de  Sens,  &  s'appelle  aiiiaurd'huy  le  Col- 
in,       legedes  Gtaflins,  Icisruëdcs  Amandiers,prcs  faincî 
EitjcnneduMont. 

Aux  Bourfcsduquel  Collège  pouruoyoit  Meflï- 
te  Pierre  Graflin  Aduocaten  Parlement,  fieur  de, 
Treroont  fon  frere,quifitparacheucr  ledit  Colle- 
g^.aprcsledcccdîdua^uci'fÂtchcuefqiic  d&Sensau: 
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fon  Grand  Vicaire  pouruoyent  aufdites  Bourfes, SlNS" 
&  les  comptes  fc  rendent  pardeuan  t  eux.  A  coftédu 
Chceur  de  ladite  Egl:!c,  le  lit  l'Epi  taphe  du  pieux 
Capitaine  Icba  11  de  Ltgticror  ECcuyer  (ïcur  de  Bon- 
hulin  Lieutenant  gênerai,  Colonel  de  MonGeur  le 
Baron  de  Ceruy ,  Chcuaiicr  3c  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  Roy,  Colonel  de  dix  com- 
pagnies Fran  çoif  es,  blcile  pendant  le  iïcge  delà  ville 
de  Senscnla  guerre  ciuiledcFrance,lcdetnicr  No- 
uembre  1)67. 

Sons  ce  tombera  repefe  vu  ferttiteur  dn^oy 

Mort  peur  le  bien  public  gr  ^ele  de  U  Foy, 

Qjnd'vn  cœur  vertueux  en  f*  prime  ieuneffe 

A  Uifti  deuant  Sens  prittue  de  fa  prauëjft, 

Repoujfant  Cennemy  d\nc  tcllcWtu 

Qu'il  le fifl retirer  r 'enfuyant  combat», 

EtXkfié  d'vne  balle  en  mortelle  efcarmoucbt 

A  parfamort  ac^uitvne  éternelle  couife. 

p*fow.riifw 

Son  nom^uineviuoitvit  après  fon  trcfyas: 
Fortune  a  fait  fon  coup  fine  peut  elle  atteindre 
Le  Cicltjtii  l'a  rcceu,ny  fon  renom  eflcindre. 
En  vne  grande  tombe  de  douze  pieds  de  long  & 
quatre  &  demy  de  large  deuanr  le  maiftre  Autel  ,cft  S,F,M„ 
elcritautour.  Cygiftnobte  bommePicrrc  de  Piedde- 
fer  Efcuycr  Seigneur  de  Cbambouft  &■  Dauroulies  en  Xfi..*ï<  ' 
fonViuant  Gouiitrneur  pourle  ]\oyd  Sens  .trcsfafl'a  ii  't«- 
Un  ij  oj.  G-Damoifellc  Charlotte  du  Neuf  Cbaflel 
fa  fimmt,U<juclte  treftaffa  Et  auffi 

fon  grand  perc  Melîite  lean  Charrue,  premier  Ef- 
cuyer  &  Ticforici  dcFiancCjiccîucl  fin  l'vndes  ton; 
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dateurs  de  céans.  Acofticre  &  tenantla  précédente 
^      tombccncitvncaucre  dépareille  grandeuE,oùc(t 
t,m''m  cfcritautcmr. 

'tfl'c^ft.  Cy  gift  lehan  de  Vertu  en  fon  viuant  Efeuyer 
frcur  de  Baly,  PalTy  SiOrteilon,  Gentilhomme 
ordinairedcla  Maifondu  Roy,  lequel  moururfou- 
ftcnantlefiegedeSens  dont  ilcftoit  Gouuerncur, 
6c  ttefpa(Ta  le  Dimanche  'S7°-  année 

du  grand  lubilé. 

Dans  l'Eglifc  font  deux  tombes  lut  l'vne  def- 
quellesefttlcric.Cy  giftlePcre  Vincétius  Religieux 
de  céans,  &  peupresde  là. 

Cy  gift  lePerc  Fidelis  Docteur  en  Théologie 
P  tournerai. 

Fondation  du  Contient  des  Pères  Celcjlint 
en  U  ville  de  Sens. 

t  T  E  Conuent  des  R.  P.  Ccleftins  de  la  ville  de 

f„,fa  -LSens,acIr.éfondé'  à  l'honn  eiir.de  noftrc  Dame 
crfcfwJ.  par  libelle,  vefùede  feu  raaiftrc  Ican  de  Maifiercs 
""•      Confcillecde  Philippes  de  Valois  Roy  de  France. 

Icelledonnaplufieurs  grands  biens  audit  Monafte- 
fntV  rc=  commc  rentes  &;  argenr  pour  mener  à  perfe- 
aionlcsbaftimens.LaditcEglife  âc  Conuent  furet 
racheucj. l'an  lîjj.lcquatricfme  de  Noucmbre,  il 
cft  vray  qu'en  ce  lieu  eftoit  vue  ancienne  Chapelle 
descinq  glaiues  de  Noftrc  Dame  rue  delà  Parche- 
minerie,  fondée  par  Guillaume  de  Btucia  Arche- 
uefquede  Sens,  en  laquelle  citaient  auatrcChappe- 
lains  fondée  de  quatre  vingt  liurcs  de  rente.  Mais 
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ladite  Dam;  [fàbelle  achepta  des  maifons  &  places  S 
liautour  où  elle  fit  édifier  les  DorroiicrsS:  Cloi- 
flrescoinmeilsfepcuueiu  voir  deprefenc. 

-  Dés  l'an  [jîS.ellcmlUlalesCeleltinscn  celieu.ie 
à  leur  arriu.ee  IcfJits  Pères  Cclcftins  obtinrent  du 
Pape  Clément  pardons  Se  Indulgences  pour  ceux 
dllilesvïfiteroiétenleur  Eglife  dufïxicfmcdcsKa- 
lendes  d'Octobre.  Louis  de  Melun  Archeuefque 
de  Sens, donna  licence  &  permiflion  à  tons  Euef- 
ques  du  Royaume,  de  donner  Indulgence  à  ceux 
quivifitcront!aditeEglife:ccqui  fiir  confirmé  pac 
Vrbain  cinquîefmc  lois  en  Auignon  le  einqmef- 
mede  fon  Pontificat  aux  Kalcnd.d'Auril. 

L'Eglifc  qui  eft  en  l'honneur  de  la  MeredeDieu, 
fut  dediec  par  lehan  de  Medina  Eucfquc  de  Sienne  ^ 
de  l'ordre  des  frères  Mineurs. 

Pierre  de  Nauarrc  a  fonde  deux  obitJ,  Bi  Méfies 
parmois  l'an  ij9<S.&adonnépource  (ubieclàla- 
dite  maifon  deux  cens  &  trois  liujcs  d'annuel,  & 
vingt  cinq  muids  d'auoinc  à  prendre  fur  les  terres 
de  lanuille  en  Beauce,  &  payable  par  chacun  an  au 
iourS.Marcind'Hyuer. 

Le  Roy  Philippe  leur  a  donné  la  per  million  de 
pefcrier  trois  fois  la  repmaine,  depuis  Villencufuc 
le  R.oyhifqucs  à  Ponts  fut  Yonne. 

DansleChapitrequi  eft  fous  les  Cloifïres  dudirr™ 
Monaftcre  font  plufieurs  roaibet ,  fur  Une  def-^ 
quellcseftefcritiourautour.  j.i  - 

Cy  giflent  Nobles  "&  lages  perfonnes  Maiftre-1"^. 
Louys  Boucher  en  fon  viuant ,  Liccntiif  és  droiâs, 
CoafdlJcrdu  Roy,  Lieutenant  General  au  Bailla-. 
..          -  ■  —  0O00 
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gcdeSens,&  Gilles  Boucher  fon  hisaufli  Liccn- 
tic  es  droits  ,Efleu  pour  le  Roy  audit  Sens.lcfcjucls 
deccderencaiTauoirledic  mainte  Louyslc  fcpttef- 
me  d'Aouft  1494.  &  ledit  Guillaume  Boucher  1539. 
Lieutenant  Gcneralaudit  Bailiuge,ilsportent  crois 
Efcreuicespour  leurs  armoiries. 
Prochecelretombïcltvneautrc.auroureftefcnt: 

Cygift  honorable  homme  &  fageen  Ton  viuant 
Licentié  en  Lois  Confeillcr  &  Aduorat  du  Roy 
auBailli3gcdeSens,&  DamcMariela  Plottequidc- 
ceda,  à  fçauoir ledit  Boucherie  viiigtiefme  iourde 
Juillet  1481.  &  ladite  Dame  le  vingt  cinquicfme 
de  Mars  "470. 

Dedans  ledit  Chapitre  efrle  eccurde honorable 
homme  maiftte  Claude  Leioumaut  en  fon  viuant 
Greffier&  Procureur  au  Bailliage  de  Sens  natif  de 
Langres,  lequel  trcfpafla  lefciziefme  iour  de  No- 
uembre  1580. 

Et  au  deflousefteferit,  Cy  giftThibault  Sciour- 
naut  natif  de  Langrcs  en  Ton  viuant  Docteur  en 
Médecine,  qui  deceda  levingricfme  Septembre  1 577. 
Le  fufdit  Claude  Sejournaut  commanda  d'eftre en- 
terré auxCcleftins,ccqu'obmirentfesparens,pour- 
«  il  rcuint  longuement  en  la  maifon  où  il  eftoit 
mort,  efpouuen  tant  les  plus  a  fleurez  par  fon  bruit, 
&  vifions ,  (i  bien  que  fes  héritiers  recherchans  la 
caufedecela,&  qu'il  y  auoic  pre's  d'vn  an  qu'il  rc- 
uenoit,ils  fc  fouuinrcnt  comme  il  auoît  recom- 
mâdcd*cftrecnrerre'auxCelcfrins,  pource ils  fouil- 
lèrent dans  fa  foife  pour  le  tranfporter  en  ladite 
Eglife,  maisil  eftoit  toutpourry,&  ne  reftoitque 
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fon  cœur ,  lequel  parmy  les  olTemens  fui  trouuc  S  * 
foin  6c  entier,  &  fans  auctine  lefion  de  pourriture, 
Si  Fut  porté  enterrer  dans  le  Chapitre  dudir  Mona- 
ftete,  où  furent  fait  tes  grandes  prières.  Se  du  depuis, 
l'on  ne  vit  plus  l'efprit,  Se  n'entendit- on  pluslc. 
bruit  =n  U  mai  fou  comme  l'on  auoit  acoultumc. 

Douant  le  mairtre  Autel  de  l'Eglifeeftvne  tom- 
be de  douze  pieds  de  long,8c  cinq  de  large,  fous  la-  ' 
<*iel[egi(t&  repofe  lehan  de  Mefieres  Se  Ifabclle 
£  rem  me,  fondatrice  de  ladite  EglifeSc  maifon  des 
Celeltms,  l'année  qu'ils  moururent  cil  etïacee:  ledit 
fckficresdccetial'aii  1357-  &  là  femme 

De  la  fonduion  du  Conutm  des  Jacobins  de 
"  -.  U  \tlle  de  Sens. 

PAr  vne  rombe  qui  cil: au  deuan  r  du  maiftre  An- 
tel  dcfEglife  des  Iacobins  de  Sens,  nousoou-^ 
uonsapprédre  leurs  fonda  tcurs.par  ces  motsclcrits^, 
autour  de  ladite  tombe.  Cy  gui  Monfeigneur  Picr- 
rcdeVaréne^ficut  deSelle- Fontaines  fondateur  duK' 
ptefent  Conuét,&fondaIeConuent  l'an  mil  ttoii 
cens  foixantednq,&:  lefit  amortir  l'an  foixante.. 
Bricz  Dieupouduy. 

Sur  vncautte  tombe dacs  l'Eglifcoù  eft  eferit, 
Cygill  &  repofe  Guillaumeen  Ion  viuant.EfcuycP 
Scigncucde  WarfançonBc  Braueux,  qui  deceda  le 
premier  iout  d'Aouft  1586-  Se  Damoyfellc  Ceciler 
Hcmardfafemmcqui  trclpaflîle 

Ceftc  Cécile  Hcmard  eiïoir  parente  de  feu  mon-'- 
Ûtiu  le  Licurcnant  Crîminclj,  maiilre  Robert  Hc~ 
OO00  % 
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rmrdficurde  Paron.lequelcilcn  terre  dî;.lcclitrnc 
del'Eglife  dcsCordelierscn  la  ville  de  Sens.  Ec  «1 
tefmoignage  des  feruicesparluy  rendus  à  fa  Pairie 
auec  affection,  route  la  ville  porta  le  ducil  de  cette 
perte,  &luy  fut  Faidvn  feruicc  public  en  la  grande 
EglifefaindEftienne.où  affilia  cour  le  corps  deU 
ville,  Se  va  Pc  te  Pénitent  fi  ft  l'or  ai  Ton  funèbre,  où 
il  dicTrlei  grandes  vertus  qui  reluifoienien  cet  hom- 
me: carde  vérité,  c'eftoie  bien  vn  des  bons &iuftei 
luges  quiaitiamaisefté.  PiroyabIe,prudcnE,mode- 
ré,dcftendantnnnocent,aftablf,  &l"vn  des  mieux 
difans  du  ficelé,  rres- profondes  teiences  humaine! 
&diuineî,  Si  principalement  en  la  iurifprudcnce, 
en  laquelle»  ne  cedoirà  nul  deTai^cS;  du  fieclc.  i 

L-an  ifiij.Ie  ^luillcr.danilamfdeladiuEgli. 
fedeslacobins,  fe  voit  vnc  hardie  montée  à  l'en- 
iourd'vnpillier,quin'c(t  fuppottee  de  rié  que  du 
feulpillicr.dans  lequel  pilliercllceft  endauee  &fu- 
lpendueen  l'air  de  tous  coftra,  &  tourne  tout  au- 
tourdupdlicr. 

Tout  au  bas  del'Eglife cft  vneEpitaphcàlamu- 
raille  contenant  ces  mors  :  Cy  deuant  gift  Noble 
femme  lehanneBrogue  Originaire  de  Montargîs 
en  fon  vivant  Dame  de  Puyfeaux-  Chaftillon  lut 
Loing,  &  femme  d'honorable  liôme  Pafchal  Per- 
ret Marchand  de  la  ville  dc'Sensjange  de  vingt  ans, 
autrauailde  fon  premier  enfant  trefpaflale  Ven- 
dredy  tS.  lourd' Auril,  &  l'entant  le  premier  iout 
de  May  enluiuanr  1568.  Dieu  ait  leurs  ames. 

Les  Jacobins  furent  mis  &  amenez  à  Sens  par  le 
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RoySaini.'tLouys. 

G  no  Cornu  cftant  Arcbcuefquc,  qui  les  plaçaau 
marche  (ainfl  Didierau  delà  des  murailles  delà  ville 
I  an  it7  0.  du  depuis  ils  furent  tranflatez  danslavil- 
leauheuoùilsfontdeprefcnr,  à  caufe  des  Angtois 
qui  auoienc  ruifné  leur  maifon  6i  Eglife. 

£,lMfiemeni  &  fondation  di4  Collège  des  RBJ 
P P.  Iifuitei  tn  UvÙle  dt  Siot. 

AV  moiïd'Oaobrc  1615.  furla  fin  furent  mis  Mj,y«  Jl 
au  vieil  Collège  de  la  ville  deScnsles  R.P.  le-  ™£ 
faites  félon  tes  lettres  du  Roy  de  l'an  ifii  t.  adref-  j, 
finies  au£miuerncur,Miirc&  Efcheumsdelavii-  ftw, 
lc,&  à  tout  IcGhâpïl  rc.Ceuxqui  approuucrenr  leur 
cledrioncniafleinblee  publique,  furent  Meffieurs 
du  Chappitre ,  par  h  bouche  de  monfieur  Fcraud 
grand  Archidiacre,  monfieur  de  Prouu  en  cher  es 
Thrcforie^monficurTaueî'i  Doyen, ê-SublignyW-J" 
comme  ancien  Chanoine. 

Les  feculiers  furent  monfieurle  Lieutenant  Par- 
ticulicr  Couftc,  delà  prétendue  Religion.  Le  Con- 
feilierBalrazar  Maire,  &  monfieur  du  Chas  Gref- 
fier del'Holtel  de  Ville  &  Grefficrcn  chef  de  Mb- 
âion de  Sens,& Procureur  au  Prcfidial  dudit  lieu, 
Seigneur  delà  Mothc gênerai. 

Ce  fur  monfieur  Baltazar  fufdit  lors  Maircqui 
tn  fitl'ouucrmreà  Meilleurs  de  la  ville,  lequel  en- 
uoya  pour  ce  fubiedlc  fieur  de  Mslherbcs  vers  & 
MaieftéàMontpelUer  ailiege,  pour  feauoir  là  vo- 
lonté, &  citant  de  retour  ils  turent  receus,  non  fans 
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Siwi'    quelques  difficultés  &  empefehemens  qui  s'of- 
frirent.La  première  pierre  des  daffes  fut  ierr.ee  par 
Monfieur  de  Bcllegardc  Archeucfquc  de  Sens  l'an 
i  Sifi.au  mois  de  Septembre, 
giana  Jt   Monfieur  de !a  Menardicrc  Abbe'  de  faincTrc  Co- 
/iwmiijï.  lombe  pour  entretenir  les'Peres  leur  a  donne vnze 
censliurcsdcrentcà  prendre  fur  ladite  Abbaye. 

Feu  monfieur  le  Cardinal  du  Pcnon,  auoit  fon- 
de'ledic  Collège  de  mil  liu  tes  deren  te  à  prendre  fut 
la  ferme  du  k\  en  l'Hoftel  devilledc  Paris,  dela- 
quellercteiouïirenrlcfditsPercs.AceCollcge  après, 
qucles  Pères  ontcfléinlralez,  ils  ont  adioinr  pour 
agrandir  le  lieu  &lcsbaftimens,  deux  maifons  qui 
font  de  la  Cer.fiuede  l'Abbé  fainct.  Pierrclc  Vif, 
&  ont  donne  pour  net itiers  viuâs  &  mourans  Pier- 
re Saltazar fils  de  monfieur  Baltazar  Confcillcrau, 
Prcfidial,  &  Laurens  Graflîn  fils  de  monfieur  la- 
Conrcillcr  Graffiti,  &  Iacqucsdu  Cbas  fieurdc  la, 
Mothe.GranalfilsdurJitdu  Clias GrefEcr,8(  Pro- 
curent au  Bailliage,  Se  ce  àcaufe  de  trois  fiefs  d'oiL 
dépendent  lefditcsmsiions. 

Le  premier  R  erreur  s'appelloir  le  Perc  Borerta 
lequel  deceda  le  dernier  Juin  161.7.  ileftoit  Auuer- 
gnachomme  degrandecondiiion&doccriried]  cft 
enterre  aux  Cor3eliers._Dc  prefenteft  Reûeur  Le, 
R,P.  AuitusDauîd.. 

Mmffrrc Fondation  du  Conuentdés  C4rme!i»es~. 
fe«lfi&     tesCatmelincsleiourdela  vifitarion  denoflrt 
"Damel'anifiis.  arriuerenr  en  la  villedeSens  oùelr 
les  furent apgellces  gai  monficut  Oûauc  de  Bel% 
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girde  A^cheuefqa^,pourydemcurc^S;faireco^-Sl>,* 
firuire  vne  Eglife  &  Monafterc,  pour  eeftc  caufc 
elles  acheptcrentdeux  maifons  où  elles  font  deprs- 
fent,  lefquelles  appartenoient  à  Meilleurs  Mau- 
court,&  Baltaza^ConfcilIerau  Prefidial. 

MonfieurTArcheuerquede  Sensleuraen  fingu- 
liere  recommandation,  &  dict  fouucnt  la  faillite 
Méfie  en  lacbappelle  qu'elles  ont  faiâ  accommo- 
dcrd'vnegrande  falle,  attendant  qu' elles conftrui- 
fent  vne  grande  Eglife  commecft  leurdeffein. 

£>t  U  fondation  des  Eglife:  &  Monafteres  qui  font 
Mx  fasixbotirg!  Je  U  ville  de  Sens,  &  priniierem-m 
it  U  fondation  dit Abbaye  fai*#  Pierre  le  Vif  m 
fdHxbaurgfànft  S4ni»Uu. 

L'Abbaye  faine!  Pierre  le  Vif  au  fauxfeon'rg  S. 
Sauinian,  Eracle fécond  eftant  Archeucfqucde 
Sens.fut  confrruitic  &  bafticparlacharirédeTheo- 
dechilde  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chreftien,  qui 
ladottadcpluficursgrands&  opulens  rcuenus,puis 
«île  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  fain£t  Benoift, 
lequel  Ordre  commençoic  depuis  peu  à  fleurir,  & 
ccftle  premier Conuenc  &  Monaftere  de  l'Ordre 
fainft  Benoift  qui  airefte  en  France.  Bafolus  Duc 
d'Aquitaine,  ayant  eftéprins  en  guerre  par  Clouis, 
il  fur  mis  Religieux  en  cette  Abbaye  ,  où  il  vefeut  TimlfMÎ 
vu  bel  aage  ,  &tucfecondAbbéTheod«liildeoù„;T.);/î 
Tcchilde,  ayac  vefcul'aage  de  quatre-vingts  ans,  elle  £  ^ 
voulut  eftre  enterrée  après  fon  deceds  en  l'Eglife  p,,„r  j, 
famcîPeredVùeUceftoitfondatriccJpoutcceftant*'iS 
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5£!<!'    defïunte,  elle  fut  mife  îcoftcdu grand  Autc],&  fc» 
Vetsfurfon  tombeau. 

Hune  Regin*  Ucum  monachii  ccnjlruxit  ait  imo 
Tecbddii  rthus  nabilitundo  fuis. 
Elle  fut  commencée  de  baitir  aii  mois  d'Octobre 
Indicï  première  507.  comme  appert  par  vncCbar- 
tre  delà  fondation  de  ladite  Abbaye,  &  fut  païa- 
cheuee  l*an  517. 
rri„1,,,i     L'Abbé  fainit  Pierre  le  Vif  tien  tlepremîer  rang 
rMiéh  des  Abbez  au  Synode  Dioccfain,  feulement  depuis 
j.p;rn-(/r  j,an  sg9,p3tcc  que  le  Monaftcrc  cftoi c  entres-grâ- 
dc  réputation  icaufedes  hommes  de  grande  dov 
<frrinc  &  bonne  vie  qui  y  eftoient,  entre  au  très  va 
S.Theodericquiyfuftnourry  petit  garçon,  &ea. 
En  Abbc,  puisEuefquc  d'Orléans  y. 

Voicy  le  Sommaire  de  U  **r  Jeféinlk  Tbichilès 
finance  de  [aintt Pierre  le  Vif  de  Sens ,  far  U- 
ijniUe  fe  ptttt  Voir  plut  clairement  le  principe  de  U 


SAinctk  Clo  tilde  ou  Clothe  eut  quelques  tïi- 
IcsduRoyClouisprcmierRoy  Chrcftien',  fori 
/■..«^rAi-remblablesàellcau  rccitde  Procopius  Se  Grégoire 
'ili'a'ii  ^eTours,  dcsgelïes  des  François, l'vne  f'appelloit 
<'utM-  Clocildecommefamere.laquellcfut  maricccnEf- 
pagne,auecAmalaricRoy  desGoths.&parcequ'il 
eftoie  Arrien,  6c  elle  Chreftienne,  ils  furent  mal  en- 
feniblc,  &àcerteoccafîon  îlyeur  grandes  guerres 
catte  France  ic  Efpagnc. 

L'autre  s'appelîa  Tlicocîechilde  oùTichîlde.Ia-" 
quejja 
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quelle  fut  voiice-kla  Religion,  &  vefeut  fousl'Or-s 
are  iàinit  Bcnoiftcn  «n  monaltcre  qu'elle  lie  édifier 
onlaruc'qm  meneiTroycauiielidi:  la  «îllcdeScns, 
Bc  pourec  qu'elle  dédia  eefte  Eglite  en  l'honneur 
firtnctl'ierre.cn  cette  rué,  L'Abbaye  fut  appelles  S. 
Pierre  lu  Vie ,  comme  qui  diroit  en  la  ruciKiVo. 
René  Chopin  en  fon  Monalttcô  rapporte  !a  Char- 
ire  de  la  fondation  dudic  Monaltcre  en  l'Pgliic 
Eiincî  Pierre  le  Vic,&  par  corruption  le  Vif  en  ces 
toc  rats. 

In  nomint  ChrijUClndeueus  R^ex  Frdnccrum  &c. 
Venu  ante  prtfentiam  menrn  Jilid  mea  Charijîimé 
Thwdeckûdis  fut  fe  deuoi.it  VWgùuM  in  Chrifio  fa- 
fiuUns  kmtm<Uiifrtcibiu;M  ci quant  uUmcttm  fit yor~ 
tiontm  codonarem  de  haredttdtemea  [eu  de  hurtdiute 
m.t'rii  Ut*.  In  primit  iptwr  trdda  eiEcdefmmedidu«tt 
Vnamtn honorent  Beatorum  Mdriyrum  SduinLtni 
taentum,  altemm  in  htnoremBidti  Seretini  Marty- 
ntCHmemnïdtcimdtÏQne,  &  quidqutd  ad  ipfas  Lccle- 
ffdf  ffrtinttfftitHlf,  rye.  ferism  autrui  ttnmdiem  ji~ 
miliierconeedàiSi^fttuitati^oJioltirmiPetri&P^ 
IkJi*Yi  imltto  ex  Minijlris  nequcComri,nef,  Vktn- 
*%et,neqiii  ludex  pi'bticui ■inmereat»,nequeinii'faferiai 
•MHntUttiviUntcmfuetHdinem  dCrifi*t,nifi  ipfiMonadri 
qm  sbidemDai  deferuirent,  neqitc  Rotatm>,nequt  »T9- 
taiicot,  nefte pcdttticoi  hominet  difîrtngendo,  fed  tt- 
neant  j entre, db [qui vllius  nr.tr ■ddiftieneficut  dniecef- 
forttmti  R^igciBttrgundioritm.  tcnuerttnr.  prxcifimit* 
igjtMr.Gr  Jlatitmus  idem  MandJmShtl  qmdfiid  wf« 
tharipi-nd  fttndare  cafir  camommbus  ad  fe  ptnlnen- 
tëwM  nojlra.'dtfcnfiQ.Bi!  tttejue  MoniburdU  &  Énà« 
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noftr*  authoritdtit  confirmationt  ab  omni JlrefitH,  & 
iudieiarU  fottjtatis  imfulfiont  aieo  libtritm  ty  ftctt- 
t»m  effe,  Vt  nullusiudtxpublkum  in  Ecclrfias ,  dut  laça, 
Vilagrot.ftufojfefiionesquas  in  qmbtijltbtt  territoriit, 
in  ditianeregimnisno/irt,  ixfit,  &  Itgaiiter prsfatitm 
ArfonafttriumfofiidtreviJttur,  Vel  in  ta  qtnedeineeft 
ipfîui  M ondfier'u  domino  deuentrunt  adcauf<ts*uditn~ 
d<a\et  frtdaauttributdtxigenda,aut  manfioncs ,  Vf/ 
faratdifitcienddidutfideiujfores,  aut  homints  comma- 
rantes  fudtemtritaiedijhiiigendos,necvllas  redhthitit- 
nés,  autillicitas  exdéîiones  reqHÏrenddi,  ntc ftddticot, 
ntc  thtbones  ntc  rotatitas feu  fortdticos  aut  rifaittot 
tollendos nefins, ntcfitturis  temforibm ingrtdi, nccait- 
ferre frxftmat  aliquîs,  <*r  fie  ta  tentant  monachi  fient 
anteceffarti  mti  Rcgts  Burgiindiortmttnuerunt  fiecurt 
&  quitte,  trado  tiailli  BàjoHiducem  amodo  fiferbum 
&  tumidum,  modo  vtro  bumitiaium  quem  catenatum 
tenta cum bareditate  jud  cumCdjicBu,  xitts.terrif,  & 
Eedtpit,  ty  reliquat pofftfiivnis  fitds  eotenarequod  dit 
bodierna  die ,  Çr  deinetfs  totum  &  ai  inttgrum  rem  in 
exqmfitamddmondfteriumfrtdttfumS.  Pctri  ienone- 
fis  omnibiu  temforibiu  fcrt'tncrc  dtctrnimw, 
Vf  in  alimentant  jtruornm  Deiqui  ibidem  fer  tem for* 
feruierint,ey afiidud fauferum  reeeftiontm,  Crlumi- 
ndriacontinudndd,ryfacrificiumofferendum,veliffdm 
domum  Dei  dirigendam  if  farts  in  futurum  fermant*! 
CrcData  mtnft  Oilobri  Indicl.  it  Panfiii  Vrbt 
rtgu. 

Par  laquelle  Cbartre  nous  apprenons  tous  les 
biens  Scpriuilcgcs  que  Clouis  donna  à  l'Abbaye  S. 
P^ierrclcVif,enfaueurdebûllcTnichilde^fcauoii 
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toucelaparr  &pofTc(iiôc]ucfamcrcClotiHi:aiiO!t  Sl 
au  R,OYauinedeBourgongneàellecfthcuc,  à  caule 
icfonPcrcChjlpeficRoydeBourgongnc,  &  cn- 
coreaftiibiemàladite  Abbaye  quelques  Eglifesdc- 
HomrnecscnlaChjicrc:  de  plus  il  luy  octroya  vue 
foire  par  chacun  anauiour  (ai  net  Pierre,  où  cous  les 
marchands  feroientfrancs. 

EipourreiicniràTEglitc  de  ce  Monafterede  S. 
Pîcrrclorsqu'otifit  venir  quelques  Eucfques  auec  c'f!'f' 
IcClcrgédeSens  pour  leconfacrer,  Se  commcc'e-  uc^rZ 
ftoirla  couftume,  que  lorsqu'vn  Temple  deuoii 
cftrcconfacrclanuiifrd'auparauantronraifoiccou-  Tn*re- 
cher  vn  hommerout  feul  dans  l'EglitV,  s'entendi- 
rentdoncccftciiuiift  lesvoixdes  Anges  quîchan- 
toienc  melodieufeméc  les  louanges  deDfcu.  Le  !en-  a.firr. 
demain  cômel'Euciquevinr  à  l'Autel  iJ  crouuc  aux  [J*'T"('' 
quarrecoingiqaarre  croix  imprimées  fcmblablesà  crJ"'m- 
celles  qu'on  aaccoiiftumérnertrcauxEglifcs  qu'on 
contacte.  Ce  que  conhderans  les  Eucfques,  &  co*"™ 
gnoiifansquec'cftoitvnrniraclcducicl.nela  vou- 
lurent  point  confàcrer  denouueaUj  iugeantpour  ['^f^ 
icmeriréjdcvouloirmetirelamainoù  Dicuducicl 
l'auoit  mile  &fiùt  tel  miracle. 

Orcncoresquece  monaltcre  aie cité  fort  richeT  - 
ô:puiUAntiene  me  veux  point  arrefter  àconrer  (es 
excellences,  preragaciucsjritheiTes,  ny  'a  magnift- 
cencedcfesedifîies.'carcsiqui  honore  plus  les  Mo- 
nafteres  &  les  rend  plus  inf  ignés,  font  les  homraaj™"^ 
llluirrcs qui  y  viucnt,  dcfquels  ce  monaftetca  e(lc^,„fff,f 
bieapourueUjdunombredefqutls  fur,  fain£tElbo  i"-"-wf 
Arclieuefqiicdc  Sens  ^.viiiait  cnuiron  l'aa  7^0.  ^j™" 
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Guillaam*  Arcbxuefquede h mefme  ville  Tan  ç:;.' 
Nocraudmoyneii  Abbcdcce  Moiiaticrc  qui  tut 
Huclque  l'an  i^co.  Et  pour  ladottrincic  audit» 
D'  ''""Odoran  Hiftpricn  grauc  fie  fou  eftime  des  ami- 
teurs  de  l'An  ciquitc,fic  Renault  Abbé  dndit  Mo  n  a- 
fterc,  duquel  parlcTmhemiusenl'HntoiredeHir- 
(angences  paroles:EnceteHHpsfleurilToirilegnault 
Abbé  de  Sens,  homme  docte  &  Religieux,  lequel 
non  feulemcnc remie, 3c  rcfrauEîlc monaftete quât 
à  fes  édifices,  qui  pour  leur  antiquité  tomboienr 
par  terre,  mais  voire  autfi  il  le  rcttaura  quantaux 
coultumcs,bonneimccurs,iLleut  publiquement, 
faifantdefonmonallercvnc  Vniuerfiré,où  il  enfei- 
gnaàfes  Moincs.nonfeulement  Icslettresbumai- 
ues,  maisauiUlesdiuines:car  iletloit  fort  docte  fie 
bien  verfé  aux  vncs&auxautrcs.  Ces  paroles  nous 
monftréccommccemonafarefamÉfc  Pierre  le  Vif 
n'eltoitpas  feulement  llluftreà  caufede  la  fonda, 
tricc,  Scdes  grandsbiens  Se  richefles  qu'il  pofledoh 
comme  la  ptus  riche  Abbaye  de  France,  voire  mais  ' 
pourauoir  produierdefi  nobles  onfans,  qui  firent 
publiquement  ptofcilion  des  lettres  comme  vne 
Vniuerfité. 

Ilfàuc  icy  parlet  dediuerfes  ruines  de  l'Abbaye  S. 
Pierrele  Vif,  6c de  quel  questions  qui  luy  ont  cfté 
faits,  &commerOrdreacftéchange'. 

Premièrement  l'an  neufeens  quarante  deux,'  - 
i'Eglifelàinct  Piètre  le  Vif  fut  brulîec  par  les  Hon- 
gres fie  Sarrasins.  -         -  -.;.:.'< 

NolltannusAbbé  dcfainâPicrrele  Vif  dônai 
ladite  Abbaye  la  villed'Arces  qu'il  auoic  obtenue 
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de  Frodonfiis  de  ThiodBs  Archidiacre  de  Sens. 

Le  Comte  d'Angers  Fulco  defmolit  l'Abbaye 
lôûi«£t  Pierre  le  Vif  iufqu«aox  fondemens  pour 
quelque  haine  particulière  qu'il  auoit  contre  les  Rs- 
iigicui  iofi. 

Lcmonairxrcde  Molene  au  territoire  faîn&Pier- 
«Ic  Vif,  prcsla  ville  de  Ricey  fut  fondé  par  Robert 
Religieux  dudit  fainûPierre.&ilfut  leprcmierqni 
■prenant  l'habit  blanc,  înftitua  l'Ordre  de  Cifteaus 
&Premon(tré.    Selonces  vers: 
jtnnomillenectnttiio  bum>niu\no 
S:dip.tirt  Robcrco  taf  it  Çyfleriim  ardu: 
Hun:\ero grandis pnaÇii  glorid  montii, 
Se/item pritmijiis  w(  paulo  blaribus  icu'u, 
Tune  Pramonftratum  R,obertus  adiunxit ni  dTtm 
jiuttochcna  f/otùcdpid  eft  auo/juc  fub  ipfa, 
■1079.  Ayme  citant  Abbc  de  fainft  Pierre  [cVif,rut 
-encore  bruflcc  par  les  Angloiî. 

L'an  .470.  l'Eglife famcî Pierre !e  Vif,  depuisMa 
■groffe  tour  iufques auchœur  fut  bruflee.  En  l'Egli- 
îc  faincl  Pierre  repofent  les  corps  de  S.  Augultin, 
dcfainctcBcace  &fain£l  Scrotin.  1 

Dt  l-Eglift  &  Mondjhre  S.  faM  it  Sf  nt. 

L'Eglifc  ùindt  leau  lez  Sens,  &  le  Monaftere  fut 
iadîs  vnc  Abbaye  de  Nonaîns  fondée  par  Eraclc 
fécond  Archcuefquede Sens, lequel  aflilta  au Con- 
riledeCalcedoinel'andcnoEtrc  Seigneur 444. 

Maïs  [es  Infidèles  l'an  S^i.couranslaFrancevin- 
rentàSens  dutempsdcrArcheuefqueAuregifc,  fit 
iU ruinctent ladite Eglifefain &  Ican,  6:  euranglc-. 
*  "  PPpp  ii) 
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""'    rendes  Religieux  d'icelle.pource  qu'ils  fouftenoiét 
courageufement  la  foy  de  iefus  Chrift:  Quelque 
temps  après  y  furent  mis  des  Chanoines  réguliers 
del'Ordrefàtncr  Auguffa'n,  &  leur  tut  donnée  pte- 
bcndcauccle  Prioré  fain ft  Sauueur aux  vignes,  Lieu 
cmnui*^  prcs  Jc  Serai,  où  l'on  en  terroir  les  Chanoines  de 
lutnin  Sensparauant  que  l'on  enterrait  dâs  la  ville,cc  Prio* 
st^mi  réeftfar  vnc  colinc  relcuee  entre  des  vignes,  Se  fe 
io+'      voyentcncoredcbelics  tombes  &  fuperbes  tom- 
beauxdc  pierreàgrandequantité,  ce  qui  cft  vnc  des 
belles  remarques  d "antiquité  qui  font  autour  de  la 
villede  Sens,  pour  cedondudit  Pierre,  fait!  à  l'Ab- 
baye fâinctlcan.lcsChanoines  font  tenus  dircvne 
Meflè  lous  les  ans  &  à  perpétuité,  pour  lésâmes  des 
Chanoines  &  autres  perfonnes  y  enterrez. 

Lepramicr  Abbcdc  fàindHehan  fut  vn  nomme' 
Regnault,  Bucho  fécond  Abbéde  faiuct  lean  régit 
l'Abb.deux  ans,  Gilbert  4,3ns,  Guillaume  to.  ans, 
Robert  4.  ans,Raynart  fwans,  Piertc  qui  eft en- 
terre au  chap.  11.  ans  ,  Guillaume  de  Gaudigny  qui 
cft  en  terre'  vis  à  vis  l'Autel  S.  Martin ,  dix  ans  apret 
fon  ordination,  Simon  fut  Abbe'dix  ans ,  Hugue 
velèut  lïxvingtsdeuians.&eft  en  terreau  chapitre. 
GuîllaumedefainftFirmin  eft  enterré  dtuant  rau- 
ielnoftreDamefurvingE  ans  Abbé. 

Eftienne  quieft  enterre  au  chap.  fut  Abbe  deui 
ans  &  demy,  Philip  pes  en  terré  au  Chap.  fix  ans  9. 
mois,  Iehan  de  Villemarcnrcrrc'au  chap.  futAbbt 
vingrans,  Ican  dcClamigoy  enterre  deuant  l'Au- 
tel tùaâ  Pierre  fut  Abbé  vingt  ans,  Bocbardde 
Bwugay*kBello  yado  enterre  en  l'Eglife  S,  Pierre 
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deProuins,  Guillaume  de  Beauramcau  enterré  au 
Chap.  Gilles  de  Railly  enterre  proche  le  grand  Au- 
tel, lehan  des  ElTars  enterré  deuant  l'Autel  noftre 
Dame.  Hugue  de  famet  Aulbin  fut  Abbé  trente 
quatreans,Sceft  enterré  au  coftédroidt  de  l'autel 
noftre  Dame,  Simon  du  Picflîs  enterré  deuant  le 
grand  Autel, OdetdcMonftreux.Pierre  Bigot  fut 
Abbé  rrentceinq  ans,8c  mourut  Iediïicfineiour  de 
Mars  i47j.  L'an  14-So.eftoit  Abbé  frère  Bernard, 
auquel  fûcceda  Tnfran  de  Salezar  Archeuefquedc 
Sens  par  fa  refignation  &ceflion,  la  façon  derefî- 
gneranciennrdece  rempseftoit  encore  telle,  ecluy 
quirefignoicdonnoirvnliured'EglLfe. 

L'an  (41s.  les  Bourguignons  ious  la  conduire 
de  leur  Duc  Ithan  prinrent  la  ville  de  Sens  par  af- 
Cuit,  &  y  lailïa  grand  nombre  de  gés  de  guerre  pour 
lagardct.L'niirieeenfuiuanrJesAngloisqui  cltoiéi 
cngarnifonpourlc  Duc  de  Bourgongne,  mirent 
Icteuenl'Eglilciainctlehan, Scelle  fut  totalement 
bru  (1  ce,  ces  vers  en  furent  faits,  Henry  de  Sanoity 
cftoir  lors  Archeucfque. 
Mille  tjttitdringennsfextlcnh  totdjiiriunftji 
DtnaStpiembrkcomlupcrunt  herebrinif 
Burgunii  fiammis  Scnonwn  tempUIoannis, 
StrntfurdNicolai  jlndio  \usitndd<msnms. 
Le  Pape  Innocent  dcuxicfmc  octroya  a,  l'Eglifè 
Abbatiale  fainct  lean  de  Sens.priuilegederecepuoir. 
ptebende  en  l'Eglifc deSens, lehan Hyenard  mou- 
lut l'an  14  80.  &  eft  enterré  deuant  le  grand  Autel, 
Triftandde  Salezar.Bonauentureis.ADbc  de  fainft 
Ithan  commença  l'an  iji?.  à  icgir  cette  Abbaye, 
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Le  Prioré fain£t  Bon eft  vue  chappelle  finies  au 
pluihautd'vncoltauducoftéde  Gailinois,  aulict» 
mcfineoùfainûBon  Efpagnolfit  fa  pénitence,  vi- 
uant  en  effronté  foli  tude  &  auftcritc ,  il  u t i  paila  en 
ce  lieu.  Ce Priorcdepend del' Abbaye  fainû  Reroy, 
&luy  fut  donne  parlArcheuclque  Richer  du  téps 
du  Roy  Phi  lippes. 

Il  y  a  eu  toufiours  de  temps  en  temps  quelques 
bonspcrcsHermitesquilà  habité  t, comme  encore 
deprefënt  il  y  en  a  vn  de  l'Ordre»  &  l'on  y  va  en  pel- 
lcrinagepoiirlcsmauïdananturc  qui  arriuenr.  Le 
i».  Nouembre  ij$7.  ladicc  Eglile  &  Priorc  fut 
bruflce  parlcsHuguenots. 

L'Abbaye  fainct  Paul  futfondceau  fambourg 
I101090.  entre  l'Abbaye  fainct  Rem  y  Scla-nuierc 
dfcVannes.Sc  furpremieremencappellee  fainclEu- 
gene,  Richer  Archcu.  de  Sens  confacra  1  EgUl» 

fondation  de t '  Ahbtye  Saintfe  Cs.'emif.  ' 
Sain&e  Colombcefl  vne  Abbaye  dcl'OrdreAï 
ChezeaubcnoiltptochclavillcdeScni.à  vndemy 
quart  de  lieue  ou  enuifon, qui  fut  autrefois  du  pue 
Ordre  fainctBcnoift:  la  croyance  de  quelques  vns. 
efi,qu'vn  Duc  nommé  Anlior,  baflu  Se  fonda  le 
premier eemonaftere, où  fë  voit  en  ces  mots,  d'vn 
vieux  manuferit,  Aubertui  di4X  Sinvmm  fii firu- 
xit  [Vi  famarf)canolinm  fanflix  Columk<t  j/ropr  Se- 
tenM,& etfteltxm  f»nm  drdffe  in  Ecchfam  adrftcdf 
Atm.  V  venilo  Archeuefque  de  Seusdedia  premiere- 
tucut  ecftoEglifeearhonacurdc  làinae  Crois,  & 
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le  lendcmaindela  Dédicace,  illeua  les  corps  fainfleS 
Colombe, &fain£b Loup  Archeuefquedc  Sens,  des 
tombeaux  où  ils  efloient  derrière  le  chœur  de  ladite 
Eglife:  car  fiinct  Loup  eu t  en  fon  viuan t  en  fî  gran- 
de reucrence  ladite  Sjinâe,  qui  clcoit  defia  morte 
il  yauoit  long  temps  qu'il  voulut  cltre  enterré  près 
celle  Vierge  après  Ta  mort.  Cefte  Vierge  fourfrit 
leMartytc.âc  fut  décapitée  fous  l'Empire  d'Aute- 
lian  le  5.  de  fon  Empire,  d'oùcft  venu  la  coultu- 
ine.que  tous  les  ans  le  iour  dudit  Saînift,  fçauoir 
aux Kal. de  ccpt embre Monfieur  L'Arcbeucfque de 
Sens.St  tous  les  Chanoines  s'aflêmblent  en  ladite 
Eglife  Sain&e  Colombe, &:  y  font  le  diuin  feruice. 
Ccltla  couftumcquis'obfcruc  encore  aujourd'hui 
-  qu'àràiriueedcUproccilion.quicft  à  l'heure  de  la. 
grande  Mcffe,  les  Religieux  rcçoiuenr  à  la  grande 
porte  Mofieurl'Arthirucfque  3c  meflicurs  du  Cha- 
pitre, eft.ins  reucltus  d'otncmcnsdeccns,  &  litous- 
fes  Religieux aflcmbl-z  à-la porte  auec  leur  Prieur, 
laiflbnepalTec  le  Clcrgcqui  chemine  iufqu'à  l'An- 
teljSileîdits  Prieur&  Religieux  fument,  &  mef- 
Ceursdu  Chap,  chantent  le  refpond,  Venrrunàum, 
lequel  fini  ils  viennent  deuers  le  corps  laincl  Loup, 
&lebaiftiitrvnapresl'autre. Monfieur  l'Art  heuef- 
que  tenant vn  licrgcdcj  iiuresenfes  mains.puisfc. 
tciebre  la  grande  M  elfe  où  mefijeurs  du  Cbap.  rien  - 
nem  le  dernier.  L'on  voie  en  celle  Eglife  quicflbcl- 
ip  Se  grande,  porteefur  gros  pilticr»  de  pierres  blan- 
ches^ milieu  Jelanef,  les  tombeaux  de  ladite  iain- 
aeColôbejScàfcs  pieds  celuydeS.  Loup,  où  leur» 
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fonttenfermczdans,:  .  ,u*&lpoi. 

Ladite  Eglifea  de  long  qiM 
uiron,  Be  de  large  au  traaerfaj 
toifa.lancf  Jedouie,  la  vouM 
quinze  toifes  de  haut,  &  fut  | 
feulement  en  l'an  fi*  cens  huwj 
Eglifc  font  deux  croucs  d'argB 
&  au  milieu  deux  colombes 
delvsàchaquccoftcdefditcs  cr^k 

Enlad.teEt.l.leellvnc.-h.:  ««ombeau. 
moitcdefa.naThomasdcO  «q».e«o,t 
L.roncxilcnFtance.Jv 
m ladite  Abbayc.cn  laditcF 
de  Taina  Flauy  en  Latin  Fia:,: 
PtefttedutcmpsdcfainclLo 
vnechapelleoùete,netonta.»H 


quelle  fainûe  Colombe,  qui 
Lionfutmattvt.f-ccK  <$SgSt 
jiici  Louu  de 


nationfinmartyrifee: 
|eelafontaineDaazon,&ya 
merre  quelques  fept  pieds 
Dans  les  Decrcta.es  eft  fai<3  n 
Notialcs  que  les  Religieux  de 
droite  deperceuoirau  ric.de 

Du  règne  de  Charlcmai 
gieufes  en  celle  Abbaye: 
eltoit  Religieufe,  c'eftpoi 
biés,  quelques  autres  diien  c 
Prcuod  de  celte  maifon. 

Lan  flx  cens  furent 


t,hioj  Henry 
-mo non  qu'il 
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tiEÛ(»a  comg 

'  tt  Dttglllfl- 
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de  velouxà  fleurs  de  lys  s  1 
cipaui  Jeta  viilc  auec  Ici 
|Gqgc,.à  laquelle  il  leplai- 
pmenerenten  grand  rriô- 
.ieurvil!e,&auoientfait 
fcbienarmez,  Stfurrouc 
m  du  pais  en  cres  belle  or- 
jipa^es  8c  en  grand  nô- 
10 veux,  5t  promit  fai- 
ns.  Meilleurs  de  Sens 
T  d'argent  d'anriqueou- 
■receut  pour  rresagrea- 
Jt,  comme  vne  pièce  de 

fcfiin&c  Colombe  ont 
les  droids  de  l'Abbaye 
marque  par  vn  accord 
%  Colombe  fie  enireleï 
Cheualierde  Cbcuiliy. 
&arge  &  condition  que 
éuroit  aucun  cliampart: 
|6  coupperoient  parle- 
(  payeroienc  Cliampart. 
no,  en  Décembre, 
■iras  infpeduns  H.Ab-" 
■s,  Bz  Magiftct  Philip-  " 
ino  kkitcm,  Abbas 
ri  Vuillclmumde  Clic-  « 
I  &  Hugoncmfratres" 
.  coram  n  obis  iudrcibusà  <* 
■jodcumfuper  terra,  de  « 

■  Qp'qq  Bj 
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où  ilsfurent  premièrement  enterre?.  Les  oflomens 
fonrrenfcrmezdansdegrandes  ctuÉfa  -d'argét  qui 
ïoncàcoftédumaiftreAutel. 

Ladite  Eglifea  delong  quarante  fixtoifci  ou  cn- 
«iron,  S:  de  large  au  ttauerfan  delà  croix  quinze 
roifcs.lanef  de  douze,  la  voûte  eit  bien  reicueede 
quinze  roiTes  de  haut,  &  fut  paracheueede  haftir 
feulement  en  l'an  fut  cens  huia,  les  armes  de  ladite 
Eglife  font  deux  croïfes  d'argent  en  champ  d'azur, 
&  au  milieu  deux  colombes  d'argent  &  trois  fleuri 
delysàchaquecoftédefdites  croflèï. 

En  ladite  Eglifceft  vnechâppcllcdecliee en  la  mé- 
moire de  fatnû  Thomas  de  Cantorbie, lequel  pen- 
dant Ton  exil  en  France,  demeura  l'efpace  de  j.ans 
en  ladite  Abbaye,  en  ladite  Eglifceft  encore  le  corps 
de  fainci  Flauy  en  Latin  FUuitui  qui  fût  vn  Comte 
PrcfrredutempsdcfaindrLoup.  En  cefte  Eglifceft, 
vneehapelleoùeftvnc  fontaine,  fur  le  bord  dela- 
quellcfainac  Colombe,  qui  eftoit  Efpagnole'de 
nation  Fut  martyrifee:  cefte  fontaine  eftoit  appel- 
leela  fontaine  Daazon,  &  y  a  vn  baflin  quia  de  dia- 
mètre quelques  fept  pieds  Se  quelques  poulccs. 
DanslcsDecretalescftfaia mention  des  droifts  de 
Noualesque  les  Religieux  de  fàinac  Colombe  ont 
droia  deperceuoirau  tit.de Décimes. 

DuregncdcChartemaignc,  il  y  auoit  des  Rcli- 
gieufes  en  cefte  Abbaye:  car  vne  fîennc  niepee  y 
eftoit  Rcligieufe,  c'eft  pourquoy  il  y  fît  de  grands 
biës,quelqucsautrcsdifentvnfienncpueu,  qui  fut 
Preuoft  de  cefte  mai fon. 

L'an  fix  cens  furent  mis  ûc  apportez  en  ladite 
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Egluclcsoflèinerisdc  liiinct  Thibault  Hermiteen  s  »Ht 

vne  chappelle  appellccdcfon  nom  par  Arnaut  fort 

fterc  qui  encftoit  Abbé. 

Plufieur  s  iniïgnes  perfonnagci  ont  cfle  enterrez 

en.IadireEglifc.commc  Richard  du  temps  d'Eude 

Roy  de  France. 
Et  l'an  ncufcens  vingt  fept  prochcdudit  Richard: 

Rjoulfon  fils  DucdeBourgongne,  vfurpatcurdc 

ktiCout  onne  de  France,  y  fut  enterré,  eftan  t  mott  à. 

Auxetrele  dixhuidliclme  des  Kalendes  de  Fcburter 

y.S.  morio  ftdicuUn,M.iiai.àn  Moine  d'Auxcrxe: 

inChruHolog. 

Ycllaulli  enrerréHuguesComtc  de  Paris  didt. 

fc  Grand, &  font  plufieurs  belles  tombes  que  l'on; 

ne  peut  lire  pou  t  leur  antiquité. 

L'an  ?]7.  Icfuiefmedes  Kalendes  de  Ianuier,!c 
fea  printaudit  Monaflere,  6t  fut  routeonfommé 
sans  rienpouuoir  lauuct:  quelque  temps  après  elle 
fiircnpartiereftauree,  mais  de  longtemps  elle  ne 
Ait  fermée  de  muraille,  quedu  temps  d'vn  Bcrtole 
Preuoft  d'icelle  Abbaye tauilaiïrclorre  itenuironr- 
ncr  de  murailles.. 

Le  Pape  Alexandre  III.confacraderiouueaurE* 
glife.  Se  font  faics  en  ladite  Egjife  plufieurs  mira- 
clesdignesderemarque.L*an  609,  vn  homme  quii 
atloitplanterlecoqlur  le  clocher,  tomba  du. haut: 
en  bas,  &  fe  tua  roide  mort:  comme  il  fut  porté, 
pour  mettre  en  terre,  eftan  t  enfeueli,  ainfi  que  le 
Prcftrc  chanroit,  In'.iiumfanfh  Euangelij  fewndttmj 
Iednntm,k  mort  feleua,&  refpondit  gteriaiibiDa- 
»inr,vnc.icajic.fîlle  noramee. Marguerite  portoitï 
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encre  Ces  bras  vn  périt  cochon,  vn  loup  vint  qui 
luyarracha,3;cftrang!a  ladite  fille,  laquelle  fut  por- 
tée furie  tombeau  fain&c  Colombe  où  ellerefufcî- 
ta.l'an  6i9.Au  temps  de  S.Loup, 

Vne  autre  femme  qui  depuis  trente  ans  efroir 
aucuglctccouurit  la  veuedeuanr  le  tombeau  faindt 
Loup,  Vne  autre  femme  tourmentée  du  mal  de 
dcncsentcilcemcmitc.qu'elleen  cftui  t  comme  fu- 
rieufe,  elle  ptint  de  la  poudre  du  tombeau  dudit  S. 
Loup,  &:  t'en  eftanc  frottée  les  dentijiamais elle  n'y 
eut  nul  du  depuis. 

Vne  pofl'cdce  tu  rguariedeuant  fondir  tombeau. 
Le  fils  d'Hugues  GouuerncurdcSens  quiefloie 
tombe  en  paralyfie, &auoit  vn  cofté  des  membres 
morr, (a  mereleporra au  tombeau  fainûLoup,  Bc 
le  mit  dans  le  cercueil,  cet  enfant  cftant  tombe  en 
grande  pamoifon  &  futur,  il  recouura  la  famé,  Ce 
celti  d'eftee  paralytique.  Des  Abbei  de  iâinâc  Co- 
lombe, ic  trouuevn  Henry  le  Hardy  qui  trcfpafli 
laniji8,à!uy  fucceda  Pnilipp«,& à  Philippe* Tho- 
mas. L'an  14g*. elloic  Abbclchande  Bletron  Pa- 
rifien,  &  iceluy  tefigna  fadite  Abbayeà  Louis  de 
Melun  Archidiacre  de  Sens. 

L'an  milquactecens  vingt&vn,  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  par  vne  particulière  deuotion  qu'il 
auoic  à  fainâe  Colombe,  fe  tranfpoiracn  ladite 
Eglifeoùil  firdeuotieufement  fcspricres,&  fon- 
da quelque  fct/dke  en  ladite  Egiife, 

Uty  de  May  ijrij.  IcRoy  Charles  ncufiefmefie 
(ônentreeenlavillcdcSens,S:  fut  dtefle  aucoing 
del'Eglifefiinae Colombe vnefihaflaut  magnifi- 
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imitf,  reucftu  de  tapiffene  de  veloail  fleurs  de  lys  StMfc 
d'or,  où  ettoyenc  ici  principaux  de  la  ville  aucc  les 
clefs, Se  y  auoit  bonne  mufique.à  laquelle  il  feplai- 
foit  grandement,  delaili  amenèrent  en  grand  rtiô- 
phe  8c  folcmnité  le  Roy  en  leurvtile,êcki  oient  fait 
fortir  quanti  ré  d'hommes  bien  armez,  Se  furtouc 
s'yeftoit  renduIaNablefledupaïs  en  rrcs-belle  or-' 
donnaru-cdecheiiaui&equipages  &en  grandnô- 
btc,  deqiioyleRoy  fur  fonioyeur,  &  promit  rai- 
redegrands  biens  àceuxdeSens.  Mefficurs  de  Sens  ' 
pftfenterenrvn  grand  va  fe  d'argent  d'antique  ou- 
angeSt  bié  cllabauré,  qu'il  récent  pont  t m- agréa- 
ble, Ai  te  mit  en  fort  Cabinet ,  comme  vne  pièce  de 
fingnuere  re  ma  rq  u  e. 

Les  Religieux  S;  Abbe  de  Jàincte  Colombe  ont 
efté  autrefois  côfcruateurs  des  droits  de  l'Abbaye 
de  Ferrîcres,  comme  ie  remarque  par  vn  accord 
qa'HLiguc!  Abbc  dcfain&e  Colombe  fie  cntrcles 
Religieux  de  Fetriercs  ti  !e  Cheuaiierde  Cbcuilly. 
4r  fes  frères  dedix  liures,  à  charge  &  condition  que 
la  terrede  Grouloy  ne  deburoit  aucun  champart: 
maisquepour  les  bois  quife  coupperoient  par  le- 
dit fuur  de  Chcuilly  qu'ils  paycroient  Champartt 
Voicyladitelettredel'an  H70.  en  Décembre. 

Ommbusprarfentcslitreras  infpe&uris  H.Ab-" 
bas  &  Prior fanclï  Coiumba?,  &  Magilïet  Philip-  « 
pus.  O if.  Senonen.  in  Domino  falutem3  Abbas  Ce  " 
ConuentusFctrarienfiSjCÔtra  VuillcltnnmdeChe-  « 
uilium,  militem  lofeclinum  8c  Hugoncm  fratres  « 
ïiuspropofuerunt  in  iurecoram  nobis  iudrcibusà" 
Domino  Papa  Jelcgaris,  quodcamrapcr  retrace" 

QSqq  ui 
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••M  Grolctodcquadiuiiuslîrigauerant.ftiflcmusinai^ 
l'bitroscompromiiTam  &  diftiim  fub  certa  forma 
"prolatumdiaifratres contra  fidcm  quam  dearbi- 
"trto  obferujndo  prrlriterant  venîcntes  nolebano 
»arbimumobreruare,propter  quoddiûi  Abbai,  & 
"conucïitusdepcrditavfqucad  deccm  libras  incre- 
»  uetant  quifibirefatuipou^labantitandemipiide 
»hac  querda  compofuerunc  amicabilitcr  in  hoc 
».  modoquodpridicla  terra  quam  Abbai,  Se  con- 
»  uentusmonltraucrant  Se  ptobatantFct  raricnfiEe- 
'iclcIîiremanctcc.ea  fcilicet,  conditionc  quod  Ht*- 
xfpites  ditki  Vviïlelmi&eorum  fucccilores  terrain 
»  quam  iu  code  m,  territotio-.  modo  tencnt.de  certo 
■>ad  dceimam ,  &  terragium  poflidcbunt.ita  tamcn< 
j.quoddi&i  liofpitcsducent  apud  Feireriw  terra- 
i-gimnaddomutncamerarij  qua;eft  in  fort)  Ferra*- 
»rienfi. Super  hocadditum  fuit  quod  prarfatihofpir 
»  tes  tcmporeMclTis  quarent  terragiatort  d  came*. 
)•  rariidccuiusBanlicua  terra  cft.vt  dicitur.mcmora- 
»ta:fiaurem  terragiator  primo  requifitus  venirc 
«noluerit.requireDt-eumfecundoq.uod  veniatrûc  fi, 
»  tuncvenirenoIueritrequifL[us,pnraiibofpitcsad!- 
..durent  terragium  ad  domum  camerarrj  iupr.nii- 
.uSanvvcrum  fî  camcrariui  dixerit  cos  non  reddi- 
« diiTc  légitime  terragium  iupradi&um  ,  ipfi  fuper 
i,hoc'pra:ftabuntcamerarioiuramentû,1nec  amplius. 
>'  fàceretenebunt.  Praitcrea  pndicîi  hofpiteinemus 
j  de  Grolcto  difrumpere  non  prifument.  rufi  do 
nlicenria  camerarii.  Sedfiilludpercajnerariumdcnir 
«perint  rupturasillas  ficuc&  aliara  terram  addeci- 
.»  msra  &:  terragium  poflidcbunt3.&hoc  totum  de  - 
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bet  eonfirroari  pet  littcras  Abbatis  &  conuentus s'«. 
Terrarienfis  hanc  tompofitioncm  diâus  Came-  " 
ratius  pre-  Abbate  &  conuentu,  &  diâusVuillel-" 
mas  pro  (e  Se  pro  fratribus  fuis  promiferunt  ' 
.coram  nobis  fc  firmircr  obferus euros  .  In  cu- 
lui  rci memoriam  Se  teitimonium  prsfcntccar- 
ram  (ëiimusannotari.Bcfjgillorum  veltrorum mu- 
ni m ïnerobo tari.  Actum  Anno  gratii  m.  ce.  fcx-  . 
todcrirao  Mente  Dccembri,  aucc  trois  feamen 
lacs  de  foyc  verde  Se  rouge. 

Le  Monaftercde  ûinftc  Colombe  a  eftébrufle'^**"; 
quatre foisen  diuers  temps, Scnotammentau  reps fiMny. 
du  PrincedeCondé,ily  aenuiron  foiiâce  cinq  ans, 
l'Eglifc  fut  bruflee  par  fei  foldats.  Cinq  erofles 
cloches  &  du  meilleur  Ton  de  tout  le  pays  Turent 
fondues,  leCloiilrc  bien  voûté  comme  il  fc  void 
encore  parles  vertiges,  le  dortoir  &  le  logis  Abba- 
tial, Se  autres  baftimens  delà  maifon  furent  aulfi 
brûliez. 

Lesfaindts  reliquaires  qui  font  à  prcTcnt  enl'E- 
glifcdeceMonaftere,  font  premièrement  le  corps 
defaindlc  Colombe  Vierge  Matryrc.fille  d'vn  Roy 
d'Efpagnc,  enchafledans  vnecliaffed'argent  ,raitte 
pat  fainit  Eloy,ainfi  qu'il  eft  porté  en  là  vie.le  corps 
de  S.Loup  A  reheuefque  de  Sens,graademen  t  reçu-  . 
mi  &;  rcueré. 

Fondation  des  Vires  Capucins. 

DEsleRegnedu  Roy  Henry  rroifiefme,  V&-$£Z 
fleurs  de  Sens  receurent  des  lecticï  de  corn-  ;.«<  isjij. 


mandement  de  fiditc  Miiefté  de  receaoir  en  leui 
ville  les  Pères  Capucins  pour  lesconfiderariôns  ver- 
tueufes  portées  en  i  celles  lettres, rouiefois  les  guer- 
resciuilcscftinsallumeespir  coure  la  France  ils  ne 
peu  renr  s'agrandir,  n  y  procurer  d'eftre  recenser]  la 
ville  de  Sens  iufques  en  l'an  1617.  qu'ils  obtinrent 
dtiïloyLouyslelufce.lectres  patentes  du  TO.Aouft, 
par  lefqnelles,fuiuanc&  conformément  à  celles  de 
Henry  lll.il  commande  au  Maire  fie  ElcheuinsJe 
la  ville  de  Scnsdereceuoir  lefdirs  Pères  Capucins. 

MonficurdeNcuers  Gouuerneut  de  ladite  ville» 
&  villes  adiacenres,  fupplia  tour  le  corps  de  ladite 
ville.de  fouonfer  à  cet  eftabliflêment,  fur  quoyfti- 
lucdc  nouueau  ej-ue  les  Pères  Capucins-  obtinrent 
IctrrcsdefaMaieitedurroifiefmcianmer  16.8.  pat 
^quelles  i!  ne  veut  que  l'elhbliflemcne  des  Pères 
Penîtens  empefebe  ecluy  des  Pères  Capucins:  pour- 
ccen  la  première affembl ce  de  ville,  lefdirs  Pères  Ctr- 
pucins  furent  receus. 

L'an  iSio.lcRoydonnadenouuelles  patentes 
du  cinquiefmc  May,  aufquellei'fousfignercnt-Bc 
s'accordèrent  plus  de  cinqccnsdeshabirans. 

Monfieur l'Archeuefaue autâ  leurdonna lettres 
depermiffionde  s'introduire  où  bon  leur  femble- 
roiten  fondieArcheuefthé.àcondirion  qu'ils  aili- 
fteroiencauï  procédions  générales.  Le  quatiicfme 
de  luillet  1611.  monfieur  de  Tranquet  Lieutenït 
gênerai,  ordonna  que  les  Pères  Capucins  plante- 
toiencleurCroixlc13.de  luin,  àceplantementde 
Croix  aflî  Itèrent  monfieur  de  Prouenchcres  grand 
Yicaite  &  Treforier  del'Eglife  de  S:ns,ls  ficgecflâc 
tacanti 
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vacant,  6;  toute  La  ville  delborda  pourvoir  cefte  cq-  " 
(cmonic, 

'  Lei6.hautekillulr.re  PrincciTc  Charlotte  Ca- 
eberincdcla  Trimoiùlle,  femme  de  haut  &  rres- 
aiutttc  Prince  Henry  de  Bourbon,  premier  Prince 
du  faiig.init  la  première  pierre  de  l'Eglife,  où  affi- 
fterciu  plus  Je  quatre  mille  habitans. 

Parauant  que  rcceuoirlefdits  Percs  Capucinsjes 
babitans  les  obligèrent  de  conférer,  ce  qu'iU  pro- 
mirent files  cotifcllions  citoyen t  entièrement no- 
cclfaircs , & |(âns  prciudicier  auï  auires  Ecclcfiafti- 
ques,  &  fouslabonne  volontcdeleur  gênerai,  qui 
aie  pouuoic  de  leur  permettre  d'entendre  les  Con- 
tenions. 

Le  premier  qui  fuienuoyé  pour  cefte  Introdu- 
Ôion  fut  le  R.  P.  Henry  de  la  Grange  de  Palefcau,, 
lequel  par  l'es  deuores  prédications  attirai  foy  tons 
les  cœursdes  habitans,le  premier  enrerre  au  lieu  où; 
eft  plantée  lacroixeit  le  R.  P.  ViÛord'Eureux. 

Di  tefienduHu  BatSUge &fogc  PrtfiàinUtcStns; 

LE  Bailliage  de  Sens  eft  vn  des  quatre  anciens. 
Bailliages  de  Frîcc,  compoféautrefoisdeceluy 
dcTroye,  où  encore  le  Bailly  de  Sens  a  fonficge,& 
yeierce lufticc.  Celuy  de  Melunde  ecluy  d'Auïer- 
re,  &'auoit  Ton  eftendue  depuis  Loyre  d'vn  co- 
llé de  Gy  en  iulques  au  Duched;  Lorraine,  y  com- 
pris la  Duché  &  pairie  de Langres  pats  du  Baflîgny. 
&  Duché  de  BarlcDiic,daru  encore  à  prêtent  touÏE,. 
ledit  Bailly  de  Sens, 
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Ledit  Bailly  de  Sens  tient  crois  Fois  l'an  fesgran-' 
des  aflifes  de  huifeiours  chacun,  fçauoir  le  premier 
LundydapreslaTouflainft,  des  Brandons,  &  S. 
Barnabe, an fquel les  tous  les  officiers  de  luftice,  au 
dcdansduBailliagcaiïiftenc.  Le  Roy  eft  fonde  en 
ccdroictconrre  tous  les  Seigneurs  hauts  Iuftiriers, 
&  les  fubicts  du  Roy  au  dcdâsdudit  Bai  1  liage i oui  1 * 
fentdecepriuilegedeFaireappclleren  première  in- 
ftancepardeuantlc  Bailly  toutes  Toi  tes  deperfon- 
ncs. 

Les  luges  Royaux  dudir  Bailliage  &  tousautres 
officiers  y  doibuent  comparition. 

Le  Bailly  de  Sensacncoreau  très  affifeî,  que  l'on 
appelle  cômunemencafluesdcToncrois,  efcjuelles 
lcRoy  &  fesfubietsont  pareil  priuilege,  qu'aucu- 
ne cauFene  s'appelle  pendant  toutes  lefditcsafiifes 
Tonerois.quecellcdu  païs  deTonerois  fle  autres 
adiacens.iulques  au  nombre  de  plus  de  deux  cens 
villes  que  villages. 

Le  Bailly  de  Sens  cognoift  en  tout  temps  de  tou- 
tes caufes  dcceuxquis'aduoucntbourgeoisduRoy 
en  routel'cftenduédc  fon  Bailliage,  dcceleRoy  cft 
enpo(fcflion,&  fes  Officiers  lou'inenttouslcsans, 
les  droits  de  Bourgeoifie  s'adiugent,  &  le  Recep- 
ueurduDomatncen  rend  compte  tous  les  ans  à  la 
chambre  des  Comptes:  &  pour  ce  qui  concerncle 
crimincl.non  feulement  pendant  Icfdics  trois  gran- 
des afTifcs  du  Bailliage,  ledit  Bailly  jouît  de  pareil 
pridlegc,maismcfmeh.orslefditesaflifes1âprcucn- 
tionfur  tous  les  Officiers  des  hauts  tufticîers,  en 
coûte  l'eftcdue  dudir, Bailliage, de ceiouiftlc  Lieu- 
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tenant  Criminel.  Ec  afin  que  l'on  recognoifle5' 
plus  certainement  T'eflendue  ancienne  dudit  Bail- 
'  liage,  ie  colligs  à  mon  pouuoir  de  toutes  les  mai- 
ions  &  rciors  Ec^lcfiaftiquesquienfuiuentlespii- 
uileges.Sf  gardes  gardiennes dcfquclles  ilsiouïflènt 
denerceognoiftreautre  iuge,  tant  en  demandant 
que  deffendanr  au  ciuil  ou  criminel,  que  ledit  Bailly 
de  Sens,  pourraifondequoy  ic  Roy  fie  fes  Offi- 
ciers iouyiTcnc  encote  auiourd'huy  en  vettu  des. 
Clur très  obtenues,  Se  desarrefts  rendus,  fçauoir. 

Premièrement  monfieurrArcheucrquedeScns, 
tant  pour  fa  perfonne  que  pour  tout  ce  qui  dépend 
de  Ton  Arcneuc'che,  mefmc  pour  l'Abbaye  faindï. 
Ichan  annexe  audit  Archcucfchê. 

Les  Doyen  fie  Chapitre deScnSjMwifltii^jw^»* 

Le  Chapitre  faindl  PicrredeTroyc. 
L'Abbaye faindt  Pierrele  Vif  lez  Sens- 
L'Abbaye  faindt  Remy  lez  Sens. 
L'Abbaye  faînetc  Colombe. 
L'Abbaye  faind  Tcan. 
Les  Cclcftins  de  Sens. 
L'Hoftel  Dieu  de  Sens. 
LePrieurnoftreDamedu  Charmer.. 
Le  Prieur  lâin&Sauueurlez  Sens.. 
L'Abbaye  fainâ  Paul  Ici  Sens. 
L'Abbaye  de  Ferriercs. 
L'Abbaye  des  ELIiarlis. 
L'Hofpitallez  ponts deloigny." 
Le  Prieur  de  Ioigny. 
L'Abtaye  Dandeciî. 

R.Rrr  ij; 
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Sm.       L'Abbayedela  Pommeroye. 

Le  Chapitrede  Chablies. 

L'Abbaye  fainft Efmc  de  Pomigny. 

L'Abbayede  Dilo. 

L'Abbaye  de  V*ukiyfimr. 

L'Abbaye  faine*  Michel  fur  Tonner», 

L'HolpitaldcTonnem. 

L'Abbaye  de  MolcT™. 

L'AbbayedeQmenzienTonnerrois. 

L'Abbayede  Malefmela  Fofle. 
"    L'Abbaye  faine*  Seuerin  de  Chaftejtutandon. 

Le  Prieur  5ain£t  André  dudit  lien. 

Le  Prieur  du  Contient  delà  Chartreux  du  Val 
Profond. 

L'Abbaye  fainâ  Marian  rFAuierre. 

Les  Chapitres  des  Eghfcs  Collégiale*  de  Bray  fwc 
Seine.BcinonrArelieuelquc,  &  ùinCt  luliea  du 
Sault&artctcs. 

ViUcncufuele  Roy  eftoitiadisvne  petite  vilktre 
quelc  Royauoit  fait  baftir,à  deux  bonneslicuçs  & 
dcrniedc'lavilledeSens,poury  mettre  les  Lépreux 
en  vn  grand  Hofpical  qu'il  au  oit  fait  conltruirc 
pour  ce  fubieâ.fl;  eftoitpcrmisauxluifsde  Franco 
de  viurecnlibencdeleurreiiglonen  cet  te  ville  rte,  à 
Sens  eft  encore  vn  lieu  que  l'on  appelle  le  Cimetière 
des  liufs,  mais  1  cdït cimetière  à  la  requeitcdu  Pape 
Eugène  III.  furdefmoly,  &  tes  Iuifs  chaiTcz  dudit 
licudeVillcneutueleRoy. 

Le  village  de  Mallcy  à  vne  lieuïdela  ville  de  Ses, 
eltvneterreappartenantc  àmonfieur  l'Archeucf- 
que  de  Sens:  c'cîl  vne  maifon  de  grande  cftenduë.flc 
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ilyavn  parc  de  plusdemilarpens  de  bois  de  haute  s""- 
fùftaye  au  milieu  des  iardins  de  cefte  feigneurie, 
naiit  d'vnc  fontaine  va  ruifTcau  qui  fait  pluficurï 
elfcmgî,  &  fait  moudre  quan  titide  moulins,  para- 
fant que  fe  defeharger  dans  laiiuiercd'Yonne,  à 
feauoir  à  vne  licuë  de  fa  fource. 

Ce  fut  en  la  ville  de  Sens  que  le  Pape  Alexandre 
III.  voulut  feiourner  quelques  moisau  retour  du 
Concile  dcToursl'an  de  Salue  nâj.fous  le  Règne 
du  Roy  Louyslcleuneàcaufedela  beauté  de  cefte 
ville  Métropolitaine  fort  fertile,  dit  Guillaume  de 
Ncrbitgc  cnBaronius  encétao. 


Pnitileges  concède^  à  ceux  de  U  ville  de  Sens 
far  te  R^oy  Henry  yuatrit/me, 

LE  Roy  Henry  qutttriefme  en  recognoi (Tance 
de  la  fidélité  des  habirans  de  la  ville  de  Sens, 
pourles  maintenir  en  là  protection,  après  la  fin  de» 
guerres  ciuiles,il  leur  donna  pluficurspriuiieges  pat.  ■ 
la  déclaration  qu'il  en  fit  l'an  1594.  dont  voicy  loV 
fommaire  des  articles  cyapres  déclaras. 

Premièrement,  qu'en  la  ville  &  fauxbourgs  delà 
villedcSens,  ne  fe  feraaucun  exercice  delà  Religion 
f> retendue  Reformée. 

Secondement  il  defehargea  tes  Ecclefiaftiqucs  de 
tcVutec  qu'ils  pouuoicnt  debuoir  du  pafle  des  Dé- 
cimes. 

Tiercemen  t  ilconfirma  rous  les  PriuilegcSjfran^ 
K hifes,  liberté»,  immunitex  à  eux  concédez  par  les 
RRn  îij 
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Rois  fes  ptedeceffeurs. 

4.  U  remit  tout  ce  que  ladite  ville  debuoir  des  tail- 
lesjimpofitions  &  fubfides  àcaulë  des  guêtres,  fc 
pet  mit  de  rapporterrout  ce  qu'ils  auroyent  payé, 
contrcceuxquilauroient  teceu  pendant  les  trou- 
bles. 

j.  Leur  donnecinq  fols  à  prendre  fur  chaque  muid 
devin  durant  l'cfpacede  trois  ans.  Cet  Edidt  eft  li- 
gné Potier,  Se  fut  cnregtftréenlaChambrcdes  Co- 
ptes leû.  May  l'an  fuUÏit.. 


Courtcnay  &  de  fes  Annqmtf^. 

IOvrtbmat  eft  vnepetite  villette  Se 
f  Corn  té  fort  ancien:  quelques  vnsdupaïs 
...  î  cftimét  qu'elleacftédeslc  tempsdes  guer- 
res de  Iules  Cefarrs  Gaules,  &monittencles  vieux 
vertiges  en  la  vieille  ville,  qui  eft  la  baiTc,dont  les 
murailles  font  baignées  pat  le  pied  de  lariuicre  de 
Claïry.  Ceftc  ville  donques  eft  diuifee  en  haute  & 
*  baffe,  &  eft  fur  vne  colline  affez  releucc,  en  la  ville 
haute cftlechafteau des ComtesdeCourtcnay:  n'y 
2  pas  encore  long  temps,  que  fouillant  près  des 
fondernens  des  murailles  de  la  ville  baffe  quefurent 
trouueesdcs  pièces  d'argent,  qui  auoient  imprimé 
d'vn  cofté  vne menotte.&dsf'autfevnecroix,  qui 
font  des  monoyes  que  S.  Louys  fit  forger,  pour 
lefmoignage  qu'en  sô  voyage  de  la  Terre  fàiniteil 
auoit  cité  mal  trai&é  &  cruellement  tiabi. 

Cequicftbjcn  de  remarquable  en  ladite  ville  de 
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'Courtenay  font  les  hayes  appcllecs  de  Courtenay,  Ct 
qui  commencent  en  la  parroiflê  de  Montcorbon, 
Scrccourncnt  i  faillit  Martin  de  Dourdô.  A  deux 
lieues  de  Courcenay  &  dudit  lieu  àSauigny,  &de 
Uàfain<£bHilairc,&  à  Chante-coq,  Sr  ont  de  tour 
fept  11  eues,  &  en  leur  totalité,  on  dict  qu'elles  con- 
tienér  quatorze  mil  quatorzeeesquatorze  vingts 
fie  quatorze  a rpens  de  bois. 

Le  Patron  de  la  parroiflê  qui  cil  baltic  aux  Faux- 
bourgs  eft  (àincî  Pierre,  il  y  a  encore  l'Eglife  no  lire 
Dameenlavillcbafleoùilyaeudes  Chanoines,  Se 
rcieuedeFerrieres.cômeGeneï  Aduocar  l'a  remar- 
qué y  a  titres  ta  l'Abbaye.  Du  Règne  de  Charles 
VI  Mes  Anglois  prirent  Courtenay,  Se  la  ruinèrent 
prefque  de  Fonds  en  comble. 

Que  cette  ville  n'ait  eftébien  Forte,  Alron  fils 
d'vn  Chaltelain  de  Chaftcau-Renart  la  fortifia  fous 
leregncdu  Roy,  au  récit  d'AymoniusenfonHi- 
û  o  :  ;  -  de  France. 

Fondation  des  Pères  Peniteni  du  tiers  Ordrt 
fatnil  François™  Ul>ille  de  Courtenay. 

L'an  1*16.  le  premier  lourde  lantiier,  les  habi- 
tai» delà  ville  de  Courtenay  defirâs  le  falut  de  leurs 
amesaid'eitrc  confoiez,  tanten  l'tftat  de  maladie 
que  de  fan  té,  pat  iaprefence  &  afliftancede  quel- 
ques pieux  &  deuots  Religieux  ,  firent  affemblce 
generalefousi'authoritédu  Bailly  Maitlrc  Claude 
&  du  Lieutenât  Claude  Brideron.rk  deMaiftre  lac- 
ques  le  Feburc  Procureur  filial,  qui  d'vn  commun 
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confenternenr  rcfolurcnt  appcller  en  leur  ville  dti 
Religieux  du  tiers  Ordre  faindî  François,  de  la  re- 
formai ion  Se  congregition  Gallicane,  pourec  ils, 
prièrent  le  Pcre  Ariens,  grand  Prédicateur,  de  leur 
donner  quelques  frères  de  leur  Ordre.-  Se  conti- 
nuèrent leur  requefteau  R,.  P.Antonin.gardiéenla. 
villcde  S  es, lequel  accepta  pour  IcurOrdrc  ces  offres 
ficbôncs  volontez,  &  du  depuis  monfieurl'Arcbe- 
ucfquedeSenseniioyamonfieiirduPis  fon  grand 
Vicaire  pour  faire  plan  ter  ia  Croix  en  vnc  place  qui. 
cft en  la  ville  haute  redondant  fur  la  place  publi- 
que. L'année  fuiuante  161.7.  Mcllire  Anthoinc  de 
Boullmuillicrs  Comte  de  Courtenaypofa  la  pre- 
mière pierredeleur  Dortoir. 

En  !a  ville  de  Courtenay  fe  fait  an  nu  elle  ment 
une  aumofnc générale,  à  tous  les  psuures  qui  s'y 
trouuent  au  iour  de  Carefme  prenanr,  dont letub- 
iet  de  la  fondation  eft.d'vn  nommé  Berrelot  hofte- 
licr  dudirlieu,  qui  fc  promenant  trouua  vnc  bou- 
gette,oùilyauoitgrande  quantité  d'argent,  5; de 


me  auoit  laiiTc  tomber .  Ce  Gentilhomme  quel- 


getre,  l'autre  dit  qu'il  donneroit  tout  l'argent, 
pourueuqucfonluy  rendift  les  papiers,  ce  qui  fut 
tait  airtfi,&  Berrelot  eut  l'argenr,  mais  citant,  mort 
finsenfans,  partcfhrnent'il  fit  ceSegîde  donner 
î'aumofnc  à  tous  les  pauurcs  à  ce  iour  de  Caref- 
mt  prenant,  paux  la  mémoire  tant  de  luy  que 


du  Gca- 


L  î  V M     QvA  TRIE  S  M  tl  <8j 
du  Gentilhomme,  5;  pour  prier  Dieu  pour  eu*,  ïlCoutten. 
donnadcplus  à  tousles  officiers  àceiour  vn  feftin, 
&à  touslcsGcntilshômespa£rans,qui  veulent  raet- 
tcepicdàccrrcvncfau  à  boire. 

l'origine  de  U  ires-nMe  &  iilHjire  mdifon  des  Bou- 
Lintiilliers  Comtes  de  Cottrtenay. 

LA  maifon  de  Boulainuilliersauioutd'huy  Com- 
te de  Courtcnay ,  cft  defèenduc  des  Rois  de 
Hongrie,  citant  artiuéquc  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xaiitcScdixfept.vn  Roy  d'Hongrie  ayant  delaùTc 
après  ion  trefpas  deux  en  fans  malles,  fort  petits  Se 
tendres  d'aage,  qu'ils  eftoient  encore  dan  s  les  bras 
dcleurnourrice;  Ce  pourquoy  lent  oncle  printla. 
Régence  du  Royaume,  Sien  finl'vfurpa,  &  Us  en 
fruftra,  lesayantfàit  mener  tous  ieunes  en  France 
pour  les  y  taire  in  [traire,  il  leur  donnoit  certaine 
pcnCon,qu'ilseuirentdcquoy  pafTer  les  plusdiffi- 
cilcs  necedîtezde  leur  vie.  Mais  d'autre  cofté  il  mic 
telordrcdansU  Royaume,  que  iarnaisilsncpcuf- 
fèntrcueniràleur  Royaume,  de  forte  qu'iccux en- 
fans  citons  deuenus  à  l'aage  viril ,  ils  s'allièrent  en. 
ïrance,refolusd'yfaircleur  demeure.  L'aimé  prias 
en  mariage  vncSlleviiiquede  la  maifon  deBoulain- 
uilliers  qui  eftoit  très-riche,  à  la  charge  qu'il  en 
prendroit  le  nom.ee  qu'il  fift,  maïs  il  garda  touf- 
iourslesarmesdefcsprcdeccflèurs  Rois  d'Hongrie 
quifonràhuicl faces, quatre  d'argent  &  quatre  de 
gueule,  comme  elles  fc  voyeiuen  vns  bien  anriquer 
epicapha  qui  cft  efteuce  fui  l'autel,  de  la  chappcljc 
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Mefdits  Comtei  de  Courtcnay  en  l'Eglifc  paro* 
chialedcnoftreDameduditlieu,où  fc  voyentlef- 
dites  armes  que  dc(fus,aiiec  Vfte  petite  Couronna 
audeflus  du  timbre,  ©ù  s'efleucîtt  doazc  (àuuages 
pourmarqucdeleurRoyaure,  &  qu'ils  font  de  la 
Royallc  maifon  d'H  ongrie,voicy  cet  Epitaphc, 

£«/-,*<.  1,4,,/:  fm, 
Immaturam  necejiicatem 
BotntMeriacum  fioribut, 
Et  lacrymuU  fundito , 
Inulitr  fias  ey  impolutos 
Munes  ne  tranfgr éditer. 

^ïgnaquidem  vÎJtcrat,qna:quam  diutîlîime  vhie- 
j  recfipararequa;ras(elccl:iorillaGabriclIa  Boulain: 
,  uillera  virgo  imprimis  nobiliffima,  ftudiofifiima, 
)iategerriraaPliilippidcBoulainuilliers,&  Fraciica; 
(  d'Anjoaatrerius  ex  an  [iquiifimis  &  glorîofiflimis 
(  Hungari.T  regibus  editi  alterius  ex  infigni  fangui- 
,  ne,  ac  fie  ex  RegioFrancorum  ftîpîteprogenita  fi- 
, lia,  qui  cûpropcmodumomni&corporis&ani- 
(  midotibuspr^ditiilima  in  itaris  pene  limine  tu- 
,  tius  vici  ad  maturum vfque obitum  fi licuiffet trï- 
^figunda:  varium  &  admirandum  quoddam  fpeci- 
t  métotiesdediflet.  Cumfortis&inuidîi  partis  Co- 
(  mitis  illius  Damraartini  priroi  Francia;  comîtis 
i  equi tis aura ti,  toi  rebus  clari/fimi  ducis,  qui  dum 
(  Perona  Vrbem in  regni  finibus  obfeflam  ftrenuif- 
,firae  tueretur  in  turri  bcllicisarribus  cffoflârueni 
çumulis  obrucus  interiit  înuifum  &  calami- 
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tofumfatû  cûpiamatte.piifqiiefratribus  aliquot  ^° 
annosculiflct,  cum  macrem  dcnique  poftaliquod  „ 
tempusfibiadcptum!uitiirec,moroocorreptiance,t 
annos,ante  datam  cuipiam  coniugi  dcxtcram  dc-„. 
(pe&o  forriter  forcis  huraani  ludibrio.rirc  ac  fce-  lt 
Ucicecvixcrac.obiuitanno  rsii.fpoliisCornniaci  „ 
pofirusvrriufque  parentis  viam  in  cœlumfi  tuta,  ((. 
adfiii  nominis  memoriainrer  mortalesconfctuan-  « 
dam  iuftis  ritibus  perfolutis  meritorum  &  fratcr- ,{ 
nx  picracis  etgo.  Renacus  Boulainuillicr  Falcam-  (t 
bcrgia;  Cortiniaricuic  Cornes  tutti  pient.  moicis(ti 
cum  lac  ry  mis. 

Encre  les  Chartres  de  nolrrc  Abbaye,  nous  en 
trouuonsvned'waecordqui  fuc  (aie  encre  aoftre 
Abbc&Conucnrdc  lors,  pour  les  bornes  de  nos 
héritages,  &  de  ceux  du  Comcc  de  Courrenay,  qui 
eftoic  lehan  de  Chabanes  de. l'an  mil  quatre  cens 
quatre  vinge  dix,  vérifie  en  Parlement  le  14.de  May 
audit  an. 

En  l'année  mil  cinq  cens  foixanre  &:  dixfepr, 
Charles  de  Boulainuillicr  s  efpoufa  Catherine  de 
Hauatt.nicpceduDucdc  Nomphor  AngloiSjd'où 
ItsBoulainuilIiersontprins  en  leursarmes)vnefchi- 
quier  d'azur  &  d'or, S:  en  (èc  odes  nop  ces  ledicC  har- 
ksefpouzaSufanne  de  Bourbon,  fille  de  Louys  de 
Bourbon, à  caufede  laquelle  par  alliance  Iefdits  dc 
Boullainuilliers  porcenten  leurs  armes  trois  fleurs- 
dclisbarrees-en  champ  d'azur, laquelle  Sufannecn 
premières  nopcesauoitefpouzé  Iehâ  de  Chabanes,, 
dentelle  eut  AnthoinetccS;  A uo y e, laquelle  don- 
naialuftice  &  ciais  Faiies», 

"...  1      "  ISis  ij, 
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*  Anthoincttefut  mariccauec  Renéd\Anjou,dôt 
eftiflu  Nicolas  d'Anjou  quicfpoufa  Gabriellc  de 
Macuil  donc  (croit  yflu  René  d'Anjou  quifutMai. 
tc  auec  feu  monfîcuc  de  Monrpenfier,  pere  dudic 
Charles.  De  Catherine  Hauart  eilyiïuPhilippesde 
Boulai  nuilliers  qui cfpoufa  Dame Françoife  d'An- 
jou filledudit  René  d'Anjou,  &d'Anchoinecte de 
Cliabanes,  après  auoirefté  marieeen  première  nop- 
cesau  fieurde  la  T ri moiiil le  ,  appelle  le  Cheualier 
fansreprochc,&  mariagefaifantentre  lefdics  Phi- 
lippes  &  Françoife  A  uoye  de  Chabîn  es  fœurdcla- 
dite  Anthoinccre.fitdonation  du  Comrédc  Dâp- 
martin.duComtédcCourtenay.des  Baronnies  de 
PoufTy&Clurnpinelle.enconftfquencc  dequoy  le 
ComtedeCourtenayeutvn  partage  du  Duché  de 
ûinft  Forgeau  donc  cft  yflu  encore  Phdippes  de 
Boulainuiuicrs  pere  d'Antboinc  à  prefenc  Comte 
dudic  Courtenay,  cjui n'a qu'vne fille  vnique,  qu'a 
crpouféMeflirc  Charles  de  Ramburc  fon  coufin, 
Cheualier  dcsdeui  Ordres  du  Roy.Maiftrc  de 
Camp  Se  Gouucrneur  du  païs  de  Crelois ,  &  de  la 
Cicadellc  de  Dourlans,  Seigneur  autant  plein  dt 
gloire  fie  honneur  qu'aucun  dece  temps. 

Orvcnonsau  puifnc  du  Roy  d'Hongrie,  il  eut 
pareillement  alliance  en  France,  Stefpoui'a  vnefille 
delà  maifon  de  Crouy  &  de  Rcnty ,  lefquclsdeui 
nomsnefoncécnedcnotcent  qu'vne  mefme  mai- 
Ion,  dont  il  prinrencore  le  nom  fans  quitter  les 
armes  d'Hongrie,non  plus  quefon  fils  aifné,  dont 
cft  yllu  lehandeCrouy  fie  de  Rcnty  'grand  Maiftre 
deFcaccSc  Gouueincur  G  encrai  de  Picardie  en  l'an. 
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ijSj.fousIeRegncde  Louysvnzicfrat,ctt  l'abfcn- 
tcdeMeflircAnthoinedcChabannes  fon  coufin, 
lorsprifonntcr  à  Paris,  lequel  eft  decedé  en  ladite 
charge  en  vn  voyage  qu'il  ne  en  fon  païs  de  Bour- 
gongne.commei'apprensd'vn  vieil  manufetic, qui 
traîne  de  tous  les  grandi  M  mitres  de  France.qui  ont 
efte  iamais  en  France,  iufques  à  Mcflire  Anne  de 
Montmorency.  Lcdiclehan  de  Crouyauoit  pour 
fesarmes  trois  barres  d'argent,  fie  trois  de  gueulle 
e(cartell=es,troisdouloires  entourées  de  gueulle  en 
champ  d'argent,  fie  fut,  le  premier en  France  qui  cf- 
cartela fesarmes,  8c  fc remarque  dansle  fufd.it  ma- 
nufeript  comme  Anthoine  de  Crouy  fécond  fils 
dudit  lehan  de  Crouy  Se  de  Ichan  deCraon,  fut 
auffi  grand  Maiftrcdc  France,  par  lemoyen  du  Duc 
Philippes  de  Bourgongne,  &  grand  Chambellan 
duditDucen l'année  1466.  &auoitfeiarmcsd'ar- 
gent  à  trois  faces  degueulle  efcar  tel  ces  d'argent  fie 
troisdoloirei  câtonncesdcgueuleàlabordurcen- 
greflee  d'azur  fur  le  tour.dont  eft  y  (Tu  cefte  llluftre 
maifonde  Crouy  Prince  es  païs  Bas. 

SainSl  HiUWe  proche  Courtenay, 
Le  village  de  faine*  HilaireerUvncbonnrIieui^ 
dcCou^tenay>o!Jllya  vn  Priorédid  defaînâ  La- 
dry.rEglifeeftdcdieeàl'honneucdudicfaindladde 
la  Vierge, StfonrauiTi en  ladite  Eglife  deux  chap- 
pclles.dont  rvneeltdediccàfamccc  Venife,fic  l'ati- 
trcàfaind  Potentian,vis  à  vis  le  maiftre  Autel  eft 
vne  grande  tombe,  où  eft  eferit  autour:  Cy  gift  ve- 
neraSlc&difcretreperforuicLouys  delà  Hure  vi- 
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Countn.  uant  Archidiacre  de  Prouins  &  Chanoine  de  Sens, 
Prieur  du  Prîorcdc  Landry  qui  crefpaflà  le  dixhuir 
£ciefme  Octobre  15 19. fes armes  fonc  vne  hure  de 
fanglicr. 

LcPrieurd'aprefcnceft  monfieurChappuïs  Sc- 
crecairedes  fort  incarions,  Parificn. 

Le  fondateur  de  cePrîoréfut  vn  Boudouyndc 
Courtenay  Empereur,il  eft  del'Ordrc  fainct  Bc- 
noift,Sc  dcfpendancdcfamct  Piètre  le  Vif  deSeai, 
&  y  a  pour  Reliques  le  paleron  entier  de  lâincte 
Venifc. 

Aquelquesdeuxlieuësouenuiron  de  Courtenay 
tft  vne  cnappelle  nouuellemcnt  baftic  par  maiftw 
AndréBrune  Cured'HernouiUe,  &  dédié  en  l'hon-: 
neurdulàinftScpulclire,  oùilaeftéenHicrufalem, 
&  raiiotced'vne  MciTc  coures  les  fcpmaines  ;  ce  fut 
le  Pcrc  AnionindutiersOrdrefaiinSFrançoisqui 
labenift  par  permiflion  de  monficur  l'Archcuef- 
que  de  Sens  le  15. May  1617, 

MONTALLAN. 

Montallan  cft  vn  Chafteau  depiaifir.à  vnchcuëail 
plus  de  Courrenay.  Ceuxdeccfte  maifon  s'appel- 
loiétiadis  feulement  Talan,  &  rirent  leuroriginc 
d'vn  Chafteau  ainfi nommé. Maisaprcs  la  mort  du 
Duclehâde  Bourgongnc,qui fut  rueàMôccrcau, 
PhilippcsdeVillechaftelfieurde  Talan.dedefplai- 
fir  tomba  en  vnegrâde  maladie,  &.  fcfiourna  pour 
fe  faire  guarirà,  Bray  fur  Seine,  8c  puis  changeant 
d'air  il  ic  fit  porter  au  chafteau  de  Courrenay, ayant 
recouucrt  fa  (anté,  il  voulutfc  rerirer  en  fon  paîï 
aacal,  où  il  auoic  de  grands  bicns,.mais  Moaucus 


r"Archcuefquede Rheimsqui  l'aueclionnoitle fift  1 
demeurer pres de  luy  quelque  rcmps,&  leprcfcnca 
au  Roy,  IcqucllepcinEcn  attention  ,  &  l'ayant  co- 
giiuhommecnEenduauxarmcs.Sienplufieun  bô- 
rreschofes,  comme  ecluy  qui  auoit  acquis  par  le 
paflegrande  réputation  au  îcruice  de  fon  Maiftre, 
en  plufieurs  baraiiles.fi eges  Bc  rencontres.  Le  Roy 
pour  affermir  d'auantage  la  bonne  volonté  àlcfcr- 
uir  ■fidcllcment,  luy  donna  vn  regimentpour  al- 
let  afiieger  Moncalan  pres  Courtenây,  qui  droit 
vnfbrt.oùquelques  troupes  d'Anglois  s'eftoient 
tetitez,  &  fcderfsndoient  courageufemen..  Ledit 
fieurTalan  les  preffa  de  fi  pres,  qu'il  les  contraignit 
venir  à  compof!tion,dc  forte  que  les  Anglois  quit- 
tèrent la  place,  quiauoireftéfuricufement  batuë',&: 
demeutoit prcfque  toutedemolic. Ledit fieur  Talâ 
demandaccfarten  tel  eftat  qu'il  eftoit  au  Roy, le- 
quel luy  rcfufà,  luy  difaneque  ce  fott  eftoit  ruiné, 
&qu'illuyvou!oirmieuï  donncr:mais  comme  il 
luy  futdemandcrdcrcclief.ilIuyditjTalan^e  vois 
bien  que 'par  là  tuveuxeftre  Mon-talan.afîn  que  m 
ayes  bon  couragedeferuir  auili  bien  vnRoy.com- 
me  tu  as  feruivn  Duc,  ictclaiffè  ce  fort  pourvu  at- 
tendant mieux  :  maisie  veux  que  d'ores  en  auant 
ru  en  portes  le  nom,  &;  aulicudeTalan,tU  prendras 
pour  nom  Montal!an.-du  depuis,  ee  nomefttouf- 
iours  demeuré  à  celle  Maifon,  &  font  foctis  plu- 
sieurs brauci  Gentilshommes,  qui  ont  fidcllcment 
feiui  nosRoisdans  les  armées.  Cecya  remarqué 
Pierre  Coquin  en  vnmanuferit,  des  recherches  de 
la  N  obleffr  de  ï'»ncc,efcrit  de  l'an  1569. 
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Ledit  Philippcs  fit  rebaftic  ledit  Chafteaa,& eut 
pour  fils  Pierre  de  VillechaftelEfcuycr  fieurde  Mo- 
tallan.  lequel  fut  Gouuecneurde  Sens,  &  mourut 
au  feruieedu  Roy  le  vingt  huiéticfmc  Âuril  147  j.  il 
cftoit  Mailrred'Hofleldu  Roy.Cefutluyquicon- 
fcillaau*  Scnonoisdes'liumilier,  lois  que  le  Roy 
vouloi t  ruiner  lavillc,pour  la  rébellion  qu'ilsauoiêt 
fait  à  ik  Indice  à  eau  fe  du  ieudetaquemain. 

Ledit  Pierrceur  vn  fils  nomme  lehan ,  Efcuyer 
fieurdeMontaian.  Delcban  forrir  Philippcs,  qui 
allaenltalicfouslc  Roy  Charles  VIII.  Deluyeft 
forty  vn  autre  Philippcs  de  Villc-chaftcl  fon  fils,pa- 
reillemeiit  Seigneur  de  Monralan,  qui  alaifle  pluT 
fieurs  enfrns ,  entre  aurres  René  de  Ville- chaire!,, 
homme  fage,prudent,  &grandemenr  esperimen- 
téaux  faits  de  guerre,  qui  mouru  c  au  fiege  de  Mon- 
tauban,  en  la  charge  de  Capitaine  des  carabins  du 
Roy. 

Vn  aurre  fils  nommé  Médire  Iehan  de  Ville- 
cha(telfieurdeMontalan,quialaiffé  après  foyleftâ» 
lacques,fie  Charles  de  V  die -chaftel,  lequel  Jehan  de 
Villechaltel,  héritant  du  courage  &  valeur  de  fes 
deuanciers.a  fait  paroiftre  fa  valeur  aux  approches 
de  Mon  t  peiner,  où  luy  accompagné  de  huiû  de  fes 
compagnons,  ayant  la  charge  de  Lieutenant  des 
m oufqu claires  à cheual.de  la  garde  ordinaire  du 
Roy,  fit  quitter  àcent  hommes  du  party  contraire 
vn  moulin  proche  dudic  Montpellier,  aucc  tant  de 
valeur  &  de  courage,  qu'il  fut  frappé  d'vne  mouf- 
quetadequiluypcrcalcbras  départ  en  part:  Si  fit 
Maicfté  ayant  lecuc.cftcac.rion  fi  genereufe  &  cou- 
rageuse 
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ragcufc,  pour  !ors  luy  donna  le  nom,  par  tiltrcde  Ct 
vaill3ntile,dcfbnleuneBiron:  Ledit  ficurde  Mô- 
talan  a  pour  Efpoufe,  Anne  de  M  ainu  il  lie  rs,  paren- 
te des  Comtes  &  Barons  dcCourtenay,  Se  du  ficur 
dcRamburc.  Mcm'rc  lehande  Ville- chaftd  àpre^ 
lent  feigneur  de  Montalan  Gentilhomme  ordinal 
te  de  la  chambre  du  Roy,  Lieutenant  des  MouC- 
qnctons  à  cheual  de  la  garde  de  fa  Maicfté .  Ledit 
lieurde  Monralanaeuvn  ondequi  eftoit Capitai- 
ne des carabinsduRoy,& a efté'vingthuici  ans  dis 
la  Compagnie,  homme  làgc,  prudent  &  genc- 

L.esacmesdc  Mon tatan  , font  trois  lyons  d'or 
rampansen  champ  d'azur*  qui  le  voyent  encore  à 
vn  Dais  que  ledit  fieut  Phdippes  de  Villc-cbaftd 
GouuerneurdeSensadonncàla  grande  Eglife. 

Le Jieu  de  Montalan  d'apteient,  n'eftpasle  vieil; 
chafteau  qui  eftoit  balty  à- vneporceedemourquee 
de  là,  où  le  voyent  encore  les  vieux  veftie.es;  mais 
depuis  peudes  démolitions  dece  vieil  chaftcauaeftc 
bafti  le  nouueau,  qui  eft  fur  la  petite  riuiere.  deClc^ 
ly.Fouillansles  fondemens  en  16O7.  l'on  rrouua 
quelques  tombeaux.encreautrcsvnoùilyauoitef- 
erit  autour,  Philippedc  Ville  chaftel  fieur  de  Mon- 
ralan, quîcllceluy  qui  receut  le  don  du  Ro.y  dudk. 
Chafteau. 

ZAINCT  PHAL.E. 

FrochcCouttenay  cft  vn  autrepetit  Chaires»;, 
où  y  a  quatre pauilloii!,cnuir6nezde  foflèzafond 
decuuc,  oùdemeurc  M cflite. François  le  Maire  EC-- 
cuya  Seiencur  de  SiinÛ.Pkale  ctdt .  Varcne.BsroRi 
^ — *  TTtu 
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deSergne.Capitaincd'vnccompagiiic  Entretenu!: 
dansleRegimentcfeRambure.fcu  fon  perc  eftoic 
forteftimépourlefaic  désarmes,  &  feruit  le  Roy 
Henry  troîfiefmc  en  plufïcurs  grandes  occafions; 
du  depuis  il  fuiuit  le  Roy  Héry  Cjuatriefme,&  eftoic 
<n  bonne  réputation  preftcfcluy.pour  auoir  fou- 
uenc  erperimenté  fa  valeur,  &  adrefle  dans  lesar- 
mees.-ilcftoit  Capitaine  d'vno  compagnie  dans  le 
Régiment  du  Marcfchal  dcBironpcndantlesgrâds 
troubles  delà  France. 

F  R^E  T  V, 
Proche  Montalancft  vn  ancien  chafteau  nom- 
mé Frecy  paroilTe  de  Chantccoq,  dont  le  Parron 
eftfâinft  Denis,  oùeft  encore  vnc  chapelle,  en  la- 
quelle [on  tient  faina  Denis  auoir  cftélonguemét 
caché,  fuyantlapcrfccutiondes  Payens.  Dccecyeft 
fait  mention  es  Archmcsdel'Eucfchc  de  Sens,  De- 
puis peu  ce  chafteau  eftant  venu  en  la  poflèflion  de 
Nocl.Girard  iede  Mondo roperateur.il s  y  onteo- 
mencévne  belle  maifon  baftiede  brique  ^attenant 
l'an  ci  en  chafteau. 

C  VD  O  T. 

Cudoteftvn  village  proche  l'Abbaycdes  Efcha- 
blis.accompagned'vn  beau  chafteau  cpie  pofledcla 
maifon  de  fainiS  Phale,  en  ce  lieu  fe  voyentdeux 
EglifeSjl'vnedeftineepour  Parroiflë,  l'autre  eftvn 
Prioré  où  font  des  Chanoines  réguliers,  OrdrcS. 
Auguftin à prefent  en  commande.  En l'Eglifedudtt 
Priote'gyft  &  repolie  corps  d'vne  famfle  Vierge 
nommée  fainileAlpaife  dont  lafcpultu  te  eft  hauf- 
feede  trois  pieds  de  terre  ou  enuirô,  auec  vnc  iom- 
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befiK  laquelle  cftgraueel'câigied'vnc  fille  couron-C 
neeen  Marquife.Sc  a  défions  fes  pieds  vne  forme 

Or  ladite  fain£tcviuoïtfouslcregnedc  Philippe» 
fils  du  Roy  Louis  ii79.eIleefroitdebaflèex- 
r.ra£tiovillageoi(e,&  gardoitlcs  vaches defonpere, 
mais  elle  eftoir  reluifant  epar  ledô  de  fageffe  que  le 
S.  Efprirluy  auoireflargy,  car  elle  raifott  degrart- 
des  merucillcs ,  &  Dieu  operoit  de  beaux  miracles 
par  ellr,mais  cequi  cft  de  plus  grâdcadmirariô,  c'clt 
que  Dieu  la  voulât  dauâtage  humilier.pou  r  elprou- 
uer  fa  patience.iirarnigeadVnefivioicntematedie, 
qu'cllene  pouuoir demeurer  debout,  tç  lùy  print 
vn  rel  defapetit  qu'elle  ne  pouuoit  plus  manger, 
ny  aualer  aucune  viande ,  ce  qui  la  rendit  (i  feichc 
Bc  maigre,  que  c'eftoit  choie  eftrangc  qoe  de  la. 
voir.toutefoisla  beauréfl:  bonne  grâce  defonvi- 
iàgenefutcn  rien  altérée,  finon  qu'elle  eftoit  mai- 
gre, car  fembioir  toufiours  for  tir  de  les  yeux  des  ■ 
rayons  de  gloire  qui  efiouïifoient  les  regardais,  ta. 
toftelleparloitaucclcs  Anges,  puis  die  efcoutoit 
lespeincs  des  damnez,  en  ces  angoiflès  elle  Unguiil: 
trois  ans  entiets  fans  manger,  pendant  ce  temps  cl  - 
le  parloir  fans  ceiTedc  la  gloire  de  Dieu,  Se  prophe- 
tifoità  ceux  quilavenoientfolici ter  plufieurs  cho- 
fes  futures,  &  les  confoloit  d'vnc  façon  incroyable. 
Apres  fa  mortelle  fir  pluficurs  miracles.  .Ceux  qui' 
ontcfcrîcdelà  vie  font, le  Moine  d'Auxcrrc  en  fa 
ChioniquCjHuguedcfaimftMacian  qui  cftoit  l'an  i 
ii70.&iedit  M.oincjd'Auicrrc-recitc  l'auoir  veuo. 
«nj^cermesk.  ' 


6$6       Histoire  dvGastïnois, 

Cumeafàncplurics  collocutus  fareor  obftupui 
untaminclTefcrmiiix  Cipienriam  in  conciliis,cii- 
cumfpeclionemin  vcrbis.  Etenim  tarn  prudcmet 
cloquor.tamdifcrececonfulit,  tarn  Ci  lu  bri  cet  ad- 
horiscur.vt  htce  clàrius  fit  iplum  quîdocct  om- 
nem  Iiominem  fcientiam in  «  fibi  delegifle  fedem, 
incafàcercmanfionem.  Fccre  Ichan  de  l'Ordrcdcs 
frères  Mineurs delaProumcedeBourgongneaef- 
cric  là  vie  bien  amplement  en  Latin  ,cnui[on  l'an 
1144.  &  vnc  amc  deuotc  adefleing  la  donner  en 
Franjoiîau  iour.Ce  oui  me  retient  J'en  efcrireplus 
au  long,  nctrouuant  bien  feant,  comme  l'on  dit, 
de  mcttrcle  pied  en  la  danïë  d'au  t  ruy. 


Fitt  du  Quttritfmc  Ik-.' 
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dcl'Hiftoire  du  Gaftinois. 


DE  LA  VILLE  ET  BJNLIEfE 
de  Ferrure  en  Gajlinois. 

ChapiTKI  I. 

^jgLgrj^^^^ A  ville  deFcrricrc  en  Gaiti- 

^^^^^È'quc  pluucurs  forgerons  s'eften- 
dircnics  enuironsdcnoftreDa- 

;î§^FRtïv§ï>  rc  ^M  rntncsde  Fer,  lequel  les  du- 
toient  encore  du  règne  du  Roy 
Charles  huicticfmc,  comme  nous  appert  par  vne 
certaine letrtcdecommiflîondudit  Roy,adre(lân- 
teau  Bailly  de  Sens.de  drefler  les  fourches  patibulai- 
res proche  de  Fomenay,  x  l'aboutiiTement  de  la 
banlieue  de  ladite  ville,  parce  que  c'eftoii  le  grand 
chemin,  &  que lefdits  forgerons  quilieftoient  ref-  iVi*? 
pandas  dans  les  bois  autour  de  Ferriercs,  commet-  *™m ' 
taicat  fouucnc  plufaurs  aflàiUns  Se  meurtres  fur  g,  '  " 
'  TTtt  iîj 
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'  les  palîam,  comme  eft  faitte  plus  ample  mention 
par le/dites lettres  (muantes. 

C  HiRLEs  par  la  grâce  deDicu  Roy  de  Fran- 
ce, au  Bailly  de  Sens  ou  fon  Lieurenant/alut,  De  la.; 
partie  de  nos  bien  amez,  les  Religieux,  Abbé  & 
Conuent  de  l'Eglifc&  Abbaye  de  Ferricrcs  en  Ga- 
(hnoiscflantdenoftrcfondariô,  nous  a  efte'hum- 
blcmcotcxpofé.qu'ils  font  Seigneurs  trcî-fonders 
delà  ville  Se  banlieue dudic  Ferrier*s,  &  y  ont  tout 
droift  dc.Chaflellenicde  haute  luftice,  moyenne  Se 
bafle,  relTortiflànt  en  voftrc  Bailliage,  &  iaçoitquc. 
le  lieu  &  pont  dcFotenay  foient  dedans  la  banlieue 
&  Iufticeclefdits  expo  fans,  &  quen'ayons  ny  pre- 
tendonsaudit  Fontenay  aucune  Seigneurie,  très* 
fons  neautre  droiâqudconcjue,fbrs  lerelTor  t  def- 
fufdir,_&certainautrcdroiâdegruric  au  garenne, 
&deprendre  les  conniU  eftans  auditJieufcaufedc. 
noftreforeftde  Pancruot  prochaine  de  ladirc  ban- 
Ikue,  &  que  parce  moyen  ayt  cftéfc  foit  loiGble 
auxdusexpofans  faire  mettre  les  fourches  patibu- 
IairesdudirlicudeF«rierci  audit  lieude  Fontenay, 
ainfiqu'enontparcydeuant  faiii.poui  ie  bien  6c 
espedLentdelachofepublicjuedupaïs,  pourecque 
ledit  lieu  de  Fontenay.  efl  le  plus  grand  commun 
pafiagequifoirenladitebanlicuë,  auquel  tres-foa- 
uent  fréquentent  mariniers, forgerons, gens  de. 
bois  incognuz,  &  autres  de  dmers  eftats  &  condi- 
tions.ainii  que  par  la  vifion&  appartenance  dcfditi- 
fburches  appelées  audit  lieu,  tous  malfaiteurs 
foient  retenus  de  mal-fairc,  Se  que  par  crainte  Us 
j/abftienjKfiC.de  câmcttieciinici.  &  raakâcej^aiafi. 
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•que  fouuentefoisaefte'parcydcuant  frit  audit  lieu  Fl 
dcFonrcnay  &àl'enuiron,Scauffijaçoit  qued'an- 
cicnncté,  telle  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  il 
aiKUAaitcncoreàprefcntbornesaïîifes  &  niifei, 
pour  faire  feparation  de  noftre  foreft  dudit  lieu  de 
Pancruotletrcfïbnsdefditsexpofrns,  &  quepuis 
aucun  temps  en  ça  par aurhorite'dc  Iuftice,  &  pat 
nos  gens  5:  officiers,  frr  le  fric  de  nos  forefts  en  ia 
ville  de  Montargts  plus  ayent  eftémi- 

fes,&:aflifesés  lieux  frifrnslcfdiies  feparar  ions  plus 
près  qu'elles  ne  fouloient  cftre,  4:  parce  que  fons 
cognoiirancedccaufc.icellcs  bornes  paruiTentauoir 
cité  arrachées,  8c  pareillement  que  lcfdirsexpofans 
fiitTent  &  foient  en  bonne  &  fuffifante  poitcffion 
&faifine,  d'auoir  fc  tenir,  ou  frire  tenir leurfdi tes 
fourches  patibulaires,  par  toute  leutdite  haute  lu- 
fticc&  Seigneurie,  en  tel  lieu  que  bon  leura  l'érable1, 
Bimcfmemenr  audit  lieu  de  Fontenay,  Se  pour  la 
caufe deuufditc,  &  qu'ainll  foit en  approbatiô  def- 
dites  fourches,  citant  en  iceluy  lieu  de  Fontenay 
puis  n'aguieres,& par  renuoy  frit  par  noflreCour 
de  Parlement,  pardeuant  le  Bailly  ou  autres  Offi- 
ciers defdirs  expofans.en  confirmanr  la  Jentencc 
d"iceluy8ailIydcffiin6r,PierrcduBois  air  efté  pen- 
du, &  exécuté  fins  contredit  ou  empetchement,  ces 
choies  nonobllantileft  puis  naguère  venu  à  la  co- 
gnoilTance  defdirs  expo  fans,  que  vous  Bailly,  vo- 
ftre  Lieutenant,  nos  Aduocars  &  Procureur^  au- 
tres nos  Officiers  en  voftredii  Bailliage,  Te  font  ia- 
âez&vantez,  ia£tcnt&  vantent  parchacun  iour 
pat  voyedefaicï  «autre  priuee  ou  autrement,  lans 
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caufe,  ne  mention  faire,  ouyr  ou  appcllerlefdits  er- 
pofans,&  làns  quelque  cognoiilàncc,  qu'en  démo? 
îiront&abbatront,  ou  feront  démolir  &abbatte 
ou  ruer  par  terre  lefditcs  fourches  patibulaires 
rit. mi  audirlteu  de  Fontcnay ,  qui  feroit ,  &  ainfi 
elr.oir,au  grand  grief ,  préjudice  &  dommage  def- 
dirs  expofans,  &  plus  pourroit  eflre,  (i  parnoui  ne 
leur  cftoit  fur  ce  pourucu.  A  cède  caufe  doubtans 
lcfdits  expofans  les  formes  de  fait dcffufdirs:  Noui 
omhuniblcmét  faitfupplier  &  requérir  de  leur  oc- 
troyer nofiteprouifion  furce.Pourquoy,  nousces 
choies  confiderees.voulansfubuenir  à  nos  fubjets 
fclonl'cxigencedescas,  Se  niefmesaufdits  expofans 
ou  cas  de  prefenr  vous  mandons ,  &  pourec  que, 
comme  diâeftJadircEgUfe&Abbayeeft  de  voftre 
Bailliaga&reiTorr,  commettons  par  cesprcfenttS) 
queappelleïnoftredic  Aduocat,  Procureur^  Offi- 
ciers &autrei,qui  pour  cèleront  appeliez,  s'il  vouj 
eftapparuouapperrdeschofesdciTufdites,  &  mef- 
memenr  lcfdits  espofans  auoir  droiil  de  haute  lu? 
ftice,  en  8c  pai  toutes  lefdiics  villes  &  banlieue  du- 
Hit  Ferfieres,qucledirlicudc  Fontcnay  foitdedâs 
ladite  banlieue,  &  la  [ufticcdefdi  ri  capofàns,  &  ait 
eflé  &  foit  licire  à  iceux  expofans  y  auoir  &  tenir 
fourches  patibulaires,  telles  &  ainfi  qu'elles  y  ont 
efté&font  de  prc{ènt,&des, autres  ctiôfcsdeffufdi- 
tes,ou  de  tant  que  foufFrir  doit.vous  audit  cas  per- 
mettez, fouffrer,  &  lailtez  icclles  fourches patibu-, 
Uireseftreflc  demeurer  en  ictlui  lieu  de  Fontenay, 
enraifànc  par  vous  ou  faire  fiùrc  inhibition  fcdef- 
^«dc.oatnBUsaufdiï  AdaocitjPiocureuj^Qffi- 
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ciersîc  tous  autres qu'ilapparcicndra,  &  donc  re-  BtHM* 
quis  ferez,  denon  procéda,  ou  faire  procéder  par 
quelque  voye  de  fair.dcmolition.ou  abatis  deldi- 
tei  fourches,  S;  fifurcenaift  débat  ou  oppofition 
faietcaux  parties  ouyes  raifon  &  lufticcrcar  ainfi 
nous plaiit  il cftre faift,  & aufdics  cxpokns  l'auons 
o&royéflc  octroyons  partes  prefenres,  nonob- 
ftant  quelconques  lettres  uibrepticcsimpetrecs  ou 
àimpetreràcccontraires.Donnéà  Paris  le  vnzief- 
meiour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre  vin  grsdix,&  dcnoltrcregneleg.PailcCô- 
feil  Rhodon.&lccllédccirciaunc. 

Lefdits  forgerons  s'ellans  aflemblez  en  grand 
nombre,  les  entrepreneurs  des  forges  firent  pre- 
mierementbaftirquelques  maifonsauec  celles  qui 
y  citaient,  pour  la  réception  des  pellerins  qui  ae-  u.iii,nt 
couroient  de  toutes  parts  vifiterl'Eglilcdc  no(îte^""'('J'^ 
Dame  de  Bcihleem^lenombredcfesmaifonss'c-^';^" 
ftant  fort  acerru  dVn gtandnombrc.auecpermif- """''"«■ 
(ton  du  Roy:  les  propriétaires  d  icellcs  fc  firent  en.  "^"'df' 
fermer  de  murailles  &  foflez ,  ainfi  ic  fil  vne  ville  furmu. 
parfàitte,&auec  le  temps  elle  fut  fortifiée  de  Tem'  fmltrSl 
pars,  &  battions,  Se  vn  fort  y  futbatly .  de  bonne  /„,/,'„„ 
gardeaulicuoiieftoit  vneancienne  tour  reliée  des  ** 
ruynesdefon,mur  d'antiquité.  Mais  prefqucenfa,^.,,,^ 
naîflànce,  elle  fut  ruinée  pat  Thcodoric  Roy  dOr-  rW.,„ 
ieans, lequel  à  la  perfuafïon  de  Bruncbault,  fit  la f^J0'' 
guertecoticrcleRoy  Clotaitcfoncoufin.  Or  par- 
ceque  Ferriercstcnoic  pour  ledit  Clotaire.Theo- 
donc  l'afliegca.laprint  &  démoli t,&  fit  grandeoc- 
rifioiidebourgcoisttlicclk,  afin  qu'il  ne  laiflaflà 
'  '       Wu  ' 
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Fcr.icrn.  (on  Jos  auoinsennemis.Tranrpotrant  fon  armée 
-  versIariuiercd'YonneauDiaccfedcScns^ùcftoit 
skhS,    arreftee  l'armée  du  Roy  Clotaire,  &  luy  liura  ba- 
'ïw'tr'û.  ta'"c'  ^  '*  1u;lnmf:'  ^e  tuM  ^  fi  grande  ,  que  le 
'J' cours  de  ladite  rûiicre  fut  arreite  par  !a  multitude 
descorpsmorrs  qui  y  furent  tenez,  cela  arriua  fe- 
iomi.ot  Hiltorieuj  Ftâçois  l'an  a  07.  &  nous  trou- 
uons  en  de  vieux  mémoires  de  nos  Archiues,  que  le 
fort  de  Ferrieres  fut  lors  à  demy  defmoly,  3e  les 
miifonsBe  muraillesdcla  ville  abba  tu  ci,  &  vnegrâ- 
deparHedel'Abbayebruflec.&l'Eglifefaiua  pier- 
re toute  dcfcauiicrtc,  &  demeura  en  cet  citai  iuf- 
quesau  Rcgnedc  Dagobert  fccond.que  ladite  Egli- 
iefucreftauree,  le  fort  &  la  ville  reftablie,  &  alla 
touGoursens'augmcutant  iufqucsenlan  141 6.  les 
Anglois  qui  affiegeoienc  Montargis  fous  la  con- 
TFlJrFiT  duirredu  Comte  de  Bcthfort,  prirent  le  fort  &  la 
litrrfrmr  ville  de  Ferrieres,  fie  y  tinrent  leurs  garnifans  quel- 
Jit^ta-    que  temps,  mais  ils  en  furet dcchailez  parlcCom- 
L''"'      te  delà  Marche  Duc  de  Boutbon,  accompagne  de 
Boo.Çheuaux,  Se  S  00.  piétons,  fie  d'vn  grand  nô- 
bre  des  bourgeois  de  Montargis  tous  glorieuidcU 
victoire  qu'ils  venoient  de. remporter  fur  les  Aq- 
glo.s.lefquckilsauoicntfaiitnoyerau  nombrede 
vingt  cinq  mil.  Mais.covn une  nousauonsdiûcyde- 
ur,ta,  uantJcsAngloisquieftoientdanstc'forc  fie  la  ville 
"  "''  de  Ferrieres,  parauanr  que  fc  retirer  mirent  le  feu 
dansledit  fort,  fie  dans  vue  bonne  partie  delà  ville, 
&fprtitcntparlc  champ  fainct  Maflëoùils  furent 
mis  à  mort  au  nombre  de  deux  mille,  &  le  refrei 
ranjon  aueçtoat  leur  bagage  &plufiïurs  pièces  de 
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campagne  &  faulconneaux,  defquels  font  encore  Fen 
demeure/  quelques  vns  en  ladite  Abbaye t  &  leie- 
ftc  menéàMonrargis. 

le  ne  crouue  toutefois  rien  par  eferit  dcl'ancicn- 
rteflrufhitedecerte  ville,  ny  iufques  où  elle  s'ellen-^ 
doir,  mais  les  vieilles  ruines  &  vclïigesjtefm  oignent,,™ 
aflczdcfagrandeu^&qu'ellc  prenon  depuis  l'A  b/'J^ 
bayc.&enfermoir  l'Eglifc  parochiale  fainâ  Eloy,^»,, 
^ui  eit  auiourd'huy  à  vnc  porree  de  Moufquec 
hors  la  ville,  parce  que  encore  par  delà  fetrouue  la 
fondation  des  tours  tt  murailles  qui  fermoient  la 
ville,  &  cftà  croire  que  celte  ville  n'a  commentés 
diminuer  queparraccroiifcmcnrdcMoniargis,  les 
habitans  &  bourgeois  d'icelle,  tranfportans leurs 
familles  audit  Mou targispout  y  iouïtdupnuilege 
des  tailles  Se  autres  immunircz  à  cm  concédez  pat 
les  Rois  de  France,  (uteedeurs  de  Chailcs  fcpticfmc, 
lequel  ils  mirent  hors  de  page  (comme  l'on  dit)  pat. 
la  deffaiiïte  &  extermination  des  Anglors. 

le  trouuc  en  nos  Arcbiues  vn  ancien  tirtrede 
l'an  mil  cent  quatre  vingts  cinq,donnéi  Lorrispar 
le  Roy  Phrlippcs,  par  lequel  fc  voir  comme  ledit, 
Royàla  pourfuitted'Atnu!()hus;l As  Abbcdc  Fer- 
rieres  affranchit  &  oftadcfcruiiudcwslîabitans  de 
Ferriercs  &  détoure  la  banlieue,  taiii  nulles  que  fe-^' 
mclles,  tant  les  enfans  que  les  Feruitcurs,  &leurdô-  i» 
a  a  droicVde  bourgeoise  Se, licence  de  fc  tranfpor-"1' 
ter,S:alleraucc  taure  leur  famille  demeurer  en  quel- 
<juelieuqu/i)svoiidroicnc,- 

Surqaoyc&à  remarquer  touchant  cette  ferai- 
tmie,  qu'il  n'y  apas  encore  long  temps  qu'en  plu-; 
~  'VVvv  i) 
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Fcmer«.  jjcurscont[ces  Jc France.il y  auoitdcs  fcrfs&fiô-' 
mes  tellement  fubitcts  à  Icursfeigneur5,qu'ilsdeb.. 
uoicnt leui  fcruirlàns prétendre  autre  chofe  que  la 
nourriture,  que  s'ils  acqueroient  quelque  hérita- 
ge, le  Seigneur  pcenoit  la  moitié  du  reuenu,  &  rcti- 
roit  ladite  terre  quanti  il  voulait ,  rendant  les  de- 
jikw'i  niers.Sclesenfànsdcsaequereurs  ne  pouuoicnthe- 
tirer  que  fous  la  volonté  du  Seigneur ,  auquel  re. 
"  v"  '   tournott  le  fond  Si  heri  rage  après  le  deceds  des  ferfi 
quil'auoyent  acquis, ils  payoient  encore  la  partdu 
formariage  audit  Seigneur^  4;  la  taille  auiil  bien 
qu'au  Roy,  Se  n'eftoit  loifible  (ans  lettre  d'affran- 
enirtèmenc  ou  pcrmiliionduRoy  &  Seigneur, d'al- 
ler Se  rranfportcr  leur  famille  où  bon  leur  eut  fem- 
blé,Sc  Icfeigneur  feulnc  pouuoir  donner  la  liber- 
té à  fon  fcrftcaril  dcuoitau  Roy  formariage  &  la 
taille  foraine,  corn  me  citant  fon  homme  decorpî. 
Formariage  elloic  vn  certain  dtoitlque  l'homme 
ferfpayoulorsqu'ilfevouloir  marier,  &  cequ'en 
Angleterre  le  Roy  faitencorc  payer,  en  abolition 
erf^rw^dclanctcnnecouftume,  quelors  que  quelqu'vn  de 
*jwr</f    fcsrubietilcmarioir,  il  couchoit  lapremicre  nuict 
au  ce  la  mariée^  I 

OrparlacmcChartredu  Roy  Philippes  Augu- 
fte,  diâ  Dieu-donné ,  que  nous  rapporterons  ty 
dcffous.ilaffranchit  de  telles  charges  de  fc  mi  tu  de 
les  habicans  8c  manans  de  la  ville  de  Ferrieres,Bi  leur 
donncledroidrde  Bourgeoi fie, comme  à  hommes 
francs  &  libres,  Se  aufquels  il  étroit  permis  d'aller 
demeurer  en  quelque  ville  ou  lieu  de  fon  Royaume 
qu'ils  voudroicntjccqueparcillcmcnt  leur  octroya 
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pemt  fa  part  le  vencrabte  Abbe  Arnulpbus.amfique' 
le  voie  par  la  Chaim  qu'il  donna  fur  cefubiect  au 
mcfmean  M.  lxkxv, 

En  ver  eu  des  priudeges  de  Bourgcoifie  desbabi- 
tansde  Femcres.routesamendesde  luftice,  cnmir 
tiers  ciuilc,  qui  font  eô  tteeux  adiugtcs,  au  bailliage 
■Sifiegc  Prefidialdc  Se  ns,  fo  n  t  [réduites  i  cinq  lois 
pouri'clcu,8c  celles  de  cinq  fols  lonc  réduites  àdou- 
ze  deniers.cn  recognoiflânee  dequoy  les  bourgeois 
de  Fer ricr es  payent  annueilementau  Domaine  du 
Royaudir  Sens,  croîscensfols  panfis'pourleurdit,^ 
droi£tdc  Bourgcoifie:  voicy  la  fufdite  Charrre.  Kv 
In  nomîne fancîa;  Se  Indjuidua;TriniratisJamen.''tf, 
PhilippusDcigratia  FraneorûRcx,Nouermtvni-l(J 
uerG  prïfcniejparirer  S;  futuri  quod  Arnulpbus  i( 
Abbas.torufque  Ferrarientîs  Ecclcfia:  Conuentus.  „ 
Omncshomines  fuos  decorpore,  ram  mares  qui  « 
feminas  in  parochia  fanâi  Eiigij,  Bc  in  iota  ban-  ,< 
lieuivillx  Ferrariarum  ad  prafens  manentcs,tam« 
fermentes  Ecclefix quidem ,  quàm  alios  Se  vxorcs  « 
Si  fïlios  Si  filias  corum  ram  natos,  quàm  ex  eis  na  „ 
fciturosmanumittunr,8:  ab  omniiugo  feruitutis,. 
iugo  perpétue  eximiuit  pariter  concedemes  vc  &  « 
ifti,£c  aiiihofpitesfuiincadem  parodia  manentes,, 
libérait)  eundiquocumqueS:  quandocumque  vo-,i 
lucrin  t  ne  de  fuis  rebus  faciendi  habeant  liceiuiam  &  « 
potclhtcm,  tanquam  libcti  hofpitcs.  Limitaturlc 
auccm  Banlieua  Ferrariarum  ad  hos  rerminos.  A  « 
vado  Turella:  vfqucad  tcrram,Sc  nemus  quod  dici-  „ 
■rur  Grolctum.abilla  terra, &rtemore  vfqucad  ter-  „ 
ramdc  Lerouilla,ab  illa  terra  vfque  ad  terram  qu£„ 
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^diciturcâpus  Gitaudi,  ab  illo  canapo  fiait  via'vsdit 
Jt  quidiciiurviamaliConrijij  vfqueadaquâquît-di- 
„  cimrclarcia,abi]laaqua  vfque  ad  temm,  Scncmui 
H  quod  Morinidicicur  cafuciu,  ab  illa  terra, &  nemo- 
B  re,vfquead  valléquT  diciturvallisGoardi,  &  ficut 
It  vallis  Goardi  vaditvrgiicad-Foiircbulrorij.S;  ficut 
Mfonsbultorij  eur'rit  vfquead  Lupam,  &  fient  Lupa 
fi  currir,vfqucadpra^ic!tû  vadumTurellar.vniucrfos 
wautem  qui  intra  pra:di£ram  banliuam  mancnr,vel 
a  deinceps  maniùri  veniunt  ab  omni demanda  eia- 
n  c"rioi\c,Sc  talia  memorata  quicrat  &  abfoluit  Ec- 
(1  clefiaproprer  cuiufmodi  quicatîonem  omnîs  do- 
„  mus  ,quar  vnum  feftum  hatmcrii  annuatim  Eccle- 
lt  fiarquinque  falidoscenfusdabitj  &  fi  alinuem  plu- 
jy  res  domos  haberc  conringit ,  vnam  babebïr  pro 
jjgranchia  ad  fex  denarios  decenfu,  de  reliquaium 
J(  (ingulisquinqucdabit  folidos,!^  vriogranthia  pet 
B  Iicredumlucce(!ionem,(cu  quolibet  a lio  modoad 
J(  parrochiationem  vertcritadquinqiic  folidos  con- 
w  (uetudinis  redibir ,  &  ci  qui  grancliinm  tenuerat, 
jjSd  fcxdenarioi  de  cenfu  iicebit  aliam  in  terra  Ec- 
w  clefn  conftruerc  fub  cenfu  fci  dertariorum  tenen- 
n  danr&fcicndurn  quod in  fupradiéla  manumiflio- 
„  ne,  &in  hat  quitatione  nullos  de  hominibus  fuis 
^altcriusparrocbia:  reeipiiFcrrariarumEcdcfia.non 
Jf  deinceps  fincnoftro  aflcnfurecipiet.prarter  Baldui- 
numdcErreuilla,&  vxorem  GiIbcrtideBranflisiû 
„  hiredibus fuis.quia domos  &  vincas  babouin  pat- 
„  roehiafajidliEhgijFerrariarum  onines  intrabanh- 
„uamanentes  ronlejum  reddent  in  die  Marris  tao- 
jjtummodo  ficut  pairocbiani  lànftiEligîj  reddete 
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folent.In  fefto  fanûi  Pétri  iri  lunio  quocumque 
die  inucnerit  fimilitcr  tonkjum  reddent.  Vina- 
gia  fua  omnibus  dicbus  rcddcnt ,  toragia  in  cra- 
ftino  fandi  Martini  reddereincipirnt.eofcilicei  te- 
norc,  quodpro  omnidolio  maiore  vel  minore, 
quodvendeturtrc5dcnanos,Ec:clcfiaïfoluent,t>an-  , 
num  Ecdcfia:  toro  mcnfe  lunio  durabir,  Si  prima 
die  lulij  bannum  Çambellani  incipict,  &  per  viy. 
dies  durable  co  die  quo  bannum  vttumaue  nuntia- 
biiur  oninss  ta  berna;  totiusbanliuaTcadeni.omnis 
quadrigaqu.-cdtforisveniet  Fcrrariasadcmendum 
vinum,alterurro  bannodurante,  vbi  voluerir  ac- 
ciperepoterit.  Ira  ramen  quod  fi  vnum  modium 
emerc  voluerir  de  banno  vnum  fextiariumacci - 
piet.fi  medietarcm  modij  medierarem  vnîus  lex- 
ia;  de  banno  accipictj  fi  quartam  partem]  modij, 
quartam  partem  fcxtamdc  banno  accipict.  Carni- 
fice.s  reddent  ftallagia  quar  dcbuerint  vadia  ducl- 
li  ad  confuctudineni  Gaftinefij  cifoluenr  ,  om- 
nesfcodi  Icruicntiumcadenr,  &  venient  ad  cenfum 
in  villenagium  ea  ratione .  Quod  qui  domum  in 
feodo  habucrat, eain ab E eclefia Fcrrariarum  tene- 
bic,ad  Cenfum  v.  folidis  donec  aliam  in  tetia,Ec 
clefia;  babear.  Vnde  quinque  folidostcddat.fiau- 
temin  terra  Ecclefiaidomumiam  tiabct,  vel  dein- 
ceps  babucrit  qua:  non  fit  in  feodo  de  ea  v.  fol. 
leddet.fic&alij.  Domum  verefuamdc feodo  cum 
alio  feodo  fuoad  cenfum  xij.denariorum  in  ville- 
nagio  tenebit,  feodus  qui  adeo  modicus  fuerit 
<juod  ad  duodecira  denanos  effenon  dtbcat.ad- 
inenfLirabiiur.  Ccnfus  autem  pra:di£ruiin  Oflab. 
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Apoftolorum  Petii  &  Pauli  in  Julio  Ecclefiï 
"reddctur.  Confuctudinem  Bot  arum  rcddent  qui 
>1camrcddercdcbci,itUuHationcsI&  vcnditioncs,G- 
"  eut  hiftcnus  habita:  funr,reddentur.Feodu5Cim- 
"bcllani,  &  maioris  Fctrarium,  erît  ad  homagium 
"  pra:ilandumdcmanibus,&  feruientium  cqui.Re- 
"  liquïconfucrudines&emcndaiionescruntadcon- 
"  fuetudmcm  Lorriaci,  quantum  ad  Ecclefiam  Fer- 
M  rariarum  & ipfius iura  pertinet,  abfque Roagîo,  3t 
"  meflionc  feruicnnum,  8;  carreto.faluis  lamciicet- 
u  tîs  ccnfiuis  Ecdcfii  vinearuin ,  rcrrarum ,  ntmo- 
"  rum  Ci  manufinnarum,  quoticnsnouus  Abbasin- 
"  ilituetur  Ferrât.  (înguli  homines  baliua:  Fcrrar.io- 
"  tidemqtitnqucfolidosEU&o  infraquintam  d«i- 
"  mamdiem  poftquam  regalia  noftra  reeeperit,di- 
"bunt.quodquinquefoiidosannuatim  de  Tms  do- 
"  mibusreddunt,pta:rerillosannuoscenfuales  quin- 
"  que  fol.quotiens  Abbas  renouabirur.iorieni  ho- 
"  minibus  pizxiiftis  prs-di£hm  immuniratem  & 
"  confuetudincsobtèruandasan'ecurabii.illi  homines 
"  toticns.Abbatiflccapitulo  fideiiratcm  falua  fidclt- 
Jt rate  nofrra  prarftabunt  tanquam  hommes  liberij 
"  pto  vtilitateveto  Ferraricnfis  Ecclcfia:,  ad  pcriiio- 
"nem  Abbatis  Si  Capiruli  prardifla  hominûmanu- 
"  miflionc  &quirationis  immuni  tatem  rum  fupra- 
"  diftis  confuetudinibus  concedimus,  fub  ca  condi- 
"  tiont,quodeïhominibus  noftrisdecorpoie,  nul- 
"licihofpitibusnoftris,  feu burgenfibus  feu  aliqui- 
"bus.quinobis  adaliquodrcruitiam  cenencur  pn- 
'ftandûinhac  libertatein  nofîro  affenfu  rccipiéiur, 
'in  Ce  quod  vniueifi  homines  iilius  libertatis,  ad 
omaej 


r 
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omnescitationesnoftras  nobis  exerditus  fccqui-  H""t,a' 
tationcsdebebunc  quocumquc  cos  dueerc  voluc-  „ 
limus,&  fingulis  annis  pro  dcmîda  pra-poiiti  Ca  « 
ftrmantonii  quindccim  libras  tanium  proponco  « 
noftro  Caftrinantonenfes  dabunt  in  craftino  fefti  « 
fanâi  Reraigij,  quas fi  eodem dis  non  reddiderinr,  ,t 
fingulidccmendatioucnobis  quinquc dabunt  fo-« 
lidosquiparcem  fuamillius  demanda:,  videlicerdié  „ 
illarn  reddere  diftulerin  t.  Hscigi  tur  v  t  raia  pcrma-  „ 
néant  &  inconcuiTam  perpétue  fortiancur  ficmi-1£ 
tatcm,pra;rcntem  carram  (igilli  noltriaurhorirate,  „ 
&  Regijnominis  caractère  lubtusannorato  corn-  „ 
muniuimus.  AÛum  Lortiaci  anno  incarnati  Vctbi  )t_ 
M.  C  lxxxv.  Rcgninotttianno  vij.  aftamibusîn  u. 
Pahtio  noftro  quorum  nomina  fuppofita  func,  (1 
fit  (igna  (ïgn.  Comis  Theobaudi  DapifcrinoQri,  <c 
figrtum  GuidonisBititubrij,fignum  Matrhxi  Ca-  « 
merarij  ,{ïgnum  Radulfi  conf.  tabularij  Data  va-  « 
tante  Cancellaria.  (( 

Scellée  decircverteayantlafigurcduRoyfearit 
cnfonThrome,  &  de  l'autre  colle  eil  imprimée 
Vne  feule  fîeur  delysgroflèd'vn  poulce. 

Il  eil  finir,  encore  mention  plus  amplement  de  la 
bourgcoiiîcdcccuïdcFerricrespar  plufictirs  cran- 
ilicli:.-,  qi!i  !■.;:■.! ésarchifs  de  l'Abbaye, enr  reautres     ...  .  , 
parvncdcl'an  mil  quatre  cens-  vingt  huict,  &  l'au-  J'""x  J( 
tre,mil  quatre  cens  quatre  vingts  duneuf ,  dontf"""'J* 
ceftedcrniereeft  pallcti  Momargis  par  Guillaume 
Giguillor  N.prairc  de  la  Preuaiïe.  Ladirc  tranfa> 
flioncft entre  les  Rcligicux>  Abbé  5t  Conuentde 
rsincies,a;  François  de  Ma*.hautEfi:uyerf:cujtdc; 
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cintres,  ballet .Ot  pour la  Couft  urne  de  ceux de  Ferritre^ 
&  cous  ceuiquirefortifsétdudi&Bailliageen  [ont 
ddaCouftumedeLorris&rvloncargis^omrnecft 
porté' par  le  Couftumier  de  Sens,  ou  ceux  dudifl. 
BaillùgcreforrifTcnrcn  premier  appel. 

Lcicftaulx  delà  boucherie  de  Ferrieres  appar- 
ticnncntauxConuent,Religieux  &:  Abbede ladite 
ville,  flcpourceils  donient  par  chacun  an  ledroiift 
d'eftalageàladicVAbbayeen l'an  mildeux  censdix, 
au  moil  de  Mav  lcï  R-digim*  dudicl:  Monaftere 
Uv.lh  Jm'cft oient cncorefeulsproprictairesdcladi Cle bou- 
luir?  cricrie>cirnousvoyonsvn  tilcrepafle  entre  eux  6: 
oifî.ft-^f  GeoFroy&  fa  femme,  Eftaliers  bouchers  à  Ferrie- 
^■'■"'■res.yayantcaufeparfueccflion  depereen  fils,  fans 
rccognoiftrcles  Abbé  ny  Religieux,  S;  pource  ne 
leurdcuoir  aucun  droià.  Parccdir  nltret'Abbede 
Ferrieres  achep  te  les  droicTS'dudit  Georroy,pourla 
f  o  m  m  e  d  e  ci  n  q  ua  n  te  liu  res-pa  ri  fis. 

L'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  dix,au  mois  de 
Décembre,  Geofroy  Abbédc  Ferrieres,  reccuc  en 
don  pour  l'Abbaye  de  Ferrieres  les  droits  de  four 
bannildeplu{ïeursperfonnc5,yayancdroi£t,coni- 
mcappertparcettelcttrc  fuiuance. 
(l     Omnibusprifcntcslitteras  iiîfpccTuris Stcpha- 
^nusdeAltomllari  Domini  Régis  miles  &  Ballîuus 
3,  falutem.Nouerint  vniuerfi.quodcum  contentio 
B  vettererur  inter  venerabilcm  virum  Gaufndum 
,  Abbatem  Ferrarienfem  ex  vna  partc.Albencum  de 
j,  Ferrcriis,Stephanum  Bionj  Renaudum  filium  Re- 
,  gisFabri,&  Halconcmdc  Trigorrc  aim  vxoribuî 
'  lins  exaltera  (uper  cfcirta,  &  paueejuxeura  cou- 
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tingebar,  infurnis  deFerreriis  pro  morteOdonis  „  ' 
iurncrii,  Dominus  veto  Abbai  poncbac  in  iure  „ 
quod  prsdiitus' Odo  Futncrius  quicquidiurchc- „ 
reditariohabeSacin  furnis  Ecclcfii  Beati  Pccridcic 
Ferreriis  in  pcipetuam  elcemoJjinam  donauit  Si  „ 
côccflitad  vltimumin  meaprilenria,  ira  fuit  difE-« 
nitum  quod  pramominaci  Albericus  Stcphanns„ 
Renaudus  Hato,Bi  vxores  eorumdem  quidquid  in  „ 
ftirnis  reclamabanr  fidc  média  quirar  ûr,  &  elccmo- 
fynamdc  iamdi&oOdone  fàâam  laudaueruntjÉi  cl 
volueruntfiducientes  quod  in  iam  diifasFurnisni-  u 
hildcca:reroreclamarentiucuius  m  icRirnonium  tt 
ad  petitionem  par  lium  prifentes  literas  fecimus  fi-  m 
giil|ti,Ai5himanno  Domini  mil'efimo  duccnicfi-  u 
mo  oitauo  decimo ,  Menfc  Deccmbri. 

11  y  a  deuxfoires  franches,  tous  les  ans  àla  ville, 
de  Fetricrcs,  l'vnclciour  du  patron  fainit  Pierre  en. 
Iuin,&  laurrele  iour  de  la  dédicace  dcl'Eglifc.le: 
iomS.Michelen  Décembre. 

Les  marchers  fe  tiennenr  routes  les  fcpmainejjle 
Mardy,  Vcndredy  Si  Samcdy,où  l'on  aborde  de. 
tous  les  villages!  rroislieuès  àlarcde.pom  ledebu 
du  bled  qui  s'y  fair. 

Del'ancienneComccde  Sens  dépend  oient  feptf„„ 
Ghafhaux,  fçauoirjloigny.Courtcnay.Tonnerrc,  isFa 
Bray,  Monrrcau  U  Fcrrieres. . 

LefquelsauoicntrouslcursptiuilcgesSî  Coultu-^ 
mes  particulières, mais  allans  &  vcnans,lcs  bour-^j 
geois  des  villes oueft oient  lesCbaQcaux  par  la  ville  C"" 
dc.ScnSjjlsncdAKoycnr.  aucun  péage, .6:  encore 
î^oufibuvilsiojiirfraiicsjSi^epaycnt:  rien  pour  t*r 
 ~~~~~  iji  ' 
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'ieurs  voi£bures  4:  partages,  parce  qu'ils  font  des  fept 
villes  endauees,  Steft  à  remarquer,  que  lors  qu'v* 
Gouuerneurde  Sens  vient  pour  prendre  portefïi  on 
de  fondieî  Gouuemement ,  il  n'eft  point  reccuï 
Sens li  lèsietrres^c  fontexprelTe  menrion  des  fept 
villes  &  chsflcauï  endaures .  Le  chafrenu  donc  de 
Ferriereîcftoitïn  lieu  fort  S:  bien  bafti1,  auquel  les 
Rois  de  France  prenaient  fouuent  leur  plaifir  Bc  cf- 
bcrgcment,lorsqu'ilsalloientàla  ehaiic.  Ilcft  fait 
menrion  de  ce  Cnalteaucn  U  Charrrc  du  Roy  de 
PhilippesAuguftecydeuant  rapporté,  où  il  parle 
en  ces  termes,  pour  monftrcr  que  les  Religieux  & 
Conuent  dcFetrieresn'cftoicnt  fubicts  deconrri- 
buerà  l'entretien  dudit  Chafteau',  &  p.  opus  clau- 
fonit  (ce  font  les  propres  mots  de  ladite  Chartre) 
CdJlfUi  mtiprapofîtMS  meus  tcniin  t  ad  éhhatem  impt- 
trahit prtet ,ni>npr<iconfnerudinc  Currariam  bottmd- 
iorHintjUÏvItrAlHjidmfHtrint. 

S'il  ell  queftion  &  befoin  de  l'cnclofturc  de  mon 
Chafteau ,  mon  furinrendant  venant  à  l'Abbé  de 
Fctrieres,  ilimpetrcra  deluy  par  prière,  &  non  par 
obligation  &  Couttumc,  les  chariots  des  berufs 
qui  rerontau  delà  delà  riuiere  de  Loin. 

Au  contraire  les  habi  tans  &  Bourgeoisdela  ville 
dc  Ferricres  cftoiét  tenus deconrnbueraus  fortifi- 
cations duditforr,&  d'y  faire  gardc,fansquelcsRc- 
ligicux  furteutrcnusdcUsnourrir  ny  en  rien  ton- 
tnbuetpourles  murs.ponts,  planchers,  temparc- 
mens& autres  fortificatio ns.ee i  quoyeftoient  te- 
nuslcshabicans,  parce  que  en  temps  de  guerre  ils 
ferctiroicntcnleurctét&touslcurs  biens  dans  U- 
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dite  forterc-lTe, &dans l'EgtilcïioftreDame  qui  fer-  Ft 
uentdcdonj on  audit  Challeau,  &  pourcc  chaque 
bourgeois  payoit  cinquante  quatre  lois  parifis  par 
andelocature.ainfi  que  voyons  parlet très  du  Roy 
de  l'an  1579.  figné  Rancr<f,  de  ce  obtertu  Arrcft 
dclaCourde  Parlcmet  Guillaume  Abbedc  Ferrte- 
res,  par  lequel  lefdits  habitans  furent  condamnez 
de  payer  aufditics  fortifications  de  l'an  mil  quatre 
censhuici  leneufiefmcdc  Mars,  eftoir  encores  au- 
dit Ferrieres, attenant  l'Egli'e  parrochialevn  autre 
moindre  fort,  lequel  fut  dreffe,  6;  bafty  par  Geof- 
froy le  Barba  Ducd'Anjou,lequel  faifoit  la  guerre 
àtoute  refteà  fon  frère  Foulques  Rechin  Comte 
(leGartmois.pourcaufcdc  leurs  partages  .-car  ledi et 
Recliins'eftoitretiré  dans  le  grand  fort  ôcchaftean 
de  Ferrieres,  c"ità  il  fe  défendit  quelques  mois,  iut 
qu'à  ce  que  le  Roy  Philippe  s'acbeminan  t  auec  vne 
armée,  pour  mettreà  fin  cette  querelle  Si  la  termi- 
ner. Mais  comme  ileftoit  en  chemin, Foulques  fça- 
e hant  fon  arrîuec,  il  l'cnuoye  prier  de  luy  donner  fc- 
cours  contre  le  Ducd' Anjou  fon  frcre.ûc  qu'il  don- 
noit  audit  Roy  fonCôté  de  Gaftinois après  fon  dc- 
ceds,  s'il  le  vouloir,  vangerdes  torts  &  iniures  que 
luy  auoit  fait  (bntiit  frère.  Le  Roy  acceptant  cér  of- 
fre, ilafllcgtsleDucd'Aniou  le  Barba,  dans  le  fort 
qu'il  auotr  raidi, &l  l'attaquant  vigourcufement,luy 
ayant  faitcnrendte  qu'il  prenoit  en  fa  fauuegardc 
fondit  frère,  &  que  le  Comte  de  Gaftinois  eftoit 
réuni  à  laCouronne  par  letranfport  in  ceflion  que 
Rechin  luy  en  auoit  fait .  Ce  qui  depleuft  fort  à 
Gsofroy  ,  lequel  voyant  qu'il  n'eftoit  allez  fort 
~  XXxj  iij 
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'  pout  refiftctàvntf'armeeR.oyallcjfe  retira  en  feu," 
rete, binant  feulement  quelques  foldatsdans  ledit 
fore  pour  faire  bonne  mine  tandis  qu'il  fc  reiicoir, 
Se  iceuxla  nukl  en  iuiuant,  lors  que  [armée  du  Roy 
s'en  doubioic  le  moins  ,mircntlefeuen  leur  fort» 
&  ferctircrcnc  en  telle  façon, plu  fieurs  maiions  qui 
elloient  proches  iedir  fort  furent  bruilecs  aucc  l'E- 

flife  Parrothiale  dediee  à  fainct  AmandiCefort  a» 
nmcuré  fort  longuement  du  depuis  en  fon  entier, 
&voit-onencoredesvdtigesdcbouleuarsquifone 
demeurez. 

png'nd     Pour legrand  fore  &  lcChafteau  nous  au.om  dit 
^(J'f'"cydeuant,qucle  vénérable  AbbcLouisdc  Blanche- 
fort,  voyant  que  les  mortes  payes  quieftoyent  là 
dedans,  faifoient  ptuficurs  infolencesduiu  la  utile  & 
païs,  au  grand  ôcnorablc  intereft  des  bourgeoisde 
Fc  mères,*;  parce  qu'ils  deltoumoien tic  fcruicedi- 
uin  par  leur  bruit  continuel,  eltansattenanslcs  mu- 
raillesdel'Eglife.il  impetraduRoy  Louys  vnzief- 
me  qu'il  feroi  t  demoly  pour  en  rebaftir  le  Conuent 
luifné  &  tombant,  ainfi  qu'il  fut,  &  du  fuperflu 
des  pierres  il  rebaftitbTourtV:  l'Eglife  fain£t  Eloy 
dont  allons  parler. 
bfim/i     Cède  Eglifefein£t  Eloy  ParroiiTc  de  Fcrricres, 
*r*£r^  fucptemiereraétbaftiecomraeparhaiard,  ou  plu- 
^f™-ii"f' ftoft  par  in fpi ratio n  diuine:  car  nous  croulions  par 
;  eferit  en  nos  anciens  Martyrologes,  qu'vn  iout 
J"^™^fainc*t  Arnand  Archcueicme  de  Bordeaui  paiïant 
•«/cm.  parIeGaftinoisJ&envncTiamp  où  iftmainrcnant 
l'Eglife  parochialcde  Fercieres,  lay  vinttaudeuant 
vnbonbcrnuudcfittbitcm.de  fcrxtcrcs ,  lct{uclilct 


trouai  dauanturéen  ce  licu-où  l'on  le  faifoit  pro- 
mener.  Lebon  Hermite  fur  accofté  dudit  Sain 
*:  eutquclquepropos  auecluy.apreslefquels,  lors'^',V"'"r 
■qu'ils  fcdeparrirédebÔHcrraitepria  iâinCÎAmâd^^J. 
Iuy  donner  (àbenedic'tiûn.ceque  ledit  (ainclayant 
faiit  en  le  iaidànt  l'vn  l'autre  en  la  prorcfîion  de 
Dieu,  le  bon  Hermite  récent  la  veuc',  Se  vit  fur  le 
ehainpJedicfaincî.lecjael  ii  remercia  auec  grand  ad- 
miration, &  le  prîadc  voir  [es  frères,  ce  qu'il  rcfufa, 
difant  auoir  vnc  longue  traitte  de  chemin  à  faire. 
Le  bon  Hermite  retourneà  fes frères,  il  lej  rendit 
rorteftonnezdecequ'ilauoirrecouuerr!»  veuc,  fie 
S'cnqnirentdeluy  comment  il  iuy  cftoitarriué.fi; 
par  qui.aprcs quoy  auoir cntendu,&  fçachan t que 
celuy  par  qui  la  famé  Iuy  auoic  elle'  rendue  s'appel- 
loii  Amand:  du  depuis  ilsappcltcrenr  lechamp  où 
lemiracleauoiieftéfai£t,ieÇ3iamp  fainû  Amand, 
lequelnomdureencorciufques  auiourd'huy  audit 
champ,  oùfe  voit  vne fonraine d'eau  viue,  quieft 
danslebas appclléla fontaine  faîntt  A mand, 6t def- 
lorsils  firent  baftir  vne  peritefolitude  Se  vne  Chap- 
pellc.laquelicdcferuiclcrcftedefesiourslebonPé- 
re  de  Bethléem  quiauoitefte'gtiary  par  ledit  (ainft, 
cela  arriua  l'an  4;  i.rmis  du  depuis  que  le  lieu  de  Fer- 
rieres-feic  accreu  en  formede1  ville  emiiron  l'an  fix 
■cens  quatre  vingts  fix,  la  memoirede  ce  miracle 
*  eftant  bien  imprimée  en  lame  des  habitans  dudit 
lieu,  ils  firent  baftir  vne  grande  Eglife  parrochiale, 
fous  les  aufpices  dudit  fa  in  cl:  Amand,  &  la  nommè- 
rent de  fon  nom,  mais  cirant  arriué  par  lucceffion 
dctcmps,quc  cette  Eglife  fort  dcfoléc,cant  de  vieil- 


7"<  HiÏToinï  dvGastinoïsJ 
:i'  leire.qucpourauoireftébruflee  pendant  la  guêt- 
res cîuiics ,  de  ces  temps  l'an  neuf  cens  nonante 
neuf,  les  forgerons  qui  habitaient  aux'enuirons 
de  Ferricrcs,  contribuèrent  beaucoup  de  leurs  biens 
pour  reftaurcr  ladite  Eglifc,  ce  qui  leur  fit  defirer 
qu'elle  fut  mife  fous  le  nom  de  leur  patron  fainft 
Eloy,  non  fans  grande  conteltation  d-eui  &dure- 
ftc des habi tans, qui  vouIoicnEqticcenomdefainû 
Amand  demeurai  ladite  Eglifc.  Mais  en  fin  les  For- 
gerons parleurs  menaces  qu'ils dcmoliroyét  ladite 
Eglifc  faitte  à  leurs  dcfpens  pour  en  rebaftir  vue 
Bouudleaunomdcfainér.  Eloy,  fil'on  ne  leur  ae- 
cordoit  qu'elle s'appcllafrjfiinitEloy.ce  qmlcurfiic 
accorde,  ï:  du  depuis  elle  ena  porrclenom.  Mais 
depuis  ayant  efté  ruinée  par  les  Anglois  qui  ravagè- 
rent le  Gaftinois  fous  les  Rois  Charles  fiaicfmeac 
ieptiefme,elle  fut  derechef  rebaftie  &c  rcltiruee  auec 
la  haute  tour  qui  y  eft,  par  l'Abbé  Louis  de  B  lan- 
chefort,  lequel  fcacbam  tres-bien  que  celle  Eglifc 
auoit  premièrement  efté  dediccàS.Amand,  fit  puis 
à  faine*  Etoy.il  fit cfcnreàla route  de  ladite  Eglile, 
S-tnÛtu  Am*ni»f,Cr  Sanélw HUgîut,  le  nomtoute- 
£aisdeiàin£tEloyluycft  fpecialcment  demeuré.  11 
n'ya  pas  encore  fouanteaiis,  pour  tcfmoigner  co- 
rnent Fetiicres  eftoit  beaucoup  plus  peuple  que  de 
prefenr,  qu'elïoien  t  qumie  Prcilrcs  pour  déferait 
enladi  te  Eglife,  oc  proche  de  ii*ltoit  vne  grande 
inaifon,  maintenant  ruinée,  où  ils  faifoycm  leur 
demeure,  comme  dans  vn  Collège,  &  fe  voir  enco- 
re vneformedcDonoir,  4;  plufkurs  (j!ambre3& 
cheminées.  En  l'Eglifc  linnvl  Eloy  font  plu  (leurs 
reliques 
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reliques des Saînits, entreaucresdefaindî  EloyjeC-  ■ 
queUesdepuïspeu  de  Temps,  les  Curé  &  Mirguil- 
kers  obtinrent  de  Meilleurs  de  Noyô,  delquclks 
Xeliques  eft  faiâcarople  mêrion  par  les  lettres  gar- 
dées en  ladite  Eglifc. 

Ces  lâinites  Reliques  furen  t  receuës  auec  gran- 
dcfolemnicésc  deuorion  cnl'Eglifc  famctEloydc 
Fcrricrcs  le  S.  iour  du  Mois  de  Décembre  mil  fix 
cens  vingt  {!*,&  y  eut  prières  de  quarante  heures 
aurcpredication.&lefdiiesiàinÛcs  Reliques  furent, 
m^cs en  vn  rcliqnairedecrifl.il enrichi  d'argêt  vei- 
meil  dorc.&r  foullenu  dcdeuxAngcsdcparcit  cfto£- 
te,  l'cleuation  le  célèbre  le 


Parlent  à  preftnt  de  Udofîure  Jt  U  nilledcFerritret, 
desguerres  CinihseontrtkiHugucnots,tammt¥tr- 
rierei  fui  frinfe ,  l  EgLfe  de  fitmit  fierre  mince-, 
ph-Jîeurs  Religieux  martyrifel^,  &  les  R^eli^uei 
pour  Upli$artlrr*flccs,r>rdtqueliji4ts  miracles  yiii 
arr'uta  ainjï  qu'ils' enfuit. 

LAvilledcFerriere  quiauoit  eftcdcfmoiieprcf- 
rjuc  entièrement  pat  les  An gl ois,  demeura  fans 
clofturciufqucsaurtgnedc  François  premier,  fous  r*jmu 
Icsdernicrsans.du  règne  duquel  les  bourgeois  dc^'jWj' 
Fcrricrcs,  enfcmble  les  Abbc  &:  Religieux  obtin- 
rent permilTion  du  Roy  de  redrefler  leurs,  murail- 
les, Bt de fe  fom6cr defoffez  ce  terrâtes ,  nonob- 
fiant  les.oppoûti jas.de  ceux  de  Ncrnours,te  Mon- 
«arsTiijlefquelsrennjulkcrcinau.  &oy,que  quandl 
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F«,Kt«.  Fcrrkrcs  fa4ù  fortifié  ce  feroi  t  vne  rerraitte  pour 
les  gens  de  guerre,  au*  premiers  troubles  qui  arri- 
ueroie't:pourcedésl^  mi!  cinqcens  vingt  ncuf.lc- 
dit  Roy  Françoisau  moisd'O&obredonna  Tes  pa- 
tente de  ietttes  de  permiffion  d'cntlorrc  ladite  vil- 
le de  murailles,  afin  qu'elle  fu fl:  vne  rctraitte  plus 
allaitée  pour  les  pèlerins  qui  venoyent  de  toute* 
parteviCttCcefaifiaiinide  Bethléem.  Ces  lettres 
(ontf.gneesfurlereplyAdam  Humée,  de  par  Je 
Roy,  iiudefTous figue Robertet,  (celle  furUcsde 
foyc  4c  cire  verte.  Ces  murailles  toutefois  ne  fu  icnt 
point  parachcueesqu'enl'an  1551,  duRegn'e d'Hen- 
ry fécond.  Or  parce  qu'elle  fut  commencée  déba- 
ttit fous  François  premier,  les  habu.-im  de  ladite  vil- 
leaudeffus  dola  porte  fainûEloy  firent  mcttrevns 
F  couronneeScl'annce  1551. 

L'an  rail  cinq  cens  foixante  huicl  le  icciiefme 
lourde  Feburier  les  guerres  Ciuiles  eftant  fort  ef- 
chauffeesen  France  pat  l'infolcnee  Se  rébellion  des 
Caluimftes,  le  Prince  deCondé,  vn  des  ChefideU 
fiction  paflafes  armées  dans  le  Gaftinois,  Si  attïe- 
gea  plusieurs  petites  places,  ny  bafties  ny  cfquipees 
en  guerre,  Se  ayant  recognu  qu'il  y  auoit  quelque 
refiilance dans Ferriercs.il  iflregca  ladiâe  ville  aucc 
Tffif"  q'aelquespiccesdecanon.Sclaprintd'aûautduVorté 
fri-fi  a-  appelle  les  Glans,  non  tans  la  perte  de  pluficurs  des 

rf"J,"l'  f'ens  <]*»  y  ferent  tuez'Cil1' VaSiuit  fut  fott  funcUÏ' 
cWf.     &  bien  attaque  bien  derfendu  par  Mpace  de  neuf 
-  heures, en  fin  ayant  eu  ilauantage.il  fit  entrer  dans 
laditeville  fa  cheualcric,  fie  quelques  douze  cens 
hommes  d'infanterie ,  auxquels  il  laito  la  ville  au 
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pillagc&ydemeurercnr  par  crois  iours,  pendant  NMStffc 
lefquels  ayant  pareillement  force  l'Abbaye,  n'y  ayâc 
uouuéaucunerefiftance.ilfitdcfrober  la  Sacriftic, 
eiroutcl'argcnterie  qui  eftoit  au  trefor  limant  à 
fEglife.  Le  mémoire  de  çeflui  fur  defrobé  eftdc-  Jt  m,,,,, 
meure' entre  nos  Archiues.ainnquc  foi  fui  t.  t'""- 

Premièrement donrjucs ils  ictierent  auteugrâd 
nombrede  ritheschappes  Se  ornement  d'Aurtl  rc- 
leuezd'or  6c  d'argent  pour  enauoir  le  mctail.-com- 
mcaufli  deuï  mi  tires,  dont  l'vne  eftoit  de  velous 
rouge  couucrrc  Se  enrichie  de  pierres  precieufes, 
cammcdiamanrs, perles,  rubis,grenais  je  topazes:/ 
l'autre  mi  ttre  de  toillcd'avgent^erfcmcedc  grof- 
lcs  perles  fines . 

Déplus  fut  deftobee  la  CrotTe  pefant  trente Kj-fc-jî» 
marcs  d'argent  doré.&icte  de  hardieiîc  de  burin ,  en  -  î«j 
nchi  e  de  plu  fi  eu  r  s  pierreries,  comme  agates,  berils,  ^y, 
cornalines,  oucrecevne  grande  croiï  d'or  mafiïfde 
deux  pieds  de  haut,  au  pied  de  laquelle  eftoit  repre- 
fenree  vne  noftre  Dame  de  Pitié,  tenant  fon  fils  en- 
tre fes  btasaufGd'or  maflif .  Cefte  Croiï  eftoit  pa- 
reillement décorée  de  diamans ,  grenats,  faphirs, 
rurquoifes&  autres  pietrerics:  fut  defrobe'  vn cali- 
ce de  quatorze  poulccs  de  haulteur,  fur  la'pare  du- 
qucleitoit  vn  uiiiA  Denis.  C'cftoit  vn  prefent  de 
Dagobert  premier,  fut  pareillement  pille  vnefigu-. 
retf Aarondetroispicdsdehaotd'argenc  dore,  te- 
Jianccn  fa  main  fa.  verge,  dans  laquelle  eftoit  de  là 
vraye  verge.  I celle  verge  au  lieu  de  nœuds  eftoit 
oaxfemee  de  pierresiïncs  Je  «randprir.. 
VaRelic^^rc.diCriftftl  ta  rEcxquis,  garny  d'dr„ 
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FK"H"'dcmnc parle  Roy  Charleslc  Chauue,  dans  lequel 
eftoi  t  des  ch  e  uti  1 1  d  e  la  V  iergc  Ma  r  î  e . 

Deplusdcuipuiflâns  chandeliers  d'argent  dont 
vn  eftoit  fouftcnu d'vfi  SainûPicr rc,5c l'autre  d'vn 
Sainft  Paul. 

LaChaffeSainaAlderic,cftimeeà4OO0o.fran« 
quicnfon  fonds  eftoit  dargen*doté,&  couuerre 
Bjcnrmdc  riches  pierres  prccicufcs.i:  défigures  d'or  maflif, 
trwrtr-  c'eftoitledonde  plufieursPrinccs&Princefîcs.qui 
i'eftoiéreftudiczd'cmbellir&d'enrichîrceftcChaf- 
fc  quiauoit  fix  pieds  de  long  &  trois  de  tuut. 
Br9«riflt,    Ces  Huguenorsdtfroberent  encore  lesdefpoiiil- 
^H^pf-lesduSacrcdaRoy  Pépin,  fie  de  Louys  3t  CarlomS 
P"'^'"'  qui  fur  fait  en  l'Eglifefaina  l'icrrc,  comme  lems- 
Zjf     tcauRoyal.la  couronne  d'or  mallif  fi  le  feeptre, 
auec  la  main  de  luftice.  Bref  ils  mirent  les  mains  (a- 
crilcges  fur  tout  ce  qu'ils  peurenr  recouutcr,  feule- 
ment relièrent  quelques  rcliquesj  qu'ils  n'eurérpas 
leloifirdeietteraufeu  AudcparrilTi'irientdccebu- 
tin,arriua  deux  miracles  qui  méritent  bien  d'eftre 
vi-ulri  icy  rapportez. Pour  mDnftrcrcommcDien  nelaif- 
j["^L'J"  fe  point  le  facrilege impuni,  le  premier  cft,  queceux 
(..f.M..  aufquelsla  Croix  eftoit  eftheue  pourpattage,  qui 
eftojenr.deux  (oldati  tranlporterent  fur  vu  Ma- 
refchal,pourauoîrchacunleurp.irt  &  la  diuilcr.ec 
qu'ils  firent,  Se  fans  rcfpcfr,  laiilctenr  tomber  la 
vraye  Croix  qui  eftoit  enchante  en  ce  reliquaire. 
S'cftant  départis  conrens  de  chacun  fa  patt,  quel- 

3ue  heureaptes  l'vn  retourna  à  fon  compagnon, 
ifant  qu'il  n  auoir  eu  (à  pit  r  légitime.  &  qu'il  vou- 
laicrcpamr  aupoi<b,cequel'auttcdenîain,ilsvin- 
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rënt  des  injures  aux  menaces,  Si  des  menaces  aux 
coups,  &  ainfiils  s'en  tretueren  t  lurlc  champ  tous 
deaxàeoups  d'efp'îe,  flemoururent  maugreanjSt 
renians, 

Le  fécond  miracle  cft,  queceux  qui  s'cltcyenc 
Inifisd'vncpartiedes  Rcliques,e[tansallezietterdâs 
le  feu  en  leur  holtellcne,vn  reliquaire  de  bois  doré, 
où  eftoient  enfeuclis  desoflemens  d'vn  bras  de  S. 
Gter,  lequel  ne  peur  iamais  brufler,  iniques  à  ce 
qu'ayantottcleïReliqncsenfermeesdâs  ledit  bras, 
puis  l'anchaflurebhifla:  mais  y  ayant,  ierre  feparé- 
menr  les  Reliques,  elles  fe  conieruerent  dans  les 
A.immcsjdcquc;'  tttonnez,  ils  fèdifoyent  les  vns 
aux  autres,  que  c'eftoit  quelques  charmes 'de  fov- 
ccllerie  qui  eicoitlàdefTus^commencereTuà  fera  C- 
cher  contre  leur  hoftefle,  parce  qu'elle  ramaiïoit 
ces  Reliques,  desquelles  elle  en  fauuavncpartie.lcf- 
ïjaellcs  du  depuis  on  c  cfté  remifes  en  conruiîon  dû 
yncChafT^quiclc  furlemaiftreAutel. 

Au  troifiefme  iour  vin  t  à  Ferrierclc  Cardinal  Je  J'*"^, 
ChiftillariquienelloU  Abbé,  lequel  fit  retirerpar™^ 
priereslePrmcedeCondé:neantmoinstoutccqui':''™',_' 
auoit  eftépillcfut  perdu,  &  il  cmpefcha  feulement^'^^ 
pourec  coup,  qu'aucun  tort  ne  fut  fait  aux  Reli-^"»'  J< 

n       ,  i  >. 

Maislanenfuiuant  mil  cinq  cens  foixantc  neuF/uttj* 

ie  i  j.  iour  d'Aoult  la  ville  de  Ferricrc  fut  derechef 

prinfe  parcfcakdc  &  par  intelligence  de  quelques  lVn„',ie 

vns  des  bourgeois  Rcligionaircs  fur  les  quatre  heu-  f _ 

lesdu  matin,  par  vne  ttouppede  voleurs  Hugue-^'"* 

nots,dont  eftoyenr  chefs  le  Cheualier  du  Buulay' 

YYyy  iij 
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'  Bouceuille,  Lefcaigne,  Gaudfin,  Garrault,  Paude^ 
loup&  plufieursautres,  lcfquels  ayant  fait  grande 
tuerie  dsnj  la  ville,coururcnc  à  L'Abbaye  d'où  s'e- 
ftoientruis  cous  les  Religieux, excepte  tpt.lefqucls 
furentapprchcndez&conduirscn  prifon,  Styde- 

foiiillc  par  tout  s'ils  trouueroient  à  dcfrobcr.iv:  pil- 
ler les  richcûcs&  treforsde  ladite  Egiife,  maisapres 
r,Vm,>,  auo'r£°u'"=Parcout  fans  rien  ttouuer, ils  tirèrent 
rA*r/w  IcfditsReligieusdcprifon,  leurayant  mis  la  corde 
ïMbjy.  aticolj&dcfpouiliccousnuds  en  chemife,  puis  les 
interrogèrent  &  battirent  cruellement,  pour  fça- 
uoird'eux  oùeitoîilethrefor,  fit  ce  qu'ils  auoyenc 
faitdcî-Keliques.furquoy  répliquant,  que  les  gens 
du  Prince  de  C onde  au o yen t  tout  rauy  au  mois  de 
Fcburierl'an-pafle,  ils  furent  encore  gehénez  &  bat- 
tus, pour  leur  faircdirclesthrefors.mais  comme  ils 
l'obftinoyent  à  repeter  ce  qu'ils  en  auoycnt  pre- 
micrementdir,Sc  que  le  Prince  de  Conde  lesauoil 
pilleZjcn  finies  tygtesnepouuans  tirer  autre  chofe 
d'eux,ils  les  follicirercnrdetcnier.  leur  religion, fils 
nevouloienrcftTcpeiidus/urquoyilsrcfpondirent 
que  lamottlcurcrtoitpcudechofe.&qu'TÎsnecTai- 
gnoien  t  poin  t  ceux.qui  ayant  tue  les  corps  ne  pou- 
uoyentrien  furies  ames,  mais  bien  queceluy  leur, 
eftoitàcraindre,  qui  après  la  mort  les  pouuoit  iet- 
ter  en  la  géhenne  du  feu  éternel ,  fkqu'ils  fouftrir- 
roienc  plultoft  mille  maux  que  de  renoncer  leur  re- 
ligion, laquelle  cftoit  la  véritable,  &  première  in- 
flinicedrle'ûsChrift.  Lefcaigne  fc  mocquanc  de: 
le  ors  difeours  &  d'eu* ,  il  leur  dit,  moufiejt^voas. 
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fait  tes  les  rufttes,  que  celui-  qui  voudra  kuucr  fa  m 
vie  qu'il  pende  Ton  compagnon,  &  1«  follicitant 
aucc  menaces  l'vn  apres  l'autre,  voyant  qu'ils  ne 
Youloient  point  goufter  tcft  offre,  au  contraire 
qu'ils  dlfoyent  qu'a  Dieu  ne  pleuft,  qu'ils  ruffent 
bourreauxde leurs  frères.  Rcfcaigne  lei  fit  condui- 
redeuantlemaiftfc  Autel  del'Eglife  fainft  i'ierre, 
«ùii  fit  mettre  le  feu  à  vn  grand  coffre  oùeftoyent  nUmifi- 
vnepartie  des  tilt  tes  dcl'AbbayCjtandisqucleBou-'*'"1/- 
lay  faifoitenleuerla  bibliothecque,  auec  laquelle  il  v 
tranfporta.plufieurs  rares  manuferipts,  entre  au- 
tres,!» ceuuresdu  Commentaire  lutta  Bible  de  Lu- 
pus Abbe'deFerrieres,  lefquels  furent  tranfportez 
àfon  Çtufteâu  du  Boulay,  à  trois  licuës  de  Fcrrie- 
tes,&  du  depuis  font  venusen  lapolîèflion  du  feu 
CiiancdlierdeSillery.  Mais  pour  racheuer  l'hiftoi- 
«  tragique  dcnosReligienjt  aptes  que  Lcfcaigne 
&fcscomplicesfe  fureur  longuement  mocque  Se 
ioue'dcces  panures  victimes,  &  qu'il  ne  pouuoit 
tien  tirer  d'eux,  il  en  lit  attacher  rroisà  vue  efchells 
qui  eltoit  en  lanef  en  telle  manière,  qu'il  s  fc  tenoiée 
les  vns  aux  autres,  Je  commença  hiy-mdmc  à  brlf- 
icrladiieefchclleoùilseltoient  liez  par  lccol,  puis 
tirant  les  pied sJu  dcrnicrillcscftrangla  decette  fa- 
çon-.cesrroiseftoient  Dom  Louys Galopin,  Dom 
Louys  Gillot  Se  Dom  lacques  Colombel.  Sur  le 
champ  ils  tuèrent  encore  les  trois  autres,  fçauoir 
Dom  Louys  Bonct  Sellerier,  Iehan  Bourfier,  3c 
Claude  Bourdin 5  coups  d'efpeeSedepiftulet,fle  ils 
les  ietrerenraptesaubasdes  degrezde  la  grande  E- 
g'ife,  puis  ils  s'auifctetit  de  btuilcrlc  Saine!  Sacte- 
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t'r'{re',meiH,maisayantfouillë'dansle  Ciboire,  par  mer- 
uciilesilsne  trouucrent  rien  ,  dequoy  defpitez,  itt 
mirentlefcuà  l'Eglife,  Se  toute  fa  couucrture  fia 

>wF«i  bfuflec&lcshauteschairejduchcfur.  Puis  ils  def. 

t£{hfi.  tendirent  danslcs  caues.où  ils  deffoncetcntgrsnd 
nombredepoinçonsdevin,  &  ierterent  le  bled  fie 
la  farine  par  defliis,  ils  fcdifpofoitn  t  encore  de  fon- 
dre les  cloches,  maisilsn'curcnilcloifir  à  caufeque 
les  rrouppes  foc  tics  de  Paris  aucc  quelques  Bour- 
guignons venus aucc  le  Conue  de  Mansfeld,  ap- 
prochant par  lelongde  la  rtuîerciufques  à  Mon- 
treau,cequifift  quele  Cheualicr  du  boulay  &  fes 
adheransjlefquelsnefe  trouvèrent  iamais  aux  bon- 
nes rencontres,  comme  dit  vn  autheur,  cflans  ad- 
uertisdecettedcfcentc,  ils  quittèrent  Ferrieres.fit 
ic  remirent  danib  ville  Maréchal,  où  Boureuillefic 
Lefcaignefurcntaflîegeztandisquck  Boulay  pil- 
lait les  marchands  qui  eftoiencala  foitede  Milly  ta 
Gaftinois.  En  fin  Bouteuilleic  Lefcaigne  aucc  plu- 
fieurs  de  leur  trouppe,  furent  prinso;  nienezà  Pa- 
ris, où  ils  furent  ignominieufcmcni  pendusapres 
que  le  Boulay  eut  feeu  le  malTacrc  des  ficns  qu'il 
auoitvillaiacment  abandonnez  pour  voler,  il  le  rc- 
tiraàCourtenayoùil'futtuéd:vii  coup  de  piftolet 
par  vn  page  eu  l'holtelene  des  trois  Mores,  ainfîtex 
tygresi:  plufquefotcenezbouneaux  qui  auoyent 
marcynfe'lcs  pauures  Religieux  périrent  malhtu- 
rcurcmenrparlc  iultc  lugement  de  Dieu  ,  &  nous 
apprenoosdes  Aociensquieftoient  de  ce  temps  là, 
que  ces  cruels  s'eftins  retirez  d'eux.qui  auoycnt  efté 
pluiacdensà  tirer  &  eltranglerà  l'cfcbelle  les  pan- 
ure» 
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ûres Religieux  Martyrs  deuinrenc  il  gros  &  enflez, 
qu'ils  ne  p  eu  rét  fuiurelesaurres,dont  l'vnfutprim 
parles  enfansde  Fctrierts,  Bcattaché  à  m  poireau 
oùil  mourut  enragé:  l'autre  s'eftant  efchappéfurla 
chauncedel'eftang,  iaçoitquenulnelc  pourfuiuir. 
ilfedeferperaacietta  dansl'eftangoùil  fut  noyé. 

Pcndantquel'on  maffacroit  ainfî  ces  Religieux, 
ilyenauoir  cinq  autres  Religieux  cachez  dans  vu 
puis,  qui  vefcurcnrtroisioundegrappcsde  vcrjui 
quVngarçonleuricttoitfansdiremot  àperfonne, 
&efcfiapperenrlafuricdes  bourreaux. 

Apres  ces  dcfolations  àla  rtqueltc  d'vn  nommé 
DomEueColombctquiclroitlefeptiefme.auqacl 
fes  félons  eurent  efgardàcaufedc  Ton  aage,  auec 
qtielqu'vn  qui  rciourna.fit  faire  procès  verbal,  du 
vol ,  violence  Se  afTaffins  de  ces  vollcurs  Se  rebelle* 
parvnfergentàcheualnommé  ChriiroplicAudry 
qucla  Cour  euuoya&commit  pour  ce'reffeift.fur- 
quoy  furent  ouys  quantité  de  tefmoins,  &lc  Roy 
ordonna  quelque  penfionaufdits  Religieux  pour 
vn  an  en  attendant  quelcurs  affaires  fuffent  refla- 
bIies,ainfiquefcvoit  par  les  patentesdu  Roy  fï- 
gnees.Leiournantdcl'an  i569.lecjuinzicfmcioiili 
d'Octobre.  Quand  les  Religieux  furent  retournez  m.'/juo- 
en  leur  Abbaye,  ils  firent  detetrer  leurs  frères  mat- 
tyrifezd'vn  creux  ou  ilsauoyét  efléiettez  les  vnsfùrf..Wuf/.. 
les  autres,  3t  iaçoit  que  ce  fur  par  les  chaleurs ,  scz""""*'? 
qu'ilycurplusde  quinze  tours  qu'ils  fuffent  tuez, 
ils  n'cftoiét  en  aucuncfaeon  pourris, mais  ils  cftoiét^'jf'. 
encore  vermeils,  8c  auili  frais  que  le  premier  iour 
qu'ils  furent  tuez,  &CDmmcl'orifo:inoitpQUDCUX 
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'  vn  certain  bourgcoisdela  ville huguenor,quiauoit 
ayde'àlespcndrc.denianda  ce  que  l'on  fonnoit,  il 
luyfurdit,  que  c"eftoit  pour  les  pauures  religieux 
malTacrcz,  il  tomba  roide  mort  fans  jamais  parler. 
Vn  nommé  Licnardfi;  quelqucsauttcsdontietais 
les  noms  moururent  enragez  dedans  l'an.  Dieu 
vengeant  ainfi  la  morr  de  (es  feruiteurs  innocens, 
conftans  en  lents  toutmens  S;  martyres  ,  fans  ja- 
mais pour  quelque  don  leur  qu'ils  foufFnrenr.auoir 
changé  de  refolution,  ny  monftréaucun  figne  de 
regrerde  mourir,  en  foullcnanr  la  foy  que  lelus 
Cntiftauoit  fignecdesôfjngiuptiïdc  favie.L'an 
ij8i.au  mois  de  Septembre  les  pelles  furent  fi  gran- 
des! Ferrieres  que  les  h.ibitaus  futent  contraintes 
abandonner  !aville,&  furentdrcflcesdeS  tantesfic 
pauillons  hors  ladite  ville  dans  les  champs  pourleJ 
malades  donc  il  mourut  plus  de  trois  cens. 

Mais  pour  racheuet  le  icfie  des  calamîrez  qnï 
confommadu  tout  Ferriercs,  cefur qu'en  l'an  1595. 
le  feptiefmc  iour  de  N  ouembre  arriua  leur  defota. 
tion  totale,  comme  pat  ieu  Se  fans  y  penfcr:car 
comme  les  gensdemonfieur  le  Côneftabic  pafTans 
en  ces  quartiers  culTent  demandé  aux  gardes  d« 
portes  delà  villcà  elbergcr  pour  cefte  nuiiten  pa- 
yant, cela  leur  fur  refuïcauec  rifee  aucommence- 
ment,  puisaptesaucc  mcnaccs,ce  que  voyant ceux 
duCôncftable,  ils.  fc  rerirent  dans  les  vrgnes,  où  ils 
panèrent  lanuict  cachez, Bc  lelendemainilss'adui- 
îccent  d'auoirleur  rcuancheic  furprendre  !a  ville, 
ce  qu'ils  firent  par  telle  ruic.  Ils  firent  mener  vn 
poinçon  devin  dans  ync  charrette  à  la  porte  de  la 
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Ville,  occonuiercntàboire  lesgacdcs,  rians  &gau-  Fki 
diilins  auec  eux,  cependant  quelques  vnsfcgliiTe- 
rentaux  rauernes,  S.  les  autres  en  la  place,  ceux  qui 
beuuoicnt  tinrent  cd  eftatlabaculc  du  pont  I cuis,  & 
ayant  donné  Icfignal  parvncoupdepiftoler.ceux 
de  dehors entrèrent  à  la  foule  tuans  les  gardes, & 
ceux  qui  eftoien  t  aux  tauernes  ils  ouurircn  t  les  por- 
tes. Fut  couru  aux  maifons,!cfqucliils  pillercnrSe 
vefeurent  7.  iours  àdilcretion,  ils  ne  tirent  aurun 
tort  toutesfois  à  l'-Abbaye,  comme  les  habitans  do 
Fecrieres  Te  plaignoient  de  ces  excezau  Roy  illeur 
dit,  le  foir  vous  auiez  faidt  les  fols, il  falloir  fairele 
lendemain  les  enragez.  Dudepuislaviilcacftérorr 
pauurc  &  inhabitée,  &  iaçoit  que  deiouren  ioui 
cl  le  Te  remette,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  tienne 
lien  defon  ancienne  îpkndcur  :  car  clic  eftoit  riche 
en  plufieursfortcsdc  iraffic , comme  toillcs,  tane- 
ries, draps,  camclors.  L'on  peur  iuger  de  la  gran- 
deur de  l'ancienne  ville  de  Ferricr.es  par  le  lieu  iuf- 
ques  auquel  s'cltcndcnt  les  fauxbourgs  qui  y  font 
encore  auionrJ'huy,  &  par  le  nombre  desruëscy 
après  déclarées, comme  l'auons extraits  des  vieux 
papiers  c  en  Gers  de  nolrrc  Abbaye  ,  Se  première- 
ment la  ruedcsluifs,  la  rué  de  la  drapperie,  defain-*"'/' 
dtePotendcnne,dc  laTorpcrietdcClery,  des  for- 
ges ,de  Bourycnne,  rutdu  ficgc du  Doyen.,  lapla^ 
ce  anciennement  appellcc  Drotinoùeft  de  prêtent 
le  petit  efiang.Sreltoit  vne  place  canec  qui  droit 
wfqucàlichauiTee  du  grand  eftang,  le  carrefour  du 
puis  de  la  chaifne,  la  place  dcsprciloics,.  le  cloiflr.e 
des  Minières  ou  Prcïhes  Cunà  Eloy.la  halle  au 
ZZzz  i| 
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F<m'""'  bled.Iaruc  delaCToixdcBerhlccm  où  fut  feicïvn 
puiscnl'an  i  itj.  le  marché  aux  porcs.h  rue  duper - 
rcy,  la  rué  faton ,  rue  descherriers. 

Pour  l'aflicrte  de  la  ville  elle  eft  fur  vne  pante 
ï«i/jirt-Jyers[c  Scptentfion,&  aubasp.Tirenrlesdefcharges 
""        de  l'eftang  qui  font  moudre  plufieurs  moulins  à 
b!cd,&  le  long  des  murailles  dccccollécouleiari- 
uierede Clcry  quiîbrt de lcftang. 

Pour  les  fauïbourgs  il  y  a  ecluy  du  Perrey  où 
font  plufieiits  belles  &  grandes  mafures  des  mai- 
^'""Sfons  qui  y  ontefte'.&rs'eftend  vers  Fontcnoy  au 
chemin  de  Montargis,  &  font  d&grandes  caucs 
anciennes  demeure  des  Dfuydes  voulrees  en  for- 
me d'E^lifc, le  fauïbourg  faimftSauiniandu  cofte 
de  Paris  qui  va  uiftjues  en  la  placedu  fonde  l'Eglifè 
fainctEloy  qui  cftoirauï  fi curs  Adam  &  Marin  Ba- 
ron; attenant  vn  autre  chatteau  qui  appartenoit 
aux  ficurs d'Egreuillc,  &:  le  fauxbourgfam&  Eloy, 
lesEglifes  de  Ferrieres  fonr  l'EglifelamÉr  Pierre  8c 
lama  Paul,ccllcdc  noftre  Dame  de  Bethléem,  celle 
defaindtMace.celledefainct  Lazarr.Sd*  Chapelle 
de  (âinâ  Fiacre. 

L'an  i s7j.  le  grand  lubîlc'fur  à  Ferrieres,  affin 
d'expier  &  Uuer  tant  d'exécrables  mefehanecrez 
perpétrées  contre  l'honneur  de  Dieu  par  les  hereri- 
quesence  lieu, &vinrenrgaigner  ledit  lubilcplu- 
deurs  perfonnesdeuotesde  Monrargisauecgrand 
ardeur  de  deuorion  &  picic  ayant  les  pieds  nuds. 

Or  pour  faire  voir  Sccognaiitre  comme  la  vil- 
le de  Ferrieres  ayant  efte  ruinecjlcs  Rois  de  France 
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ont  loufiour»  cafene  de  la  reilauter,  parquo y  pa- 
roift  l'affcition  au'ils  lay  ont  porte. 

Lors  que  lesAngloistenotentlc  Royleanpri- 
fonnieren  Angleterre  ftitregcnten  France  Ton  Sis 
C  hit  les  depuis  Roy  cinquiefrriL'du  nom,  lequel  en 
ce  temps  cfhnrencoreDuc  de  Normandie&Dau- 
phinde  Viennois,  fçachâtcommelavillede  Ferrie - 
res  eftoit  dépeuplée  à  caufe  des  guerres  fie  ruines  ïmkm 
qu'elle auoir  foufferre  par  les  Anglois,  fur  quelques  d'j™!'!Z 
calomnies  quel'onimpofoitauxhabirans  de  ladite  mAi^t- 
villcdauoir tenulcparty  d'iceux  Anglois, Se  pour- s'*»'- 
ce  misirançon,  ledit  Charles  les  abfoudaniducfi- 
meàcuximpofc.lcur  ternit  non  feulement  la  ran- 
çon, mais  encore  il  les  maintint  en  leurs  droidts 
comme  appert  aiTez  amplement  pat  les  lettres  fui- 
uantes. 

Charles  Auzanct  fils  du  Roy  de  France,  tegean  t  le  ftlrnltI 
Royaume,  Duc  de  Normandie,D3uphinde  Vien-toj  cl* 
noîs,  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  &  aduenii,'''4, 
ouye  la  l'application  des  bourgeois  &c  habitansde 
la  banlieue  de  Fer  rie  tes  en  Galtinois  ,  contenant 
quecomrac  eux  ayans  efté  pillez,  robez.&gaftez, 
&en  patticars  leurs  raaifons.Sc  plufieurs  de  leurs 
biens  par  les  ennemis  du  Royaume  de  France  qui 
font  à  prefent  parlepays  es  enuironsdeladite  ville, 
&  par  fpccial  à  Playe  ce  Chancecoq  ,  trois  lieues  f^,,^ 
prés  deladite  ville  de  Fetriercsou  enuiron,  quiga-  °f""a 
fient  cieioureniour  ledit  pays:  tellement  quenuls 
n'y  ofi:n  t  bonnement  demeurer  nehabiter,  mais  le- 
dir  paisclt  demeuré commedetèrt  &  lànsaucun  la-  """" 
bourage,  &  foitaiufi  que  permettre  pour  obuiet 
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à  ne  retomber  en  plus  grand  péril,  Se  que  ledcmeo- 
rantdcleurs  maifons ne fufTentarfes,  &  leurs  biens 
gaftez  Se  pillez,  îc  eux mefmes pris,  mal-traittez  4c 
misa  mort  par  lefdits  ennemis  donc  ils  ercoicni,S{ 
auoient  cité  (buuentesfois  menacez,  Se  fc  foyenc 
rançonnez aufditscnncmisàccrrainc  fornme  d'ar- 
gent: combien  qu'en  vérité' ilsaycnt  toufïours  efte, 
l'oient  Se  font  bons  Se  loyaux fubjets  à  noliredit 
Seigneur,  à  nom  Se  à  la  Couronne  de  France,  8c 
ayent  fait  ladite  rançon,  pour  double  défaits  enne- 
mis Se  lescaulesdeflurdites,  toutefois  ils  fe  doutent 
pourcaufeouoccafîondecequ'iiscn  puiflènt  ifttc 
reprochez  &  iubmis  par  aucuns  des  fufdits  OrE- 
ciers  Se  de  Moniteur  5c  de  nous,  au  temps  aduenki 
ccquel'onleurpcultou  voulultimpofcr.cux  eftrc 
encourus  en  aucune  offenfe,  peine  ou  amende  en- 
uersnoftredit  Seigneur,  Se  encore  nous  requerans 
Se  Tupplians  fur  ce, leur  vouluflions  ce  gracieux  re- 
mède. Pourquoyen  confideraiion  auldites  chofes 
dcflufdites,voulansvferenucts!efdjts  fuppliansde 
graceScmifcricordeàiccux  Se  chacun  d'eux, aux 
cas  defluldits.Auonsquitté,remis Se  pardonne,  fli 
pas  ces  prefentes  cjui irons,  remettons ,  4c  pardon- 
nons de  grâce  fpcciale,  certaine  frience  &  de  l'au- 
thoriré  R  oy  aie  don  t  nous  viens, ton  te  offenfejpei- 
ncflcamendccrimînctle,corporclle  Bc  ciuile,  fi  en 
aucune  euxou  aucuns  d'eux  font  ou  peuueni  cfhe 
encourus  enuers.  nalrrediÉt  Seigneur,  &  encore 
ijouïOi  cjuclque  manière  que  celoit,  pour  la  caule 
deflurdue,  poutucu  toutefois  qu'ils  ne  fe  rançon- 
nent plus.  Donné  en  mandement  à  tous  nos  Lieu- 


tensns.Capiraines.Chaftebins,  Bail  lift,  Preuofh,  Te"'l"a- 
GirdcdesfonrerelfcSjGcnsd'armtSjNoblcs  ou  non 
nobles.àtousautreslufticicrsou  Officiersdemon- 
dît  Citât  6:  de  nous,  qui  àprefent  font  ou  feront, 
pour  le  temps  aduenir,  que  lefdits  fupplians,  cha- 
cun d'eux fiflent  &  laiflënr  louïr  Se  vier  paifible- 
ment&pcrpetucllement  denoftre  prefence  grâce, 

molefttnt  en  corps, ne  fouffrent  eftre  conttaints 
nymolcftez en  corps  n'en  biensen  aucune  manie-" 
re,  mais  fi  aucuns  Se  leurs  biens  ou  leurs  corps, 
eftoien  t  pris,  (aifis,  mis  ou  detcnus.qu'ils  les  menée 
ou  fi  lient  mettreàplcinedc!iurancc,ranto[t&  fans 
delay,  Se  fans  autre  mandement,  attendre  pour  ce 
qu'il  foit  ferme  &ftableàperpetui  té.  Nous  au  ans 
/ait  raettrenoftrcfeelacesprefen  tes  let  très,  fauf  en 
autrechofeledroiadenoftcedict Seigneur,  leno- 
ftrc&  l'autruy  en  toutes.  Ce  fut  Bit  Se  donnéau 
LouurelezParis,aumoisde  Feburicr  l'an  degrace 
mit  trois  cens  cinquante  Se  huicl.  Lcfdites  lettres 
fontfigneesdc  monfîcurlcRe^ent,  &ont  dude- 
puiseftécollarronnees  parlcBaiilydcTroyts&de 
Mcaui,  Se  Ggnees  le  Bœuf. 

Le  Roy  Louis  vnztcfmccognoifïànt  que  'av''"  ,*,,„,  <„.' 
lt  deïerricres  auoir  cfte' longuement  comme  de-  „rj, 
ferte,  il  remit  pourdix  ans  lalommc  de  quinze  IUf"»J"- 
urcs.à laquelle  efloicnr  tenus  par  chacûanles  bour- 
geois de  Fcrrieresàcaufe  delcur  bourgeoific,  voi- 
cykfditcslettres. 

Louis  parlagracede  Dieu  Roy  de  France,  à  nos 
«mez&feauilcsthreforiersdeFrancc,  Salut,&  di- 
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"  le  elion, l'humble  fupplicariondes  manans  &  habi- 
tant de  la  ville  de  Ferricres  au  pats  de  Gaftinois, 
auonsreceu,  qu'àcaufc  des  guerres  &  diuifions  qui 
ont  eucours  le  temps  pafteen  noftrc  Royaumc,la- 
ditevilledeFcrrieresaefté  totalement  deftruite,  & 
eft  demeurée  pour  long  temps  commeinhabttec,ii 
depuis  par  le  moyen  dcl'abort  de  noftrc  Dame  de 
Bethléem  qui  cil  en  l'Abbaye  dudir  licude  Ferricres, 
il  s'y  clrrerraiâaucuns  mefnages  ,  tant  forgerons, 


habituez,  &  Tes  autres  s'en  (on tjallei  demeurer  au- 
tre part  à  l'occafiondcsgrsiidcï  charges  quclefditï 
fuppliansontàfupporcer,  tant  pour  le  payement 
de  nos  gens  de  guerre  &  aucrts  nos  affaires,  que 
pour  quinze  liures  panfisde  rente  qu'ils  noui  doi- 
uent  à  ^aufe  de  nolcre  Domaine,  payables  thacunan, 
en  noftre  receprion  ordinairedu  Bailliage  à  Sens,  & 
àceteecaufe,  fcroit  impoifible  que  ladite  ville  de 
Ferricres  fe  peut  iamais  repeupler ,  mais  eft  en  voyc 
de  demeurer  de  tout  point  inhabitée,  8c  quelefdits 
luppliansfoyentcontraintsaumoyé  dcfdites  char- 
ges aller  ailleurs  demeurer,  fi  noftrc  grâce  fle  proui- 
fion  ne  leur  eft  impartie,  fi  commeils  dienr,  hum- 
blement rcqueransicc]Ie:pourcjuoy  nous  ce  quedit 
eft  confideré,  voulons  rcleucr  icfditî  fuppliansdcj 
charges  à  eux  in  fuppor  cables  ,  afin  qu'ils  u'ayent 
cauicd'abandonncr ladite vjlledc  Ferricres,  &  que 
pat  ce  moyen  elle  iepuiffe  repeupler  à  iccux  fup- 
p!ians:pourccscaufcs,&  pourla  (inguliercdcuotio 
que  nous  auomà  la  glorieufc  Vierge  Marie  mers 
dcDicunofttcCrcateur,  qui  eft  cres-dtuoteroent 
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prie"  en  ladite  Abbaye  de  Ferrures,  où  elle  eft  recl»- 
KKcScappeHcenoftrcDamcilc  Bethléem,  Ci  pour 
aurrescaufcsSeconfiiicrarionsàccnousmouuanï, 
auons  donné  &  quitte,  donnons  fit  quittons  de 
grâce  fpeciale  pat  ces  ptifentcs  pour  dixansprev- 
cWiementveruntlefditcsquinic  liurcs  parifiseic 
rente  qu'  ils  nous  doiuent  chacun  an  à  noftro  diûe 
rcccptcotJiiiairtdsScn»,  fansque  cependant  lef- 
dits  temps  dcdiaansonUureupuilïe  faite  quelque 
demande,  ny  qu'ils  foiern  tenus  tn  payet  aucune 
chofcStvous  mandons  6c  tres-expreflement,  en- 
joignons ,  qu'en  faifanr  iouïr  Iddirs  fupplians  de 
noftre  prefentegrace  3c  don  &  quittance.  Vous  par 
noftre  recepueut  ordinaire  audit  Bailliage  de  Sens, 
les  fautes  tenir  quittes  &  pmfibtes  pour  ledit  temps, 
de  dixansprocliainemét  venant  dcfdtces  quinze  lin 
lires  patifis  de  rente  qu'ils  nous  doibuent  chacun, 
an.comme  dit  eft,  fans  les  eontraindtc  ncfouflrirv 
cArecontrainsànouscrip^cr  aucune  chofe,  ledit 
tcmpsdurant.cipar  rapport  tant  Ulditxs  preien- 
tes  (ignées  de  noftre  main  ou  vidirousd'icclles.tait 
fousïeelRoyal,  Se  recognoùTarice  fur  ce  fuffifanv- 
mentdcfdits  fupplians  tant  [culemcnt,nousvou- 
lonsnoftrcditreccpueurordmairc.cfttc  tenu  quit- 
té aed^ebargéen  (escomptes  de  ladite  rente, pour 
le  ttmpsdediitansparnos  amczSc  féaux ,  gens  de 
nosCompics.aufqucls  [uâdonsainfifjitciansaa- 
cune  difficulté  ny  retardement,  qui  ne  Ibit  de  ce 
lcuee,,delchargee par  ncdtrcdit  recepneur,  ou  na- 
ftteThKfotiKr  quelconque,  su  dedans  de  nosor^ 
iwuiarices.rtiandemeni  o.u.dcftcji  fcii.ee  coiucm*- 
f    "  --r       ~  -"—  *  ArtAaa. 
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tcniecufj^.  rjonncàMontereaulciTours  le  vingthui- 
("Hclmeiourdclanuierjlaridegrace  milqoatrc  céi 
lèptante^vn,  de  noftrc  Regnele  vnzicfme,  (igné 
Louys.DepirlcRoy  Bourse.  Ce  qui  fut  confirmé 
par  les  Threforicrs  de  France,  le  treizième  Mari 
1 4.71.  comme  fe  voit  pat  les  lettres  ai  tat  liées  à  cel- 
les cy,  fignees  Roland. 

Parla  Charrred'vn  Abbé  de  Ferrieres,  appelle' 
Tcfcclin,eftfair  mention  comme  l'Abbé  Tcfceii- 
misdonnafesterreslabourabtes  à  ceur  de  Burfià 
huicr  deniers  de  Cens  pour  l'arpent,  mefuré  au  cor- 
donde  pierre,  aucederteneetoutesfois,  que  nul  ne 
pourroirfemer  plus  d'vne  mine  de  légume  lùrlcf- 
d i  tes  terres,  auec  la  referuedes  lots  &  ven  tes,  &  il  re- 
duitramandcdefoixarttefols,àcinq  fols,*:  decinq 
fols,  à  douze  deniers,  excepté  en  cas  de  meurtre, 
larcin,  adultère,  &  rapt,  &  à  condition  aufliquefi 
lefdits  hottes  de  Burfi  ne  payentau.  iour  ordonné 
de (aindr  Remy lefdits  Cens,  qu'ils  feront condam- 
nczàcinq  fols  d'amende. 

lean  Seigneur  de  Vaut,  Cheualierdu  R.oy  no- 
ftrc Sire,  Baillif  de  Sens,  &  Dancreà  Guerinde  Fille- 
min.CapitaincdelafortcTeircdc  Fertiercs  en  G»- 
ftînois.&àlcan  le  Gros,  Sergent  du  Roy  noftte 
Site,  ou  au  premier  autre  Sergcnr  dudit  Seigneur, 
qui  fur  ce  fera  requis,  falut.  Déparies  Religieuxde 
l'Abbé, &  ConuencdcFerrieresen  Gaftinois.nous 
aefté donné  àen  tendre  en  euK  eomplatgnant,  dt- 
iànsque  comme  ils  ayent  emparée,  &  fortifiée  la 
forrerefTeduditlieu  de  Ferrieres,  S;  cm  y  aye  gran- 
dement frayé  Se  miflioné,  &  confideré,  que  «clic 
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tortere[Tecfl:cnterrcpaflafHe,  4:  fut  grands  die-  Finirai. 
mins,&:  que  plufieursgcnsd'iimcsiricognîus,  tant 
decompagiiiequcd'autres,  y  courent, Se  tepaflcnt 
de  ioue  en  iour,  qui  foin  en  grande  ncccitUc  d'y 
faire  de  prcrenipluGeursrcparations.erti  parement, 
(Seauflibonguet,  le  bonne  garde  par  iour,  &  par 
nui£t,  lefquels  emparcmens  lefdits  Religieux  m 
pouuoicnc  bonnement  faire  ne  accomplir,  fan» 
l'ayde  des  bonnes  gens,  tant  deladiie  ville  deFcrric- 
res,  comme  du  plat  pays,  demeurant,  Se  fe  re- 
ftrayans  audit  fort,  neantmoins  aucuns  defdites 
gens  reltrayans  en  ladite  forterefle  ont  elle',  &  de 
iour  en  iour  font,  refufent,  &  contredirent  de  ve- 
nir guerroyer  en  ladite  forterefle,  &aulli de  contri- 
buer eldites  réparations,  dont  grands  mouuemens 
s'en  pourroient  enfuiure,  fepourueu  n'y  eftoic  de 
remède.  Commandement  en  nous  requérant  à  eus 
cflrefurccparnouspourueu  dudit  remcde,pource 
cft-il,  quenousvous  mandons,  commcitons,  &  à 
chacun  de  vous,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que 
toutes  les  perfonnes  rcttayans  audit  fort,  &  plus 
prochains  que  d'autre  forterefle  notable,  Se  qui 
plus  prompeement  y  puifle  auoir  le  retraite  &  re- 
fuge que  autre  part,  en  «s  de  necefli  té,  vous  con- 
traigniez vigoureufement,  &  ians  déport  par  la 
maniercqu'ileft  accouftumé,  &  appartient  à  faite 
en  te!  cas,  a  contraindre  quelle,  5c  par  iour,  &  par 
nuiir  en  ladiitc forterefle,  Se  contribuer efdites ré- 
parations, tcllemcnr  que  aucuns  inconueniens  ne 
î'enpuiffejitenfuiurc.&encasd'oppofition.don- 
neziour  f-:  certain côpetantauj;  oppofans,  &  pix- 
AAAaa  ij 
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'■  tic  qui  Toit  lacune,  pardeuant  nous,  ou  naître 
Lieutenant!  Chaftcau-landon,  ou  là  où  il  appst- 
ticndrapourproccder&allcrauant  en  ladite  op- 
pornion,  (i  coin  meraifon.d'où  en  certifiant  com- 
pettamment  ccque  FaiiSt  en  auez  de  ce  faite,  vom 
donnonipouuoir,  mandons,  &  commandons  à 
touînoifubicflîrequis,&  tous  autres  qu'ils  vora 
oocyncntencefaifaïu.  Donne  i  Ferrieres,  fous  le 
focl.auïcaufcs  dudit  Bailliage,  le  quatricfmc  iour 
de  Fcmicil'an  ijSi. 

Signe",  Gcftifon. 


Fin  du  ànfùefmt  Linre. 


Fi 
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l'Hiftoifc  du  Gaftinois. 


DE  V  ABBAYE  ROYALE  DE 
,  Uinft  Pitrre  &  ie  fatnlî  Paul  dt 
Etrùna  tn  Gajiineis. 


V*-ÇW>fl*¥ït  poury  eflreièruy,  3c  fafaindtc  âc 
ficrecMcre honorée  &  réclamée  aura  raiiôn  de  di- 

OmnU  filujtrts  aliéna  ctim*ta  ttrr*t 
ffen  tfi  in  totofdntïior  orbe  for**. 
Cm  rarement  fe  troutiera-il  lieu  plus  ancien  par- 
ticulièrement en  France,  ny  plus  priuilcgié  du  Cit! 
<juccctuy-cy  qui  a  feniy  premièrement  d'oratoire 
à&inâSauinian,&Ginâ  Pocentian  Difciples  de 
NoftreSauueur,  l'a»  oniicfme  après  fa  glorieufe  ?c 


Eluyqui  aura  feeu l'antiquité'*; 
la  faincteté'  de  l'A  bbaye  de  faincl: 
Pierre  Se  fainfl  Paul  deFetiitre, 
&  les  merucillcs  que  Dieu  Gt  voir 
au  choix,  A:  en  l'elicc  dccclicu, 
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admirable  AfcenfionauCiel,  durant  l'ardeur  de  te 
perfecution  allumée  dés  la  Naiflànce  del'Eglifeii 
jswT*  Aa  Chriftiamune  :  ce  qui  fcift  foy  de  cefte  venera- 
ft&ftik  ble  antiquité  &  lieu  de  celle  Abbaye  enlaCharrre 
fimipfa  fuiuintc  qui  voit  aux  Archïues d'iceilc  qu'auons 
TtulA  'ug'  c^[e  raifonnable  dinferer  icy  en  ce  langage 
f'""":  Gaulois  pour  faire  foy  de  la  venté  de  Ton  ancien 
ur  «h  commencement, 
dam 

SAchenttin£t  qu'en  l'an  onïie(Vne,  après  !a  Paflïô 
dcnoftrcScigneur.Kfus  Chrift  vinrentdcspar- 
tîesd'Oritnr,  au  Royaume  de  France  ,  au  leuqui 
cft  appelle  Fcrricres  en  Gaftinois,  très  -  glorieux 
faincïdei  teïn.Diléiplcide  noftrc  Seigneur.  C'eft 
à  fçauoir  faincî  Hircncs ,  fain-ft  Sauinians ,  (àincl 
Po temiaris , faïncT:  Martians,  fainfl  Tofins ,  faine* 
E«<n    Honores, fâinclPaternes.fainc't  Eucaires.ôc  plu- 
*'V"re  *  Csurs au tr et,  auquel  leude  Ferrieres  par  admone- 
EiM»«ri- fteowm  d'Ange,  &par  auifion  diuinc  il  édifièrent 
p.».  vneEgUfeenl'honneur  de  noftre  Seigneur  lefus- 
"LZ£<  Chrift, &deNoftreDimcfaMere,laquelleEglif< 
chi-rl?,  ilappellerét  Bethleera.pourcertecaufc.Carfieom- 
r.'ifÉji  ma  no^re  Seigneur  Icfuf-Chrift  pour  le  fàuue- 
/i'mh.'  ment  de  l'humain  lignage  apparut  vifiblc  par  fa 
naiflànce  félon  la  char  en  la  Cité  de  Bethléem, 
%  toute  en  telle  manière  fe  demouftra  il ,  ât  appa- 
rut auiDifcipkideflusnoromcz.rjui  en  tellenuici 
fie  en  telle  heure  comme  lefus-Chrtft  fut  ne 
cftoienten  UdïQx  Eglifeen  vigiies.4:  en  Orai- 
font  deuoteî  pour  U  reraembraji  ce,  &  pour  l'hon- 
neur de  fa  (àinfte  Natiuité.G  quùU  virent  iltec  par 
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dcmonftranccnortrcDame^Iofeph,  St-l'cnfant 
entaCreiche,  &  lcbcrufjfie  l'aGie,  Se  virent  toutes 
ksautret  demonftrances,  &  femblancet,  quîauoiéc 
cfteî  fa  Natiuité  de  Bethléem  :  Se  oyren t  en  y  ce 
lieu,  &  À  celle  heure  les  Anges  chanter,  GUrU  in 
excelfii  De»,  fi  comme  tels  Anges  l'auoient  chanté 
en  la Citéde  Bethléem  quandnoftre  Site  fut  né,  Se 
ponrcefteraifonficeuxdeuTurditsrut  des  leutï,  Se 
eft  encore  appelle  Bethléem,  en  celuy  temps  cil  di- 
fciple  pat  teut  (àiiuftprefchement,  Se  par  l'eiemple 
de  leurGincrc  vie,conuertirenr ,  Se  attrairent  à  la 
créance,  Se  à  la  foy  Chrétienne  tout  le  peuple  da 
pays  enuiron.  Aptes  ce,auint  que  vnc  trcs-mau> 
uaife  gen  te  mefaeante,(uiieftoint  Vvandre  entrè- 
rent en  la  terrede  France,  8c  ladommîgetcntnionr. 
fbrmemcnt.  Se  cette  Eglifede  Bethléem  qui eflap- 
pellec  Ferricres,  tuèrent  Se  occidtent  en  vniour 
t  toit  cens  Si  ïbixante  Se  fixprudeshonimes,famiSs 
Chteftiens,  îcvnDucquï  eftoit  appcllé  Gaude- 
bers,  reeditù ladite  Eglife,  Si  la  doiia  noblement 
deces  biens  temporels,  Si  la  fonda  en  l'honneur  de 
IefusChrift.Sc  de  û  M  ère  la  Vierge  Marie,  &  du  1 
Prince  des  Apoftres  l'aincr.  Pierre,  Se  puis  ladônaà 
Sain-A  Petede  Romeen  hetitBge.Se  endroit  patre- 
moine.Si  quccnfigneSi  en rcmembrin.redcce, la- 
dite Eglili:  de  Fetneresfuc  temwdel'Eglife  de  Ro- 
meàcens.enrcndant  tour  iours  mais  à  l'Eglifede. 
Rome,  dcccoîsanscn  trois  ans,  vue  once  d'or,  fie 
cincîft  eft  il  contenu  e's  anciens  priuilegcs  de  iadi tie 
EgJife.Sc  pource  apert- il  que  elle  eft  non  pas  feule- 
ment exempt  ede  toute  Riiiûhttià  ordinairc^C'cft 
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'  à  fçauoir ,  d'Aiceuefque  fit  Euefque,  mes  elle  eft 
franchedcfoy, comme  ce  qui  eftdu  propre  domai- 
ne, fit  premier  fondement  de  l'Eglifc  ùia&  Pieme 
de  Rome,  fit  ly  Roys  Clodouee  le  premier  Roy 
Chrefticn  en  Francc,&  ly  Roys  d'Agobers  fils  du 
Roy  Clotaire  aimèrent  mout,  Se  fondèrent  vne 
Eglifc  fainct  Pierrcpourladcuoriôdcschofcsdcf- 
fufdites  îïe!cui(ccs,c\:  ils  dônerent  mout  de  Icuh 
biens,  6c  à  la  Requcftc  dudn  Roy  d'Agobers  vns 
fains  Papes  Grégaires,  y  donna  mout  de  priuileges 
fit  de  pardons,  fit  elteblu  que  tous  les  peuples  des 
contrées  ciiuiron  veinit  à  kcllc  Eglifc  au  pardon 
iroisfois  en  l'an-,e'c(rà  (jauoir  landemain  de  Par- 
ques. Dimanche dcuantl"A^cnfion,& le iour  delà 
ftlre  faindt  Perc&  fainft  Paul  en  luirt,  flcàtotis 
ceux  quiviendton  ten  cftatdegtace  eniucunsdc  ces. 
trois  iours  àljdue  Eglife  pour  caufede  pèlerinage, 
il  octroira  pardon  de  tousleurpcchicsjîtia  partici- 
pation de  tousles biens  fai<£ls  de  ladite  Eglifc.  Ce- 
tuy  pardon  mcfmes  conformèrent  rcrtouuclcrat 
plufieurs  Papes  fucceiTeurs  dudit  Pape  Grégoire. 
Ceftifçauoir  Alexandre, Ltons,Vrbai(is,Paf.hal( 
Innocês.Eugcnts.  UiIEugenesreiachaiu>  bit»,  fa- 
cteurs dcladide  Eglifc,  la  tierce  partie  de  leur  Pé- 
nitence enioinftes ,  en  l'an  degriee  mil  du  n.  le 
iour  delà  fede  fainft  Michel.  Li  Papes  Alexandrei 
dédia  fit  facra  l'Eglifc  fiincî  Pire  de  Fcrrieres,  fit* 
ccasquiy  vendront  en  pèlerinage  ou  enuoycront 
leur.auniofnesil  oftroira  vn  an  fit  il.  iotm  depai- 
don.  C'cft  le  pardon  d:  laconfrairic  fiin3  Perede 
Ferrieresquie.'tappelliBetlilwir,,  AïOEt  ceuacjm, 
votent 
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Verront  ces  prelên  tes  lettres.  Que  veue  chofe  foit  F(m"tt 
■  que  Papes  Eugenes  otroio  à  tousceui,  6t  à  toutes 
ecllcs,  qui  font  &  feront  de  ladite  confrairie  faincl 
Perede  Ferrieres. C'cftàfçauoirla  feptiefme  partie 
des  pechcz,oubliez  lesveuzbfifeF;les  courtoui  de 
pères  Se  de  merci  fans  mains  mettre,  &  vn  an  &  xl. 
tours  des  pénitences  enjoinres,  &  les  pechies  donc 
ils  font  vrayement  confes.  Li  Abbcs  de  l'Eglifede 
Ferrieres,  St  liconuensde  celc  Eglife  iHefmes  leur 
otroicntdcux  rrantcsrous  lesans,l'vng  ez  Auens, 
&  l'autre  en  Quaroimc,6:  la  réfection  de  trois  pau- 
urespar  rous  lesAuens,  &  par  tous  le  Quaroime„ 
&  quatre  Méfies  toutes  les  femaincs  deues  pour  les-, 
vis.ij.  pour  les  morts,  &enla  Mené  noflrc  Dame,, 
dediacuniourpricrede  propre  oraifon,  pour  aus. 
landeniaindelaTouïfains.acleiourdcla  Penteco- 
Ûediaumonicrprilttreizcpauurcs,  accent  le  lucfdfc 
Abfolu  pour  ans  Se  en  Chapitre,li  Abbcs,  &  tout  li: 
Conuens  leur  lauent  les  pies  9c  les  mains  après 
mangier,  &  quand  il  s'en  départent  il  ont  chacun, 
deux  deniers,!;  quand  aucun  desConfraircs  muer  c 
ii  Conuens  en  chante  la  Meflèjcceft  en terre'ert leurs, 
Cimetières.  Icctuy  bénéfice  eft  otroyéàrousceux. 
qui  viennent  en  pèlerinage  à  l'Eglifc  (âinâ  Perede 
Ferrieres  landcmain  de  l'afques,  Si  le  Dimanehc 
deuant  l'AlcenGonleiourdelafainCt  Perc&fainCt. 
Pol.quieftcn  luing,  fcleiourdela  fainct  Michel,, 
liAbbcs,  ScliConuem  de  celle  Eglife,  leur  otroit 
pleinepanici patio n de  tous  les  biens  fais,  6c  qui  fe- 
ront, tais  en  icelle  Abbaye.  &  en  tous  leurleuset 
gcunes,  en  vigilcSjeaaraifoiis,  et  en  crois  Mefiè* 
'     BBBbb.  " 
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qui  fontleans,  chantées  chacun  îout  en  Contient, 
«C  le  pardon  conforma  Papes  Alcxandrcs  li  tiers,  et 
icilPapcs  Alciandrcs  fit  àl'Abbayede  Ferrieres.ec 
iàcra  le  grand  Autel, cttoùtel'Eglife  dcFerrieres.le 
iouidcTafiinitMiihel:  et  donna  à  tous  ceux  «à 
toutes  celles  qui  viendront  chacun  an  en  pèlerinage 
à  ladite  Eglifc,  vn  an,  et  quarante  îours  de  pardon, 
cil  privilèges  furent  donnes  de  Pape  Alexandre, 
quand  udcdialadiftc  Eglifc,  c'eftà  feauoir,  l'an  de 
llncarnationnoftre  Scigneur.mil  cent  foixance  et 
trois. 

C'eftlefercfdc  la  fondation  et  dotation  de  la 
Royale  Abbaye  de  Fcrriercs  en  Gaftinois,  tiré  et 
coppiedes  originaux  qui  font  efchappez  malgré 
l'injurcdesteinps.eronrefté  referuez  en  ladite  Ab- 
baye, et  aefté  tranferite  l'an  à  la  requefte  de 
Frère  Guillaume  Daucr, Prieur  de  faùidte  Catheri- 
nsduValdcsEfcoliers. 

Or  pour  donner  l'explication  plusample  à  cefte 
pièce,  il  cftconuenable  faire  quelques  annotations 
fur  chaque  poinâ;  d'iccllcs:  et  premièrement,  par- 
lerdcladiteappatition  faittcauxbien  heureux  Di- 
fciplesde  Nolhc  Seigneur  en  ce  lieu. 

Ccftcappaririondece.£itrcarriua  après  l'an  vn- 
ziefmc  de  l'Afcenfion  de  noftrc  Seigneur,  com- 
me lefdiis  fainûs  Sauiuian.  et  Potcntian  eftoicnt 
afTemblczpour  prier  Dieulanuift.en  laquelle  l'E- 
glifeadudepuiscelcbrclaNaiflàncedeicluiChnft. 
Oren  quelle  manière  cela  fe  fit,  il  eft  amplement 
défa  it  eu  la  6.  Leçon  du  Breuiairedc  Fcrrittncn 
ces  mots. 
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Forte  rtcurrtnrioHt  tcm/roribiu  fotcmnis  tJtrut  dics  Fetriao. 
fxo  Chrijlm  Dominât inBerhleem  iuâinaïui  nofîram 
indutrdt  morultm  ndturd^umque^  orammbus  &vi-mtw&li 
giliis  inttmpsjlx  noflii  hora  vacant,  ecce  fMto  circum-f"11'  ""' 
fufnm  infiltra  famine faccllitrn,deqiitflipdtHm  Anglo- f,„a, u- 
ritmcborii,iiucrm*trii  vbtra  puerum  lefum  ediem  inf'¥"' 
form xpidnè qut multu mt:  annit  vencrdtin  munium, 
ntxitirttdmcncummàefldie.  C'eft  à  dire.  Les  laifons 
parauan  turc  reprenant  leurs  cours,  le  tour  folem- 
nel  eftoit  venu,  auquel  noftrc  Seigneur  lcfua  s'e- 
ftoïtrcueftudc  nofhe  mortelle  nature,  3c  comme 
lefdirs  Saindb  vacquoict  en  vciilcs  5c  oraifons  pen- 
dant la  nuidi  pailible:  voila  que  tout  foudain  la 
Chappcllcoù  ilseftoient.fut  route  remplie d'vnc 
lumière  inaccouftu m ee,  cicnuîronnecdu  cœur  des 
Anges,  Sclifùt  veu  entre  les  mamelles  de  la  mers 
Tentant  [cfus,enlamefmcformcentieremcnt  qu'il 
eftoit  venu  il  y  auoit  pluficurs  années  au  monde: 
mais  aueevnebienplusgrîdeSi  vénérable MajeftëV 
Ceux  qui  eftoiertt  prefens  à  cet  efmcrueillable  fpe- 
ftacle.'onrdefnommezdans  le  tilrre  précèdent,  à; 
ffauoir  faindr Irencc.quifut  Euefque  de  Lyon, M 
qui  eftoit  cncoreicuncenfant  infpiré  du  S.  Efprit^^'j'* 
&difcipleJefainâPolicarpe,  Euerqucde  Smirne,fl,«w. 
difciplede  laine}  Ican  l'Euangcliftc,  il  vefeur 
guemenr,  fle  fetrouuaau  concile  de  Cerareccn  Pa-;  ™,_  f^' 
lcftinc,iUu«ed*àl!honnusenl'Euefché  de  Lyon, 
&fut  manyrilcA'  aeferit  ptuGeurs  ccuuie,.  S.  Sa- 
uinian  et  S.Poten  tiâ"  Atcheuefques  de  Scru.lefquels.     -  L 
après  auoit  eftétatbeicn  cclieu  d:  Ferriercs-Tclpace^ 
de  quelqussanncescDsrandefoltcitudcercraintej?'. 

BBBbù  iy 
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Frmtrti.  çjufç^ij,  p^rfccution  des  Payens  quidura  ganses 
rafainn  Gaulet,fouslcspremicrsansdc  l'Empire  de  Nero, 
f'ci?k"  Gaulois  laflez  de  fcsinhuntaraitez,  ferebe!- 

letécàlafalieitariondchilius  Vindcr,  de  forts  que 
pendâtcestroublcslcs  Chrcftiés  ferefpaiidiréipiM 
librement  par  les  Prow(KK,&augrocnrerenc  fort 
le  nombre  dei  croyans.  De  forte  qu'en  peu  de  répi, 
j^^&i  enuLtonl'ang.  dcl'EmpLrcdirdit  Néron, Char* 
(3—ini,  très,  Paris,  Orléans,  Sens,  Mclun,  Troycs,  Lyon, 
Fwu,  or-  Linlc>gcs,  Bourges,  8c  plufieursautres  villes,  ouy- 
udm,  "rentla  veritéde  ialut,  et  grand  nombre  d'illuftres 
ly-.U-  familles  de  la  Gaule  Scnonoifc  reccurent  la  do- 
An'jù,  ârinede  lefus  Chnft,  par  les  predicarions  de  fainâ 
m«mT//jSauinianctfàinctPotcnrian;  ruais  principalemcnï 
f?ckr"  lavilledcSens.auïfaur-bourgs  de  laquelle  furent 
J"'"  '    ieteez  les  fondement  de  r/Eglifc  SainÛ  Pierre  le 
?"-f'"'r         comnie'l:  «pporrc  Taucau.  en  fon  Calai. 
Jtfmîs'  ^cs  Arch.  de  Sens,  4:  le  Moine  d'Auicrrc  en 
titmlt    (à  Chronique.  Mais  celle  Eglifc  fut  feulement  pa- 
rfi^MjT''  r*cheuee  après  la  more  de  tàincï  Pierre,  fous:  les 
dts.fttirr.  aufpiccs  duquel  elle  fut  dedice  au  nom  de  Dieu, 
&  parce  qu'elle  auoit  efté  commencée  encore  vi- 
uant  fàindc  Pierre,  clic  fur  appcllee  faillit  Pierre  le 

Vif.  •  v  «G  * 

j.Mirri.l     Saillit  Martial  eftoit  encore  prefenr  à  celte  vi- 
Difoi,  i,  fion,  iceluy  fut  puisapres  Euefqucde  Limoges,  fle 
î«n'/ir  cftmisau  rang  des  Apo(trcsdcFrince:caril  lut  en- 
Je  uoyé  par  S.  Pierrcwcc  lequel  ilcftoir  venu  d'Oriéc 
àRomeaueclcs  fainds  Sauinian  &  Potencian,& 
Altin,  Bc  eonuerrit  à  la  foy  beaucoup  de  peuples 
en  Limofin,»  ThoulouXe,à  Bordeaux,  en  Quercy, 
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W  Guyenne  fie  autres  lieu*  fur  le  Rofne  à  l'Oc-  * 
cidenr.&refufcîta  vn  mort  pafiànt  par  la  ville  de 
Lymoges,  où  il  guarit  encore  lafille  du  Gouuer- 
ïieurnomraéNcruaqui  eftoit  potTed»du  Diable 
appliquant  iur  elle  le  bafton  que  faincT:  Piètre  luy 
auoi  t  donné  quand  il  fc  départit  de  Rome. 

Saiiiil  Martial  eftoit  coutin  de  fainû Efticnnc 
premier  Martyr,  &  ce  fut  luy  qui  citant  encore  pe- 
tit enfant  prefen  taies  cinq  painsd'orgc.âi  les  deux 
poiiTons  à  nofh cSeigneur.dont  il  repeu  t  cinq  mil- 
Icsperfonncs.fàmeôierlesenransaudelà  de  la  mer 
Tyberiade.  11  a  elcript  deux  epiftres,  l'vnc  aux  Ci- 
toyens de  Bordeaux,  l'autre  à  ceux  de  Ly  mages-.  Ce 
Thoulouze.il  mourut  l'an  74-!e  6.de  Linusdc  4.  de 
Vcfpalïan ,  au  rapport  de  Baronius  en  fes  Annales 
l'an.  74.  de  Ictus  Clirift. 

f^ai  Un.Brimirium  AreUxtnftfyïfi*n.H*rtf.  y. 
DetousJcs  Saintls  Diiciples,  &  delà  fiiûiire  vifion 
cfl  encore  fait  mention  en  la  ehartrede  Clouis  pre- 
mier Roy  Chrcftien  Se  fondateur  de  l'Egfifc  fsmc.1 
Pierre  de  Fcrciercs  que  nous  rapporterons  cy- 
■prei. 

De  depuis  doneques  que  cette  apparition  oH"1 
efté  veuë  ce  lieu  retint -il  le  110m  de  Bethléem,,  ~ 
ainfi  qu'eft  portécxprclTement  en  la  fuitte  de U'&'i 
lixiefme  leçon  de  l'ancien  Breuiaire.  StspeiuUm 
VerituttiiibutfemyueiidnmiraHlem  mtr*niil>iu>SaM- 
n'unns  vrpott  ttdtt  grnndiar  fie  fatitr,l>iceji vert B:- 
th!een,quiidn9mcnaihitcvl^ue  temferstlocm&erctï- 
nuit.  Touslcsafliftans  eftonnez,  Scadmiranschofe 
BBflbfa  iij 
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Fmriei  es.  fi  merueillable  Sauinian  qui  eftoit  le  plus  aagrf  de 
r,ous3'e(cria,c'eft  vrayementîcy  vnauttcBerblcem, 
lequelnôeft  demeuré  encore  iufqucs  auiaurd'huy 
a  ce  lieu,  Se  c'eftainfi  que  G:  doit  entendre  vn  lieu  des 
epiflrcs  de  Lupus  iadis  Abbéde  Fcrriercs  Confcilier 
8t  AumofnicrduRoy  Charles  le  Chauue  qu'il  cf- 
crit  à  iïdilufc  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Eecle- 
Jîamin  Monajierio  noflro  ?W  eft  à  mari  ftumintluf- 
tjitr  remontra  Mtâiterruneum,  &  Ferariai  affelldtiir 
*cBttbl:tm,Àconditortnomcn  imj>ofitnm  pcfiUtt,  Où 
par  ce  motcanditare  fedoit  entendre  iainct  Saui- 
nian,  lequel  donna  le  nom  félon  cewe  vifion  au  lieu 
qu'ilauoitchoifipours'aiTcrablerceno  nui£h 

Sam&  Sauinian  voyantlafoy  multipliée  m  Gau- 
les, après  auoir  deparry  par  les  villes  fes  compa- 
gnons &  Diiaples.la  vns  pour  y  élire  Chefs  des 
Eglîlcs, &  les  autres  pour  leur  adminiftrer,  citant 
deberoin  deconfirmer  l'EIlat  de  l'Eglife  Gauloifo, 
U  donner  des  loix,&  ûatucsdeU  Religion,  &  or- 
donner cequ'ilfaudroit  pour  les  cérémonies,  &aur 
gmentationdu  culte  de  Dieu  àl'edificatiô  des  âmes 
«»L     Chreftiéness'accommodantaunatureldes  peuples 
tmti    qu'ilsauoientgaignéà  lciusChrift,  il  s'achemina» 
R.ornepourdelibcrcrlurlcpoinc'i)an  ôB.enuiron 
le  moisd'Aurit,  fle  yarriuaau  mois  d'Aouft  enfui- 
uanr,oùilfaIuafaindt  lJierre&  route  l'Eglife  Ro- 
friim  «-  maine,  &  furent  faittes  prières  pat  toure  I  EgliTe 
T*aJ'«  suce  grand  figne  deioye,  laquelle  rcdoublaau  récit 
d  ^nouuelles  qu'il  porta  à  fain£t  Piètre  de  la  Coa- 
L         uerfiond'vne  partie  des  Gaules,  Se  incfracil  offrit 
&«'«*  ^^^^""^""ito^^fitthleernFraQcoiijit 
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le  voulut  amener  en  celieu,  maisil  s'en  eteufa  fur  ce  'Foritre. 
que  Sacha  affiigeoit  i'Eglife  tan  t  par  les  impoilurcs 
de  Simon  le  Magicien  8:  de  fes  Difciples,  que  par 
letpcrfecutionsqui  ciloienc  en  I'Eglife.  Ennoftrt 
vieux  manufiriccft  faicc  m  cri  on  de  celte  defeente 
de  faincl  Sauinian  à  Rome,  oùentr'aurrechofeîl 
eft  eferic  que  faind  Pierre  donna  des  reglcmens, 
pour  la  conuerfion  &  inftruttion  des  peuples 
Gauioisaufqueljildcftinoir  ccfainâ,&  fescompa- 
guons  de  la  venue  de  fain  cl  Sauinian  à  Rome,  & 
comme  ilalla  vfiter  foinâ  Pierre,  il  en  cftdifcouru 
enlahuiâ:cfmclcçô  duBreuiaicede  noltre  Abbaye 
de  Ferrieres  en  ces  termes. 

H'u  itjqiieftrlicinrpcrd&it  Romain  pttunt,&  Pe- 
tro  Apojiolo  ijni  m*x\m\  Pontifie»  fcdtm  in  Vrh  em- 
iàumm&xim&  colloctiiitr4t,rem  amnem Vti  g'fi* ennt, 
fitiefacimisillt'vigi!<i'itiamlaudat,ammtndai  injlitu- 
iMm,Ub»ramqutfniltitijitfcipi',l>t  admrjfcmiamim- 
pUm,  tamqta pracUram  rtdeitnt,  ragar  imperarqur. 
Ayancdoncqucsmene'heureulemcni  ces  choies,  ris 
('acheminent  à  RonK.&dcfrouuréràfain&Picrrc 
lequel auoiteftablyronfiegedegrand  Preftrccn  la 
la  plus  grande  ville  du  mode,  comme  toutes  cho  Tes  ' 
s'eftoicnrpalTees,  iceluy  loiia  leur  vigilance,  &  re  tient  I»* 
commanda  l'inflitution  qu'ils  auoienc  ordonnée, UvitSm- 
&  receuant  de  bonne  part  leurs  labeurs  il  les  pria  &  "tt^ 
leur  commanda  retourner  à  vne  moi  lion  fi  ample  a- 
&fi  grande.  Apres  doneques  que  fainct  Sauinian 
eue  fef-joumé  quelques  dix  mois  à  Rome,  il  rc- 
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Fc:ii«ti.  (^[jonjj^ij  pirtdcfaind  Pierre  &de  toute  l'fglt 
m„fe  Romaine  auec  les  dectctsquc  fatnft  Pierrevou- 
i"p™-Ioit  flc  commando»  garder  inuiolablementenl'E- 
S"  ■''''E-glife  Gallicane,  8c  delà  font  venues  les  prerogariues,, 
Î»/C'*  fttpafTc  droicîsqui  fe  gardent  encore  auioutd'miy, 
fiefe  fonr  gardées  de  tout  temps  immémorial  en 
J™™/(J  l'Eglife  Gallicane,  Se  la  Primaciedes  Gaules  des  le 
4,,!,  temps  fut  mifeen  la  villcde  Sens,  dont  fainclrSaui- 
■BiK'Jr    nian  ettoi  tic  premier  Apoltrc,&  Eucfque  l'a  mis, 8: 
colloquépar  fainct  Pierre  mcfmc,  qui  première- 
ment l'auoit  cnuoycc's  Gaules,  &  à  fa  vifirc  qu'il  fit 
à  Rome  le  confirma  Se  facra  en  Primatde  Gaule,, 
comme  cil  porte  es  anciens  Breuiaircs  de  Sens  ,!c 
mcfmedansAgathias.&ainfi  que  le  recogneurent 
du  depuis  Ici  Papes  lean  Vil  I.  du  temps  d'Angefif- 
meArcheuefquc  de  Sens  ,  Adrian  I  V.  Alexandre- 
III.  Lucius  I II.  &  Clément  V  I.  «années  lubfc- 
qucnict.  Or  din£t  Sauinian  cftaiu  de  retour  dit  à 
tous  fss  compagnons ,  ôcà  tousles  fidcls,lcfquelî. 
U  alTemblaà  Fcmcres  comme  au  lieu  le  plus  corn. 
„,  ^modeacedeflèin, Se  ayant  réducomtede  toutes  Ici 
Ftmtrv.  côraunicar ions  qu'il  auoit  eu  auec  faincl  Pietre,il 
Mu"f""- ouutît  Icdecrcrs  lefqucls  furent  reccus  vnanime- 
ment  de toutcl'Eglife  Gallicane,  auec  grand  figne 
de  ioye, laquelle  tut  incontinant  tabatuc  par  vne 
vifion  que  faincl  Sauinian  raconta  à  routel'aiTem- 
blcequ'il auoit cuS  la  nuisit  précédente  en  laquelle 
s.rirm  faincl  Pierre  luyclloit  apparu,  &  qu'il  luy  auoit  re- 
Z"'ùs  u^cfainorl&f0flrnart>'re>  &  qu'en  pcudeîour* 
buM,  il  luy conucuoitlourrrirpautfoultciutbfoy. Cet- 
te vifion  cllcouch.ee  au  longcnnoûic  ancien  Bre- 
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uiaireen  ces  mats.  JflipuUrur  ttum  htt'tc  admunmani  F«ri«ei? 
me*  m.wdtttum  /fpnflolicit  amhoritatu  yuad  per  no- 
tlurnarnî/ifianem  nwiter  accepi  ;  noucritit  enim  beatos 
4pej!oloi  Pttrnm0-  PauUm  nofle pneterita  per Vijîo- 
nemapparmjf!mi'oi,&  ctrm figiu  indicée  manyr*- 
fe  p*lm*-n  adeptoi ,  CT  relifiu  carporum  gleeii  fiipe- 
rim  fediliHS  inultos  tjJidddi.lertin^Q-e.  ttEcdtjiam 
in  mtnoriani  tarum  dedicatione  non  dijferamm  ,  rjr 
Gaiïiam  ad  Dominant  canuerttre  fefiincmuf,  qui*  £r 
nos  pojimadiatm  Çalicem  Damimbtbiiuri  fumas  tptem 
ipji  amenai falkittr  biheruat.Fejlinaie igitur  dileÛif- 
finti,fcttt jlpajloli praceperuni ,  greoronam  appreben. 
dertvaltatitjicHtpradtxtrHnt  farces paroles l'Eglifc 
toute  en  pleurs.fe  départit, Se  allerenr  les  Euefque« 
à  Sens  oùils  dedieren  t  la  nouuelle  Eglile  en  l'hon- 
neur fainû  Pierre  &  OrinÛ  Paul. 

S.  Sauiniâ  en  cet  endroit  parloir  du  Martyre  qu'il 
deuoir  toft  aptes  fburrnr,  àfçauoir  le  10. iour  d'O- 
ctobre en  fiiiuant.Ccfut  en  lavillc  de  Sens.cn  la  pla- 
ce qui  eftoit  où  cftdc  prefenr  vne  Eglife  conlacree 
ta  ion  nom.taquellc  portoir  autrefois  IctiltrcdcS. 
Sauuetir,  nous  filons  en  fa  vis  nô  encore  imprimée, 
&  gardée  au  Chapitre  de  Sens,  enrre  les  Chartres 
dcsr'ondjriôsdcl'Archeuerché,  qneledit  iaindtSa- 
uinian.accompagnedcfainiî  Porcnrian,  ûclaindc 
Viilorin.fur  amené  deCteftcil  en  Brye  pardeuant  f.™-A 
le  Ptoconful Seueras, parccqu'il auoir  par  fes  prie-  jj'j.^ 
tes  taiil  bouleuerfcr  de  fond  en  comble  vrt  Temple 
où  les  idoles  clboicnr  adorées:  où  citant  aceufé  de 
fcdition.flc  d'eftre  Chidtten  ,par  le  commande- 
mfftdmiit  Piocoafuliifut  fouetté  &  battu  oc  vet- 
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Fenierci.  ges  auec  fcs  compagnons  S.  Viâorin,  BcS,  Poten- 
\ian,  l'on  les  vouloit  côtraindre  Je  lacntïcraui  ido- 
les. Mail  S.  Sauinian  prenant  la  parole  en  laprefenee 
de  Scucnii.dtt  beaucoup  de  racipns  des  faux  dieux, 
6c  enfcignoii  côbien  grade  efioit  la  vamicdcsido- 
les.Cequeuepouuâr  lupporterle  Proiôfu^ille  fît 
jt:'V">-  nuiîkcrcracoupdc  haches,  S;  il  fit  couppcrlo bras 
"ti™^  droiftà  S. Potcmian, lequel  il  laiflà  puis  après  aller 
Z>in>fL'  auecS.Viaorin.lediiS.PorentianuicoedaàS.Saui- 
«'«njf.nii  àlaPrimariedesGaulcs,&  4  .ans  après  il  fouffrit 
Zimw*  ^artyreeftantrerourneàScns  prcfckerpublicjuc- 
Yn  u.c.  ment.  S.  Vi&orin,au  rapport  deTaueau  en  la  vie 
panii  '  ^"  Archeucfques  de  Sens,c(toit  vn  hôme  de  bien  Se 
ko.      fort  riche  Bourgcoisde  Sens,  lequel  auoitefré  con- 
uertyàlafoy  ChreftienneparprcdicatiôsdeS.Saui- 
nian.S:  quand  les  Ss.hommes.iV:  autres  Chrclticns 
Venoienr  de  Sens.illes  rctir  oit  chez  !uy  .iceluy  at  tir» 
premicrcmcnràfoy  fes parens  Se  amis,  puis  ilcon- 
uertic  quantitédeiesvoifins.&cnfa  inaifonrefaî- 
foicntlesaffembleesdesChreftiens.oùilsLlianroiêt 
la  Mefle,&  les  louages  de  Dieu. Cctremaifon  tfloit 
aux  Faux  bourgs  de  Ses  en  laruenômeela  vifuc,où 
du  depuis  a  cfté  bafticl'Eglifcde  S.Pierre  le  vif,cora- 
mel'onlir  en  la  Chronique  d'Auxerrc. 
DepuisqucccrreEglifelufdiieeutefté  baftie.celicu 
dcsruifncsderancienne  Fer  rie  res  changeant  fon  nô 
retinrdudcpuisccluy  deBethlcé  pour  leschofes  fut 
'f"^'  dites,*;  plufieursbons  Chrciticnsybaliirenrdepe- 
t*kmiri  tires  loges  pour  y  viureen  folitudc.&àl'cfcarrdu 
çbrcpimi-  bfuic^ûi  tracas  des  villes.làilss'occupoicnià  la  pie- 
té Si dcuotionde çonftituât eux mclmes  des  tciglts 


Je  vie  plus  cftroi£lc,&  auftere  que  ne  mcnoit  le  re-  rvi'in». 
ftesdesChrcfitens.Ccsbôncs  gensdoneques  eurent 
le  foifigderEgiifcnouucllemërbaftiereccuas  félon 
IsurspetitcscomoditczlcsChreltiensqiiilavenoiét 
viftter,  mcfmes  ilsdcelTcrentcn.ee tien vn  feminaire 
pourinflruirela  ieuneflënon  fEuIcrncntauxboncs^™*'^ 
arts.mais  encore  en  la  pieté,  Si  Religion  Chre(Viéne.J,'„rf"fl" 
Orilscftoientcômeen  feuretéen  ce  lieu,  tât  parce  tUcmA 
qu'il étroit  peu  cogneu  des  Paycns,qu  a  caufe  qu'il F"™""' 
eftoit  lins  force  Si  fort  efloigné  des  villes.  Aulfi  ne 
fouffrirentils  aucune  pcrfccucion  en  ce  lieu l'elpace- 
de  quelques  400.3ns  iufqu  "à  la  defeécedes  Vvanda- 
les  en  Francc.commcnous  dirons  incontînant:  car 
laperfccutiôcncerte  côtree  de  la  Gaule  Senonoife^.**"^'1 
c&mençalorsàcelTer  quand  les  Gaulois  fecoururét«„M  au 
leiougde  la  domination  deïRomainsdu  cempsdo  Smfcf^ 
Domitian.aymans  mieux  cltregouuernezpar  des 
Ducs,  &  Cap  irai  nés  originaires  du  païs,maisdeflbus. 
l'EmpircdeNcruarucccflèurdeDomitianl'ansS.la: 
pcrfccutiô  ccflà  t  o  tatemen  t  es  païs  des  Gaulois,  &  h. 
ReligionChrcfriennefut  beaucoup accreue  par  la 
prédication  des  bons  Pères  de  Bethléem  quiferel"- 
pandirenrpar  tourcsleiGaules:Neruadoiicqucs  or- 
dôna  queccurquï  auoient  elle  autrefois  pourfuiuis 
pour  ce  qu'ils  eitoient  Chreftiés,  &  pour  celle  raisài 
auoiétevtédcicctésdeleursbiens.y  reuiédroienr.Sc 
retourneroiéc  en  laioiïiuanced'iccuï.-defontempsin 
l'Eglife  fut  forr  amplifiée,  Si  elleiouït  delà  paix  iuf.^,  ^  f 
qu'en  l'an  441.  que  les  Vvandesou.Vvidilesquit-,,,,™^ 
tant  leur  païsfoubs  lacôduirrc  d'Attila  rauagerêr  fi^sU; 
to'JrcJ-'AUcrnaïgiietacdefGendiréten  France  oùils.f'J: 
fcCCcc  ij, 
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Fenicrei.firenjdegrauclsdommagcs.CcsVvandilcscftoient 
détendus  d^ncertainVvîdaiusfils  de  Sucue.lequel 
fut  Roy  de  Germanie,orV  vandale  fignifîe  pèlerin: 
ciriUn'arreftoicnrîamaisen  mefme  place, maise- 
ftoicntvagabonds  en  toutes  contées.  laçoit  que 
quclques-Vnsont  die  qu'ils  habitèrent  quelque  tépi 
en  PologncoùlefleuucVifurgeprcnd  faiourcceti 
Boruifie  Pomeriennc,&autreî  régions  circonuoi- 
fines.llsagrandirentlcur  Royaume iufcru'en  aAti- 
cjue,d'oùà!a  patfinilsfutétchafTeE  parlesRomains: 
leurs  armées  clloiér  meflees  deGorhs  ,  Copagotî, 
Oftrogots,&  Gepides.touslefquels  peuplcsauoiéc 
vn  mefme lâgage,&  faifoientaucc les  Huns  &  Va- 
trn'i  U  dalcs  plus  de  deux  millions  d'homes:  leurs  CapiEai- 
nes.au  rede  de  Sigebert  en  fa  Chronologie,  cftoiét 
Suphard  Roy  desVvandalciou  VvandreSjlcs  cepi- 
desauoiét  deux  Chefs,  Fngodcrmus.S:  Athanaric. 
Vvaleuurecftoirfurles  Oftrogots,  &AltilIaRoy 
des  Huns,  Gorhs,  &Côpagors  qui  font  les  Dates, 
lesqualitcz  qucprenoicntles  A I cilla eft oient,  jfkîl- 
U  filiui Bendarnin.ncpos  ntdgnïNtmbroth,tiutritiuin 
Engdi^Ddgwitt  Rtx  Hunomm ,  Mcâcrum,Cotho. 
liMRjù  rum,  Ddcorït,  metiu  trhi,  çrjitgtftum  D«Alriila  fils 
J'buc'i  Bcnda  tain,  n  epucu  du  grand  Ncmbtoih.nourry 
l'a„r,  jî  en  Engadi,  par  lagracedcDieuRoy  des  Huns, des 
kpjiDél-  Medois,des  Goths,  &  Daces,l a  crainte  du  monde, 
&  le  fléau  de  Dieu.  Altilla  auoir  foubs  fa  conduitte 
cinq  cens  mîllchômes ,  lorsqu'ildcfcédicenBour- 
gongneaucc  Suphard  Roy  des  Vvâdrcs,  il  efi  vray 
qu'ils  diuifcrétleursarmees  endiuerfes  parties  delà 
FnnccmiaisAItillaaucc  Suphard rauagercnt  route 
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ta  Bourgongne,les  Bourguignôsayas  quitré-  leurs 
maisôssarséblerenttouscnarmes,&  bien  délibérez 
decôbattre  Altilla  en  la  plainedcChaalonsen  Châ- 
pagne.  Altilla  fut  prefque  tout  defraict.  aucc  fon  ar- 
mee,&  Suphard  fut  tue  en  cette  bataille, Altilla  de  ra- 
ge auec  le  reftedesô  armée,  &  le  fecours  qu'il  reccut 
S'Athanark,  Capiraine  des  Gepides  ,paflà  iufqu'à 
TroyeenChâ^agne.iaquelleilaffiegea.raais  Lupus 
pour  lors  S.  Euelquedecefte  ville,  leur  fit  ouurir  les 
portes,  à  condiiiô  qu'ils nedemoliroient rien. Les  riwfrDf 
ïbldatsd'Altilla  voulansenrreràia  foule,  deuenus'1"" 
commeinfenfez,s'enrre-tuoient  fesvns  lesaurrcs, 
&alloient&  venaienr  d'vne  porte  à  l'autre,  Çoi-f"'^"' 
tans,&  puisrentransjfansiamatsrairctortàaucun 
desh:|bi[ansj  apreslaprifedeTroyc,  Altilla  refpan-  ru,  l'- 
Ait lereftefon  armée  rourlHong  de  la  riuïere  de  J"'^"1 
Loyri,  iufques  à  Orléans,  Se.  dans  vue  partie  du'/Z,  % 
Gaftinois,  Se  en  ce  lieu  de  Bethlcé,  où  ils  rrouuerê  t  ^''"J 
ces  bons  Pères,  qui  viuoienr  en  folirude,  iufques  au  f™^*f" 
nombre  derroiscens  foixance  Se  fir,  lefquels  se-  ton,* 
ftoicnr  tous  rerirei  dans  l'Eglife  de  Noftre  Dame  "' 
de  Bethléem,  Se  prioîenr  Dieuinftammcnrdcdcili- 
urcr  la  France  de  ce  torrent  d'infidels ,  qui  raua- 
geoient,  brufioient,  &  ruinoïent  tous  les  tieuï  par 
oùilspalïbienr.  Les  Barbares  encore  cous  cfpou- 
uentezdelaperrequ'ils  auoïent  faifredes  leurs,  en 
lapIainedcChaalons.craignant  queccfuft quelque 
embufchcquileurfutpreparee,tls  feruerenr  furecs 
iàincls hommes,& les  maflâcrerenrinliumainemét 
(ans en efpargner  aucun,  déplus  ilsbruflerent  leurs 
raclons,  &r£glifc  de NoUrc Dame  de  Beihlcem. 
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Ileft&iamenriondeceDueenliBulIcdeGie; 
goirefccond.ilfe  nommoir  autrement  Vvandel- 
B:rt  flic.Gondegus  c'eft  le  rroificfmc  Duc  de  Bour- 
gongne,  lequel  auec  MeroiïecRoy  de  France,deffic 
AitillacnlapiaincdeChaalons.  Ccfte  bataille  dura, 
iufquesà.  la  nui£t,  que  GauJcbrrt  pourlïiiuit  Su- 
phard  R.oy  des  Vandales,  &  le  tuade  fa  main,  puis  il 
le  mitàleschaïTcr:  maisvnc  grande  partie  s'eftant 
làuueeàbfaueur  desbois,  ledit  Dur  au  troifîefme 
iour  s'cfgaradcs  Gens,  Se  arriua-en  ce  lieu  de  Ferrie- 
rei  auec  fort  peu  defesgens,  où  il  fut  reccu  des  bons 
Pcrcs  Hermitesj  tjui  là  viuoient  aucc  tourc  forte 
d'a(fc£h'onS;courtoifie,luyfourninaiules  chofes 
nccelfaircs  pour  fan  ebergcmenrjàle  Ducaticndit 
lereftedefci gens,  &  s'y  rafraifehit  quelques  jours, 
pcndanclelcruelï,  les  faincts  Hermites  Te  conuie- 
renedeferairebaptitet  auecfon  armée,  &dc  croire 
en  tefusCfirift,  &  quefiainG  faifoir.la  viâoirede 
fcseonemisluycrtoii  toute  afTeurce,  ce  qu'il  euft 
pouragreable,  tV  nos  hiftoires  ont  remarqué  que 
les  Bourguignons  après  la  deffaiflede  Chaalons  fa 
rcrircrcrversvne  Cite' des  Gaule*, 3c  qu'ils  prièrent 
!e Prélat  decefte Cire  dclcs  baptifer.  Lcnctdccefte 
ville  n'ett  point  nomme,  ce  qu'il  leur  accorda  après, 
qu'ilseurentieurnefept  iours.  Noua  t  routions  ca, 
des  vieilles  Pancartes  de  noftre  Abbaye.quc  ils  s  att- 
dreflerent  par  hazard, comme  i'ay  ditjaux  Hcrmi- 
eesdcnoftre  Damcdc  Bethléem,  queIeutDuc,8e 
tes  principaux  de  (on  armée  furent  baptifer  par  le 
Général  des  Hcrmitei,  &  le  refte  de  ton  armée  pat 
3i«auneiper«HeïiniKS,  Maisk  D>k  s'eftam  d*- 
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party  aîscfon armée ,  nouuellerncnt  fai&e  Chre-Fcnit' 
ftiennc,  pour  venir  combattre  AWilia  qui  aiîïegeoît 
Orléans,  dépendirent,  comme  nouî  auons  défia 
dit,  grand  nombre  de  Barbares  qui  occirét  les  bons 
H  ermites  qu'ils  trouuerent  en  celieudenoftrcTïa- 
me  de  Bethléem,  &  ruyntrent  ladite  Eglife,  laqucl- 
tedu depuis  futreédiiîce  plus  belle  Se  luroptueufc, 
qu'elle  n'eftoit  auparauanr,  par  le  Duc  Vvandcl- 
bert, quiy  fonda  grand  rcuenu,  pour  l'enrretene- 
meni  de  ceux  qui  voudroienc  fe  retirer  en  ce  lieu 
pour  y  mener  vne  vie  femblablcà  cclledes  bons  Pè- 
res, quiyauoienteftémaflacrez. 

Il  four  remarquer  que  le  Duc  Vvandelbert  fui 
ain  (rappelle»  eau  fe  qu'il  portoU  la  barbe  à  la  Van- 
dale, en  mémoire  de  fes  victoires,  qu'il  auoit  obte- 
nues par  plufieursfoiscontrecux.Sonproprenorn 
«ftoit  Gondcgus  ou  Gaudcbcrt,  il  eftoit  néant- 
moins  ùTu  des  Vvandales,  &  n  ous  trouuons  par  les 
hiftoires,  que  les  Huns  &  Vandales  dépendirent 
en  Bourgongne,  parce  qu'ils  pretendoient  y  de- 
uoir  eftre  bien  receus,  à  caufe  que  leurs  anceltrcï 
quittans!eurspays,citoient  venu  habitercn  cefte 
contrée, Accrurent  eux  qui  donnèrent  le  nom  à 
la  Bourgongne, àcaufe  qu'ils  appclloient  tous  les 
lieux  par  où  ils  partaient,  Bourgs.  Pline  remarque 
IcsBourguigtionscntre les  Vvandales  au  troifief- 
me  liure  de  fon  Hilïoire  Naturelle,  quand  il  dit 
qu'ilya,  tjuinij»! gtncrit  Gtrm~xnorian,y atidali, quo- 
rum parut  Burgundiona  Va.rini»e,  Çtrimue.  Qûojr 
qucc'enfoit,ccDuc  Vvandelbert  ou  Gaudebcrr,re~ 
édifii  l'Egti  le  nolîrcDJmecleBeihlecm  peu  ■aptes 
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F«ri««.  '~  cut  ,-haflïauec  le  feeoun  de  Mecoûee,  Altilla 
deoeuantOrleani  qu'il  aflîegeoit,  &  ne  fçcut-on 
ce  que  deuin  t  du  depuis  l'armée  d'Altilla,  quelques 
Vniontefcrit,  que  par  li  prière  de  faindY  Aignan 
lorsEucfqued'Orlcans,  cefteacmee  fut  englou- 
tie de  la  terrc:car  iamais  on  n'a  Cceu  [cauoir  ce  qu'el- 
le Jeuin  t. 

Nous  auons  gardé  aurresfois  pluficurs  Chartres 
decetruy  Duc  Gaudcbert,qui  traifloient  de  la  fon- 
dation, Si  dotation  de  l'Eglifc  Noftre  Dame  de 
Bethléem:  mais  ils  ontefte  perdues  du  cemps  que 
les  Anglois  prmrent  Ferrieres,  &  ruynerenr  l'Ab- 
baye, régnant  Charles  feptiofmï,  Roy  de  France* 
carlorscefteEgiife  fut  tellement  ruynec,  qu'il  ne 
Effî/in  relia  en  fon  entier  quela  tour  de  pierre  octogone, 
«{mm  iretiforme  piramidale,  qui  cft  de  bonnes  pierresde 
i'Zfl*  taille,  &  quelquesanneesapresBlanchcfort, com- 
fiftina*-  monousdironscyapresenfavie,  fitbaftiren  cefte 
-  '        place,  &  fur  fes  démolitions  vnegrande  Chappellei 
telle  qu'elle  fe  voit  encore  de  preient.  l'ayautrefou 
ouy  dire  à  de  nos-anciens  Pcres,  qu'ils  auoient  ap- 

Kinsdcleursdeuancicrs,quenortceDamedc  Bou- 
ngneprez  Madril,  àvnelicucS;  demie  de  Paris, 
auoit  cltebaftiefurlcmcrmcdcflcindcccllcaneien- 
neChapcllercbafricparVaudclbct^ou  Ciudclberc, 
De  de  faict  l'on  void  encore  les  vieux  fondements, 
qui  demonltrent  le  projetât  dccdlc  Eglifccnia  met 
nie  forme  qu'eft  iioftre  Dame  Je  Boulongne  fut 
dite. 

Cecyclt  confirmé  par  les  Bulles  Jci  fainfls  Pe- 
KileiPapeSj  Grégoire  fécond,  lequel  vint  eoFran. 

ce,  de 


«,8e  en  ladite  EglifcdcNoOre  DamcaeEethl«m/en,c™*- 
du  temps  que  Gerontius  en  étroit  Abbé,  fous  le  rè- 
gne de  Dagobcrr.  fecondren  la  Bulle  de  Pafchalll. 
delan  mil  cét  quatre,  cftnommé  ce  Religieux  Duc 
Vvandelbert,  lequel  lwititl'Eglifenoftrc  Damcdec 
Bethléem, &  connue  il  donale  fonds  de  ladite  Eglî- 
feàS.  PïcrrcdeRome.ordonnanrquelcs  admini- 
strateurs d'kellc,  pour  tecogno  «Tance  que  celle  E- 
glife  eftoit  du  patrimoine,  6c  propre  Héritage  de 
l"Eglifede  Rome,  payeroienr  de  trois  ans  en  trois 
ans  vnc  onced'or  afaSainctcré.  Nouslifonsen  va 
vieux, &  for  c  ancien  manuferiî de  noftie  Abbaye  de 
ïerricrej.vne  choie  fur  cecyquiaeftéaufli  rapportée 
par  Odoranus,cn  vn  rraiiîtc'qu'ila  Fait  de  an£lorïtiC- 
«  Ptpdli jtmul&R^gtli,  nô-  encore  imprimée,  que 
lorsqucS.Sauinian.alUàRaroeviliterS.PicnCjil  kt.s*mtim 
conuiadc!apartdes.Crwcfticntde  vouloir  venir  es 
Gaules  pour  y  faire  fademeure,  &  que  iceui  Ciue-  J™,'* 
ftiensluy  offrirenren  pur  don  te  territoire,  où  fut  cit. 
baftienoftreDamedeflethkc.DudepuiscefteEgli- 
fcefhncruyneepir  Vvandalesle  Duc  Gaudebcn, 
dit  le  mmuferit,  fe  fouoenant  de  cet  offre  faiû  à.  5. 
Pierre  de  ce  territoire  par  les  premiers  Chreftiens„ 
fccommecefte  Eglifcluyeftoiten  partie  dediec  cô- 
meiU'auoit  requis  par  fou. apparition  à  faindtSa.- 
uinian  ,  ce  pieux  &  Religieux  Duc,  en  mémoire  de  cSmrPE.' 
toutes  ces  chofes.declara  queeefle  Eglifc  qu'il  auoir 
rebaftie,  fcrort  du  domaine  de  l'Egliic  fainâ  Pierre  * 
de  Rome,  6t  qu'en  mémoire  de  ce,  de  trois  ans  en™*1"  * 
troisans  cltcpayeroitvneonced'orde  Censàl'E-j-^j„,^ 
f\ifcÙÙR& Picne.dc  Rome,.  C'eft  ce  que  l'on  ap^-J^- 
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'■  pclk  le  petit  patnmoinefainc.1:  Pierre,  dont  faiâ 
mention  Léon  Itaurus.  Et  cela  fe  payoit  en  plu- 
■ficiltslieuK  delà  Chreftientc,  &  ledit  Amheur  rap- 
porte qu'à  Conftaminople  cftoit  deub  au  Tape 
deuxmilIcŒfeiii  d'or,  &  faillit  Grrgoire  cnuoya 
Candidusau  Roy  Childebért,  y  a  vnzccciii  ans  fit 
plus,  pour  reoacillir  ledit  cribw;  que  plufieursEgli- 
fesy  deuoienicn  Fr4ncc,  duquel  nous  aaon-j  vne 
miiinjeaupatricc  Dinamiu5,oijilluy  niandeauoit 
receupar  Ici  mains  de  ion  Agent  Hilaitc  quatre 
cens  fols  d'or,  le  fol  d'or  ne  valloit  que  dnhuicl 
fols  pour  lors  &  bien  du  depuis,  Mais  il  femble 
qu'il  y  ait  vnc  aurre  raifon  de  cecy,  &  que  celle 
Eglifc  foit  demeurée  en  la  manuten  [ion  &  propre 
fubiccHonduPape,  quodali  iyfo  fttndttore  <jui  rain 
tcdtfttmïnpTopriathdio  cofîruxtritJdiidcoH  o->4- 
wPwificxfHbttfafrtrï,,  non  *uttmaluriEpf.<,p0 
frïm  citmpofîidtntialUtd  :cardc  tout  tempiim- 
memonal  cefte  Eglifc,  auparauan  t  rQcfme  fa  recti- 
fication par  Vvandelberr, ne  rcleuoit  d'aucun  au- 
tre que  de  fa  Saindeté.&n'auoirpoint  eitéfubie- 
deàaucunEuefque.&lefufditDuc  lauoit  baftie, 
comme  delTus  ion  propre  fief.  Ce  pourquoy  il 
pouuoit mettre, Si  donner  ladireEglifc  à  Sainct 
Pierre  de  Rome,  laquelle  raifon  eifc  fcmblablc  à 
celle  que  Pierre  le  vénérable  liure<.  Epift.  iS.  eferit 
à  ceux  dcCiftcaux,pourIe  regard  de  fon  Abbaye 
dcCluny.laquclJencreleuequcde  fa  Sainteté".  Ic 
n'ay  point  toutesfois  encore  peu  dcfcouurir  d'E- 
glifcen  France,  quiait  cfte  fi  pleinement  rcleuan- 
te  de  fa  Saintfa^qu'ellcluy  payait  vu  Cens,  auifl 
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Icsarmesdel'Abbaye  de  Fertieics fou t les  mefmes  KmHmb. 
armes  que  celles  de  laincT:  Pierrede  Ko  me:  car  elles  _^np„  it 
porréc  d'azur  deux  elefsen  kultoitrdoDt  l'vnc  tfk  t  Ati*y 
d'orquicftU  clef  (faut  h  orné,  &  l'autre  d'argent  j*™"' 
quieftccllc.de  Régime.  Ces  clefs  font  accornpa-  mtfaHyt 
gnees  de  trois  fleuri  de  lys  cfcactclecs ,  dont  celle  c£^'£' 
d'enbasefr  couronnée,  te.  le  fymbole  &  iïgnifica-,^. 
tion  de  césar  mes  eft  v-a  croiflanc  d'argent,  vers  le 
chef  qui  y  a  eflc'adiouftc .  Plufieurs nobles,  &  illu- 
ftrespriuilegcsauoient  efté  concedezàcefteEglifc 
de  noftrc  Dame  de  Bethléem ,  tant  par  les  fouuc- 
rains  Pontifes,  qui  l'ont  prinfeen  leur  protcâion,, 
comme  defpendante  d'eux  immédiatement,  que 
parles  Rois  de  France,  qui  font  honorez  deleurs 
Seuronsdelyspourcesarmcs:  parce  qu'cllecft  da. 
propre  patrimoine  &  fondation  des  Rois ,  mais 
î'iniure  des  temps,  Se  les  diuerfes  ruines  de  cette 
Abbaye,  par  les  guerres  domeftiques  &  ciuiles, 
nous  ont  enuié les  anciens  tihres  &  Priuilegcs,!ef- 
quelsefroient  encoren  leur  «nier, en  l'an  que  le 
fufdit  extraidt  de  la  fondation  fut  faidr  fur  iceux,, 
comme  il  eft  dit  en  ialettre^ 

Parcesmoiseftamplcmentdecbrë,  queVEglife 
denoftre  Damcdc  Bethléem  cft  hors  de  lalunMi-^L,^ 
dtiondesEuerques,&  Archcucfques  de  tours  téps/"  * 
immémorial. Les  mefmes  pafTc  droictî,furcntaùf-  A*f„^L 
ficoncede'sparles  Papesàiàincr  Pierre  de  Ferrieres,  w- 
&  à.tourle  Monafters,  3c  Abbé,  Icfqucls  de's  leur 
première  fondation  par  Clouis,  ptemiet  Roy 
Chreftien, ainft  que  dirons  incontinent,  pourec 
Grégoire  fecondj  &  Paichal  deuïiefme  excom*- 
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'munient  parleurs  Bulles,  tous  ceux  &  celles  qui 
oferont  faire appcllcr lefdirs Religion! leur Iufti- 
ce,  oupardeuanr  les  Euefques,  &  ils  priuent  par 
leurs  diâes  Bulles  les  Euefques  &  tous  autres 
Seigneurs  qui  voudroientconitaindrelcfdirs  Re- 
ligieux Se  leurs  fubictis  de«imparoiltre&:  refpon- 
dre  par  deuers  eux,  de  leurs  offices  &  dignitez, 
nous  auonsrapportéccs  Bulles  en  la  vie  d'Ogetius 
Abbc'dcFcrrieres. 

Mefme  vn  Légat*  krfvrnepeut  pretendreau- 
cundtoicïdc  vifitehit  iceuï  Religieuï,  ny  mefme 
vnfufdclcguc  ne  peur  les  interdire,  &  fufpendrc, 
s'il  n'a  a  ut  ho  ri  té  Se  puiflanec  fpeciale  de  (àSain- 
fecréde  ce  faire.  Cepriuilegcleur  futdonné  par  le 
Papelnnocent,  comme  le  voie  en  ces  mots  ex- 
prez  de  fa  Bulle  que  nous  merrrons  au  rang  des 
Abbez,  vt  nuÛui  ielegatui ,  Vf/  fuiJelegatiii  exe- 
eutor,  4ut  tt'xam  canferuater  auihorittte  Stdis  Jpo- 
flalic*  Vf/  legatîontm  îpfiltf  tn  vw  feu  Monsfttrium 
ycjbum  excommunication  &  [uftenfonis,  vei  ïmct- 
ditfi  fertientias  fromulgari  abfaue  [feciali  manda- 
ta fcilicet  eiujdem  f Mit  me  plénum  4e  bac  indulgm- 
liant  mentientm.  Il  arriua  fur  ce  fubic£t  ,  qu'vn 
iour  l'Archcuefque  de  Sens  fût  dclcguc  de  fa 
Sain£bete  ,  pour  mettre  ordre  audit  Monaftc- 
rc.-  mais  il  n'euft  la  puiflânee  par  fa  fimplc  délé- 
gation de  fufpendre  ,  ny  interdire,  ny  ex- 
communier, &  encore  moins  de  les  citer,  at- 
tendu ,  comme  il  fut  dict  du  depuis  par  Arrrft 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Patis,  qu'il  n'auoit 
mandement  exprès  ainlï  qu'eftoit  requis  fuiuant 


Ta  Bulle  d'Innocent  ,  cy-deuant  altcguc/e  ;  car  Ta!it<"* 
combien  que  fa  Sainâeté  donne  quelques  lettres 
&  aucuns  Priuileges  à  quelques  Archcuefques 
ou  Eu:fqucs  de  procéder  contre  tels,  6c  tels,  ce 
qui  a  peu  arriuer  quelquesfois  :  neantnioins  ' 
!s  fainft  Père  s'eft  referué  lauthorité  entière, 
&  aucun  Euefque  ou  Archeuefque  ne  peut  ap- 
pelleras Religieuide  Ferrieresnyleur  Abbé  pour 
quelque  crime  que  ce  foir,  fur  peine  à  keus  con- 
treuenans  d'encourir  la  fentence  d'ejtcomma- 
nicanon  portée  par  la  Bulle  d'Alexandre  IV. 
donnée  à  Lac  tan  Van  7.  de  fon  Pontificat  (  que 
nous  cotterons  cy-apres  foubilcs  Abbez)  com- 
rnevoulansatort  Yfurper  les  droicîs  rcfcniez  an 
fouuerain  Pontif 

Et  non  feulement  les  Abbé,  Prieur ,  Si  Conuenï 
de  Ferrieres  (ont  exéptsdc  lalurifdiiirion  dcsEucf-  j,r*„,Jr, 
ques.îc  Archeuefquei,  mais  aulli  tous  les  Priorezj  £«/j»« 
&Eglif«defpendantesdeladiteAblwycAquifontS|^,'^ 
en  la  prefenta tion,  &  collation  defdifls  Abbez  ,tc 
Religion, &fi  quelqu'vn  eft  fi  afé  que  d'y  conrreue- 
nir  il  efl  menacé  de  l'indignatio  de  Dieu  Tour  puif- 
fant  parla  Bulle  d'Alexandre  donnée  à  Lyonlej. des 
Calendes  de  luin.  Les  mcfmes  priuileges  ont  cfté 
confirmez  par  la  Bulle  du PapeAdrïan  IV. donnée 
à  Beneuét  de  fon  Pontificat  !cdeuxiefme,où  de  plus 
cei  mots  font  adiouItcz.Quengllcperfonne  n'ap- 
pelle l'Abbé  &  les  Moynes  de  Ferrieres  pour  cô- 
paroifttedeuant  lu  j',8cn'eïigcrien  furies  feruitcutï 
dcfdits  AbbcflcReligicuJtdeFerrieres',furpcined-é- 
coudri'czcômunicatioiirkpriuation  de  leurs  dut- 
D  D  D  d  i  îij 

•  - 
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fetiicm.  gCS&  dignitez,  cette  Bulle  cftfemblablca.  celle  dei 
Papes  Gregoir.e  fécond,  &  Pafcual  cy-denus  alle- 

Et  défait!  toutes  Se  quanreS  fois  que  les  Sain&s 
Pcreslcs  Papes  ont  voulu  ordonner  quelque  cho- 
fê  non  accouftuméc  en  ladite  Abbaye,  Ci  que  pour 
cet  eftcftils  ont  commis  vn  délègue,  ils  l'ont  touf- 
iours  fai&fous  cette  reftriiieion  &  rétention,  que- 
ledit  delegucferadroidt ,  fans  toutefois  prciudkiex 
aux  priuilegcs  dudit  Monafterc  concédez  par  les. 
deuanciers  Papes. Nous auons fur  cecy  vne  Bulle da 
Pape  Innocent  quatrîefmc,  donneeà  Perufc.rap- 
portceau  rang  des  A  bbez,  par  laquelle  Bulle  ledit  S. 
PerePapc  veut.  Se  entend  tes  libériez  concédées  tît 
par  fes  ptedeccfTeurs  que  par  luyeftre  gardées  eftrot- 
cTtemér,  Se  ùiuiolablement  enuets  les  Religieux,  & 
Abbéde  Fetnetes,&  qu'ils  (oient  conferuez  en  leurs 
ckoiâs,  Se  en  cas  de  deliÛ  ilveuc  qu'ils  ne  foienr  te- 
nus comparoiftre  pardeuant  d'autres  îuges  que 
leurs  ordinaires  quieftoit  anciennement  Meflïeur» 
delaincteGeneuiefucdc  Paris,  &  eft  main  tenant  le 
Prieur  fain£t  Martin  des  Champs. 
ch/jinli.  Auiïï  iaçoitque  lesRcligieux  prennent  les  Or- 
Sre  ErkF\^tes  des  mains  de  Monficur  l'Arcbeuetquede  Sens, 
Lnftàl  routes  fois  iceluy  Archeuefque  n'a  pu  ifiance  comme 
fnS  ~"- tclfimplBmenr,derien  ftatucrdansledit  Monafte- 
spjJsï"  re,nyn-flaucundroi£t  de  vi  fi  te,  &  reforma  ti  on  fût 
[efdi&s  Religieux  de  Ferricfes,  ny  mcfme  fans  per- 
miffion,vnEucfquequcl qu'il  foit  n'a  pouuoir cé- 
lébrer la  Mené  en  leur  Eglife,  non  pas  mefme  s'il 
eftoitLcgatrf^tfrïjs'iliieltoitcomprinseftfa  côj 
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mifîîon  5:  délégation  ,  car  autrement  il  nef  eut  rien  F«Mnj 
entreprendre,  ftatuerny  ordonner  dans  ledit  Mo- 
mftere. 

En  l'an  mil  trois  cens  quajante-fix,  Guillaume 
ArcheuefquedcSens,  voulut  bénir  le buys autour 
des  Rameaux  ,  ce  que  les  Religieux  du  Monaftere  :  a 
àïîcfneres  ne  luy  permirent,  qu'au  préalable  i\f™ûV"' 
li'euft  faift  vnerecognoi/Tancepar  cfLrir.qu'il  n'en  t"Vf^~ 
tendoitparcettebenediûion  des  Rameaux  entre-  ^j™' 
prédre  fur  leurs  dtoiifts,&  priuiltgcs. nous  rappor- 
terons foubs  les  Abbez,  cette  recognoifiance  de 
Guillaume,  &  vn  iour  que  Mon  Heur  le  Cardinal 
de  Bourbon  pour  lois  EuefquedeLoudun,  &  Ar- 
chcuefcjue  de  Sens ,  du  temps  que  le  Cardinal  de 
Tournon  eftoit  Abbedc  fainâPierre  deFcrrieres, 
àicauoir  l'a:i  1(44.  au  mois  de  May  le  14.  voulut 
donner  les  faillites  Ordres  dans  l'sglifc-  de  noftre 
Dame  de  Bethlecm,il  luy  fut  rcfiité  par  les  Prieur  & 
Religieux  iufqu'à  ce  qu'il  eut  promis  qu'il  n'en- 
tendoir,  Necintéditin  if forum,  £7*  txemftiomt  frtt- 
iHilkium  aliijHiii  innoudrcfcuartcncdrt,  me  torum  rt- 
tltjix  im:hm  ,  flatutis  &  priuilrgiii  in  alitjua  âcro- 
garc,v:iine  Hi^iioânoitum  Vel  pejfr^iviftm ftr  hocac- 
■quirere,  &  acte  fut  donne'dc  ce  quedefiusaux  (uf- 
dits  Religieux  par  deuï  Prcftres  Notaires  Apofto- 
liques,  PUlebcrr  le  Pcftc  ,  &  Pierre  Gon.  PourU 
perception  des  Décimes ,  Bc  Nouales,voicy  com- 
me les  Abbei  &  Religieux  de  Ferrieres  fontexépts 
del'AtcheuefqucdcSenspar  vne  Bulle  d'Innocent 
données  Lyon, le  quatrielme  deCalcndes  deluin  de 
ion  l'ontincatlequatticfnie. 


7«4        HlSTOÏRl    BV    G  A5T  I  N  OÏîJ 
FenifHi.     Endevieu*  Regiftrcsdes  Hiftoiresdedaltmois 
nous trouuons que  Clouislel.  des  Roys  de  Fiance 
deccnom,8c  quiaefté  Chreftien,  commença  ire. 
gner  depuis  l'an  de  grâce  4S4.  il  régna  iufques'eo 
Fan  514.  fiïsdcChilderk  4.  Roy  de  France,  auoit  ea 
fmgulLererecommandation,&aymoit  grandemét 
celicu  denoftre  Dame  de  Bethléem, mefme aupâ. 
rauant  qu'il  fut  b.iptizc,  &  il  feplaifoii  fort  en  ce 
lieu  pource  qu'il  cftoit  fort  corn  m  ode  pour  pren- 
efcui/f  drefondeduiclîà  la ebafle,  outre  ce  il  fc  plaifoit  cn- 
^ifl/iù/i'i  coréen  la  manière  de  viurc  des  fainitsHermitesde 
Bctnleem.lefquels  s'eftans  retirez  du  ficcle,&ayan» 
abandonné  loutcs  fortes  de  detices,  &  voiuptez 
mondaines  menoiet  vne  vie  aufterc,  Sci'octupoiét 
feulememc  à  prier  Dieu,  fupporrans  leur  pauureté 
aucc  vne  face  gaye,  Bc  riante,  Se  d'vn  cœur  con- 
fiant ,  8f  généreux  femblablc  en  leurs  difeourf 
comme  ili  cftoient  en  leur*  acîio»s,  fans  fard  ny 
flatterie:  aufîî  nous  trouuons  en  quelques  man- 
Bufcripts  qui  font  en  noftre  Bibliotnecquc  de 
Ferrieres,  que  le  Roy  Clouis  fc  confcilloïc  i 
ces  bons  Hermites  mefmc  des  poincts  plus  im* 
■  portant  à  l'Eftat ,  fut  lefqucls  receuant  d'cui  vn 
â„lfi,,J-™n  &  fortuné  Confèil,  il  auoit  grande  croyan- 
mivABrçt  m  eux-,  &  les  honoroit,  Si  reîpcfloit  par  def 
fustQUS ]es EucfcjucSj  &  chtefriens  de  fon  Royau- 
ï/i.T.'o'f    me.  En  ce  noftre  manufetit  cfl  cfcnr,  que  Clo- 
i'ÛZt  tildc  fi"e  de  CnilPctie  Rov  dc  Bourgongne,  & 
jfjlTrJTfliepcc  de  Gondebauld  qui  vfutpoic  fur  elle  le- 
/««li'E-  dicl  Royaume  de  Bourgongnc  ,  vifltoit  roui  les 
fi£^a'~ans  I'Eglifcdc  Bethléem  à  cauiè  de  la  deuatioa,. 
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Si  des  mcrucillcs  Se  miracles  q-jî  s'y  operoient  Ferrie™: 
chaque  iour.  Car  clic  citait  C h rc (tienne,  Se  gran- 
dement pieufe  reucrant  les  lieux  Saincïs  &  dé- 
diez, principalement  en  l'honneur  de  la  làindte 
Vierge,  &fi elle  aymoit,  &honot  oitgrandcmcï 
h  façon  de  vie  des  bons  Pcrcs  Hennîtes  de  Be- 
thléem. Ce  fur  au  récit  que  les  bons  Hermites 
firent  au  Roy  Clouis  de  la  beauté.  Oc  plufieurs  fW  i.« 
grands  biens ,  se  vertus  qui  cltoicnt  en  Clotil- f^™"^. 
de  qu'il  la  rechercha  en  mariage,  Se  l'e(poufa,^pcw 
quoy  qu'elle  fut  Chreilienne ,  &  de  contraire'1:?"^ 
Religion  à  la  fiennc.  Or  pour  expliquer  com- 
ment &  quelle  raifon  poufïàleRoy  Clouis  à  fon- 
der, &  faire  baftir  vnc  Eglife  fainét  Pierre  pro- 
che celle  de  Noftre  Dame  de  Bethléem  ,  noua 
«ouuons  que  Clotildc  femme  du  Roy  Clouis, 
laquelle  il  aymoit  graudement  ,  fàifoit  baptifee 
tous  fes  enfans,  Se  iisltruitc  en  là  Religion.  La 
premier  eftant  mort  Clouis  encore  Payen  feper- fWfwi 
ïiiada  que  ces  dieux  irritez  auoieut  donné  lamort^^"" 
à  l'enfant,  parce  qu'il  auoit  cité  baprizé,  pource  j,  r£tèfi 
il  ne  vouloir  plus  que  Clotilde  fît  b.iptizet  ceux  ■-''k'"'' 
qu'elle  auroit  en  auant.  Mais  comme  elle  fut  ac-  rfrF„,"^ 
couchée  de  fon  Cccond  fils  Cludomir,  iccluy»'-  " 
eftant  fort  malade  elle  le  voila  à  Noftre  Dame 
de  Bethléem  ,  Êt  requit  fon  mary  qu'il  voulue 
que  l'enfant  fut  baptizi;,  Se  qu'elle  l'aiTcuroit  fut 
la  foy  qu'elle  auoit  en  le  us-Chriit  que  l'enfant 
viuroit ,  Clouis  luy  accorda  ce  que  Clotilde  luy 
requetoit,  Ci  l'cniant  fut  porté  Iwptizer  en  l'EÎ- 

eliiede  Bcchlccm,  &  ilreccut  la  famé,  cequiaia- 
6  .   —   i 
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^"'"'■gmcnra  grandement  l'affection  de  Clouis  &  de 
Clotildc  entiers  ladite  Eglilè  de  Bethléem,  &  ils 
■eurent  en  tres-grande  affection  &  reuerence  rant 
ce  lieu  que  les  bons  Petcj  Hcrraites  qui  là  vi- 
uoienr:  car  Clouis  leur  fîr  de  grandi  bicm,iaçoic 
qu'ilne  fur  encore  baptîzti  Chrefticn,  fut  feule- 
ment fàiif  Chrcftien  en  l'an  quatre  cens  nonan- 
re  neuf,  depuis  lequel  temps  il  miràeffectla  re- 
montrance que  iuy  fit  fainû  Rcmy  lors  de  fon 
Bap ternie,  luy  difanr.ad'orecequetuasbruflé,  bri- 
fe  ce  que  tu  as  adore'.  Car  enuiron  fept  ans  après 
fon  Baptefmc.il fit banHrplufieursEgliics  en l'hori- 
tgUfuh..  neuf  de fainif.  Pierre  &c  fiincî  Paul,  &detouslei 
lLL     Apoftrcs,  Icfquels  ilauoic  en  particulière  rcuereri- 
/f"if>n  ce,comme  ceux  quiauoient  elfe  les  premiers  Au- 
SAfufvt.  tkeurs,  &  caufes  infini mentales  que  lEuangik 
de  Icfus-Chrift  auoireile  annoncée  par  roue  l'V- 
niuers,  auflic"citoit  bien  la  raifon  que  les  premier» 
decous.ilscuiTcntdes  Temples  baitisen  kurhon- 
ncur. 

Apres  qu'il  eut  édifie  l'Eglifc  faind  Pierre  au 
Mont  faillite  Gencuicfue  de  Paris,  il  la  voua  au- 
parauant  la  bataille  de  Vogle  contre  Alaric  audit 
faindt  Pierre  &  à  tous  les  Apolfres,  Se  il  y  offrit 
fa  CouronncauficgcdefaincT:  Pierre, S:  iltnuoya 
fon  Diadème  au  Sépulcre  de  fainft  Pierre  dcRo. 
me,  Si  il  eftoir  dcuot  audit  faincb,  plus  qu'à 
tout  autre,  parce  qu'il  (çauoit  que  fon  Royau- 
me eiloic  de  Icfus-Chrift.  l'ourec  que  toutes  les 
Eglifes  qu'il  édifia  ,  il  les  voua  audit  fainct  ,  te 


voulut  élire  conduit  par  îainet  Remy  en  l'Ora- 
toiic  faintt  Pierre  pour  y  eftre  Chreftienné.  Clo- 
uis  doncques  emr'aurres  Eglifcs  qu'ilfitcôftruire, 
fut  la  grande  Eglife  S.  Picrrede  Fer  ri  ères,  la  quel  le  il 
voua  audit  làincî,  &i  tous  les  Apoftres,  aiufiquc 
l'a  remarqué  Lupus  en  fon  Epiftretrci/iefmeài 
jîJilult'  Roy  d'Angleterre  1=  priant  de  luy  en- 
uoyer  du.  plomb  pour  couurirladireEgliic,  En  ces 
mols,EccleJÎ4»i  in  Mon*jlirio  najlr»,  ijhoiI  tfi  i»Mri_ 
J!nmintiupjut  rtmorum  MciitfTrancHm&FcrrarilU- 
affltll&tur ,  opertrt  flambe  tadimur  fiofl  Domimim  in.' 
honore  biati  Prtrï,  &  omnium  cxttrtrum  Â poflelo- 
rum  confteratam.  11  eft  bien  vray  que  ledir  Lupus- 
AbbédcFcrricrcs  n'a  point  taict  mention  exprcflC: 
que  h  grande  Eglife  dé  faindr. Pierre  de  Eerric- 
rcs  ait  efte  édifice  par  Clouts  premier,  Roy  ^(™™ 
Chrcftien.  Maïs  il  ellr  certain  qu'il  y  aaoit  ia 
long- temps  quelle  auoit  eilé  baille:,  car  Alcuin  mtgxjfh. 
Mailtrc  de  Criarlcmaigne  en  la  Théologie  fut 
Abbé  en  ladite  Eglife,  Se  à  fa  rceommanchiion,  '""'- 
Ctiarlemagnedonna  la  Celle  famftloflcprez  Mô- 
ftmeil  Turla  merà  l'Abbaye  duditfaind  Pierre  de 
Ferrieres,  en  quoy  s'eft  trompé  vn  cerrain  Ano- 
nyme quia eferit  en  Latin  la  viedeLouysleDcbon- 
naire  lors  qu'il  a  mis  &  nombre'  entre  les  Egli- 
fcs que  fit  baitir  ledit  Roy  Lcuys  celle  de  fain£t 
Pierre  de  F«Tkrc,fic  Mailtre  René  :  Cboppin  au: 
liurc  de  là  Police  Eccl  diadique  ne  j'clt  pas  feu- 
lement trompé  en  ce  lieu  où  il  fuit  ce  qu'en  a  ef- 
erit  cet  Anonyme  r  mais  encore  il  s^cii  abufé.efc- 
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rerrittes.criuant  que  les  Religieux  dudit  Monafl-erc  font 
fous  l'Ordre  de  Cluny  :  car  bditc  Abbaye  cft 
purement  de  l'Ordre  fainift  Bcnoift,  &  au- 
trefois les  Religieux  ont  porté  le  bonnet  quar- 
rc  i^ques  foubs  le  règne  de  Charles  hui£riefmc 
Roy  de  France,  neplus  ne  moins  que  les  Religieux 
de faindt Denis  le  portent  encore  auiourd'huy  :  il 
eft  doneques  certain  que  ce  n'a  pas  efté  Louys  le 
Pieux  qui  ell  le  premier  fondateur  de  la  grande 
Eglifefainft  Pierre  de  Fcrrieres,iaçoir  que  de  fon 
tempsellc  fut  couuerte  de  plomb  par  la  diligence 
de  Lupus  Confciller  du  Roy  Charles  le  Chauue  fils 
îa    .    dudit  Roy,  car  il  faudroitquecerteEglifeeuft.de- 
D^'mLi-  meurcelonguementdcfcouucnc,&fi'ledit  Lupua 
•""/••  n'euftiamaismâquc'de  faire  mémoire  expreife  que 
/iX»r  Louyslc  Pieux  Pctedudit  Roy  Charles  le  Chauue 
Jtttft  E-  l'euft  édifie  &  fait  confttuire;au(îi  bien  qu'il  répète 
^'^-'fouuant  qu'il  y  a  fai&de  grands  dons,  fljpluficuTs 
/mmi^r/biens.mais  il  eft  certain  que  ledit  Roy  Louys  y  a  peu 
fuvas,  faire  re  (la  blir  les  battîmes  ruineux,  &  y  fonder  quel- 
ques fcruicesainfi  qu'il  appert  par  les  Chartres  de 
CharledcChauucfonfilsJcquclhcriiicrdcladcuo- 
tiô,&affe<£Hon  que  fondit  Père  auoit  en  cette  Egh> 
fey  doua  pareillement  de  fes  biens,  &  fonda  quel- 
que feruice,  et  prictes  pour  foy  &  pour  l'amedefcs 
perc  &  mère. 

Au  contraire  dccccy,  Nous  auons  vnc  antique 
Charrre  de  Clouis  ,  premier  Roy  Chrelîicn  en 
France,  laquelle  nous  auons  rccouuettc  des  me- 
tnoiresdeTaueau,  quieft  l'original, par  laquelle  il 


clUuident&iafleuré.quc  là  eft  ledit  Roy  Clouis,  F«ii«cs. 
6c  non  autre  qui  aie  premier  conftruir  ladite  Eglilè 
iainâPierredeFerrietes.ciiceluy  par  ladite CÎiar-  E»-wb- 
rte  donna,  &  preferiuir  des  ce  temps  la  milice,  &  T'J"",11 
banlieue  de  ladite  Eglifc,  comme  cft  porté  ires- „ 
amplement  en  la  Chartre  que  nous  rapporterons 
icy,quoyqu'ellefoitdertcdtneuie  en  quelques  en- 

In  nomine  Sdnéld      inimiitut  Trinitatis,  Qlcio-  " 
KrfMi  J{rx Francamm, natnmficri voh  omniltui far.flit „cg„ul,- 
Mat  rit  Ecdefi*fidrUl>ta,quodc»m  ttrtior  fsBus  fut-  t-Cf. 
rim  de  p ietdtt  fdcelii  Beililcemitici  fundtti  in  honore 

,  Deigenitricis i S<tuinidno,r¥  Potentidno  Cof- 

fina  piterno,  &•  alus  ex  Cbrijlidifcipula  tique 

fer  ebdrifunum  remigium  Rbcnorum  paftorem,  qui  mi' 
hiiU»dverumef[e  fnamtflirménu,  &  tiunifft 
cumfcilieetÇhrijii/sdfcendijfet  celui».  Parus,  &  aiif 
Déniai  Jfo/loli,  fer  totum  orient  terwum  difierfî 
fentflwtmdimoium  ait]  iifcipuli,  exquibui  cùm 

atiquiin  G  alliés  venijjint  de  quitus  Sduinianus,Poten~ 
tUnut,  CoffinusCr  alij  <tmum  fiue  celluUm  in  pago 
yv^ntnficon^ruxertntïn^ojfem  votd  Demtno 
reddtrt,&-preces  ftoidtre,  £r  ipftsïtdqueoruritilnts  fuV 

nolie  mdgnusJj'Undertotitlocu  tir  tus  ejl  quiiquid 

diuinumhuyeUtinfe^interb^eecerutJcenlilén^ 
fiVtrginiSt&lofoh wtugwe, in  dere  dftdtem.qum- 
4ii»oaumttiambDS,&afiniuqu»s  Chrijii  JVatimiatï 

adfuijfl  Angélique    Carmen  natile 

Chrifli  Demini  amantttet,  Glarid  in  txctlfr  De». 
OjltnJem  Dcw,  ft  boc  in  ioco\t&t  venerari  quifots 
ratio  nilms,  tjr  qus'idianis  qu«  in  eofant  mi'aculii. 

EL  lice  iii 


77t>  Histoire  ht  Gastin ou, 
"'«"■  Ego  d*cefl,iritu  Sanéto.  Cognofcens  loci  dnguflidt  (an- 
tamfidcliH/n  iSiic  afflttcnÙHm  multttuiitiem.contirterc 
nonpofftpromeai»  Dei  Mdtrem,  audm  htmiliter  in 
hocftctSofrecatinfHm  pietdte,fldtui  p  ro  R^eg'd  (iir- 
ralitate,  templttm  nugnjlum  (jr  majas  confiniere  in. 
honore  Apojlolorum  l'rincipum  Pétri  er  failli,  en- 
ihi  dntcquam  difeederem fundamenta  irri,  &  quoi  po~ 
fiedûeofautnreperficiam,cr-juidindiaofacellocellk- 
U,fcuAntroBeatt  Af.iridde Bethléem.,  inueni  Arut- 
thoretd;,  iujle,  erpie  \iuextts  pro  remédia  or  fatutt 
dnim*mt*,Çrfiliornmmeornm,deM  illic  quUqmd  (M 
Vvajiinia pofMdm. Qmhm niant didi  im  n«ndina\- 
rmjiutferU,  die  Bidtorum  Apoftottirum  in  lunio,  VtL 
yutndoetienerii:  quddutem  daii^olo  efjepro  fitjfenttt. 
tionefemarumDei  gr  pauperum  maniimijtmiu  etidm.- 
in  camnigraru'n.ryfeamifi  libéras  effe  omnes  oppid't 
in  habiut  iticoUr,ra  naloi,<]ua  njfciiiiro!ttamatet, 
qua  famindt,ijii'tinbanlicu4  diflorîi  AnathoretarH,Vel 
JeruoriiDeiVitdmdegeBt,aHd'ï\egidauêioritdte'vidi- 
mns,qnjqae  ita  examinari  voltimusà  Vado  Tart\U\f- 
iju: adnemuf  CT adterrâ 'qux diciiur  Groleiû, ~vjtjue ad 
terrdmdeBriiuilU,ifqueadterra  qua  diciturCampttt 
Girattlii,&  abttlo  CSpa  Gir#»ldi,Jteiit  viavadit  auf 
dicitur  Ma!i  eonfi!ii,\fqut  diduudm  yud  dicirur  CU- 
rcia^faue  adterram,  gr  nemm^uod  dxitur  Morini 
tdfttcti^fttte  ad  Vdlïtm  au*  diatur  Vdlu  Giraldi, 
\ddem\/f^tte  dd  fontem  Bulrorii,  &  font  dithu  fans 
Buliorii, \fquead  Lup.ï,  & jicitt  atjua,qua  diciiurLu- 
pa  curriivfjite  ad prediSlit  S^dduTurellx,  ijittidnrcb- 
iiaifeStur  pofleri,hocfcribeTCvolui,oninibu[i]\  tefldiime 
bocprtpQiintiDte promets  peecdiis  obtukjfe  tjncmêà^ 
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•HtaitimBtdisDtiMjm  ÂfoftolvrumTnncifibm 
AnafHnthçcmAKroBvhlicminco.PrtftntiyuiAiv- 

vilko  dbbnitdnn»  J^cmigia  Rhemar»  Antïfti- 

tf  Eradio  Senantnfium  PrtfuUindiftiwe. 

Taueau qui  cftoit noftre  Aduoca t au  Prefidia! de 
Scns.auoit  retenu  celle  Chartre  d'entre  pluficurs 
autres  tiltres,  du  tempsde  Monfieur  IcCardinalde 
Tournon  Abbc  de  Ferricres,  que  ladide  Chartre 
fût  produic~te,cnfemble  plufiems  autres  rilrres,tant 
des  Bulles  des  faincts  Pères  les  Papes,  que  des  Char- 
trcidc  Roys  de  France  fucceiTeurs  de  Clouis,  qui 
onedoté  &  enruhy  ladiitc  Abbaye  faincT:  Pierre, 
Eancdclcursbiens^ijedcnoblcsPriuilcges  &  bel- 
les prerogatincs,  Icfqucls  nous  rapporterons  cy- 
aprcs.'ccftcChartredoncqucs  carre  autre  fur  pro- 
duire par  le  fufdit  feigneur  Cardinal  par  comman- 
■dement  du  Roy  François  premier,  pardeuantle 
Baillifde  Sens,  pour  la  vérification,  iopyiTince,  & 
polTefliondes  biens  de  ladiâc  Abbaye,  le  ifi.  tour 
ddanuier  milcinqcensquarantefcp^quifutlan- 


boMlct,cn  la  prefencede Frère  lean  de  Marchaur, 
Preltrc  Religieux,  &  Procureur  de  la  fufdite  Ab- 
baye, &  Ma  litre  lacqu  es  Guyot,aufli  Procureur  de 
ladiâc  Abbaye,  au  Baillage  de  Ferricres,  lefquels  fi- 
rent tirer  coppics  de  ladietc  Cbartre  fur  foiy 
original  enefcri[uredebo]S,ce  qu'ils  firent  auffi  de 
touslesatitrcsriltrcs,dontcollation  fur  faiitepat 
le  Greffier  du  Prcfidial  de  Sens  Vviardot. 

Et  en  la  mefme  année  i547.aux  iours  fain£t  An- 
dré, ladite  Chartre  du  Roy  Clouis  fut  apportée  en. 


:  le  Roy  François  premier  fut  en  terré  à  Râ- 
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Perrierei.  iugcmenr.  parl'Aduocat  (  au  Bflillagc  de  Sens  )  de 
Pierrclc Blanc, [impétrant des  lettres  parentcsdti 
Roy,  par  lefqudles  le  Roy  luy  donnoîî  place  de 
frcrelaic  en  ladite  Abbaye  de  Ferrieres,  pource  que 
leditle  Blanc  l'auairferui  en  fos  guerres,  Se  eftoit 
cftroppiéd'vncotipdcmoufquct  qu'il  receut  en 
bcuiffeauficgcd'Hedim.uircccjuc  les  Religieux 
conteft  oient  élire  exemps  de  telles  charges  de  frc- 
relaic, fur  du  par  iuge nient  du  BaillydeSens,apres 
qu'ils  n'eurent  peu  m  on  tirer  leur  exemption,  que 
miuantla  rencut  de  la  Chartrc  fus-allcguec  de 
Clouisq-jerAbbayedefaind  Pierre  de  Fernercs 
eftoit  de  fondation  Royale,  Oc  qu'elle  deuoit  pta- 
-  cedefrerc  laïc,corarae  toutes  lesautres  Abbayes 
Royalles  de  France,  nous  auons  bien  rapporté 
toutes  ces  chofes  pour  donner  ample  explication 
fur  ce  quieileferiten  ce  mémoire,  rapporré  cy-d«- 
uant,  oùileftdit  quclcsRoysClodouee,&  D»r 
gobert  fils  duRoyClothairefonderentla  grande 
Eglilefain&Pcre. 

Maispourdircquelquemoten  panant,  Da  go- 
bert cy  compris  pour  fondateur  de  ladite  Eglifè 
fainct  Pierre. 

ttHryDi-     C'cft  Dagobcrt  premier  de  ce  nom,  Roy  de 
(.fcrii.  France,  le  fondateur  de  fainclDenys  en  France  fils 
tîrffiJa  ^u  RoyClotbairCjlcquclRoy  Dagobcrtviuoitcn 
Hjjn.ra-1'an  64Q.  Il  fut  fort  dénota  l'Egide  fàinâ  Pierre, 
iînij    *inoftrcDamedc  Bethléem,  cnlaquclle  il  Fon- 
fmim'.  da  vne  Metfe  haute,  laquellcfe  dit  encore  chaque 
iourde  l'annecc,  fans  manquer  à  lept  heures  du 
nudn,|&clleeftappcUeeUMeirc  du  Roy  Dago- 
'  "~"  '         '  "  bar. 
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berc,i  11  fin  de  laquelle  Te  difeuc  les  prières  parcicu-  hriàtifi 
hères  pour  leRoy  de  France.  La  Charrre  dudidl 
Dagoberc  ne  fe  crouue  plus  en  noftre  Abbaye, 
mais  bien  nous  auons  encore  vil  très  ancien  Rituel 
félon  l'Ordre  des  fcltes,  &  feruices  fondez,  que 
nous  fbmmes  tenus  fairechaqueiour,  danslequel 
la  fondation  de  h  Meffc  de  Dagoberc  premier  cft 
cônes. 

Noustrouuons  pareillement  dans  noftredtcï 

Riruelque  Dagoberc  deuxielmedeccnom,  fils  de 

Cbildcberc, lequel  commençai  regnec  l'an  fept 

'cens  quinze  fut  grandement  atFe£tionnc  a  noftec 

Abbaycdcfaiiic-t  Pierre  de  Ferricres,  &  qu'il  ktjr 

impcrraplufieurs  beaux  Priuilegesde  (h  Saindtete. 

Ccquifc  voit  pat  vnc  Bulle  du  Pape  Grégoire  fc- 

eond.par  laquelle  ledit  fai nie  Pape  donna  plu- 

fieursbeauxdroi&sauxAbbé  &  Religieux  de  no- 

ftreMonafttre,  à  la  recommandation  du  fufdit 

Roy  Dagoberc,  &  ledit  Pape  Grégoire  donna  vu 

clou  dont  fainel  Pierre  auoit  cité  crucifié,  Se  la 

paulmcdelamaindudit  fai  net  Pierre,  comme  ifc 

fc  voit  efcritauxaricicnsregifrrcsdcs  Sacriftinsdet 

laJicce  Abbaye,  &  lefdi  tes  reliques  fe  voient  enec* 

ici  prefent  .Nous  rapporterons  en  fon  rangladi-  cita  Jh*i 

£tc  Chartce  de  Grégoire  fécond, commcaulTiccl-^'^ 

lesdes Papes  Eugenes,  Pafehal,  Innocent,  Se  au-  i 

trcsdefquelseft  faidt  mention  la  lertre.CesRoys<'l'<-fi- 

ileiliifdics1Clouis«c  Dagoberc  premier  &  fécond,  h{^'T- 

n'onc  pas  clbi  neanrmoins  ceui  qui  onc  donné  Gnpa* 

leplusgrandreuenuà  l'Abbaye  Sainft  Pierre  de J""& 

Iarriacsjaçc>icqu'dsL'eu&n:bienfùndce,ccqu« 
  x"  1  Z  -  ï     1FF£f  *  - 
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Fmi««.ibon  droiailï  en  foient  dix  fondateurs,  CloufS 
ourl'auoirfaiftconftruwe,  &  Ici  Roys  Dago* 
ects,  pour  y  auoit  libéralement  donné  de  leur! 
biens,  8c  fonde'  Icferuicc  .-car  nous  voyons  pat 
nos  tilt rcs,qucCharleiiiaigne,  Louysle  Dcbônai- 
ie,  5;  Louys  le  Pieux  Empereurs  fon  fi!s,I'âplifie- 
rcnt&  arc  retirent  de  beaucoup,  6c  du  depuis  leurs 
fuccefleurs  Roys  y  ont  donné,  Ce  adiouilé  de 
grands  biens  !c  auguftcS  Priuiltgcs,  dcfqucls  en 
partie  les  Religieux  iouyfTcni  encore  à  pre- 
fent,  &  le  reftelcur  aetté  enuié  par  l'iniurc  des 

Nous  ne  pouuont  pas  defcouurir  quelle  elloic 
l'cftenduëdel'encloltute  delà  maifon,  &  Mona- 
ftete  de  Ferrieres,  du  temps  que  le  Roy  C  louis 
premitrdunom,  fit  édifier  TEglife  Tainû  Pierre, 
de  la  fondation  delaqucllenous  auons  aflèz  am- 
plement difeouruau  Chapitre  précèdent  :car iuf- 
quesàDagobert  premier,  il  y  eut  de  grandes  guér- 
ies cntrelcsenfans  dtidit  Clouis,  d'où  cilàconic- 
durer  que  la  maifon  &  Monalteredc  ùm€L  Pier- 
re de  Ferrieres  auoit  beaucoup  fouffert,  &  elW 
ruynce,  &  du  depuis  Dagobcrt  premier,  dont 
auons  parlé ,  la  bien  f.ucï  teparer  ,  ce  ponr- 
quoy  il  en  eft  appelle  fondateut ,  mais  nous  ne 
irouuonsparefcrirdeccttainencecy,  à  faute  de- 
quoy  fommesconrctisdekrirc  comme  elle  efti 

Erefent.foit  qu'elle  foît  demeurée  telle  que  Louyï 
:DebonnairefilsdeCbarlcmaigneRoyde  Fran- 
ce la  reftaura,  &repara,oubicn)commeeft  la  plus 
fâmeufe  opinion,  qu'ayant  du  depuis  cltcmyncc 
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par  tes  guerres  des  Anglois.en  ce  quartier  elle  fui  FuumÇ 
reftablie  par  le  vénérable  Abbé  Louys  de  Blanche- 
fort  ,  en  tel  cfïac  que  l'on  la  peut  voir  de  pieiènr> 
co-minc  les  armes  placées  en  tous  tes  coings  du- 
«haMunafterele  t=rmoignen«uM,[it'oneii  ei- 
tcptel'Egli-e  Ciin£t  Pierre,  laquelle  cft  encore  en 
ïimcntieraucclcs  tours  toute  telle  qu'elle  fur  cô> 
ftrui&eparleRoy  Clouis,  duquel  l'image  &  ref-;""£'  * 
(ambiance cft  au delïiis du  g'and pomilûi entrée^™ £ 
icnanteafinuiiiiceUcEglife,  &  letrois  clo cries i'"Jp"- 
q*ii  fe  voyenc  en  ladifte  Abb.iyc.auec cette  inferi- '"jrf'JJ' 
ption  au  deflbubs:  ky  eilleportraift  de  Cl«»i***«.  " 
Roy  de  France,  premier dunom,&  premier  Roy 
ehfefticn.ui  Fraac*; 

Or  afin  ia  corrmicicerpatta  fufdïtc  EgliTe 
de  fainft  Pierre,  baftic  par  lediib  Roy  Clouiï 
premier,  c'eft  vn  vailTcau  de  commune  ftr-u- 
£turc,  l'on  monte  en  la  Nef  par  quinze-de— 
grez  de  pierre  de  taille,  Si  à  main  gauche  ». 
dm  huicl  pieds  du  grand  poitail ,  eft  vue  pla- 
ce q  iarree  que  Tondit  auoir  autrefois  cfté  W 
lieu  où  Ici  baftcleuts  aux  îours  de  foires  te  do 
Ferles  du  Patron ,  faifoient  leurs  tours  de  paf- 
fc-pafTe.  De  ce  théâtre  l'on  venoit  autres- 
fois  à  vnc  petite  porte  ioignant  la  grande  dans 
la  Nef,  Si  nous  auons  par  était  que  cette  por-  jft^i',^. 
(c  a  elle  nommée  la  porte  Papale,  parce  que  rfrf.Mrrn 
tocs  que  les  Papes  Grégoire  fécond,  &  Inno-^"'"^ 
cent  quatriefmei  lotit  venus  en  ladïdlc  Eglitt- 
fainclPicrre.ilsentroieui  pif  celle  porte,  laquel- 
lfieltboucli^ïdcprefentilaaieEdoncqucs-iuiquea 
—  -     -      ïEFfi  ij 
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'aulubeeften  manière  de  grande  fallc  longue  de 
fiï  vingt  pieds,&  large  de  quelques  t rente (u.pre- 
nât  iulques  aux  pîllicrs,  qui  font  feulement  du  co- 
ftédela  main  gauche  au  nombre  de 
fuppotrantdrsarcadesdebonncs  pierres  de  taille, 
Icfdirs  pilliersncsôt  hauts  que  de  quelques  quîn- 
zepoulces,  raillez  à  la  Corinthienne,  au  deli  des- 
quels cft  vue  manière  de  voulte  baflê  de  petite 
largeur.qui eftlcchcmindc  la  porte  Papale  fuf- 
dietc,  &  celle  voulte  ne  iaict  qu'vnc  Nef  auec  U 
grande, &  pleine  eftendue  du  corps  du  vaiflèau. 
Lelubeeft  tout  de  pierre  de  taille, dans  le  mur  du- 
quel eilouuerte  vue  porte  pour  entrer  au  chœur 
ouailetauxCloiftres.auxcoftez  de  laquelle  font 
-deuï  Chappclles,  fermées  de  menuiferic, entrant 
donequesde  celte  potre  l'on  vientàvnautre,quiï 
huiclpas  de  lidc  droifle  ligne,  qui  eft  celle  du 
Chccur,lcquclc(tvJic  voulte  portée  fut buicr.  pil- 
hers,  difpofez  en  octogone,  de  la  hauteutde  quel- 
ques fixtojfes  de  haut,  la  voulte  eft  en  forme  de 
rofe  ou  chapiteau  de  tanterne.piecc  véritablement 
hardie,  &  qui  a  cfté  admirée  par  pluficuts  tres-ex- 
pcrsArchite£tcs,&  par  de  tres-beureufe  mémoi- 
re Henry  quatricfme,  lequel  vifirant  ladireEglife 
s'arrefta longuement  à  contempler  laftruiSurede 
cechœur,  fledict  quec'cftoit  vn  babil  hommequî 
l'auoit  bafti.au  bas  font  les  chaifes  où  chantent  les 
Religieuxd'vnc  belle  mcnuiietieà  la  moderne:  de 
cechœur  l'on  viét  à  facedcfcouucrtc1c\:  de  plainau 
grand  Autel,  celle parede  l'Eglife  eft  en  culdc  iour: 
au  collez  dudit  chœur de  part  Si  d'autre  cil  vn  bras 
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décrois  fort  beau  Siquarré  bien  voulrccsenl'vn  à 
main  droite  cil  vdc  Chappelle  de  la  Vierge  oùfc 
réconcilient  lu  Religieux  ,  &dcux  portes  attenan- 
tes doiulaperireconduiilaux  dtgrezpour  aller  au 
dorroucr,  k  la  grande  cil  l'cntFee  dn  grand  doi- 
ilre,  en  celle  part  qui  eft  à  gauche  eft;  vnc  Chapelle 
fainÛ  Michel, &  deux  pottes, dont  l'vnecft  pour 
allerauclocher.MsutrcpourcnrrerenlacourbaiTe 
du  Monaftere,  où  eft  l'entrée  du  Wonafl ère: telle- 
ment que  route  l'Egljfe  a  trére  toifef  de  long,  3c 
fept  de  hrgeà  l'entrée.  Si  l'on  confidere  la  nef,  &  au 
droicT:  du  chœur  d'vn  bout  du  rrauerfant  delà  croix 
àl'aucte.ilyadix  toifes.  Se  dtuers  le  maiftre  Autel 
aucheuetdcl'Bglirefix  toifcsouenuirondclargeur, 
cette  Eglifc&inél  Pierre  a  euaut refois  (à  nef  voul-  ïv/.«j. 
tec  de  petites  pierres,  maintenant  ce  n'cilqucl'am--^^''^ 
bris  peinâen  façon  de  pierre,  il  y  auoiteucorcen  vimptmr 
tceUeEglife.iln'yapasroixante&dixans,  plufieuts^'''1^ 
tombeaux  d'illûftrcs  perfonnages  Princes  5t  dc',fù'ru^f 
deflxRoys.celuyde  (àincl  AlJeric,  &  le  tombeau 
de  Louys  de  Blanchefort,  lequel  1  cfîc  porté  delà 
NcfdanslechŒuroùilcltrangcvetilegtandAutel  ' 
à  collier  des  chaires ,  où  auoient  accoullumé  de  3**JJj 
femettrelesPrcllrc  Diacrc.&Sous-diacredifantta  lirai.  ' 
grande  Mcffs,  ladite  Eglifea  eftéeouuerte  toute  de  ^'ff  '^ 
plombpar  Lupus  Abbé  d'icelle,  &  Confeillerdu     "  '; 
Roy  Châties  lcChauuc,5c  ilrcfcriuîr  poureéc  ef- 
fets au  Roy  d'Angleterre  jïdilulfs,  comme  nous 
auons  cy-deuant  rapporré.  Noltrc  Dame  de  Be- 
thléem cftoit  pareillement  couuerrc  de  plomb, 
mais  en  l'an  mil  quatrecenîvingt-hx, après  quelcs 
'    FFFfr  iij 
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Fcnkro.  Anglais  curcntcfte'dcffaic'h  dcuant Montargis.teï 
Bourgeois  &  Habiram  dudit  M  onrargis  fout»  U 
conduite  du  Comtcde  la  Marche  Due  de  Bourbon 
vinrent  alTieger  Ferricres,  &  fou  fort  aucc  huitt 
cens  chcuaui,  &  douze  cens'hommes  d'infanterie, 
dans  le  fori  eftoirvne  garnilon  d'Anglais,  Ici  quels 
n'cltant  afTcz  forts  pour  rcfîftcr  le  rendirent 
à  condition  de  fortîi  bagues  fauues,  mais  en  le 
démarrant  quelques  vns  d'ueus  Anglois  mirent 
le  fen.cn  l'Hglilc  de  Noftre  Dame  ,  &  il  print 
de  là  à  la  Nef  de  L'Egliic  faine*  Piètres  route  l'E- 
Jfc!r/VA  gtife  Noltre  Damerurbruflec,  mais  il  arriuadeux 
mlj/s"-  rniratlcs,oc  merueillcs  tourna eoup;lc  premier, que 
(t/rmin/le  premier  des  Anglois  cjui  auoit  mis  leftu  en  la- 
'^nglt'a-  ^'^e  Eg''"e  cornrnençaa  fc  ftntir  comme  biuflcr 
nïmlti    par  tout  le  corps  ,  Se  couroit  comme  enrage 
•pàjvri-  criant ,  le  bruile,  &  ils'alla-prccipiterdanslcpuitt 
""""^'d'vnc  Chappellc  djt  fabd  Matihieu  à  vn  kû  de 
pierre  de  la  vi!!:,!:c,i  l'an  mil  lïxtcns  fept  ,moa 

IfrcdeeeireurPricur.dontErtiéncleSourtni  fouît 
e[ledjrpuirs,Sclesoiïcnicracns  furent  rrpuucxde 
cemiferable. 

La  féconde  merueîllc  fut  quelc  peuple  cftan  rcou- 
màla  Foule  pourcitaindrcic  feu  qui  confommoit 
tout,  Se  i'eJlaut  mis  en  prières  le  feu  s'eftaignit  tout 
iroup. 

Du  depuis  cette  ruyne  &  bruflement,  lefdi- 
tes  Eglises  furent  tceouuettcsdc  tuilles  au  lieu  du 
plomb,  dont  elles  efioieni  couuerrcs,  fi;  ue  de- 
meura pour  remarque  quele  Clocher:  tout  cou- 
vert de  plomb. &  enrichi  de  ftattie: ,  peintures,  îç 
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(ter ares, mais  ledit  clocher  fâïtflc  balrydu  temps  "' 
de  Charles  le  Chauue  cftoit  fi  vieux  Se  caducque 
qu'il  tomboit  tout  en  pièce.   Pource  en  l'an  mil 
nx  cens  dixhuidt,  nous  fîfmes  noftrc  deman- 
de à  fa  Maicfté  qu'il  voulut  petmettre  que  les 
bois  fuiTent  couppei  dans  les  vfages  ,  Se  le  bois 
dcladitcAbbayepour  le  reftablilTemenrdudii clo- 
cher, ce  qu'elle  nous  aceorda,Môfcigiieur  le  Prince 
de  Condécontribua  grandement  en  ce  t  te  affaire,  fle 
£in  s  l'a  (liftante  de  (à  grandeur  ledit  clocher  n'eull 
encore  eftereftaure.  le  peux  direauec  vcritéquele 
labeur,!;  rrauailqueieprinspourcefujeâ  me  fut 
t  ces  - agréable:  côbicn  qu'il  futcôbatu  de  beaucoup 
de  difficultés  qui fcpcefearerét  en  lapourluittc:en- 
finilfutparacîieué,  &  parfaiit,  îc  tout  couuertde 
plôb l'an  1*1.1.  au  mois  de  faformeeir  Oétogonc, 
bien  pcTcce,deportiques(ortcileuezfon  pinacle  ou 
couronne  eft  de  baluftres, fur  les  huidl  coings  def-tjr  faut 
quels  s'efleuentautant  de  figures  toutes  de  plo'mb^'^'S 
hautes  de  dix  pieds  chacunes  les  armes  du  Koy  j,n_„r. 
LouislelufteXlïI.du  nom, y  font  appliquées  en  '™^î( 
deux  co(tcz,&  celles  de  Monfieur  le  Princede  Con-  (/™(( 
dé  Aurheurd'vnfibeau  ,  8c  Royal  ouurage  :  carie  ™fw»rf 
peux  direauec  veritéque  c'eft  vncautant  belle  pièce  J"Jjf^ 
&bien  faiclequi  fepuifle  rccouurir,  &\oir  au  re-  fcfljmr, 
fie  de  la  France,  rant  pour  la  hauteur  de  fa  flechequi 
furpaffelacouueiturc  de  l'Eglife  dcdiineut  toifes 
de  haut,  fans  y  comprendre  la  hauteur  de  la  Croix, 
&  du  coq  de  neuf  pieds  de  haut. Ceux  quipafser  par 
Fcrricres  pour  aller  de  ParisàLyon  s'arrtftent  tout 
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-■  court  pour  confidctcr  fa  ittuiture,  8;y  prennent 
grand  plaifirjilyadanslcdit  docher  deux  moyen; 

nés  cloches. 

AcoftiercdcrEglile  faimS  Piètre  eft  vne  tout 
quatree  qui  depuis  le  pied  iufqu'àfa  couronne  a  de 
hauteur  vingt  deuxtoifes ,  &  de  chaque  face  cinq> 
elle  cft  couucttc  en  Forme  de  Pyramide  de  piètres 
taillées  en  efcaUlesA  l'arfcmees  de  fleursdelys,&  fut 
les  coings  font  dards  cibarbillicz  ,&  à  l'en  tour  de  la 
quadre  en  forme  decouronne  fbn  t  des  fleurs  de  lys. 
Cet  te  Pyramide  fait  auec  la  tout  ptenâtdu  pied  iuf- 
qu  a  l'extrémité  de  la  Croix, quelques  trente  toifes: 
danscette  tourilyacinq  doches,&  vnearlogequi 
fonnefur  la  moyenne,  elles  font  d'vncbcllegrof- 
feur. 

Au  pied  de  cette  tout  eflla  porte  pour  entrer  en 
la  première  cour  du  Monaftere.ït  vn  cymctiereoiï 
l'oncn  terre  les  enfans  mors- nez  que  l'on  apporta 
en  deuotion  en  l'Eglifc  de  Noftre  Dame  de  Be- 
thléem. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  ladiùleEglifa  noftre  Dame 
i'enay  touche  quelque  chofecy  deuant,  &  comme 
elleefr.oitconftruicte  au  palTe',  mais  ayant  entière- 
ment cfte'demolie  parles  guerres,  excepte  ia  tout 
dont  auotis  parlé  auChip.  Annotation 

L'Abbé Blanchefoit fît  confhuirefur  fa  place  vne 
Chappellc  de  quinze  toizes  de  long,  S;  cinq  de  lar- 
ge, à  laque  lie  l'a  y  adioufïe  deux  Cbappdlcs,  qui  la 
tontEglifeenforme  de  Croix, &:  à  gauche  e(l  la 
Chappelle  quci' ay  voiiec  en  l'honneur  Ju  fainfl  Ef- 
prit.  Si.  à  dattre  cft  l'autre  Chappellc  qucTay  voûte 
ta 
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enThonneurdufain(5r.Efprit,  Bt  à  dextre  eft  I'au-  FtITra™; 
tre  Chappelle  que  i'ay  vou.ee  à  MonGeur  fainct 
Ro;h,  &  IknciSebaltien, au  bourde  la  prefente 
Chappelle,  à  prefent  Egiife  de  N.oftrc  Dame  de 
Bethléem  cft  vu  lubé  de  menuifcrie,  où  les  Reli- 
gieux viennent  tous  les  iours  de  l'année  fans  di£- 
ïontinucr  chanter  la  Meflèdu.  Roy  fondée  par 
d'Agobcrt  premier  ainfi  qu'auons  dit  cy-deuanr,. 
Sclel'oiraprcs  Veiptesl'onydic  vnfalut  auflicha- 

Ccltc  Eglifc  N'offre  Dame  couche  ptetque  cfe 
fon  choeur  les  décide  l'Emile  famdt;  Pierre, &  i> 
n'y  a  quedeux  t  >if«  Au  ploscnrro  ladite  Eglifc,  te 
tïfdits  degrez'pa;  [;q  [.id'.iarel'on  vaà  vne  port* 
eui  conduit  en  la  maifon  Abbatialle  qui  eft-  l'en- 
droit oiieftoit  autr et'oti  le  fonde  Ferneres,  &  cet- 
te haute  tour,  dont  aiftms  parlécy  deuant  :  rant 
VEglifedc  &inft  Pierre  que  celle  de  noftre  Dame,, 
font  dans  negrande  cour  par  ou  le  peuplement 
aufdttesEglifes.  C'eftcnccctecour  que  Pépin  perc 
deCharlcmagne  tua  vn  Lyon  ,cémedirons  foubs> 
l"esAbbcz:ccrte  cour  en  comprenant  vneaurrecout 
où  lôncleigranges  eltheueci  à  la  manlèdc  l'Abbé 
Commcndaraire.peuccontcnir  uchs  arpenf,  clic 
cft  toute  fermée  de  fortes  murailles  efpoifcs  de  cinq- 
pieds,  rorwïieauuitoijt  1=  reftede  l'en  clos  de  l'Ab- 
baye,  âc  l'on  peut  fe  promsncrtourà  l'encoutde 
cettecour,t'on  entre  dam  la  premierecour  du  Cô- 
aent,oùfontlàuiaifondupotticr,îcvn:grâdcorp& 
de  logis, 3;  quclqueilales.-cltauflïdcee  codé lepreÊ 
faliiei,  S;  Ilcu.uuI'om  t.iljifiuir.  Eut;  !e  vin  \-~:- 
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^''""'djnget.ilyacncoreEnccicccourdcsgrigcs&clbi- 
bleî.aclecIiœutdetagrandeEglife&inâl'ierrey'eft 
baft.y,deceftc  cour  par  vne  grande  ail  ce,  coftoiante 
lederricrc  du  chtEUcdcl,Egti(i:,d'vncparr,&<I= ''au- 
tre vn  iardindc  demyarpenr  en  cjuarre,  I  on  vient 
envneautrecourquarteetouteenuirônec  de  beaux 
baltimens,  laies,  chambrcsinfirmcrics,  &  greniers, 
decectïcourronentredansle  pccircloiitre^uieft 
baftvdcgrâdsquartiersdepierredccaillc,&  le  long 
deccClaifiicqiie  l'on  appelle  le  Cloiftic  des  Con- 
usrseft  la  Chappclle  noircoù  l'ô  mer  les  Religieux 
dcffunâslur  la  cendre  parauant  que  les  enter  ter,  cft 
«ncoredece  cotte  vne  belle  Chappclle  bien  baftie 
appelleedefainaeElizabeth.ai  elle  tft  peinte  toute 
deiaune,  &  parlèmccde  Lyons  rouges  qui  font  leî 
armes  de  Blancheforr  qui  la  fit  battu  quand  il  refta- 
blit  entièrement  toute  la  mail'on.l'oii  entre  decette 
Chappclle  dans  leChapirrcbienlambriic  de  grands 
bancs,  &  voûté  de  pierre  ,6c  tout  enrichi  de  pein  tu- 
res.il  eft  quatre,  &  a  de  large  fept  toiles,  &  de  long 
fix:  au  forcir  du  Chapirre.'elt  le  grande  loiftrc  joi- 
gnant la  grande  Eglifc  fain£t  Pierre,  ce  Cloiflrceft 
bafti  de  pierres,  &  briques,  Se  bien  voute,ilyades 
fcneltreSjS;  non  des  po triques  comeau  petit,  4c  cm 
feneftresfoniencoren  particlermees  devitresblâ- 
thcs,où  l'on  voitles  aimes  duRcftaurateurde  la  fuf- 
j  dite  Abbaye  Blancheforr, fccelicsde  Monficurle 
Jic-Ï/a  Cardinal deTournô^ommcaiiflîauxvoultcsfont 
«PM-  lesarmes  du  Roy  duditBlancherort.du  Cardinal  de' 
3££  Tournon&du'rctcdeBlanchcfonquiefloitChe- 
uallec  deMalct  font  encore  ksarir.es  d^luiicursia- 
i 
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ços.CcCloiftrea  rj.toifcsdclong,  &:  9.  pieds  delar-  f«ikk£ 
ge,d.eceCloiltre  l'on  monta  l'Eglife,  &  audor- 
ioiïer,oùilya  vingt  chambres  de  thaquecofté,  fans 
y  comprendtcla  chambre  des  Nouices ,  &  l'ancien  tmclujht. 
chaufoirdes  Religieux. I/o- va  encore dcceCloiftrc 
au  petit,par  vne  ailée  bien  voutee,  Se  large.au  milieu 
de  laquelle  l'on  entre  au  refettoir  dépendant  qua- 
tre marches. Ce  refeitoir  elt  long  de  18  coifes.Scbié 
vouté.fouftcnu  de  fix  pilliers.icoftier  fondes cui- 
fmes.Si  chaufoird'aprcfcnt  pourlcsRcligieuXjdcla 
cuifîuci'on  paffe  en  vnecour  qui  conduit  au.ponc- 
Icuisdu  colle  dcl'eftang,&  pour  aller  à  Monta rgis. 
Miis  cft  balK  de  neuf  vn  Pauillon  tout  ioignant 
ladite  portedu  Pôt-leuis  en  forme  quai  tee.quien- 
tre  dans  legraudiardin  qui  cfl  ferme  de  mut  aille,  8c 
fcparédcbditecour.Du  grand  Cloiftre  l'on  peut 
entrer  par  vne  porte  qui  y  eft  le  long  d'vne  grande 
galle  rie  au  logis  ^bba  tial,  lequel  cil  baftiàlaFlamâde: 
portant  des  g.iUcrics.toutaudernicr  eftageauec  dil- 
ues fur  vne  grande  cour  au  deilous  dcfdiresgalletics 
fcnrdcstliainbreSj&f^H"  biclcgeables,  cette  mai- 
ion  eft  fort  longue  fcauxdeux  angles  il  yai.tours,. 
Icrcftedufort  quicltoif  iadisencelieu.lclogis  ïsô- 
iardin  ,5;  l'on  patïc  pat  deflus  vn  Pô  t-leuis  porté  fut 
les  murailles  de  l'Abbaye  par  où  l'on  détend  dans, 
vne  grande  prairie  oùcftoicntancienncroéi  detres- 
gran  Hs,  X  fj'.iiieux  iardms  partis  en  belles&  grandes, 
allées  qui  sot  demeurées  des  tcfUsd'itcluy,  &  pat  S» 
naHicu'ed'fcriilrgel'dlangdaiisvn  pccir;c'cft  toute 
ielVcni-ië.  Se  ce  quecon  tient  l'Abbaye  de  Fetrieres: 
c^ui  dâ  circule    bonnes,  Se  fortes  miiraillcs.aiuGi 


y*4     Histoire  cv  GAïTrsoîî; 
^«''«"•qu'aeltcdic'c.entourees  de  bonsfoffez  du  coftéde 
Sens,  de  la  prairie,  &  riuictcdeCleri  vers  Montar- 
gis:carducollédcla  ville  il  n'y  en  apoinr,  feulement 
cft  vnedouble  porre  fur  laquelle  font  les  prifons,3e 
ieoftier  eft  la  Salle  du  Bailliagcoù  les  plaids  fe  tien- 
nérles  mercredis  &Samcdisdela  fcpmaine.le  circuit 
doneques  de  l'Abbaye  deûincî  Pierre  de  Fcrrieres, 
fani  y  comprendre  tes  ancien  s  iardins  de  la  Prairieà 
quelques         toifes         8c  contient  quelques 
arpens       ou  peu  près  en  quart)- 
Smrntla     Commela  Royalle  Abbaye  de  Fer rieresaeftc  fort 
^"S',,,  riche  en  priuilegcs&gracesdcnosRoSs.ci:  en  celles 
tEthfii,  que  le  Cielluyideparty  l'ayantilluftrcdemiracles, 
J*'  -"-audiclleaefte  tres-opulente  en  grand  nombre  de 
Reliques  des  faincîs  glorieux  dans  le  Cielpar  lapre- 
lenccdefquellcsla  pluyedesgracesdiuinesaeiie  abô- 
damment  refpanduë  (ureeux  qui  excitez d'vnc  viue 
foyonrcurccoursenlcursinfïrmirez  aubaifement 
&  touchementd'icelles,  ou  f niant  leurs  pneresauï 
Sain<fh  en  laprcfcnccdclcurfdit.  fainâcs  Reliques. 

Affin  que  ienedife  rien  des  corps  entiers  des  Ss. 
au  nombre  dcplusdcdouzequi  ontefteîonguemce 
gardez  en  cefte  Abbaye  lufqu'À  ce  que  lediabicaie 
îufcitédel'enferdesamesimpics.&icclerates  qui  en 
ont  faicî  des  cendres,  ouïes  ont  indignement  rrai- 
âccsjcs  iettansen  lieux  immondes,  ouïes  confon- 
dantentrelesosdcs  autres  trefpaflczaffin  qu'ils  ne 
fulfenr  recognus.  le  rapporreray  feulement  le  tcf- 
moignagedcLouysdeMclunArchcucfquedeSenj, 
lequel  fit  tâircdcfon  temps  procezverbalde  toute* 
les  Reliques  qui  reftoicrit  en  noft  redite  Abbaye. 
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DE    L'EGLI  SE    DE  NOSTR^E 
Dîme  il  BtihUtm,  poche  l'Fglife  âtS/ntl 
Pierre  «e  Ftrrierts. 

C  H  A  P.  U 

W$Vt|&  VUeu  où  les  faincts  Difciples  fufdirs 
*J\£^èjrU  earent  la  rcuelarion  rapportée,  qui 
jffiu  eftait  vn  Oratoire,  a  cflc  baftie  vne 
<Kffs8ij9  Egliic.appcllcc  du  nom  dcnolire  Da- 
me de  Bethléem,  plus  ancien nequeladi£teEg]ifede 
&in&  Pierrt,  laquelle  a  efté  plufieurs  fois  ruyoee 
parles  infiddles  &  les  hérétiques,  enicelle  eft  fon. 
deevnerrts-cclebreConfrairie,  appelleedc  noftrc 
Dama  de  Bethléem,  qui  cfloit  iadis  illuftrec  des 
Aoys.Royncs,  Princes  Se  Seigneurs  de  France  qui 
s'y/ont  feiûsenrcgifrrer,  pour  les  grands  fecourî 
que  Dieu  leur  a  faifte,  par  les  prières  de  fa  famdtc 
mère  en  ce  heu  de  Bethléem. 

Le  vénérable  Abbé  Louys  de  Blanchefort,  pour 
incirerles ridelles  à  contribuera  la  réfection  de  fadi- 
âe  Abbaye de Ferricres defolec rcnouuellala  fufdi- 
fcConfraitie,  èc  ordonna  que  rous  les  jours  vne 
grande  Méfie  feroit  didtepour  les  Confraires  vi- 
ums,&  vneautregrandc  Méfie  des Trefpaflcz,  vn 
des  tours  delà  semaine,  &il  déclare  que  en  lâdidte 
Eglifefuat  plufieurs  lain£tesReliqnesdcs  S#infts, 
comme  le  chef  de  faindt  Aldric,  le  chef  de  lainctc 
MoataacjlcçhefdefaindPauuats,  celuy  defaiucï 


jt.6         HlSTOIRB    DV  GASTlKOrs, 

PtiEinej.  Albin,  celle  de  làinâ  Rigomer,  &  pluficurs  autres^ 
par  l'intcrcedion  defcpels  les  Contraires  feront 
tcndusagrcablcsà  Dieu, &rccognoi(tt  ont  la  digni- 
té du  lieu  qui  eft  garde  pat  les  aufpiccs  de  tant  de 
iaindksR.tlicjucsdonceUc  clt  gardienne,  voicy  ces 
lettres. 

innommeDoninî,Jimin.Na!LHioHktudcBUnch!- 
fin,  Dit ryfinfl*  Sedis  Abolie* gratU  Bithteemi- 
ctnJïsfeuFerriiriarumbunulti  AbbM,  omnifqve  catut 
aufdcinloci  Monitchorum  imbi  Dca  f iraient  tumOrii- 
nu  (antll  Bencdiflijd  Roatanam  EzeltfLun  nulle  medio- 
pertmtntium.  V itmtrfit  Cbrifil fidelibhiptiefenUi  liie- 
tds  itifpcéiurïi  m  Domina Jalxitni,  £7*  glortam  jequi 
fcmp'tternam,quoniitmt-vt inqu'u  Apojlclu'itomnti jLbi. 
mutante  Tribunal  Chrijh  recepturt  praut  m  corptre 
gcjfcrimiifjfîitc  b<mumfucrït,pue  maiiim^tict  nos  die  m 
tmjhonu  exirentt  mifericerdiç  oper ibns  prjuenire,  de 
tttrnorumintuitufcminitr!  tn  terris, quod-xeddente  ào~ 
mina  commulitplicato frutlu  rtcolligerCVatcamusin  cet- 
i'ufrmam fbemfMemijut  tencnits. Quantum  qui  parce 
feminatfarcc  <jrmeiei,&-  qui  jerninm  ut  iientdiftio- 
nibui,  de  btncdiïîio  m  but  mettt  vilam  aternam.Cùnt 
igieurLanobiittn  nojlrHm  Btiblccmircnft ,  fiue  Ferra- 
rienfe  miracutoje  fundtttun>,quàm  pluiimu  fumpcuofs 
indigeatreparalionibus.quas  per  Magiflres  Carpcnlak- 
fias  Ldthomos,fcn  Ujjaret  bpidumtec  nonpiêtorts  &" 
Vareidrias  aliafquc  unis  pentes,  ry  dactos  Vijîtartfe- 
ctrmutdiligentir  quorum  relatione  &  vifiiatione  cem- 
fermitt  réparations  necefptrias,cr  necefjario  firndaf 
afeendere- pafji  ai  "vniuerf alitaient  quinque  miïïtuti.li- 
brarâTuro/teafamfummu  Ç-nmnplm&fmriJr. 
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iim&f*cdtltttsiiâ*Lcclep*  nofirt,  non  fufpetunt 
prodecimdpdritrepdrdtionum  huiufmodi  nifi  Chrijk 
fidchum  EUimofynt  fie  fuffrdgtntiam  eidem  in  qud 
CbfiftifideltumviriHfijKeftxitefoàtids  Idudabilii ,  feu 
Cenfratria  ai  honorem  Dei,  ry  Beatï/Simd  Virgiriu 
Mdriddbdntiquofiùtinjiima  manurcntri,  &  de  die 
in  dieu  uni  rcfyettudiuinicultui ,q»»m  Miter proutvifu 
proptio,  ry  dliter  fi'imm  &•  fumas  débite  certiorati 
nanti  tenetur  in  eddem  Ecclefi*  Beth'.etmictnfi  ad  tau- 
fam  huiufmodi  Qonfratri*  fingulis  ditbut  celehratur 
Mijfd  unialtd  voeeper  puerai  eiufde  Monafttru'  in  ha. 
wcm  einfdem  GUriofipim*  Virginis  Maria,  &■  m 
fin  '«lu  hsbdomadu  Mna  M'ffa  fra  defunfhi  ex  cniur 
Cnt™Ufîsfuffr4gm&  tUm.fr*  féhktiffiur 
Mandfferijinfuis  necefiitdtibus  reUuamt»  dliquodrr, 
ttpit.Noi  cupientesvrfinguhrum  inipfo  Ço-nobio  Deo 
noHèquedit  fimuUnrtiim  dCdliorum  in  cddim  Confira- 
tridprotcmpo'c  cxifltnrium  fingularûm^ue eiufdem  fa. 
brkefra  tempère benifdiîoTUHtriujnue  fiexus  p.rfona- 
rumdtuotiomagi'accrefcat,  députait  tycommif. 
fidd  regmtn  fabric*  huiufmodi  «dtïïudoffictumfinec- 
rifieexcitentur  aligne  ptrfonddd fubueiiundumnecef- 
fttmbm  cy  indigentiii  fabrkç  huiufmodi  eolibentiui 
annucntur  £r  intendant  qw  vbert  dono  calrfïi gratif 
cSfpexerint  erefertosvobainChrif}opriori<ty  cdpitu- 
liipfius  BeibUemifcnfîifacFcrrdriarumCrrnobii  pre- 
ribm  inclinati.  Omntbm  & fingulù  QhrifiifidtUbmcU' 
iufcitmque  fexm,  coniitunis  (?  ordinu  txtflant  vaut 
promifii  dona  contrit  pondéré  kleemofynds  de  bonaqud- 
cumijueeid  m  Mondfterio  &  tint  fdbriia foiutnt'but, 
ddnttbjr,  Urgkntibxs,  Cr  erogantibm,  tiufdemque 
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Itsiitm.  j}catiflmit  ffirginu  Mariç  Confrdtriam  tntraniiiiti 
çr  de  iddtm  exigent  ibuf,  iffiatte  Montflerio  quûdaui* 
quefubftdtumimptndfniïbuiM  Miniftris  eiufdem  defc- 
remibHifUtreireUquiai  plitrimornmfdn{îor#m,vidtli- 
eei  taput  Bcaiifîimi  /ildrici  ArchiepifcvpiStnoncnfîi 
Abbittu  n.  jir  't  ditli  Monaflerij,  &  cdput  Bemijïi* 
BM  firginù  Mentait*,  Cafut  kcdti  l'.mxdj ,  La  fut 
fanili  jlktiicun  mjxill.t  eiufdës  CdpKtbediiR^igo- 
meri.cum  dliis  plurimit  retiauiji  in  najtro  prmcipali  m- 
êUntoriacwtntis  fini  nos  res  &  bondfnfafientibuf,fo- 
Utnubus,  cu/lodientibus ,  <iHibnfçumqiie  eîn/dent 
Me«4cn},,fe*  Minifirorumbtntfdtl:onb«s,ddcuiul 
Çonfrdtermtdxem.  feu  incroitHm  ConfratrU  qmfquit 
4f  bonis  fdt  à  fummo  Largeort  comcÇùs  pro  édifia» 
M 'onjjleni firadifli  nteefitate  confueutrinijanti  4U*t 
titmvniti operdtor'mjmrtibui frovntt  die  luirait  con- 
fucmttGr  bocfecund^fnzultdtesintrdmiudtgiegentHr^ 
Çï"  djficientur  prout  Eedefid,omnei  bentfatlëres^CS- 
f'dtreis  eommque  purtiuti  Vwi  &  dcfunéli  volumjtt, 
tx  nune  nffoctari,  ry  dggregdri  perpétua  h  Vniucrjis 
pteeibuiyardtiomlrHs.Mipis^ofiiaiHobUiienibuf^aiH' 
tinii  hoitst\iigiin!,dcuoihmi>xii  meditamnibtu,iciuniist 
vfdlmodiis)dnniucrfdrhiltdionibus,Elccmofyniisbofp'i' 
tditatibw.  Crdiu  charhdtwis  ffiri<u,tlibia  Unit 
Domino  pldcenttbnt,qu^  in  diéîa  Aïonajlerio  diifyue 
dreodemdepenJentibus,de  m»ndfienu,prioratibHi,cr- 
mtmbtis  nofira  foc'utalis  &  frattmiidtis  \niuerfali~ 
UT  coajiitatii  pro  Vi««,  &  mortuts  noélcquedie  fiumt 
&t  d  cetera  fient,  indulgentiis  eidem  Monaflcrio-. 
r.trjrrodfummis  Pontificibiu  coliaùs  Dec  dantt  partir 
?>fes  VolHmiv,vidclicit  d>  Eugemo  (ifrttnbm  ry- 
.  """*'  ambras 

I  ràâà 


Livrb  Six  i  esme.'  ySg 
Confàraribus  dtÛs.  canfratrî*  rclaxau  tji  feptima  pars Fn 
pxnittntUrmiïni^Ùaiûpcc<:a!asblïs.i,\otafractt.Z\ 
*d  m  re&erint  ojftnjas  patrum  &  mdtrmyfint  ma- 
nuum  inicflione,  Gr  xx.  dits  de  iniunSlis  fili  femtemiil 
piccata  de  quèiti \tte  confefù  font ,  &  onmï<t  ijltt 
Jptfoliâ,  fummi  Pontifiera  confirmai*  -fiirrÙM, 
pis  fretiSm  Deum  txoriits  vr  ip0s  Afanafirij  tir 
eim  Minijbirif  btatfoéîorei  prîtâam  gJotiofsjimm 
Virginem  Maruim  Domtni  najhiïtfy  Cbrijh  géni- 
irictm  rtginam  piifimttm  in  fuis  ptrjgtndtt  inuenia- 
tur  adiutricem  auibsfeimfojfoltipànociiiude  virtutt 
prafintntesinVirtutta!,bonorum  Sj'Sriwalium.gr  ttm- 

pvAumrtfofo  caUflibusprojicïant  hatmnm  iffr- 
rnmbona  tfmpcrMia,ficciirgira,fiue(largienddinJ^i- 
rÙHaltbni  commutando  per  ipfirito  ft'ritna  folfiJU 
reparamntm  ipfi*s gkrioffmà ttrrin*  domus 
monjir.ibxnt  dfotndtrt  at<n  co  ptrcHniter  Valtani  ai 
ecthfiem  !frlfa,Um,  in  quorum  omnium  rjr  fingnlorS  it~ 
ftimomumprtmifjarum  prxftntrs  liùtr.xs  bigli,  nojîr» 
Ahbat'tsty  Conitcntui  prsdiBarum  iuf  imm  commu- 
mri,Jnno  Jnctràâiwtit  Domimct,  tniûèjïmo  quin~ 
gent$m,,ftxagepm,«mii*XYj  Numhù. 
Ces  lettres  l'ont  attachées  a  deux  autres  de  plus 
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tous  les  Archeuefques,Euerques,Abbe7,Ooyës,  Se 
aurresayans  charges  d'ames ,  &  Ecdcfialtiaues  de 
France, d'exhorter Iciirsfubiciïs.dci'mtciirc  co  k- 
diile  Abbaye, iVd'yedargirdeleurs  biens.  L'autre 
lettre  elt  vneeiao nation  &  prière  à  Mon  feign.cur, 
l'A  rc  heu  e  (que  de  Sens,  où  il  luy  rcpre&ntel'anri- 
qiiuejlaCoiifiairiej&Chappcllebaftic  par  les  Di- 
'  HHHhh  - 
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"-fciplesdenoftre  Rédempteur,  S.Ircnee,  S.  Sauinun, 
S-Potcntian,fam£t  Martîal.Trophin  ou  Coffin.S. 
Paterne  f^Eucheres,  S:  pluficurs  autres. Et  mefmc 
depermettrequclcs  Rdiquesfutlitesfoiét  portées 
pat  I es  villes,  villages,  Se  bourgades,  pour  recueillir 
argent  de  quoy  relhurcr  &-rcbjftir  l'Eglife,  &  roue 
(on  Moiultrre'ruyneparLiguerresdesAnçloisî& 
lepricdecommanderpartourcslcs  Parroillcsdclcs 
Dioccfcs.de  publier  ladire  Confrairie,  Se  ces  trois 
lettres  font  enfilées  les  vnes  aux  autres  de  rulxns 
rouges  Si  verts  de  foyc,  6;  font  trois  fecaux,  dont 
celuy  du  milieu  e(ï  de  cire  verte,  4:  a  vnc  figure  de 
noflrc  Dame  d'vn  cofl--,lesdeuxaurresfontde  ci- 
reblan.  hc,aicn.l\ri  cil  S/Pierre  S:  S.  Paul,  en  laii- 
trccft  l.i  figuréde  la  Vierge. 

llyauojtencoresenta  Royale  AbbaycdeFcrrie- 
tes  plusieurs  autres  faindtes  Reliques  de  pluficurs 
faincrsdont  élirait  mention  en  vn  procei  verbal, 
quieft  au  t'irerordcladictcAbbaye,  &  icellcs  font 
les  Rcliqucsdcsfainclscy-aprcsdeclarei. 

Prcmiércmentfont  enterrez  au  lieu  où  l'Egtife 
fainfl:  Pierre ell  b.iflïejcs  Corps  des  ttois  cens  foi- 
xantefix  Hetmiies  de  Bethléem,  qui  furent  occis 
par  les  V vandales. 

Les  corps  de  faindl  Adauxc  &  faine*  Félix  y 
eltoyent  entiers  en  des  ebaffes  richement  do- 
rées, fit  embellies  dcpicfrcsptccicufc^au  rapport 

ily  a  de  la  vraye  Croix,  des  langes,  &  linceulsdcno- 
ftrcScignnft.du  bois  de  la  lance  de  Longts,  de  la. 
pierre  où  iioltre  Seigneur  s'alii  t  dansle  1  omJ.itji,  Je 
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Il  pierre  de  fon  fcpulchre,  de  îaverged'Aaron.de*' 
lamannedu  Ciel, des cheueuK  delà  iaincte  Vierge, 
delà  barbe  de  S.  Pierre  l'Apoftre,  vu  morceau  delà 
teftedcS.IeanBapriftc.vnc  panîedumenroiideS, 
Lucl'Euangclilte.dcsvcltcmcnsdcS.  AndrelApo- 
ftre, eftoient  encoreen celte EgliTe  les  corps  cnuerï 
de  S.A  Iban  &  Albin,  &  leurs  tcftcs.lc  corps,  &  la  te- 
fte  de  iàmct  Pauar  s  Eucfcjiie  du  Marrs. 

Par  rie  des  corps  des  lainc."ts,&  bien-heureuj  C3- 
feflêursRigomcre.BlancLird,  Maximin,  &  Eufc- 
be,Scruor,&  Eudctius,  deux  colles  de S.  Laurent 
martyr,  vnc  partie  du  flocdeS.  Bc/ioi(t,&  vn  defes 
doigts.  Le  bras  Je  S.Simeô  le  vieilles  brades  laincls 
Vincent,  Scrgius;  Bacche.dc  S  Hyj-poUie,Sulpice, 
Genoulf.dclacefteS.Fiacre.leddgi  de  fcinfreAga- 
the,ccluydeS.  Léonard,  le  doigr  de  S.Siticrin,vnc 
dcsdcQtsdeS.Ambroirc.Eurlqueît  Doclcur  de 
l'Eglile.Desos  de  Sain£t  Demi l'Arcopagire,  des 
fainasHaaire,GogcribilLis,Mcdard,dcfjinac  Ge- 
nîuicFue.deS.Vvalt,  de  S.EIqy  Abbé.  Vne  denr  de 
laMagdelajne.&defcs  cheucux.de  S.  Khemy,dc 
faincVe  Colombe  Vierge,  deS.  Lambert.  Les  Reli- 
ques de  fjinebe  8afbe,dc  S.  Seballien,  de  S.  Ibon,  Se 
deS.  Vidor.Ladent  du  bien-heureux  Léon  Con- 
felTcur,vnepiettedontS.E[lienne  fut  frappé  en  Ut 
tefte.  Les  Reloues  de  rainûc  Radegondc,  fcdcsve- 
ficmensde  S.  Chnfcophe.du  lèpulchre  du  Patriar- 
the  Abraham, dufcpulche  du  Lazareiâin&Sirnar- 
tyr.dufcpulchreduRoy  Oauid.  Outre  routes  ces 
Reliques  des  (amets,  l'an  mil  Cix  cens  dixneuf  le 
hui&icimc  Jour  du  mois  de  Décembre  ,  Furent 
HHHhh  ij 
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Fstriecci.  apporcecs  en  l'Abbaye  de  Femcrcsjla  nucqucducol 
dcS.Potentian  tecoad  ArcheuefqucdeScns,&\nc 
partiedu  [uere  Si  du  crâne  de  ta  telle  de  fainifl.-i  Icin, 
compagnon  dudit  S.  Pocentian.Ce  quei'obcins  du 
vénérable  Abbé  S.Pierre  le  Vif,lcz  Sens,  Monfieur 
.  Charles  Preuoft  Docteur  es  droiets.û:  Vicaire  an 
Ipirîtuelde  Monrcigncurl'ArclieucfquedcSfns.e'ï 
prefences  des  fieursTaucau,Doyen  deiadictc  Eglifc 
Cathédrale  de  Sens,  Prouencheres  Ferfand 
Archidiacre.Gibbicr  Bdoiin  Léfdites  let- 
(resdelaconccfliondefdiccs  Reliqucsdont  figuees 
de  mua  iun  ff«Mi  Rjurrrndi  Ahbatli  Jugerai.  A 
leii  i\unuce  à  Ferricrcs.lcldiccs  Reliques  furent  mi- 
fesen  la  ChjppelleS. Mathieu  attenant!'Abbaye,Se 
lifurentprocellicmnellementlerdits  Religieux,  3c 
lcCurcaueerousIes  Preftres & parroilliens,  &  fur 
faicte  Prédication  parvn  PcrcRccollcct,  après  la- 
quelle lcfdir.es  Reliques  Furent  portées  en  la  grande 
EglifeS.  Pierre  en  grade  reueréce,  Se  auecacclama- 
tionsdctoutlepcuple.fl:  mircsauThrcfordelaSa. 
criftie.  LeiS.  iour  du  moisd'Auril  [fii^.ioutdcla 
feftede  S.Clec  Archeuefque  de  Cologne,  apporte 
en  noftre  Abbaye,  &.  mis  entre  nos  Reliques  vne 
portion  dcsReliquesdudit  fainct,laquelIerciedon- 
netentdeuotespciFonnes.Dam  Nicolas  Garnicr, 
wieurde  Souppes,  8c  Mcllirclcan  Thion  Preftrc, 
Curédudir  lieu&Eglife,  quieltfoubs  les  aufpiccs 
dudift  (àin£î,con)me  fc  voit  parles  lettres  faites  fur 
ce  fubie£t,&  dignes  d'iceuï,  lelquelles  Reliques  ils 
tirèrent  d'vne  ChaiTe  debois  dore  azurc.où  fonr 
piufteurs  paicies  du  clief,& autres  membres  du  fuf- 
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dit  Sainct  Cler  Archeuefque  de  Cologne!  ptmtI^ 

Nous  auons  veu  cy-deuant  pat  le  rapport 
d'vn  ancien  manufetit  dclafondatiô  de  nofhcAb- 
bayeqticmcontinâraprcsquelcs  DifcipIesdeS.Sa- 
uinian,  &  S.  Potencian  eurent  fondes  vne  Société 
&  Collège  en  ce  lieu  pout  y  viutc  en  folitude ,  Su 
vacquerplusarrcnriuernenrau  fetuicede Dieu,  que 
plulicursdes  fi Jels Chrefticns  feioignirent  àleur 
deuorion,S:a  certains  iours  de  l'année  ils  fe  ren- 
doient  enlacompagnie  des  bons  Petes  Hetmites  Ft*A«a 
pour  eftre  faicts  partidpans  des  prières  que  incefsâ- 
ment  ils  prefentoient  à  Dieu  en  cette Eglife,  &  ils  n,ff„D.. 
faifoientdesrcftins,  &  bonnes  chères  à  tels  iours,  ",J'B(- 
aumofnantlibcralemct  de  leurs  biens  pour  l'entre-'  ™' 
tien  "des  feruitctirs  de  Dieu  qui  feruoient  en  celle 
Ùloâe  Eglife.  Or  par  ce  qu'en  celte  manière  ilsfe 
carellbient  du  nom  defrere,commeparticipans  à 
m:fmes  (àcii&es,  il:  nppellereut  leurs  allcmblccsFwurni 
fracrificationsouConfrairics,icaufequ'1Uconrra-^;^J 
(Soient  vne  certaine  alliance  acîfratcrnitérpirituel-^  .*>.»( 
lesenh'eux  pat  la  communication  i  mcfmcdeuo-  C"^Z"U 
don,  &  çarelTemens  charitables,  les  riches  fecou-/,'^,,'  '" 
rant  de  leurs  biens  les  pauures  Chrefticns  leurs  frè- 
res de  loutleuc  pouuoir,  ce  qu'a  remarqué  Balfa- 
moauSynodedcTruleme,  c.  14. 

OreneesConftaitics  le  fàifoicnt  bjenau  com- 
mencemenc  quelques  feftins,  &  tous  fc  refiouïf- 
foien  t  en  compagnie, fobrement  toutefois  &  com- 
meapparteaoitilamodeftic  Chrefticnnr,  mais  de- 
puis que  le  nombre  fut  accreu  des  Chrefticns ,  & 
que  chacun  refpirant  le  frais  de  la  ryranniedcEm- 
HHHhh  lij 
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Foritta.  perçues  Paycns.s'emporra  dauantage  dans  la  licen- 
ce, conuertiiTiiis  peu  à  peu  lesviageî  facrezen  pro- 
phancs,  où  pour  le  moins  les  cntrcmcilant-LesCô- 
frairici  fc  firent  &  palTcrenc  en  banquets  dilTolus 
après  les  prières,  &  à  voir  les  Iptttatles  de  mille  ba- 
ftclcrics.dcfoncqu'cncelicude  Fcrricres,àcaufedc 
la  grade  repuratiô, fie  du  giâd  nôbredu  peu  pic  qui  y 
Bccouroirnôfrulcméi  de  toutes  les  partiesdelaFri- 
cc,miis  encore  de  route  l'Europe,  les  baflclleucs  fle 
iingleurs  y  a.couroieni  pourdonner  du  plaifiran 
peuple, reprefentani  mille  farces, .&  icux  de  pafle 
palTc.cc  qui  a  duré  Fort  longuement,  Se  commerça 
t>.i,  ..  Peu  âPrci  ,J  r"onJjti°n  de  l'Eglife  lamifc  Pierre  de 
J,;',  '  Fcrricrcs.  Mais  eu  fin  tels  jeux  ont  efte  abolis  par 
mn  «■/"-  le  coin  mandement  du  Roy,  Se  à  la  loliciiatiôn  de 
l'Abbefli  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  Fer  lier», 
l'an  ijm.  permis  toQcesfois  à  toute  perfonne  del'v- 
nc  de  l'autre  lexe.  Se  de  cou t  aage  des'enregiftrcr,  fle 
feioindreen  ladite  Confrairic  pour  patticiper  aux 
priercsc|ui(efonr  chaque  iour  de  l'année.  Mais  pat 
les  guerreiiCiuilcs  dernières,  bdne  Confrairicauoii 
efté;prefqucto[alcmtntdclai(rte>(inoilrc  Seigneur 
par  lesintrcc(Tionsdci;i  lainctcMer'c,  n'euft  fait  pa,- 
roilrrc  plu  fleurs miracles  aux  yeux  des  Chrcftieni, 
S:  afin  qu'ils  fçeuflcnt  combien  il  le  plaift  d'eftre 
adoré  en  cette  EglifedcNofcreDame  de  Bethléem, 
j» Les  Sarncls  Pcreslet  Papes  de  tour  temps  om 
donne'  des  grandes  Indulgences  aux  fidils  Chre- 
<V<mj   (tiens de  i'vnSc  l'autre  fcxecfui  vifiteroient  iadiitc 
d.M»    EglifcdeNoitreDame  de  Bethléem ,  le  lendemain 
c"f"""-  de  Pafqncs,  le  Dimanche  dcuantl'Alctnfion,i!c  les 
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iourjdeNoftrc  Dame  en  Septembre,  &  de  fainû  F"li("*' 
Pierre  &fainft  Pau!  en  Iuin.ainfi  que  nous  remar- 
quons par  les  Bulles  du  Pape  Grégoire  fécond,  le- 
quel remet  tous  lespccIiczauïPelcnns  qui  viénent 
en  ces  iours  faire  leurs  aumofiicj  &  prières  en  ladite 
Eglife.  Lefdites  Bulresontcttc'tenouucllces parles 
Papes  Alcxïdrctroi(iefme,Leô,Vrbain,Paf:hal,ln- 
nocent.&Fugenes.  Mais  par  celle  d'Aleiandre  en 
i'an  us;,  eflconccdcvn  an&quararcioursdepar- 
dô,  Si  rcmec  les  vœux,Si  couroux  cncoutusparlcs 
cnfansdeleurspcres&:meres,i  ceux  qui  viendront 
en  pèlerinage  en  Iaditefc"gHfc,&  qui  i'enregiUTerôt 
en  ladite  Confrairic,  ce  qui  a  fait  que  les  Roys,  Prin- 
ces, Princcffes,  Seigneurs,  5:  Villes  entières  fcsôt  mis 
&enregiflrezeii  îadireConfrairie,&  depuis  quel- 
ques années  en  çi  l'Aiiguite  Roy  de  France,  Louys 
le  lultc s'entremit  vers  fa  Sainclrcre'  pour  (aire  re- 
nouuellcrpàrfcs  Bulles  tous  les  anciens  priuilegei 
concédez  par  les  Souucrams  Pontifs  ,àIaditcCon- 
frairic, &  pour  cet  effedt  jl  referiuit  à  Monfieur  le 
Corn  mandent  de  Sillery  qui  eftoit  pour  lors  à  Ro- 
mcquiprintlcfoingdcfaire  confirmer  lcfdksPri- 
uilegcs,  la  teneur  de  la  lettre  eft  telle. 

Monfieur  le  Commandeur  de  Silleryda  Confraï- 
riedcla  ChsppellcNoitre  DamedcBctbleélciiuéc 
en  l'Abbaye  de  raina  Pierre,  &  faine*  Paul  dcFct- 
ricrcs.Ordrefainâ:  BcLioift.DinccfedeScns.ayant 
toufiours  elle' tji  la  protection  des  Rois  mes  prede- 
cen"curs,i'aurayir'1.iifir  que  vous  vousemployezen. 
mon  no  m  par  djj  pour  taire  confirmer  les  Priuilc- 
g;s  cy-dcuantacccftdezenUditeConfiaitie,&  que 
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Pcrdccti.  [ci indulgences  fi  gaignent  fuiuant  le  mémoire,  & 
inftru&ions  qui  vous  feront  enuoyez,  &  ic  prie 
Dieu  Monficur  le  Commandeur  de  Sillery  qu'il 
vousairenfafain&e&dignegrarc.  Efcriteà  Blois, 
len.  Auril  i6ii  ,&apr«  quelcfain&PercGregoi- 
rcXV.cut  fur  icclle  refeription  cnuoyé  fa  Bulle 
du  renouuellemenr  des  priuileges  de  ladite  Con- 
frairicJeRoy  voulut  eftre  in  fent  lu  rie  rentre  tout 
le  premier,  commeconrcruateurdcfdits  Priuilcges, 
ainfiqu'cft  amplement  déclare  par  fes  lettres  Paten- 
tes enla  for  me  qu'elles  fuiucnr. 

\iinti?t-  t  OVYS  PAR.  LA  GRACE  DE  DIEV 
X"       LkOY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVAR- 
iov»    RE.  A  tous  qui  ces  prc'fcn  tes  lettres  verront, <a- 
ti"SZ-  'utl Receuiîauonsl  humblc'fupplication  dcnoftrc 
,',B,™r  bienamépomGuiliaumeMoiin  Prieur  dcnoftre 
fZt"~  Abbayede  derrières,  de  l'OrdrcS.Benoilteii  Galli- 
'     nois  Dioccfe de  Sens.con tenant  quclc  Roy  Clouis 
premier  Roy  Chreftien,  porté  d'vn  amour  diuin,S£ 
touchéd'vnefainitedeuotion, ayant  fçculavilîon' 
qui  patut  la  vigile  de  Noël  fur  !a  minuict,  aux 
fainÀs  Sauinianei  PotêrianpremiersArclicucfques 
audit  Sens, fut  l'Autel  qu'ils  auoient  voiïcà  la  Sain- 
ûe  Vierge,  enuoyei  par  fainiS  Pierre  pour  pref- 
clier  la  parolledeDicù  ,  vnze  ans  après  l'A  feenfion 
denoltrc  Seigneut  en  la  mcfmc forme  qu'il  eftoit 
ne  en  Bethléem  de  Iudc'e:  depuis  laquelle  vifionce 
fainttlieuatoufiourseiréappelle  Bethléem,  où  ont 
efte  foi&sdcputs  pluficurs  beaux  miracles,  &  vou- 
lant honorer  ù  mémoire,  6;  inciter  fon  peuple  a 


fis  fuccefTcurs  cnlamcfmedeuorioii,pour  viureen 
la  foy  Caiholiqucà  l'honneur  &:  gloire  de  Dieu,  & 
delà  tres-facrceVicrgcMarie,  fit  conftrm're  &  ba- 
ftirIagrandcEglifciaindrPicrrc&  h,n£t  Paul  au- 
dit  lieu  de  Ferneres,  proche  lachapcllc  dudit  Beth- 
léem, ayant  fai&de  grands  dons  pour  l'en rre telle- 
ment de  ladite  cglileik  réception  des  pelierins,  & 
en  icelle  fondela  Confrairic  appellec  noftrcDamc 
de  Bcrhleem.s'eflant  fait  mettre  fut  les  rcgillres  de 
ladite  Confrairic,  pour  eftre  conferuatcut  d'icellcj 
troiadepuis  cite  entretenuede  temps  en  temps,  par 
le  Roy  Childcberr,  Clotairc,  d'Agobcrr ,  Louy s  le 
Débonnaire, Charles  le  Chauue,Louys le  Beguefon 
fils,  Philippe*  premier,  Louis  le  Gros  fon  fils,Phi- 
fippes  de  Valois,  Louis  le  Icunc,Iean,  Se  autres 
nospredeceffeurs  Rois,  qui  ont  tous  elle  de  ladite 
Confrairic,  &  les  aucuns  d'iceux,  làcrez  en  ladite 
Eglifc,oùiIfe  cclcbrc  continuellement  par  chacun 
an,vne  grande  MelTe,  pous  nous  &  les  deffun£ls 
Rois,  fuiuant  les  Char  tresqui  fonrrclkescn  ladirc 
Eglifc:  Si  d'autant  quclcs  troubles  furuenuïs  en 
noft  te  Royaume,  ont  fair  difeontinuer  ladite  Con- 
mirie.&parainfifaiitccfferl'ciTcddcs  communes 
prières,  &  faindtes  dcuo lions,  occafion  que  tous 
lefdits  Religieux  à  prefent  en  nombre  de  rrenre, 
nousont  crcs-humblementfupplie  leur  pouruoir 
fur  la  continuation  de  ladite  Confraitic.  Sçauoir 
faifons,  que  defïrans  leur  furueni^o;  cniuiurc  l'in- 
tention denofdïts  predecefleurs  Rois,  pour  don- 
ner lieu  à  nofdits  Religieux,  &  à  tous  autres  fidèles 
Chieftiens,  &  continuer  leurs  prieri5&  fainclîs- 
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uo°'  deuo rions, en  l'honneur  de  Dieu  fit  de  la  buule 
Vierge,confcruercn  noftre  Royaume,  tant  qu'il 
nouiferapofliblchfoyCathoIiquc,  &  pour  faire 
célébrer  par  chacun  iourladitcgrandeMeflê,  com- 
meilsont  decouftume,  Auonspour  certaines  con- 
iîderations  à  ce  nous  mouuanis,  de  noftre  pleine 
puiiTanceScauthotitéRoyalle,  dict  Ce  déclaré,  di- 
fons  &  dedarons,  voulons  Se  entendons  par  ces 
prefenres,  que  ladite  Confrairie  de  noftre  Damede 
Bethléem  loit  continuée  pour  l'aduoiir par  chacun 
an  au  moisde  Septembre,  le  lourde  la  Natiuicé  no- 
ftre Dame:au  mefme  honneur  qu'cllea  efté  fondée, 
&  quedorcfnauanrnousfoyons  mis  &  couché  fur 
les  regiftres  d'icdle,  comme  cpnfcruateur  :  tout  ain- 
fiquenospredeceneurs  Rois, pour  participer  auec 
ciuau*  bonnes  miurcs,  fuitYagcs,ieufnes,aumof- 
nes,  prières  générales  qui  fe  font  nuidr.6ciour,tant 
en  ladite  Chapelledc  Bethléem  qu'en  l'Eglilefaina 
Pierre  Se  S,  Paul  dudit  Fcrricrcs.  Mandons  à  tous 
nos  OffiderSjIufficiets.ec  fubicts.quc  ducôtenu  en 
noftreprefentc  déclaration,  vouloir  Se  intention, 
ils  latent ,  fouffrent-Sc  laiflent  iouir  nofdirs  rteli- 
sieux  pteiuemenc,paifiblemcnr  Si  perpétuellement 
îinsleureitredonné  aucun  trouble  ou  empefebe- 
ment ,  nonobftit  tous  les  Edi£ts  Si  Icrrrcsàcccon- 
iraires,  au  fqucllcs  auons  defrogé  8c  defrogeons  par 
ces  prefentes,  que  nous  auons  lignez  de  nollrc 
main.carainfinousplaiftil  titrerait.  Donné  iPa- 
rislcdixiefmciourde  Fcburicr  l'an  de  grâce  1611.  Se 
de  nollrc  règne  le  vnzicfmc ,  fîgné  Louis,  Se  fur  le 
rcply  depar  le  Roy  Bruflard,  fccllc  de  cire  iaulne, 
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fur  double  queue  du  grand  feau,  Feniera. 

A  l'imirationdcfaMaiellc,  la  Roynefa  femme 
s'acheminant  à  Lyon, 8c  paiTanr  par  Ferrieres.vifîta  L'K'jm 
l'Abbayedc  Ferrieres,  8c  fie  faire  prières  J^craltSj^'J" 
Se  publiques  pour  le  Roy  partout  le  corps  des  Re- 
iâgra«,8téutla  curiofité  de  baiferlïs  faineles  Rt-^£*J; 
liques,  6c  elle  promit  y  venir  quelque  iour  rendre  TJ!f,'J,  ' 
vnvceu  exprès,  Se  elle  voulut  eftre  cnrcgiflrce  en 
ladite  Confiairic.  tfffr? 

Monfcigncurle  Princede  Condé  a  voulu  ïuffipw"'/'- 
eftreenregiilréen  ladite  Confrairie,  Se  Madame  Ia£"'^'f°'": 
Douairière  là  merc  demeura  l'elpace  de  trois  fep- 
maînes  en  l'Abbaye  deFmieres,  6;  fit  faire  prières 
continuelles  en  ladite  CliapclledeBcilileem ,  pour 
par  lesprieresimpetrerdcDieuSedelafaintlcVier-. 
gedesenfans.imondit  Seigneur  le  Prince  fon  fils. 
Bref  chacun  fçait  que  la  Fiance  a  eftébicn  heurce, 
en  ce  que  monficur  le  Prince  a  eu  lignée,  lefqueU, „_,,,,,„,_ 
comme  tous  les  François  cfperent.ay.înt  elle  pro- nA  r.«U 
curez  par  les  mérites  de  la  Vierge  faeree,  doibuent^?"* 
audîpir  fon  moyen  élire  le  foullien  du  bon-heut 
&  félicite  de  la  France,  Se  le  fupport  de  l'Eltat  8c 
toutcla  patrie,  comme  vrais  Princes  &  premiers  du 
fang  Royal,  madire  Dame  U  Princeffc  leur  grande 
mere,  fît  à  ce  fubiedtde  grandes  liberalitcz  auxpau- 
uresen  celle  Eglifc,  8c  elle  fie  eferire  fon  nom  au**"fcf 
rolledela  ConiWric.ccquefit  Madame  la  Princef-  ^'.jZ,!. 
feefpoufedemondit  Seigneur  le  Prince,pa(Tantpar  Vimvp. 
Ferrieres  l'an  ifiiii.  ou  après  auoitcntcndudeuo- 
cieufement lafâinae  Mcilc,  Sccomme  elle  eut  feeu 
ladcuotion  qu'y  auoic  eu  fa  belle  mere,  pour  luy 
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FMiff*Mmpctrerdcscnfan^&quelles'eftoit  faitefcrircea 
la  Confrairie:  elle  voulut  elhe  pareillement  ciint- 
teapres  faditc  mere.auec promené qu'elle feroi t  du 
bien  à%dice  chapelle.  Monfcigncur  le  Duc  dcNe- 
uersettît  en  celle  Abbaye, Si  fçachant  les  deuotîons 
des  Roïs,  icerte  faillite  chapelle  de  Bethléem, il  vou- 
lut que  fonnomfutefcritaux  regiftres.  delà  Con- 
fiai rie. 

Madame  laDuchciïe  d'AlIcz  a  eu  auftî  recours  à 
cc(tedeuotion,&  pour  marque  de  fa  deuorion  6c 
pieté, elle s'eferiui c  defa  propre  mainau  regiltrcde 
fl«f»"*  laConfrairic.Scdonna  vnparemeutdeveloursàU 
thtjfi £A- Turque, en riebi  de  franges  &c  panemens  defio  ar- 


MonficufleDuc  deBelIegardceflani  malade  en 
cet  te  maifon  5c  Abbaye  l'an  1615.  au  mois  d'Aouft, 


ranec  qu'il  deulî  relchapcrrcomme  !a  des  d  011- 
lcursle  tenoient.il  fe  vouai  noftre  Marne  de  Beth- 
léem, &  à  lïnftanr  que  tout  le  corps  des  Religieux 
fàifoitprietepoutluyen ladite  chapelle  il  icctavne 
pierre  aiTezgroflc  pat  la  verge,  laquelle  l'auoit  re- 
tenudetendteroncauépar  troisiours,  Se  il  reflen- 
tit  vneïtfcmefoulagemctu  a  fes  maux,  pourec  il 
voiilureftrcmis&elcritau  regiftte  de  In  Confrat- 
ric:3c  pour  rendre  plus  grande  graceà  Dieu,  &àla 
faindee  Viergc.il  donna  citant  de  retour  à  Paris,  en 
bonnefanté.vncLampcd'Argenî.Scdequoy  fon- 
LtmftynAa  vue  remède  neuf  liurescinq  fols  par  coacunan, 
aflîn  d'entretenir  d'huille  ladue  Lampe  aui  feftes  de 
NottreDame,  ôc  promit  de  faire  plus  grands  biens 


gent. 
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■à h Juenir.  11  donna  fes  lettres  figne'es  de  fou  fceau,  F"»'"1! 
parlcfquelles  il  tefmoigneauoirreçeu  foulagemé: 
en  (à  maladie  par  les  grâces  &  faucurs  de  la  laindte 
Vierge,  voicylcfditeslctrres. 

Novs  Roger  de  Bellcgarde.Pair&GrandEfcuycr  btwn 
de  France,  Gouuerneur  &  Lieurenâr  General  pont 
leRoy.éspaïsdc  Bourgogne  &  BrelTe, Certifiions 
qu'à  raifon  de  l 'indifpofition  de  noftrc  perfonne,  """"  **- 
&  dumalquinous  trauailloit, ayant defefpctcdela  j^,*^ 
guatifon  d'iceluy  pat  les  remèdes  humains  nous 
eufmcsconfîanccauxpricres  &  intetecfiions  de  la 
bien  -heureufe  Vierge  di  tede  Bethléem  en  l'Abbaye 
deFerrierecn  Gaftinois,  meuz  Se  excitez  à  ce  faire 
parî'aduiscerraindcsfaueurs&fecours  pareils  que 
pluficurs  malades  ont  reçeu  de  Dieu  par  les  mérites 
deccrteglotieufeMeredu  Sauucur  du  monde,  qui 
fut  cauicilyavnan  que  nous  pelcrinafmes  iufques 
audit  lieu  de  Ferricrcs.oùviritafmcsaucczclc  &  de- 
uotioni'EglifedediéeàNollrc  Damedc Bethléem, 
6c  nous  eftans  jetrczaui:  piedsd'icclle  pieufement  & 
humblement  nous  nouseftorçafmes  de  nous  met- 
tre en  eftatdegraccpar  la  réception  des  Sacremens 
faite auec  repen  tance ,  &  auec  toutes  fortes  de  ref- 
pefls,  ardeur  &deuotion.  Apres  quoy  nous  feifmes 
nospricres  Se  offrandes  à  la  facre'e  Vierge,  auec  vn 
efprit  8c  vn  cœur  contrit,  la  fupplians  nous  f«ou- 
rir  de  fes  facrecs  interccllions  enuers  lefus  Chrilt 
fon  cher  Fils,  pour  cllrc  allégez  du  mal  qui  nous 
trauailloit. 

A  prestes a£tes  de  noftte  pietc  faicls  auec  gtandc 
confiance  en  la  mifericordc  de  Dieu  8c  de  la  tres- 
lllii  iij 


Soi  Histoire  dv  Gastinow,' 
'■  5ain£tc  Vierge  nous  nous  trouuafmes  par  la  grâce 
du  très- Haut  grandement  foulagez  denoftrc  lan- 
gueur corporelle,  &c  pour  en  rendre  des  louanges, 
&  des  remerciemensà  Dieu  &  à  !i  Vierge ,  nous  te- 
nans  tres- obligez  aux  fccours&foulagcmens  qu'el- 
le no  us  a  obtenus  du  Ciel.nousauonsvoduenrc- 
cognoiflaiieed'unfi  grand  &  încftimable  bénéfice 
receu,  &e(lreenregiltrécn  l'ancienne  Confrairiede 
ladite  NoftreDamcdc  Bethleem.de  nouucau  refta- 
blie  par  la  pieté  Royalle  du  Roy  très  Chreftien 
L  O  v  i  s  le  Iuftc  treizième  deccnom,glorieu(cmciH 
reguant.-ac  pouraccroiltrcnolr.redcuoiioncnladi- 
tcEgliie.auons  commandé  elhcoftcr te  en  noftrc 
nom  vne  Lampe  d'Argent  pour  ardre  &  btuflec 
deuant  le  facré  Autel  denoftrc  Damedc  Bcthlcem.- 
&  de  plus,  voulons  que  pour  tefmoignernolrrezc- 
Ic  enuers  ladite  (àinftc  Vierge ,  que  ladite  Lampe 
foitenrretenuéd'ahrneiitd'huillecn  toutes  les  fe- 
ftes  de  l'armée  que  noftreMerc  faindïc  Eglifc  célè- 
bre en  l'honneur  de  la  Vierge:  &  pour  ce  auonsde's 
a  prefent  ordonné  vnlegz  de  cent  cinquanteliuresà 
ladite  Eglifepour  l'cnttetien  delà  célébration  d'vnc 
Mcfl~e  au  grand  Autclàl  honneur  de  la  Vierge  aux 
feftesrolenncllesd'icclle.&ceinoftrepieufeinten- 
don, en  tcfmoiguagedequoy,  nousauons  fignéde 
iioftremainproprelaprcfentcdifpofition  de  no- 
(Ifcvoloiitc.&iccllehitfecllerdenosAtmcs.&de. 
liureremre  les  mains  du  R.  P.  Dom  Guillaume 
Morin  Prieur  de  l'Abbaye  Royalic  de  Ferrieres, 
pour  eftre  noftrc  pieufe  dsuotion  entretenue  8e 
gardée enuets  la  Vicrgedc  Bethléem  aînfi  que  dit 
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cft  îiauonsccsprefen  tes  fait  contrcfigncr  par  no- 
ftreSecrcraircordinairc.  Aparislevingt-quatiicme 
iourdcluin  mil  fixcens  vingt- (ix.  Signe,  Rocher  de 
Bcllcgarde,&  par  Monfcigneur  Gaignicrc,auec  les 
Armes  fur  cire  rouge  dudit  Seigneur:  Si  plusbascft 
laquitrancedu  reçcu  de  ladite  Lampe ,  de  cenrein - 
quantcliures.fignces  Morin  ,deBeauuais  Si  Ogier 

Plufieurs  célèbres  Miracles  fe  font  faits  en  cette 
Eglifc  par  les  prières  de  h  faillite  Vierge,  qui  fe 
voyent  enceliurede  J'Hiftoirede  cette  Hgliic  mis 
en  lumière  par  ledit  Reuerend  Perc  Dom  Guil- 
laume Morin,  Grand  Prieur  decer  te  Abbaye. 

AuflilavilledcPansayancfccula  faueur  &  aili- 
ftance  que  Dieu  communique  aux  fidellcs  qui  fe 
vouent  àla  faillite  Viergedc  Bethléem ,  &  appris  11 
dcuotiouqucle  Roy  y  auoit,  &  qu'il  auoit  fait  re- 
nouuellerladiieConfrairie,y  voulut  auiTieftrcinfe- 
réecomme  il  apperc  furcecte  déclaration  des  Prc- 
uolb  8;  Efchcuitis  d'icellc,  decette  teneur. 

VEv  par  nous  leslcttrcs  PatcntesduRoy.don-*' 
nées  à  Paris,  le  dixième  Feurier  mil  fix  «ni™ 
vingt  &  vn,fignces  Louis,&fur  Iéreply  par  le  Rayf" 
Bmllard,  &  feelldesfur  double qucuëde cire  jaulne. 
par  lefqucllcs  pour  les  caufes  &  confiderations  y/>< 
con  tenues,  fa  M-ijcftea rcftably  la  Confrairic  No-'" 
ftreDamcdcBcthlccmdclavilledcFerriercsen  Ga- 
ftinoisDiocefcdcSens,  Otdrcdcfain&Benoift,  Si 
qui  auoit  efté  eitablie  par  vn  grand  Miracle  après 
l'Afccnfion  de  Noiîre  Seigneur,  Se  n'auoîr  eftedi^ 
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Fetiiet(i.fe0n[iiiuet]ucc!cpuii!ertmps  des  guerres  Ciuilt% 
&  [roubles  derniers ,  donr  depuis  (.louis  premier, 

tous  les  Rois  de  France  fei  prcdecriTeurs  auoient  J 

elce  premiers  Confrères  fle  cpnleruateurs,  &  audit  J 

lieu  depuis  long- temps  s'eftoierii  faits  plufieurs  Mi-  j 

racles, voulancfadirc  Majcftc  cfhe  mifcBc  eouch.ee  I 

furlesrcgiftresd'icelle  Contrairie  comme  premier  I 

Confrère  &  Conferuatcur ,  Se.  que  la  fefte  de  ladite  J 

Confrsiriefeferoitdorefhauantpar  chacun  an,  le  I 

iour  delà  Natiuitc  delà  Vierge, qui  eftlehuiûiéme  I 

du  mois  de  Septembre,  ainfi  qu"il  eft  plusaulong  I 
declaréparlefditeslettrcs. 

L'exhortationànousprefente'epar  Dom  Guil-  I 

laume  Morin  Prieur3au  nom  de  rouslcs  Religieux  1 

dcladire  Abbaye  Royalle  de  Ferrieres ,  tous  Pan-  1 

fiens  au*  fins  de  nousexcîtet  Religicufemen  t  à  cette  I 

pieté  Scdeuotion ,  &  d'eltre  mis  &  nos  lucceflëurs  I 

Prcuofts  des  Marchandiez  Elchcuins  à  l'aduemrà-  I 

laditeConfrairiCj&àcettefin  que  les  Armes  de  la-  I 

ditevillefbientmifesdans  ladite  Chapelle  de  Nû-  I 

flte  Dame  de  Bethléem  de  Ferrieres  auprès  de  celles  I 

du  Roy,  le  petit  liuret  à  nous  prtfcntcparlefdiâs  1 

Religieux,laBu1ledenoftreS.PereIePapeGregoi-  I 

reXV.  fur  lefubjecl  de  1adi£te  ConfViric  Noui  I 

pour  tefmoigneràlapoReritedeladeuotionqucla  I 

villedePariiatoufioursponé  à.  la  faindte  Vierge,  I 

Declaroniparcesprcfcnrcs.tanrpat  nouiPreuolts  I 

des  Marchands,  Elchcuins,  Procureur  du  Roy,  1 

Greffier  Bc  Rcçeueur  de  ladite  ville  de  Paris ,  qui  ] 
fontàprefcncen  charge,  que  pour  nosfuccefleurs 
efjiitcs  charges  à  l'aducnir,  nuft  te  prétention  dire 


menons  ferons  admiscômenousledefirons  en  la- f 
diteConfrairie,  Stnousdire  &  qualifier  des  Con- 
frères d'icelle,  &  à  cette  fin  citrcinfciipts  par  lefdits 
Religieux  dans  les  rcgiflres  de  la  mefmc,  ai  afin  qu'il 
fûii noroircà chacun: permet rôsàiceux  Religieux 
de faircmetere  S:  porerdansladitc Chapelle dcNo- 
ftrcDame  de  Bethléem  de  Fcrriercs  au  deffous  les 
Armcs&dcLiifcsdeladiEe  ville  de  Paris:  Fait  au  Bu- 
reau d'icelle  ville,  le  18.  iour  de  lanuicr.l'An  degracc 
Signé,  Clément  Greffier, auec  paraphe  Si  feel- 
le'edes  Armes  de  ladite  ville,  &fignée. 

Mclïire  Nicolas  du  Bailleu  C  h  eu  al  ier,  Seigneur 
de  Valecor,  fur  la  Mer  &  Soify  fur  Seine,  Confciller 
duRoycn.IcsConfcils  d'Efbt  &  Priué,  Lieutenant 
Ciuildelavillc,  Preuofté  S;  Vicomte  de  Paris,  Bz 
Preuoftdes  Marchandsd'iccllc,  Se  Meilleurs  les  EC 
chcuins  ,  àfçauoir,  Profper  delà  MotheEfcuyer 
fieurde  Mon  tberac,  Confciller  du.Roy  au  Chafte- 
lctde  Paris, premier  Efcheutn,Sire  Guillaume  Pc- 
rier  Bourgeois  de  ladite  ville,  fécond  E ft h euin, M ai- 
ftre Charles  Dollcr  Aduocar en  Parlemcnt.troifiet 
meËfcheuin,  Sire  Simon  Marccc  Bourgeois  &  Ef- 
cheuin  d'icelle  ville,  Maiftrc  Picrrepcrot  Procureur 
du  Roy  &  de  ladite  ville,  Maiftre  GuillaumeCleméc 
Greffier,  Maiftre  Charles  le  Ba  RecçueurduDor 
manie  de  ladite  ville. 

T  'An  mil  (Tx  cens  vingt  cinc|,leneuficmcdeNo- o 
Luernbrc,  les  Maires  SiEfcheuini  de  la  ville  de  ^ 
Montargis.offranspardeuotion  particuHerequ'ilsi 
ont  de  tout  temps  en  la  Chapelle  N  ofere  Dame  dcJl 
KKKkk 
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Faiinct. Bethléem  de  Ferrieres,  excite'edcnouucaupar  l'ei- 
cmpledenoftrc  Roy  tres-Chrdtien  Louis  le  lufte, 
&  Jclavillcdc Paris,  auflî  par  l'occafiondu  temps 
ayant  voué  aller  proccilioiicllcmcnt  en  ladite  Cha- 
pelle, offrir  vn  Cierge  de  cire  blanche,  porran  tics 
Armes  de  laditcvilledeMonrargis,  &  l'infcrircau 
liûredela  Confrairie  de  ladite  Chapelle ,  &làyfairc 
prières  particulières,  pour  lafanré&prorperite'du 
Roy,  &pour  impetterdeNoftreDicu  les  grâces, 
&d'eftre  preferuez  de  route  maladie  conragieufe, 
parles  mérites  &  interccfiiansdcla  cres-glorteufc 
Vierge  faMcre,  s'y  font  acheminez  proceflionclle- 
menr.Si  ont  offert  ledit  Cierge,  fait  célébrer  le  S. 
Sacrifice  delà  MelTc  ât  autres  Orailbns,&  requis  les 
Vénérables  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  dudiâ 
lieu  de  Ferrieres,  tant  eux  que  leurs  fucceiTeurs,  d'e- 
ftreinferipts en  ladirc Confrairie,  ainfifigne'. 

MeflireThomasGaudicr  Prieur  de  Montargis, 
Monlïeur  AlTelineau  Prcuoft  Prouincial  des  Ma- 
refehaux,  M.  Bordât  Maiftre  particulier 

is  eaux  k  forefts  audits  Bailliage,  M.  Antboine 
ChoftcCorifeilIerdii  Roy,  &  Lieutenant  General 
au  Ciuil  ce  Criminel  du  Bailliage  de  Montargis, 
M.  Ozon  ConfeillerduRoy,  Lieu- 

tenant Particulier  audit  Bailliage,  M.  Boi- 
fiourjanConfcilIer  &  Aduocat  du  Roy  audit  Bail- 
liage, M.  Bouuier  Procureur  du  Roy, 
audit  Bailliage,  Mre.  lean  Durand  Lieutenant  de 
Robelonguc,  Maire  de  ladite  ville,  &  Maiftrcdes 
Eaux  Si  Forefts ,  M.  Regnarr  Con- 
feillerduRoy, Lieutenant  AiTefleuraudit  Baillia- 
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gt,M.  Guyou  Aduocataudit  Bail-  T'"iclth 

gc,  &  Efcheuin ,  M.  Dagan  Procu- 

reur audir  Bailliage,  Se  Efcheuin,  M. 
Collar  Lieutenant , En quefteur,  6c  Efleu en  S'Eflc- 
dion,  8c  Efcheuin. 

Touslefquels  portez  d'vneardentepriereSizelc 
dedeuotion  .vinrent  procclîioncllcmcnteneorpf, 
&  firent  etcrircleuts  noms  au  acgiftre  de  laditerCô- 
frairie,  &]aplufpartdesHabitans  portoientenleut 
main  chacun  vn  Cierge  blanc  allumé,  en  tefinoi- 
gnageque  leurs  cccuis  eftoient  allumez  Sz  efchauf- 
fez  à  honorer  la  fainétc  Mcie  de  lel'us,  laquelle  ils 
ont  pris  en  ce  lieu  pour  P*ore£hiic  de  leur  ville.  Se 
affin  quellepresérc  leurs  vtruxàfon  cher  Fils  lefus 
Chrift,  lequel  lau  ta  pour  exaucée  au  lourde  leur  re- 
queite:  comme  auflî  tous  ceux  qui  réclameront  à 
leurs  fec  ours  de  bon  eccut,  lattes-faindreMereen  ce 
lieu  de  Bethléem  de  Ferrictcs. 

Plus  le  Pape  Grrgoirej.5.  par  la  Bulle  fuyuante 
renouuclleccttefainttcConfraiFie. 

GREGOIRE  fctuîtcurdesfeiuiteursdeDieu.àla  S  M  A 
mémoire  perpétuelle  delachofe,ayâr efté  efta- ^;;c;r- 
blyau  Sacré Siegedu  Bien  heureux  S.  Pierre ,  pardi-  f„,t  lut. 
fpofîtion  Diuinc.outrc&patdeflusladignitéd'au  ™"'£'~tll 
cuiis  mentes  nottrcsrDefirant  rechercher  leschofes  cnfriani, 
qui  pcuuentferuirà. augmenter  la  deuotion  des  fi- 
dcls  ChtcdicnSjfic  procurer  le  làlut  des  Ames,  qui 
pour  élite  mieux affeu té doiucnt  cltrc  céfirméc  de 
noltreamhoritc  Si  protection  ainfi  que  nousfai- 
fons  quand la chofcle requiert,  Scce  d'auram  plu» 
KKKkkij 
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volontiers  que  les  vertus  des  Rois  tres-J  Huîtres 
nous  «luirent  d'en  faire  &  le  requierenr  de  nous, 
Commedoncainfi  foit  que  depuis  peunoftre  rres- 
Cker  Fils  en  lefus-Chrift,  Louis  Roy  rres-Chre- 
ftien  de  France  5;  de  Nauarrc ,  nous  i  fait  erpofer 
que  la  Chappellc  de  bien- heu  reufe  Vierge  Marie 
-difte  de  Bethléem,  fondée  au  DioccfedcSens,  vnze 
ansapreslaGlarieufeAfcenGondcnoftre  Rédem- 
pteur, par  le  foing  &  diligence  des  bien  heureux 
Martyrs  S.  Sauinianci:  S.  Potcntian ,  Difciples  du 
Prince  des  Apoltres,  &  qu'iccux  fai&nt  prière  à 
l'heure  de  minuid,  veille  de  la  Nattai  te1  de  noltre 
Redcmpreur,  apparue  îiiccfufdits Saintils  priansen 
.celieu.en  la  mefine  forme  qu'il  nafquit  enl'Eltable 
de  Bethléem:  Depuis  lequel  temps  ce  iainft  lieuaa- 
loireftc  tellement  reuerédes  fidels  Chrcftietis ,  que 
mefme  le  Roy  Clouis  de  pieufe  memoirede  premier 
Roy  de  France  qui  acmbraifé  la  Religion  Catholi- 
que, allumé  du  mefme zele de  cette  deuotion.fic 
conltruireàgrandsfraisaupresdc  ladite  Chapelle 
vne  magnifique  Eglifc,en  l'hôneur  des  Saintts  Apo- 
fttesS.  Piètre  &  S.  Paul,  &  eut  foingde  faire  enfer- 
mer ladite  Chapelle  dans  les  murs  dudit  lieu  :  d'ail- 
leursayan  t  eu  aduis  qu'en  cette  mefme  Chapelle  il  fc 
trouuc  vne  pieufe  Si  deuote  Confrairic  Canoni- 
quemcntiiiihtuc'e  de  plufieurs  fidels  Chreftïcns,  rit 
del'vn  que  de  l'autre  fexe,  fousl'iuuoation  deNo- 
ftre  Dame  de  Bethléem,  cnljqudle  pluficurs  Rois 
de  France  très  Chtcftiens,  le  [croient  faits  enregi- 
flxer,à  raifon  dequoy,  pluûeurs  Pardons  &  Indul- 
gences y  auroienc  cfié  ellargîs,  parfeud'heureufe 
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rnemoireGrcgoirci.  Alexandre  }.  &  autrcsPon- 
tiis  Romains  nos  predecclTeurs  :  Mais  cllant  ainfï 
qj'il'oecafion  des  guerres  Ciuilcs  qui  onc  règne  en 
France,  ladite  Confrairic  aie  cflc  interrompue  du 
depuis  parl'efpaccdequaranteans,  &  que  mainte- 
nant il  nousapperr  du  defirqucnoftrc  dit  Cher  Fifs 
le  Roy  Louis  imitant  I  afreâion  Se  dcuo tion  de  fcf- 
ditspredecefleurs  enuersladiteChapclle.defirant  fe 
iàircentegiitrcten  ladite  Confrairic:  pour  ce fiibjet 
affind'augmenrerladeuariondcsfidels  Chrcftiens, 
âiaduanccrle  fàlutdes  Ames .-  lia  defiréde  nous  Se 
du  S.  Siège  Apofiotiquc  ta  confirmation  dcNIcitiô 
de  ladite  Confrairic,  auec  tous  &vnchacun  les  Pri- 
uilegesS:  Indulgences  qui  luy  ont  cfté  cy-deuanc 
concédées  par  l"authorite  fufdire,d'y  adjoufter  U 
force  de  lafcrmctéApoftoliquc,  &  que  nous  dai- 
gnafhonspouruoir  par  noftre  bénignité  Apofto- 
îique  fur  les  Conceifions  precedenres  &  en  la  Forme 
Ce  manière  cy.aprcsefcrite,  délirant  de  toute  no- 
icrcarFecrion  rechercher  le  Talut  de  toutes  les  Ames; 
Confidetant  que  ledit  Roy  Louis  fait  continuelle- 
ment la  guerre  d'vn  courage  confiant  &  magnant 
me,  Si  employé  toutes  fes  forces  pour  la  gloireds 
Dieu,  l'exaltation  de  laFoy  orthodoxe,  &  le  bien 
commun  de  la  Chtcitienic' côttelcs  infidels  &  per- 
fides ennemis  de  la  Foy.  Nous  ayant  efté  apparu  de 
la  deuotionatdére&fingulicrequcleditRoy.Louis 
nous  porte  &  à  l'Eglifc  Romaine,  en  confideration 
de  ce ,  luy  voulans  taire  recognoiflrenoftrcfaucur 
grarieufe  en  fon  endroit ,  &  inclinant  charitable- 
mentaux  fupplicacions  fufdiccs-N  ousabfoluons  & 
KKKkkiij 
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'  tenons  cftre  pour  abioult  ledit  Roy  Louis  de  toute* 
Cottes  de[ciitcnccd'excômumcatiorvëfures,[u!pé- 
fions,interdirs,&  autres  peines  EcclefuftiqueSjpor- 
tées  Se  ordonnéesdedroitt.oupourquclquecaufc 
que  ce  foi  t,fien  aucune  d'iccllc  ilfctrouuoitliéou 
engagé,  &  ce  pour  plusgrâd  crlcâdcfditespicsétes.. 
Eni'uittedequoy  inclinansaualupplicationsfufdi- 
tes,  nousapptouuons  auiîiBt  confirmons  à  perpé- 
tuité l'Erecï  ion,  &  Institution  de  ladite  Contraire, 
aucc  tous  Oc  vn  chacun  fes  priuilegcs,faciiltcz,libcr- 
tez,  immuniEcz,  exemptions,  faneurs  &  grâces, tât 
fpitituellesque temporelles  qui  luy  peuuent  auoit 
ey-deuant  efté concédées,  Se  ce  par  la  teneur  des  pre- 
fentes.&denoftreauthoritéApoftoiique,  la  force 
de  laquelle  nous  y  adjouflos  par  plus  grande  alfeu- 
ranccd'icelle&touiesaurrcschofcs,  tant  dedroîâ: 

Îuedefaie,  Ce  autres  telles  fortes  qu'elles  [oient  tit- 
rées neeeflàires&  fubitanciellcs,&:denouueaucort- 
cedons  &i  eflargtfïbns  à  perpétuité  toutes  fortes 
de  Priuilcges&facultez,  lier  te  2,  immuni  tez,  ex- 
emptions, induits,  faueurs,  indulgences,  remifiions 
de  péchez,  &  grâces  tant  fpirituclks  que  temporel- 
les, teparans,  &  fuppleans  en  icclle  par  noftreautho- 
iitéApo{tohque,touslcs  dcrfauts/i  aucuns  font ar- 
riuczéschofcs  fufdites.en  quelque  façô  que  ce  foir, 
p o  11  tueu- qu'il  nerepugncauxfacrez  Canons,&  1^»- 
ilitutionsApoftoliques.Bifingulierement  aux  Dé- 
crets du  Concile  deTrente:  Voulins  que  le  tout 
foiriugé&  défini  par  toutes  fortes  de  luges,  audi- 
tions des  eau  fes  du  Palais  Apoftolique,  par  les  Car- 
dinaux de  ladite  Egtifc  Rom  .Legatz,  Vice-Legatï, 

\ 
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&NoncesduJit  Sicgc.&fiarriue  que  quelque  cho-Ft[ri 
fcfoirartenteeparquiquece  foie,  au  préjudice  de 
cequedclïusjpir  quelque  forte  d'authotiteou  puif- 
fince  fciément  ouignoramment:nous  ordonnons 

3u'i!roircafle&annullé,  nonobftanttoutcj  fortes 
eConftitutions&:  ordonnances  ApoftoliqueSj  & 
autrcschofcsàcccontraires,  qu'il  ne  foie  donciieire  ' 
àhomme,  Bcqucnulnefoitu  ofc  Se  téméraire  de 
conrredire&enfraindre  cesIetiresdenoftteAbfo- 
lurion, Approbation, Confirmation,  SufpenGon, 
cfljrgiiTement  Bcdecrer  ,que(îquclqu  vnprefume  - 
attenter  qu'il  fçache  qu'il  encourra  l'indignation  de 
Dieu  tout  puiflànr,  &  de  fes  Bien  heureui  Apoftres 
S.  Pierre  Se  S.Paul.DonucauTufculand'Ari  del'In- 
carnation dcNoIrreScigncurjfiz».  le  (.des  Kalédes 
de  luin,  l'anfecond  de  noftre  Pontificat.  Signé, 
Ioan.  Bapt.Hun.  &fur  lereply  Aubreiy.autc  lefecl 
duS.  Siège  en  Plomb,  oùcfH'effigic  S.  Pierre  &  S. 
Paul  d'vncolH&dc  l'autre  Gregorius  P.  !XV.  Le 
mefmcSouuerainPon[ifGregoirei;.parvncau_tre 
fienne  Bulle ,  a  ootroyé  vn  Autel  Pnuilcgié,où  cha- 
que iour  delà  fcpmainc  fc  die  vnc  MelTe,  pour  lade- 
Iiuranced'vncAmeen  Purgatoire. 

Laquelle  Bulle  fut  approuuee  del'Ordinaire  de 
Sens,  en  cette  forme. 

STtphuniaFtrrdni  JrchidUcontu  Stnonnjii,  Bar  ' 
ebalom£mdtPrauuencbere;Thtfdurjfius,CUu4ilfi'f 
FdHUtlct  Prxctuttr,  NtioLtM  Gibbkr  Annqmer  C(-  B""': 
fieniciu  Vic4rq  Gentraltsîn  Sfîriiudlibut  Jrcbicpifco, 
¥*tHtStmntnfti,fci(  jircbiej'sfcafraliMMdtteper  Cap/- 
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Fetiietcs.  tulum  députait  ,citm  daufuUquatenw  Vcs iueaut  v«W 
Veflrumjexteriiabfemïbm^c. 

Omnibus  quorum  inrerefl  am  inierrffe  poterit  f.tluit 
ineoquiejl  omr.iumverd  faim ,  atm  ex  parte  Venerabi- 
lium  Mbbatis,  Frioris an  R^jUgieftirum  l'air um ac Fra- 
truminclytï  Monaflerij  Betbliemitià ,  fui  inuoettione 
ftnÛorum  l'etr,  &  l'auli ,  Ordinu  fanfli  BenediiU 
Ferrerijsja  vraftimfiti  Senorunfu  Dipcafit ,  m*lt*f* 
prr  eonfeflionu  petmifiione,  net  non  a  cafibw  um  SeJi 
jipoftotictqukmSenonenfi  Arcbiepifcopo  rejerr.aluab- 
folurndt  liceniU.cuilibeiadpanùentiam  acccdtmi\ilnr 
dulgentiarum  ConfrjtridDiuit  Domina  oe  Bethléem, 
intra  pmdtffi  Menajtcrtf  mures  in  pariiculari  <td*  i 
ymngemis  vitra  amis,  fttç  0"  ercB*  fruflibiu  po- 
tiatur^idaue  friuilegium  ligandi,  Qr  eb omnibus  jol- 
HendicaJtbstsàGregorio  ftcundo,  in  parikulari  Butté 
Innocente  nomme  quarto  fupremts  l'ontificïbiu ,  ty  nu- 
fer  tlapfis  dicbus £r  annU  à  loannt  Scnonenfi  Arch  'u- 
pifeopo,  iuxtatenorcm  alterius  firmitlarij  Ludauieide 
Meloiuno,  rjuondam  Senonenfs  Arcb'tpifcopi  cmanda- 

tiumfiiluûconfulirc  ■voleiesauflontaie  noftra,  qu'afun- 
g\m»r ftmïlemdcaftbm  ienonenf  Archkyifcopo  refer- 
KatiiabfolKendipeteJhitemprad'Bisi^bbuti,Pricri& 
R^jligiofis  difti  Monafterij  Bethlecmitli  s? err  arien  fis, 
modo  ait  Ord'm.trio  dpprubatis,  eoncejsimns  ey  cence- 
dimus j>er priefcnies,  omnibus  Prcsbjyterts acEcdefiiTHm 
j\jflorïbus  SenonenftsDkcitfi  mandantes  baspriefen- 
tts  literits,  necnSIndulgenti-u prxdifto  MonaJItrio  con- 
trjjaseorîiinnlis  &  b,ibitaniibmannKnciare>iiire alie- 
iteftmptrfallti:  in  quorum  fiJent  prœftntcs  literas Jtgnit~ 
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iùmiu&  ftr  SeerturiS  noftrumfignari,  itéraient  ne.  Fsaitrej.' 
(Ira  figiHtr,  tufimus.  D^umStmm,  Jnno  Domini 
mi&efîmn  fcxctmrfimo  vigtftmofcatndo ,  die  duodecima 
Menftslamarîj. 

De  Mandats  ijrforum  Dom'tnoritm  Vicarhrum 
Gtntralium,  LdVR^ENT. 

IE  an  par  [a  permifliô  Diurne  &  du  S.  Siège  Apcr-  fM,fo. 
ftolique  ArcbcuerqucdcScns.PrimatdcsGauI.*:/?"  * 
les  &  de  Germanie  :  A  cous  ceux  qu'il  appartiendra^,,,,,  u 
fà!u.r)Sfauoirfai-fons  quciurlarcquefteànousprc-  ""/<•" a- 
fenrée  par  les  Religieux,  Prieur  &:  Conuent  del'Ab 
bayedcFerncres  en  Gaftinois,  tendante  à  ce  qu'il 
nous  plcuftcontinuât  la  pieté  de  nos  pred ce c fleurs 
enttetenic  les  grâces  &  Indulgences  cy-deuanc 
octroyées  parnos  5ain£ts  Perdes  Papes ,  aux  peni- 
tens  fcConfefcz,  qui  vifiicrontla  Chapelle  de  Be- 
thléem fondée  en  ladite  Eglifc  de  Fcrricres,  Se  d'en 
permettre  la  publication  dis  nofirc  Dioceiè.  Nous 
incliuanrsàicclle,  &  voulasde  cour  uoftrepouuoir 
exciter  les  Ames  qui  nous  font  commiles,  àlouer 
Dicuéslieuxquefa  DiuineMajclteachoifïs  poury 
citrcinuocquee&fcruie.-permcrtoiisauxdiis  Reli- 
gieux ,  Faire  publier  de  nouucau  par  roue  noltrc 
Dioccfc,  leidictes  Indulgences  coiiccdécs  par  nos 
Saints  Perdes  Papes,  S.  Grégoire,  Eugène,  Alexâ- 
drej-.&Adtianen  l'an  1510.  Et  pourcéceffi-âea- 
joignonsàtousCurcz.Vicaires&aurrcsperfonnes 
ayanscharge  d'A  mes.d'kcllc  lire  Bt  publier  ,cn  leurs 
Profiles  St  Mettes  Parochialles,  ciJiortans  leurj 
Paxoillicnsàvifitcrlirjitifainirtslicui,  S:  d'y  gai-- 
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Fecrieiti.gner  lefdiccs  Indulgences  .enfoydequoy  nous  auôs 
ligne  les  prefenresdenoftre  main:à  Scelle  faitappo- 
fcrnoltrcfçcau.&faircontrefigncr  par  noltre  Sc 
cretaircordiiia!rc,à  Paris  le  Imi&iéme  lourde  Ian- 
uicc.l'AnmilfiïccnsvingrKvti.  Signé,  Ican  Ar- 
•  cheuefquedeSens,6cdcpar  Monfeigneurdc  Brully, 
&  le  Sceau deCire  rouge  portant  trois  Arpcs&  vn 
CJieuronbrife. 

VOICY  VN  AVTRE  TESMOIGNAGE 
dumcfmc  Archcuefcjue ,  par  lequel  apparoifl; 
de  l'antiquité  de  ladite  Confrairic. 

TOamkes  mferànone  Dimu  &  fatf*  Stdit 
1  jipoftalicttgratia,  Gatliaram  Cr  Germ*nUPrini4tt 
Mniucrfv  prçfcntcs  Uttrtsinjj'tflurïs fallut  in  Domino. 
Notitmfuomtiil/KtyuidcHminEcclcfîaftuMonafteriti 
de t'trrtriji,invafiino  Stnontnfi  nojine  Diacefs,^uo- 
dragintAabkinc  annis  Çonfraiernites  in  hcmrem 
beat*  M<tri*  Virgin'u,  ah  aniitjuo  filtrat  ertft*  tant 
fTaj>ter  bdld  Ciuilia,qnài>i  fdcinoroforum  hominum  rtt- 
bksctffarityvolentèjf, popuUs  noh'u  eommifits  mifcrkor- 
diterin  Domino  prajlo  tfje,hine  rft  quoi  ditltm  Cofrd- 
tcrmtatcmpublictrifiermiiiinwijndulgtnriâfqueiliiitt 
à  Stdi  JpofloUctcanccfjts.  Datam  Parifîji;  Anna 
Domini  miStfmi \txctnufimoM\gtfmto primo ,  die  vi- 
g'fifts  tjMMdI&nn4rij. 

Ainfifigué,  loannti  Architpifeoptts  Stnontnfit, 
&'feclle'dcfcs  Armes. 
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De  quelques  lieux  remarquables  qui  ft  Moytnt  ci 
tnuirons  de  Ftrrurtr. 

C  H  A  P.   U  t 

pu  tien  appelle  la  grand  Mai[»n. 

Sf^^î^  Ro  che  Fontenay.eftvn  lieu  appelle 
■3; I  KgJgS*  la  grand  Maifon,  où  demeure  encore 
^Wrfîyfïujourd  riuyvn  Gentil  homme  nom- 
mk^t^  melcficurdelat  hapclle,  cjuicir,  iOude 
la  maifon  dcMonpczaten  Guyenne,  Si  cepar An-  i« 
thoinc  des  Prez ,  Êfcuyer&aifnédc  ladite  maifon  £™r^  '* 
dcMonpezat.cmifut  Capitaine  de  cinquanteho  m-  MifmrA 
mesd'armes,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  François  'J(  J1"*'^ 
premier,  à  la  lournee  de  Scrczolle  en-qledmoiit,^*^.., 
d'où  puis  après  il  fut  Goivuerncur  de  ladidte  ville,  «c-jnjf. 
comme  le  remarque  le  feigneur  de  Lancey,  en  fes 
Mcmoires.-Lcdit  Amhoinceurpourfils,  Guillau- 
me tics  Prez  ficur  de  S.  André  de  Lauec  fur  Bou- 
tonne, Eicuycrdu  Roy  François  premier,  &  eue 

laccjues  des  Prez  Elcuyer  (leur  de  Pic-fontainej 
Capitaine  &  Garde  des  Forefts  du  Gaftinois ,  &  ice- 
luy  efpoufa  Damoifellt  Blanche  dArcemal,  d'où 

lean  des  Prez  ficur  de  Pré- fontaine,  Gendarme 
&  Capitaine  delà  Compagniede  Monfieur  de  Vé- 
dofme,  &femariaaDamoifclleMichcUede  Bour- 
caulr,  dont  font  iflus. 

Adam  des  Prez  Efcuver  ficur  de  Pré  fontaine, 
L  L  Lfl  ij 
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«criertf.  marie  à  Damoilelle  Tienette  de  C  Iiaftres 

Dont  eftiflii  Prejenc  fleur  de  VilIcreaUj  de  la 
Compagnie  de  Monfieur  Dampicrre. 

Dudit  prefenr  font  iflus  Louis,  Philippes  Se 
PierrcdesPrez. 

Us  portent  en  leurs  Armes  trois  TrefBcsd'Or  en 
Champ  d'Azur,  auec  vn  Chappeau  dcTriomphc, 
qui  font  les  anciennes  Aimes  de  la  maifon  de 
Montpezarï. 

En  l'année  1599.  le  1!.  Fcurier,  les  Députes  de 
Coramiifaircs  de  par  le  Roy  au  rcglcuient  des  Tail- 
les, approuuerent l'ancienneté  de  là  NoblefTe  deC- 
JitsdesPrcz.&cftracîefigfteel'Anglois,  Greffier. 
DE  PAVCOVS^T. 

Qtuappattiét  au  Roy,  en  ce  village  dcPaucourt; 
eftvncmaifoti  de  NoblefTe,  où  dcmcurelc  fieut  de 
Hngcruilj^n  Ton  propre  nom,le  Concjuerât,dont 
lcgrandpcrcfenommoitlcandc  Conquérant  fei- 
gneurdeCourtempiette,  Minières,  Gondieuillcla 
Franche,  &  eut  vn  fils  nomme  Maihurin  fieur  de 
condieuille. 

Mathuriufutperede  Charlcs(A  y  me,  François  fie 
cedeon. 

Aymé  ett  à  prefent  ledit  feigneur  de  l'ingetuille, 
EfciiycrGeutdeGondicuiUe,  &  porteenfes  Armes 
trois  tefles  de  Maure  cfcartcllcecn  champ  d'Argéc. 
Cette  maifon  du  coftede  la  femme  del'cend  d'vn 
StJ'fnw  Guillaume  du  Val,  fieur  du  Fay  cnChamp agne,  qui 
auoitefpoufé  lcâncdcCouricnay,&  d'eux  forcirëc 
dcuxenfans.vn  fils  nomme  Guillaume,  Se  vne  fille 
aoinmécAiine,manéeàwachurin  de  Conquérant: 
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fiifdit  dôt  ett  ifTu  leditAyme  &  fes  frères, les  Armes 
de  la  jïre  du  Val  font  celles  de  fa  mere,fcauoir  trois. 
Tourteaux  cfcartellez, d'Or  fur  Aiur. 

Paroi/Je  itLorfy. 

ProcrieLadonenlaparrouTedeLorfyen  l'Egli- 
fcS.  Aignan,  fe  voit  audeuant  du  Mailtre  Autel,  vne 
Tombe  teleuécde  trois  pieds,  fut  laquelle  cftcfcrïtr 
Cygift  Dame  Jeanne  Imbault,  femme  de  deminô 
Guillaume  de  Carmeneau.viuant  Eforyer  feigneur* 
de  Belardin  &  de  Cheueuelles ,  Dame  Fondcreflcde 
l'figlifcdeceans^aquellcdeccdalc 

Cctuy  Guillnumc,  mary  de  ladite  Dame  I  canne 
Imbault,eiloit  proprefllsdu  Marquis  de  Quaquain 
en  Bretagne,  qui  cftoit  Grand  cruier  des  Forelîs 
d'Orléans,  l'ordrcde  la  généalogie  clî  tel 

Le  Marquis  deQuaquain,  eut  pour  filscuitlau- 
ine,8f  vnautrcaifné,  qui  fur  Marquis^Quaquain 
dcGuillaumeiflir 
Anrhoine,d'Anthoine 
Pierre  qui  eut 

Anthoine  lequel  eft  enterre  à  Dourdan,  &  fur 
tué  à  vue  rcncontrepresAuneaueftant  en  ia  Com- 
pagnie de  Monficur  de  Vîrry. 

Il  laifla  lean,  aujourd'Iiuy  Efcuyer  feigneur  de 
Cheuenellc ,  Courchamp ,  du  Fief,  du  Boulay  &  de 
fa  Buée,  &  porte  de  Gueule  ils  Grois  Quenillcrç, 
quatre  Aigles  de  Sable. 

ChimmartAH, 

Cbammoreau  en  la  ParoiI&  de  TOrfy ,  dit  de  «jf-  * 
Vaucoulcur,  feigneur  des  Barres,  Enftigncd'vne^,,^ 
Compagnicds  Gendarmesde  Monficur  le  Maref- 
LLL.ll  iij 
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ïtmcreî.  chal  de  Monrigny ,  Maiftré  d'Hoftel  de  la  Roine 
Marguerite,  y iïù  de  la  maifon  d'Eiternay  en  Bric, 
qui  eil  Baronie. 

Leurs  Armes  font  vnc  Perdrix  &-vne  Lardouë- 
rcautrauers,  de  cuculeà  la  Perdrix  d'Argent ,  parce 
queleur  grandperc  cftoit  Cuifinicr  en  la  maifon  du 
Royj  Se  il  defcouutit  le  poifon  que  l'on  vouloir 
donner  au  Roy ,  poureciï  porta  par  permiflioii  du 
Roy,  vnc  Perdris  en  fes  Armes. 

Dmm 

Seigneur  deMoulon  en  Galtinoïs,  à  deuxlieuëï 
dcMontargis,  fils  de  Monfieur  des  T  railles  Gau- 
ger,  de  Raguyer,  Efcuyer  feigneur  de  Traillesdc 
Romely. 

Monfieur  de  la  BrofTe  de  ïars,fe  nom  me  Médire 
Louis  de  Rpge-gouart  Cticualicr,  feigneur  delà 
Broflc,  Mincigny,  Batoche,  Lieutenant  de  b 
Compagnie  de  Gendarmes  de  Monfieur  leMarcf- 
chal  delà  Chaftrc,  fie  aupaïauant  Lieutenant  de 
MonfieÛticMarcfehaldcMoniignyjlcftdelcendu 
de  la  maifon  de  Iats  en  Berty  ;  &  porte  les  mclmes 
Armes  de  la  maifon  de  Vatjas  en  Andaloufic  6c 
E[tramadure,fçauoir  trois  bandes  ou  taux  qu  cuil- 
lères en  champ  d7 Azur. 

Ledit  ficur  de laBroflê  demeure  à  Bafocbc,  d'où 

Meffire  Charlesde  PauiorCheualier^fcigneurde 
Boifierc  le  Sec,  Lieu  tenant  des  Cheuaux  Légers  du 
Marquis  d' Al ui ,  filsde  Pierre  de  Pauiot  ,viu.imlci- 
gneur  duditlieu,  GouucrncurdcDourdanjprocbe, 
Eftampcs  ;  porte  à  l'Aigle  defablccnchampd'Ar- 
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gent  Couronnée  &  Lampafecd'Or,&fixAigncauxFMia« 
3'Argcnt  dans  l'aille,  trois, deux,  vn. 

Fwtenoypres  Ferrures. 
Fontenoy  eftvn  village  &  Curcdans  la  Banlieue 
deFcrrieres,  à  vn  quart  aelieué'  ou  enuiron,  fur  la 
riuiercde  Loin.cc  villageeltleparccn  petit  &  grâd 
Fontenoy:  le  petit  Fontenoyeftau  lieu  où  tft  l'E- 
glife  patochiale,  ainfiappellcacaufe des  viues  fon- 
taines quidefcendcntdcscoilaux  dans  la  riuicrc  de 
Loin, qui  baigne  par  le  bat  des  maifons,  en  ce  lieuefl: 
le  pont  baflt  par  Iule  Cirar.commeappeit  par  vne 
pierre  qui  eft  en  la  maiftrefie  Arche,  auec  cette  in- 
fcription,IuliusC:efarmcferticepontpafleau  ita- 
lien lariuietedc  Loin,  &  par  vne  grade  prairie  large 
dedcuxportéesdeMoufquet.fevarendreàNargis, 
il  contiét  plus  de  fin  vingts  Arches  de  pierre  taillées, 
donc  les  vncs  font  entière^  les  autres  à moitiédef- 
m  ailes. 

Les  Patrons  de  la  Cure  de  Fontenoy,  font,  S. 
Vi&urin&  S.Anne,  l'Egtifca cftcbafbiepar  Vvan- 
delberEjduqudauonsparlccnia  fondation  de  no- 
ftre  Abbaye.  Cette  Eglife  cft  à  la  prestation  de 
l'Abbe'deFcrrieres,&  les  Religieux  ont  les  dixmes, 
tant  groflcsqucslcs  deux  tiers  des  menues  dixmes, 
comme  feues,  poids, poyreaux,  cochons,  veaux,ai- 
gncaux.oyfons.oygnons.efchallottes , comme fe 
voit  par  Artcit  de  la  Cour  fur  ce  fubjed,  rendu  eu 
l'an  mil  trois  cens  &  trois,lequcl  a  ofté  confirmé  par 
vn  autre  de  l'an  mil  fix  cens  fcp t. 

Il  y  a  tout  attenant  l'Eglifc  vne  fontaine  aflèz 
amplecn  ûfource ,  eommecclle  qui  à  J^uaepai  de 
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Fenierei.  là  fait  mouldre  vn  moulin,  laquelle  cil  grandement 
àcftîmcr  pour  la  bonté  de  fon  eau  claire  S;  fî  viuc,Iar  ' 
quelle  pat  expérience  profites  pluficuts  maladies, 
ainfiquc  ceux  dupaysl'clprouuait  tous  les  iours, 
&  plufïeurs  autres  de  dehors  l'ont  cfprouuéi  Elle 
guérit  dcl'cmfleure  &  des  Heures,  &  les  habiuns  de 
iaautour  G  tort  qu'ils  font  enflez  ou  malades  de  fle- 
ures, ou  en  langueur,  ou  bien  leurs  enfans.ils  les  bai- 
gnent &  plongent  par  trois  foii  dans  cet  te  fontaine 
que  l'on  appelle  de  5,.  Viûurien,  foit  Hyuer  ou 
Eflé.cllcdilToult  encore  la  gfauellc  &  la  pierre  en  la 
vcflic,&  profiteà  ceux  qui  ont  la  Colique, ainfi  que 
Monfieur  le  Duc  de  fteilegacde  l'a  cfprouuccilant 
malade  en  l'Abbaye  de  Fciricrcs,  l'an  16z5.au  mois 
d'Aouft,&  MadamclaPnnceucdcCondé,rnereds 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,e(tanc  pareille- 
ment à  Ferrieres  l'an  16*1.  clic  vfa  de  cet re eau,  fie 
aconiinuévnan durant  à  s'en  faite  porter  à  Paris 
pour  en  vferpar  l'aduis  de  fes  Mcdaius,  donccllc 
arcçeuvn  grand  foulagcmenr. 

Ilyaplufieursprocez  verbaux  qui  ont  efléfaicîî 
de  laguerifondcplufîeurs  persanes malades  de  grad- 
uelles, Heures  Bc  enflures  Jefquellcs  ont  elle  guéries 
vianrdcccttceau;  Et  afEn  de  donner  rcfmoigiiage 
dequelquesperfonncsdelà  alentour,  qui  ont  veit 
ourefcntilc5effe(lsde  cette  fontaine ,  ie  rapporte^ 
ray  icy  leu  tsnoms,  cxcraidts  des  procez  verbaux. 

MathurineR.eniigot,veufijcdcdcrrunclEdme 
Sagei,âgccdc  cinquante  deux  ans,  laquelle  a  dei lare 
cflrcdcmcuranceenUParroifTc  de  Fonunoy ,  de- 
puis quarante  an  s  en  çà,  où  elleauroitvcu  pluficurs 
perfonnej 
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perfonnes  pour  s 'cftre  baignées  &  plongées  dans  la 
fontaineauoirreçeugueriïbndc  beaucoupdc  ma- 
ladies,*: fpeciallcmcnr  Je  laiïeure,  tous  ceux  du 
pays  ayant  recours  à  ladicte  fontaine  pour  cftre 

Huber  de  Rouy  dit auoir baigne' piuficurs petits 
cnfansdansladirc  fontaine,  qui  eltoicni  entrepris 
delcuts  membres,&enonceltégueris. 

Galbcrre  de  Riirhcmoni  âgée  de  quarante  ans, 
ditauoir  baigne  plufieurscnfansdans  ladite  fonrai- 
ne  qui  ont  rcçcu  gueriion,  &  qui  viucnt encore, 
fçauoir,  vn  nomme  Rirle  t  demeurant  à  Monrargis, 
vn  autre  fils  de  Pierre  Laurent  Laboureur,  delà  Sel* 
lefuricBied,  vnaurredeNarginômé Forger, plus 
afferme  que  pluiîeurs  perfonnes  viennent  quérir  do 
ladite  eau. 

Aiirhoinettcditenauoirbaignéplufîeurs  enfles 
&  grauelcux  de  la  villedc  Mon  targis,  £c  autres  lieux 
du  pais,  IcCqucls ont  ceçcugucrifon. 

lit  à  la  5.  Matthieu  i  fit  ï.  l'on  amena  vn  enfant 
d'Aniilly  fort  enflé,  3e  tJ  fut  plonge  en  ladite  fontai- 
ne, où  il  rcçeut  laguetifon  incontinant- 

Et  en  l'an  tt%i.  vn  autre  enfant  perdus  de  Tes 
membres  reçeut  la  fanre,  refmoing  pluficuts  per- 
sonnes dignes  de  foy. 

En  ce  lieu  de  Fonrcnay.commenous  auons  die," 
pafielaciuicredc  Loin, fort  marchande  &  portant 
bateaux  qui  defeendentà  Paris  par  la  riuierc  de  Seine 
oùcellede  Loinfcdefcharçcà  Morct,  les  Religieux 
de  Fcrncrcs  cent  trois  lieux  deftenduê' de  cette  riuie- 
rc, atfoncfcigneurtde Bornes,  footdcgrczdanslc 
M  M  Mm  m 
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f  iriicitj.  picj  ju  Moulin  del'lile,  àdcmiclicuedc  Spoy ,  & 
de  làjufqucsaupontdeDordiues. 

Ladite riuicrc  de  Lg in  eft  fort  peupléedcpoif- 
fon,lcpIuscKcelIentdc  France,  &  duquel  l'on  fert 
prinripallement  furlatableduRoy,pluitoltquedc 
touceautreriuietcdu  Royaume, ellenourric  gran- 
de quantitcdcTruittes , lefquellcs  fe plaifcn  t  gran- 
demcnràcaurcdcs  viuesfontainesquifererpandcnc 
dans  cette  riuiere^lcprendûfourccd'vne  fomai- 
neprochcS.  Forreau  Diocefe  d'Auxerre,  &  arroufe: 
premièrement  Chaftillon ,  pource  dit  fur  Loin ,  de 
là  àMoruargi5,pui5àFon[cnay,à.NcmoiKS,&  el- 
les"engourïrc  dans  U  Seine,  entre  Morct  &  Mclun. 
Les  Latins  l'appellent  Lcuua  ou  Lupa,  S;  quelques 
Géographes  François  la  nomment  Loupain  :  Mais 
cenomn'cft  cognu  deshabirans,  quilauommenc 
Loin.  Annoricus en  fa  Philippidcio.afait  mention 
de  ladite  riuicrc  de  Loin ,  en  deferiuant  l'eftenduc 
cnSenonois. 

ÂtScnones  &  terra  ferax  i  famine  Jcauna 
Vfqut  locum  fjao  Scyiitinio  Lupa^onfaitamni, 
El  <jt<e  MoretummantémqHe  inttrUcet  amni. 
D  O  R^DiyES. 

Dordiues  cft  vn  village  où  aboutit  la  Banlieue 
de  Fcrricres,  auquel  lieu  ilya  vnpont  d'vne  belle  c- 
itcnduë.nonmoiQdrcquedcccluydcFontcnay,  &; 
i'Hiftorien  Charron  nombre  leponr  cntrclcs  qua- 
tre que  Iules  Cifer fit baftir fur  lariuicre  de  Loin, 
les  deux  autres  fo^tle  Poy.audcfTus  deceluy  de  Fon- 
tcnay,&ccIuydcSouppesaudciTousdeccluy  Dor- 
diues.rpuslcfquelspourlaconfomiircdelcurUru- 
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tureparoiifenrbiéauoireftébaftisenme'me  temps. 
Or  Cifar  fit  baftir  ces  Ponts  pour  fc  tranfporter 
plus  facilement  aller  Je  venir  à  O  rleans ,  Cfurrres, 
ELlampes,  Ch.ilttau  Lan  don ,  Melun,  Corbeil, 
Grez,  Montreau.Troye.AuxcTrc.Autun,  Sfaucres 
villes,  qui  refvltoient  contre  luy. 

Quatte  Arches  principales  de  ce  Pont,àceque 
tiennent  ceux  du  pays,  on  t  cfle  réuerfées  fans  deflus 
dciToubs  parles  Fecs,  &  ils  monltrenr  encore  en  la 
prairieaucoftédu  Pont  vn  grand  cercle  où  l'herbe 
ne  vient  iamais,  jaçoit  qu'au  milieu  Se  es  cnuirons 
ellcylbitbien  tourmë&:cnabon.dance,îc  tiennent 
■îesbabitans  de  celicu  par  tradition  depete  en  fils, 
quec'eftlelicuoùlcs Fcess'aflembl  oient  pour  dan- 
cer  les  nuidts.  Ce  qui  eft  plus  remarquable  en  ce 
pôc ,  c'eft  qu'il  cft  tire  en  ligne  droi&epour  parfaite 
vne rue parfaitement  droi&e ,  qui  prendde  Sens» 
Orléans ,  Se  difent  ceux  du  pays  que  les  Fe'es  drefle- 
icnt  ce  chemin  en  vnc  nuicT:,  ayant  couppe  vne 
grande  &  haute  montagne. 

Iln'yapasplusdecenrans  que  cen'cltoicnt  que 
bois,  &  y  auoit  quanti  tédcForgerons  en  ce  lieu,i 
caufede  la  commodité  des  eaux  &  des  mines  de  fer 
qui  y  font,  6c  fe  voienr  encore  les  minières  qui  ont 
ceue  faute  de  bois.  Ce  pays  eftoir  anciennement 
fort  riche,  &  difent  aucuns  queDordiues  aefle'ainfi 
nomme,  yuaf!  Aura  dînes,  d'Or  riche. 

L'Eglife  Parrochiallc  de  Dordiues  a  pour  Pa- 
tron S.  Eftiennc. 

Bmk-Rcy. 
Bois>Ie-Koy1cAvn  autre  village  qui  failles  bel- 
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nesdcla banlieue  de  Ferrietes,  &  font  Seigneur*  en 

particdudtt  lieu  les  Abbé  Se  Religieux  de  Ferricres, 
Anciennement  ilyaeuvn  beau  &  forcCbafteau 
duquel  fc  voient  encore  les  vieilles  veûiges,  lequel 
l'on  tientauoireftébaftiparlcRoy  Louis  fe ptierac, 
lequel  lèplaifoitfortcncclicu.àcaufcdckcnaue.Sc 
il  donna  patrïede  ladite  feigneuric  au  Monafterede 
Ferriercs,enla  Paroiflède  Grîfelles  &  Bois-le-Roy. 
Bois-lc-Royeu-dclapacoifledcS.  Aigncande  Gu- 
fellcs,  de  laquelle  Eglifceft  Patron  le  Treforier  de 
Fertieres,  {cjjccllpçftàla  nomination  de  l'Abbé  de 
Ferrietef. 

Le  Freredu  fufcJit  Roy  Louis  donna  pluficurs 
beaux  priuilcgesà  ceux  de  Bois- le  Roy  ,dont  late-- 
ucurs'enfuit,  pat  fa  Chattre. 

■££  C  In  namine  Sanil*  &  Indiiiiius  Tr'mïtath,  Amen: 
Xr)  Ego  Pétrin  Deigratia  Ludoaici  Francorum  Régis  Frd- 

Utiofubmauerctlittionem^Tcnilongitemperii  veinât 
inmcnitm-.rmumfiiigitur  Vnsnerfisprafeiitil'us  &  fu- 
turii,quutego  Vtirui  Lndomci Frdncorum  R^tg* 
ttrvillani  nominc  Newiu  R^eguadcenfuetkiinemLa- 
rUci,infîititi,cocefsieydtdi  excepta  quoi  ijuiqne  ilomnt 
ai Ftfîumfitnfli  Remigij ,/jitinquc folidai  dectnfu  per- 
folitet  nuRns  bominum  de  Ncmore  Régit  de  ijuaciin^ue 
reqttttmemeritvelvendiitrit  "vilain  confueiudinem  du- 
bttin terra domini,  ntque  in  iota  Gafîtneto ,& quimn- 
que  in  \iildtle  Ntmere  Rjgis  poffejiitmtm  baimerit, 
h  ihit  ex  en perdet pro  aliqua  fort  fefto  nifî  fort  feeerit , 
démina  Vcl  holj/ui  cims  ejr  firifaitiu  de  Ix.  fol.  ad  jjwk- 
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ij»f  folidos  Vcniet,  de  quinine  ad  xij.  dtn'arios,  &  r" 
clamer  fropofui  Ixxxwj.  &  mllus  bominm  de  N e- 
more  Régis  cSdominopLtc:t.Hiir!i;.ivilU'xrat,Gi'nal~ 
lus,  nec  dominai,  nec  alita  hamimbus  de  N  more  Régis 
talliam,  necabUtionemfaciet  txsorftere.Rogatn  omni- 
nocntiltidtû,  V(  nattas Ncmaris  Régis  vinum  ex  tdiélo 
vendat  excepta  domino propriumVintmicelUrioftio  bo- 
minesdeNcmoTeKegis  domino  fuodt  rebut  fuis fro  vitfu 
eduioneper  vntim  mrnfcm fdcUr ,  &  fipropoftni  debi- 
tumâamininonptrfolmt,  domintu faêta  conqueflhnt  à 
creditoribui.illtsdinframenfsmperfohs  facut,  mllm 
etia  Nemeris  Régis  wdiumalisisienebitvIsraoÛodits, 
nifijfote.&fîaimergadliHmiavtnàÛamincuTTtTis, 
al>fqaevi]leinfra(lura,  &  clamore proprjîto non fttfo 
concordaient.  Nifob  hoc  domino  nliw  eikd  proptjstot* 
mcdabu}&fieU,norfaftnsfucrii,  Usa  roj  cScordareex . 
^odeftriiliimptrfalsicrai,  &  [salins  dealio  clamorem 
fedt,ryalstrtrgaalserHmnuilamftdi  emeniationem, 
nibil  dominovel  dus  propoftio  emendabit ,  eyfahqnts 
ergaalinutmditfo  \clfa£lo  inimicitiam  incurrivit  tnon 
fetmdedHclfam.fcd  dsiorum  fil  trkm  teftium  ori  com- 
mittesur ,  fubfeftente  s  Amen  [acramento,  [s  nteejfejii,  fi 
alias  ait;  ftcramtntsï  factre  debuerit,s.ondonare  ei  Huât; 
fiautemVadiadttilliinfipknterdederint,  £r antequam 
olfides  tribHttnturjConcordaiterimyiifol&ïl.d.Vtrit- 
que  perfoluere,&  fiobfidts  i^ïfuctsntfeptemfol.&V^ 
d.vrerqutperfc!u4!,&fide!!g>n»iis  homimbm  dutliu 
fsterit  faàum  obfides  ieiïsBi  c.  &  xij.  fol.  ptrfolaent. 
Nulltts  fcruAUm  NemorùRjgis  fades  nifi  domino  f e- 
melmannoinaddiscendovinamfutiinin  tandem  Villam, 
itie  &  J«'  balebkcijHiim  &  quadrigam,& fubmomm 
M  M  M  m  m  iij 
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Fetricies.  trit  .nu^uieuptus  teneatur Ncmori  Regk  fi  plénums 
niendi  ndjrn  dan  pattrit,  &  fi  borum  tpuafiéet  ret 
fûts  venden  Voluerii,  ïtndttt,  Çr  reiditiiMendiiionibus 
fuisfidMÎlUrecedertVolHmi^it  face  recédât  nifttnvilU 
fori  fsâumfecerihalienosautemNemoriRegu  perma- 
nente! dominuieos  tentait  ad \ui  contra  fuis  accufantts, 
Nulluâeorum  eiimaliouo placitabit  mfi  caufa  rciltiu- 
dinii  exeauends  &  rccipiendç  ,fialiquod  animal  fort- 
JljmVrl  oaiam  dom'tniintrabït  duodecemdcnarioi  rmea- 
iabit, iile cum animal fuerit fi iura  petiirit  quodcufio- 
de milita illuc  intraffë.  Qut  auiem  hoc  iurare  Voltttr'it 
pra  \no  quoijut  animait  xi},  dm.  ptrfelitct.  Qjiicunqut 
in  "i/ilUm  Nemoris  Rtgu  emerit,vel'veiidtderir,& pet 
ebliuianem  ttloneumjKum  relineritfiBauo  die fine  caufa 
illud  perfoluat fi iurare  patent,  quodfcietcrnt  retinuif- 
fit  quatiefcumque  Ncmoris  R^egis  tam  propofitorum 
quam  feruitniium  fitt  commutaiio  totits  ijlai  confititudi- 
net  tcn'.ndat,  inuiatabiliterqut  fernando*  alter per  alté- 
rai» iurabit ,fiquis hociurareVoliterit bominis  nihil fa- 
cient  pro  eo  donce  facrumentum  ftcertt.  Homints  de 
NtmorcRjgisntmusmortuum  advfus  fuor  extra  fo~ 
nflam  capient,  Iflds  ~vcro  eonfueindines  t'etrus  demini 
Francormn  Rjgit  Frater  conjlituii,  & fdcramtnto  son- 
firmatlit.  Hocautcmfaftumtflcanceffu  &■  lande  1>x«- 
r'vfu*  Elisabeth,  cr  Pemfîliifui.  Domini  autembu- 
ius  ville  altero  fer  alttrum  ifitâ  eonfueindines firmittr 
tenend.isiitr.tbit,  & fi iurare  nolueriru prudiclt  hommes 
nibil pra  eufaeitt  bas  ex  patefiate  f  ta  domina  Elisabeth 
■vocauitptr  Gillontm  de  Fornello,  Aubtricum  Chofel, 
Mitonem  de  Cella ,  Beraudum  priepofitum ,  huius  rei 
Uftei,  Gilto  de  Cornelto,  Kadulphus  Chofel,  Mil!» 
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Mercttor  ,t\cnarditt  Vrtfofitus^Waymandtis  Major, 
eiufdemïilîd  Reg/ntindus  de EglijïtiHs  viialis  aflum  tÂ 
hoc  publia  Ludouico  Fr4ncornm  RcgcKtgnanc,Guil- 
letmo Scnoncnjls Ecclrfie  obtincntt,  Anna  ah  Incarna- 
tion Domlnï  M.  C.  IX XL 
Jîtia  !ibrisD»mini. 

Cette  Chartrc  m'a  eflé  communiqué  par  Ioa- 
chindcCantesEfcuyer,àprefentfieurdudit  Bois- 
le-Roy;  pat  laquelle  cft  porté  comme  leshabitans 
de  Bois-le-Roy  font  régis  parla  Couftumede  lor- 
ris,&quepour  ce  chaque  maiion  payera  cinq  fols 
parchaeunan,au  iour  S.  Remy  ,&ils  font  exempts 
depaycraucuncCouftumcdcs  chofes qu'ils  vendér 
ou  acheptent  dans  tout  le  Gaftinors ,  &  leurs  mai- 
fonsnejjeuuentrctournerau  Seigneur,  pourauoir 
forfait  feulement,  les  foiïante  fols  d'amandes  cf- 
quellcsfontcondamnez  les  habitans  fe  reduifencà 
cinq  fols, &les  cinq  foisàdouzedcniersparifis. 
Les  Rtgnards. 

Proche  de  Grifelles  cft  vne  roaifon  appelles  les 
Regnards,appartenantcàNoblc  homme  Maiftre 
Anthoine  l'Hoftel  Lieutenant  General  de  Mon- 
targis  Territoire  de  Fctrieres.fi:  Paroiffédudit  Gri- 
felles où  depuis  peu  de  temps  ledit  Seigneur  a  fait 
baftir  vne  Chapellccn  l'honneur  de  S.  Anthoine, fie 
cnicellcilyades  Reliques  du  dit  S.  Anthoine  Abbe 
&Pcredcs  Anachorcttcs.IefquellcsReliquesila  eu 
denoftreAbbayedeFerrieres.commecftport^par. 
cet  actefuîuanr. 

Nés  Gmllclmm  Marin  Wcgtiis  AbbatitFcrwUri 
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anci  (mm  feruerumDei  fietttem  ^[tiwm  LmàUnJàt 
etu  famere  &  cxtitire  ex  afficn  C  ifttJta  teattmmr, 
lit*  precibtu  nobda  >iri  Mtgfiri  Atimm  THtfc 
R'£w  CenjTUtrif  (J~  ftcfiiawi»  Mtxiiftrgi  ,  Lenmte- 
i: nu  il  GoteTAls^nMUenies  ex  n'.tniofi  fjafti  Juihtmq 
A^hût»  eUj>Jïl  nofir*  Eeclefu  perriamtmltm  extroxi- 
mm  in prdfenu*  Religicfirrum  DemaertmMartimidm 
Tel,  i j.  ■  s  Corner Am;.t,  met mêm 
Pruriiftnili  Pétri  de  Choen  ia  SottwU ,  &■  C*rob  dt 
Siefnel  ewfde*  loti  Socnflm  ry  Namrif  Apoftoùti, 
tjmijiie  Rf iVjaUTKji) jnrtem  aMgtudétfdeUmm  dematim- 
WCéiifdinfteebfciiOraroritf*.  namin*  >/■- 
ifcon^  ib  etdem  locû  tmentt  nonutr  ■ v  :r  n  ;  :  .•  m  (-i  i  *- 
Lfnorxiiciii  Aebdti*dtper.dfnecrepefiamMs ,Jole**t- 
ttr^ideUeii  priai imiii  benediélo  Otmtio fexnndmm 
permtficntrnR.enmndi^.  Au''-  ; ;■:  ... .-i  S  rwnt*fiijem 
ViCAt»  tint  Geaeralu  Jifli  Lteitmienemi  ceHcefijm 
:      -      •      •  .'-/..;.,  ^^MOcr.M^.'iV- 

fimofexctniefimo  \igeftmo  prima,  tm  ijitrawt fdtm  C 
riiur  '  dt  priffemei  nojhr  j  O"  fuprddiiforum  S^eligit- 
forum demin.rum mtnu ,  SigMoque  diel*  Ahbdtix  ni. 
niuimut  miimrifteimui  dtef*r.{li  Mdtthdi  Apofidii, 
■pircfïmtprim*  Menjis Septembrii  ,A»nvDarni*twuL- 
leftmafexcemefimotigtfimotertui. 

Ainfi  GgneMorin,duTel,DefroneI,  &  plusbu 
&  Mandata  Domini  mei  Vicarif  Generalis,  Chlt- 
pcB(icc,aucc  dcuxSuux  en  plaçait. 

Bra-fle. 

Branfie  cil  vn  village  &  Priore',  à  vne  licnë  (Je 
Fcro«rci,dtfpcndajitdc[a(iitc  Abbaye  S.  Ticrtc, du- 
quel 
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quel  auons  die  quelque  chafccy-dcuant  parlansdes  F«'ic«». 
offices  dc]aditcAbbaye,ç'acftéauricroisvnevillerte 
ferméede murailles  &foflez;àiaquellcIes  Anciens 
Rois  ont  donné  plufieurs  priuilcges.S:  encre-autres 
ledroiâ  deFoireau  premier  tour  de  Septembre,  Se 
Sainfte  Croix  en  May,  qui  font  deux  des  belles 
Toircsdc  France  pour  la  vente  du  bcftaild'Eglife  qui- 
fercau  Priore&àlaCurcfucdonnccà  l'Abbaye  de  _ 

Ferrieres  par  Henry   Archeuefque  do  Janj/lur* 

Scns.commeil  fe  verra  par  la  donation cy -après  in- 

Elle  fut  premièrement  dcdk:eà  S,  Mécn,  mais  du 
depuiselïanr  rebafbe  plus  grande  elle  fui  dédiée  àS. 
Louis,  quant  ilaParoiffci  mais  le  Prieure  apour  * 
PatronS,  Loup. 

Cette  villettc  fut  reduc  en  village  par  les  Anglois 
&NauarroÏ5,  qui  la  faccagerent  du  temps  du  Roy 
Philippcs  le  Bel,  &  le  trouuc  par  nos  Hiltoriens 
qu'en  celieu  fut  donnccvnc  grandi-bataille,  où  (ut 
rué&  deffàictgrandnombred'Anglois.-on  trouue 
encore  rouslcs  iourslabour.it  la  terre  des  Cafques, 
Efpecs,  Mo tdsdc  Chenaux, fers delameSjEfperoES, 
fers  de  Chcuaux&:  autres  marques  dececte  Bataille, 
paroù  paroift  combien  elle  fut  iànglantc  ,  &gtan- 
dela  quantité  des  occis. 

le  ne  veux  oublier  icy  vne  Hiftoire  comme  pco- 
digieiifc,qiiiarriualeprcmicr  luïn  1599. d'vn Cure' 
qui  fut  rrouuéaflalîiné  d'vn  coup  d'Arqucbuzc, 
de  t  ri  cré  des  ha  y  es:  Comme  Monfieurde  ProuuiUc 
PreuoftdesMarcfchauxdeMontargis.cutfaitcn- 
1  cuer  le  co  rp  s  m  o  r  c  des  par  roi  JUen  s  a  ce  o  u  rureri  t  à  la 
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fcroeref.fouLIc  pour  voie  leur  Cure  mort,  &  comme  ledi£t 
Preuoft  s'écria,  Mon  Dieu,  ic  feray  l'impolTîblc 
pour  rendre  lufticeàcepauurcPreftre.jalIiidefori 
îajigàgrandcaboncianceàdeuî:  pieds  loing.furce- 
luy  melmc  qui  l'auoit  rue,  qui  pour  faire  bonne 
mine  s'eftoit  ttouueenla  compagnie,  lors  ayant 
changé  de  couleur  il  futapprehendé  dudit  Preuoft, 
&  ayant  le  tout  confefle,  il  fu t  rompu  tout  vif  auec 
•  l'on  complice  à  Monuigis;  ainfi  le  lang  des  inno- 

cens  crie  vengeance  au  Ciel  contre  ceux  qui  les 
perfecuten  r,  &  contre  les  meurtriers. 

Suit  ledon  del'Eglifc  de  Bran  (les,  par  Henry  Ar- 
cheuerqucdcSens,  parlequel appert  comme  iceluy 

"  Archeucfquedoimaaux  Abbcz&Conuent  dcFcr- 
rieres  ladite  Egiifc.aucclcsdmiies  en  pat  tie,aucc  les 
ReligicufesdefainûcRofï, 

C  ln  naminc  Dei  omnipoteniis  Vains,  &  Fityi  & 
Spiritus  fantli:  Ego  HcnricHS  Scntmenfum  Arzhtt- 
pifeopus ,  facr/t  po^eritatis  mtmorU  notumficri  Velo, 
quoi  fraier  Henncm  Abbts  vtnerahilu  Fcrrarienfis 
Eeeltjîa  ami  pnefintUm  najlram  ventent  humilitcr  po- 
ftuUuit^tEcdfam  de  Brtnlis.EcekfaBetft  Maria 
&BedtiPeiriFerrarienfîcr  Momchis  in  eadem  Ec- 
c/f/î.l  Domino  f.miiUmihus  cenccdercmHS3ciiiui  pi*  pt- 
litioni  njfimitmti  Eiclcfiam  pmfatam  &  dceimM  &• 
obLttioncj  ttdednàcm  Ecckfitim  pertinentes  Monuflerio 
Bette*  Mdri.e  grBcdti  Pétri  d?Ferr<trijs  perpctuoïure 
pafiidendttwiconcefîimHsx*  t,menionditione\i$ynoias 
& troctdjstndemihircddunr.  Vt&mtmhtiC yuad Jono 
ttfj,  cocedoFerrarié]iEccUJî*&  Monachù  ibide'Dto 
f4mjih%mibus  dure  cir  aperte  ab  omnibus  tdmfHtntis 

I 
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qiùmprtfentlbusnofcatur,  Notamfieri  -vola  quatenus  Fcrricres. 
Bresbyter  deBranlii  inviua  Ecctejîd  feruiem  de  décima 
amont  priai  très  madios  deçipUijVnitmJeilitetfruméii, 
altérant fîliginis,  tertium  hordti.  Total» fitiginem,  lotum 
bordeum!vSondtbiFerrarienjîs  Eiclefij  recipidnt,ataut 
babeant,  excepta  hoc  quodpojt  fnam  quemqttc  moàittm 
qaem  ipfi  Montebi  de  pradiflà  annona  decimtc  inté- 
grant prias  attifant.  Deinde  Moniales  de  Rj>feto  Vn<* . 
mtnam>  &•  dimidtam  de  reliqua  ennond  eiujdemde- 
cimx  accipiant  :  de  mimais  amem  decimis ,  fetlicet  de 
fab'ts ,  depijîs ,  de  cirro,  de  lentibus ,  dt  milio ,  de pdnilie, 
delauintto.delanajdeVitaRs,  de  portcBis ,  de  dgn'tCH- 
lis,  &  de  omni  décima  qutdabirurDeo  grEcclefitdc 
Bralis,  ires  partes  teqaules  ftnt,qaaritm  quemltbet  Ma- 
rtaebi  Fcrrariaram  atqae  Montdle s  de  Rofete  babeant, 
cy  inter fe  eant  <tqujlticrdiuiduttt  :  deduabm  Vers  reti- 
rais ptinibus  minutd  detimœ in  très  itquales  partes  pat 
iierumdiaifio\dttdsquarnm  Monacbi  Ferrariarum  în- 
ttgrai  babeant,^  Pre^yttrEcele^  de  Brdnslistertid 

quçinNdtiuiUieDomîni,in  FurifcdtioneBeâuMd- 
ri*,in  Pafcb.t  Domin'tjn  jijcenftoneDomini,  infejlo  S. 
Lijri ,  in  fejliuîtdte  omnium  Sanilorum  in  Ecckfîa  de 
Branjlu  obUtd  fuerit ,  in  très  tonales  £r  très  diuidatar 
deqmbus  AlonacbiFirrariarumatq,  Moniales  de R a- 
ferovnamhdbtd'ir.Gr  inter feeam  çqaaiher  diuidant-.de 
daabusvefo  reliquis  partibits  in  très  fartes  fiât  iterum 
equalis diaifio.de  quitus  M  onaebi  pnedieli  duas  qttâfli- 
bjmccipUnt:  tertiam  Mero  partent  Fresbyter  fuperiui 
nom'mdtus  babeat  Vt  quiiquidin  omnibus  <t!ijs  Aitbus, 
fiilicet  inDominiciStin  fejliHîs,in  priuatit.in  pTtdïtlx 
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Fmieiu. Ecckfd  de  Branjiis ,exceptii  quatuor  mtmmis  fonedî~ 
flionis  nuftictrum,  cr  obUtione  purijicationis  mulie~ 
rumobUttimfuerit.  In  tresxquaks  fartes  diuid.tr  ur  de 
tjuibusMonatbi  ^nrarUrum,  mque  Moniales  dtK.o- 
fero'vnamaecipiatit^ty  inttr fe eam semaliter dmidunt, 
& pr/tiittus  Presbyier  rtlujuds  dues  babeal ,  hoc  ira  Vf 
prtdiéiumeftànobis concefjum  prttfenùs  fcripti  pagin* 
jirmamus.Hukdono  interfturmt rJHtefles :  TheoUl- 
dus ÂTchidtitconm  Senonenfs,  Simon  jtrchidiacenus , 
Petrus  jircbidiaconus,  Guilermus  ÂrcbidiacanutRity- 
nnhiusDecanus ,  Hugo  Prxcentor,  &  altj  (jWmplurei. 

Ddtd  Smonis  fer  m  a  a  uni  Simonis  Cnncellar'u,j4nn9 
Inctrntts  Verbï,  M.  Q.XXll  l.  PontifcatluD^ 
mini  Hcnrki  Archifrxfulis.  X. 
Simon  CttncelLrw  fcripft. 

Du  Buigno». 

Lo  Buignon  eft  vu  village  fur  vnliaur  à  trois 
lieues  de  Ferricrcs,  qui  jadis  cftoit  vnevilletrebicii 
fermeede  murailles,  &  y  eftoict  pluficurs  Seigneurs 
&  fiefs  qui  ont  elle'  acquis  6c  vnis  tout  en  vno 
ftulc  Seigncuriedcpuis trente  ans  en  çà, par  Char- 
les de  Melun  feigiieur  de  Buignon,  fie  lequel  a  fai& 
baftiravnc  portée  de  Moufquctdudit  village  dans 
li  fonds,  &  en  la  prairie  vn  tres-bcau  Chaltcau,  touc 
enuitônédc  larges  fo/Tcz  à  fonds  de  Cuue,  &  pleins 
d'eau,  ayant  fait  dc'molirdcux  autres  fiefs  4:  Cha- 
fteauxatrenans  ledit  village, 

Oriceluy  Charles  de  Melun  cfl  defeendu  d'vne 
des  plus_ Nobles,  illuftrcs  fie  anciennes  familles  3c 
France,  à  fjaupir  des  Comtes  de  Melun,  yflusdcla 
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maifon  de  Poitticrs ,  laquelle  prend  fon  origine  FcrHstts. 
ducoftédes  mafles,  de  la  rtes-Noble  &  renommée 
maifon  de  Lufignan;  dont  Icpremicracfttvn  Hu- 
gues, fils  puifne'du  Comte  de  Paierie  rs.au  quel  fon 
peredona  pour  appanagelc  ChaftcaudeLufignan 
Se  trente  Baronnics,  a:  il  cfpoufa  la  tani  fameufe 
Meluiînc,  &  d'elle  &:  dudir  Huçcs  fontdcfccndus 
plu fieurs grandes maifons, lefquelles  flcuiiflèn t  en- 
coreaujouri'huy  en  France. 

Mais  les  plus  renommées  font  les  defeendans 
.d-HugucsdeLufignâPrincedeCaliIée.GlsdcMarie 
de  Bourbô,  fille  de  Louis  premier  DucdeBourbô, 
&dcGuydeLufignan  Connel table  de  Cyprc,  qui 
eut  pour  frères  Pierre  S:  lacques,  premiers  Rois  de 
lerufalé,  Cypre,  Arménie  i  iceluy  portait  les  Artnei 
des  Lufignans  &  des  Bourbons ,  au  rapport  du  Bla- 
ibn  des  Armoiries  imprimées!  Lyon. 

De  cette  maifon  de  Lufignan  eit  encore  fortie 
entre  autres  Kâbeau  de  Luxembourg  fille  vnique 
de  Sigifmond  de  Luxembourg,  Empereur  &  Roy 
de  Bocfme,  Se  Marie  de  Sicile  Royne  d'Hongrie,la- 
quellc  fucceda  aux  Royaumes  de  (on  perc  &  de  (à 
mcrcj&futcfpoufe  d'Albret  IL  d'Autficbc Empe- 
reur, &  eut  pout  fils  Ladiflaus  V.  dunom.Roydc 
Bocfme ,  duquel  mariage  fon  t  fortis  les  Rois  de  Po- 
logne, Si  VTadiilius  VI.  Roydc  Bocfme 5: Hon- 
grie, perc  du  Roy  Louis  II.  &  d'Anne  Roinc  fem- 
mede  Ferdinand, peredeMaximilianlI.peredeRo- 
dolphe  1 1.  Empereur  &  RoisdeBoeCne. 

Le  premier  Huguesdontnous  auons  parlé, au- 
quela  coin  nieneela  maifon  desLuiignans.porcoie 
NNNnn  ùj 
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Pnrierc s.  pOUr  les  Armoiries  Faceadix  pièces ,  cinqd'Argent 
&  cinq  tf 'Azur ,  aa  riCit  del'arbre  Aultraflcn.Scde 
Corlieu,  parlât  des  Comtes  d'Angoulefme,  il  eftoir 
defcendudcSanioncndroi£tchgne,DucdcBourg 
Comced'Autun,  &  ledit  Sanfon  par  droicteligne 
delcendoit  de  Meroiie'een droicle  ligne,  fils naturel 
de  Henry  II.  dunom  R,oyd'Auftrahc&  Bourgon- 
gne,  les  familles  donc  qui  font  défendues  par  rîges 
des  malles  ylfusdcladite  maifon  de  Hugues  des  Lu- 
fignans,  font  celles  qui  font  jnifes  par  ordre  en  cet 
Arbre  fuiuant ,  où  l'on  peut  voir  d'où  font  fortU 
Meilleurs  de  Melun,  fcigneursdu  Buignonpourte 
jourd'huy. 

Cenjtde la maifonde Melun  en  France  portent 
d'AzuràfeptBcfansd'Orau  chef,  vn  demi  Lyonde 
dieGueute  rempanr.les  premiers  qui  prinrêr  tes  Ar- 
mes furenteeux  de  S.  Valtier ,  de  la  maifon  de  Poi- 
tiers, donr  fonryfTus  les  de  Melun  d'aujourd'fiuy, 
routesfoisi  la  diffère u ce  des  Aifncs ,  les  Cadets  ont 
prinsledemi  Lyon  au  thef  que  ne  portent  point 
ceutdc  Policiers  ou  S.  Vallier,  jaçoic  gue  leurs  Ar- 
mes fo'ient  les  mefmcs  pour  lereltc. 

Or  parce  quedesfecretsdct'anriquicé'.iencpeux 
pas  trouucr  par  vray  ordre  les  defeendans,  ie  me 
conrenreray  de  rapporter  ccuï  dont  les  Annales 
font  mention,  qui  ont  eflé  t tes -excelle nsperfoii- 
nages,  &  bons  feruitcursdesRoK. 

Le  Comte  de  Melun  fous  le  Roy  PhilippesAug. 
il  14.  par  fa  prudence  empcfclia  que  le  Camp  du 
Roy  nefut  prinsàBouines,  par  le  Comte  Ferrand 
de  Flandres,  &  l'Empereur  Othon  ayant  fait  pren- 
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dtecheminau  Roy  vers  Peronnc,  abattant  touf-Fc?!tr": 
jours  l'cllradc  auec  quelques  Cheuaux  Légers ,  il  fit 
en  forte  que  le  Roy  parti  enfeurcte  dâsle  plat  pais 
de  Boumes,  où  fut  donnée  vne  célèbre  bataille,  où 
ledit  Comte  de  Melun  rtauerfa  les  rangs  des  enne- 
mis,  aucc  deux  cens  Cheuaux,  &fe  joignit  au  Com- 
.  tede  S.  Pol. 

Du  règne  de  Charles  VII-  viuoit  vn  gtand  Ca- 
pitainenommé  Iacqucs  de  Melun  VicÔte  de  Cand, 
ûccncoreaujourd'huy  fondes  defeendans  d'vn  Ca- 
det delà  maifon  de  Melun ,  lequel  s'alla  habituer  en 
Flandres.au  lèruicedcs  Comtesde Flandres,  Bcicoux 
ont  gardc'les  Armes  des  aifnes,  ils  portent  d'Azur 
iep t  Befans  d'Or  au  chefde  même,  fans  demi  Lyon. 

le  trouue  (ous  le  regnede  Ican  premier,  vn  lean  de 
Melun  Comte  de  Tancaruille,  lequel  futtuéenla 
BatailIcdePoiûicrsIorsdela  prifedu  Roy,  iceluy 
eftoitfrercdeGuilUumede  Melun  Archeuefquede 
Sens, lequel  Guillaumcfutptinsprifonnieren  cette 
iournêe  parles  An glois. 

Lcperes'appelloit  auflî  Ican  de  Melun,  &  eftoie 
Comtede Tancaruille,  du  fuldit  Duc  qui  fut  rué  en 
la  Bataille  dePoiclrierSjnafquirent  plufieurs  enfans 
dontrAirncfcnommoit  Anthoinc,  fle  fut  Comte 
deTancaruilICjIequelfetrouuacn  rlulieurs  Sièges 
&  rencontres,  târfouslcregnedc Charles  VII.  que 
du  Roy  Louis  XI,  qu'il renditenlobeyflànce  ou: 
dit  Roy  Louis  la  ville  S.  Maurice. 

Le  fufdit  Guillaume  Archeuefquede  Sens.fucce^ 
daaudit  Atdieuefché  pat  la  mort  de  fon  frère  Phi- 
hppes  .lequel  trefpairal'anijis. 
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«•  Iceluy  Philippcs  ftatua  plufieurs  chofes  digne* 
de  raemoitccH  l'Eglife  Je  Sens,  fon  corps  fut  inhu- 
mé pres  le  grand  Autel  deS.EIKenne  de  Sens,  à  fe- 
neftre,  oùcftaulftentcrrcfondit  frerc  Guillaume, 
Ci  fous  vnemdmc  Tombe,  fur  laquelle  font  eferirs 
ces  vers. 

Mes  frtttre:  çenuit  haem&tre  origine  cUros 

Summo  ijaas  Imbuitpâcn  in  culmine  cUres. 

A  cecuy  Guillaume  (ucceda.  fon  Nepueu  suffis 
nommé  Guillaume  qui  eftoit  fils  d'Adam  dit  le  Vi- 
comte, &  de  leanne  de  Soliac:  il  fut  confirmé  en 
l'Archruefchcdc  Sens,  par  le  Pape  Clément  VI.  Il 
dedialesCcleflinsdcParisle  huictiéme  du  mois  de 
Juin,  adonné  vnc  grande  Image  d'Argent, 

de  S.  Pierre  Celeltin;  il  deceda  l'an  mil  trois  cens  fcp- 
tante  cinq ,  &c  cfl  entcFrc'au  mLfmc  lieu  quefes  dc- 
nanciers,  proche  le  grand  Autel  S.  Eltieiinc,  &  foac 
elcritscesversfùrfcTombe, 

Quempnmithic ttllm  Ai dit Bmckihu  loctts 
Qrtum  ordina  ddportttm  confttgit  Valde  tentllm 
Ecdtfu  reÛe  fer  eum  [ex  jexia  anmt 
Montrant  yuan refte f.uxertint fiHa  loannis 
Sirfpirij  ijaimsttr  i.  drmMo  pofl^uutn  Columbx 
Vigintt  vms  Âkb<ttfÀft<ttmodo  Tumba 
Mille  die  primo  Mdijjeptcmdeciniey  ter 
Carne  daialmo  ffintui  migrauit  ai  tiber. 

L'An  mil  quatre  cens  quarante  trois,  Louisde 
Mclunynude  la  Noble  maifon  delluidire.  Se  filsde 
Charles  de  MclunBarô  de  Landes  &  de  Morinuail- 
les ,  Bailly  de  Sens  Se  Lieutenant  General  d'A  rchi- 
diaerc  de  l'Eglifc,  K  Arclieucfchc  de  Sens,  fut  fait 
Atcheuefque 
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Archcucfquc&confîrmcparlePapeHcugctic  IV.  Farf««- 
£merecftoLticcur  d'Henry  de  Sauoify.auparauant 
Aricuefque  de  Sens,  auquel  Ibcceda ledit  Louis 
quieftoit  Eioroqw  pacifique ,  eourtoisaux  pauurcs, 
grand  amateurdesiettresiCbarlesdi:  Bourbon  Ar- 
cheuefquc de Lyou, hommecaut Si  rufe ,  emporta 
farluyla  Primauté  de  Lyô,  par  ArrcftJcIa  Cour  de 
Parlement ,  par  detfaur  d'auoir  comparu  dans  vn 
temps,  il  trerpaflil'an  1474.  le  41.de ion  Pontificat, 
&  cft  enterre  en  l'Eglifc  S.  Efticnnc  de  Sens,  &  à  [on 
Epitapheiont  ces  vers. 

„  Pm/«&  ojfa  cubant  bac  fui  TumU 

„  Ex  McUuntnft  chven  cognomine  quurti 
Hic  fiadrdgenis  ne  bis  prxfvit  annït 

Mitis,f&ci$cw,Urgtti,fm,àt^Mbtriignus 
Stxagcno  jinnoCbrijiifcxroijuoijucdena 

Déduira  padring  mit  fimultUt 
Septcmtrii  nondmundamigrauit  ab  ifto 

Perpctri  ddiona  ViiaVmtt  duce  Cbrijl,. 

Son  perc  donna  &  fitplufieurs  riches prefensà 
l'Eglifède  Sens,  comme  va  Ciboire  d'Or  maflif, 
plusieurs  riches  paremens,  &  vue  Chapelle  pour 
cel«brcrlereruiccdesTrefpaiTez:Û£kcluy  ArcheueP 
quehiûaau  Chapitre  la  tierce  partie  de  tous  (m 
biens. 

le  troirue  encore  vnPhilippcs  de  Melun.Con- 
feillcr  du  Roy,  Se  Chtualier  (leur  de  la  Borde  Vi- 
eomtede  loigny^MaiftreEnquefteur  des  Eaux  Bc 
Forcfts  de  fiance,  Champagne  &  Bric ,  Gardcdcla 
OOOoa  ,  " 
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Sm  Foreftde  Paucourt,  Grand  Chambellan! ,  par  vne 
Clurtrc  .1:  l'an  1447.  en  fâuear  des  liabitans  de 

Monrargis. 

Proche  le  grand  AutelNolrrcrïaniedeParîseft 

vue  Image  de  Noftre  Dame  deConfolacion,  aux 
pieds.de  laquellecft!a%ured'vn  Archeuefouc.auec 
cesmotsaudeffous  Noble  homme  Guillaume de  Me- 
tunjrcbeueftve  de  Sen^fxia  fdireeetteHijioire en- 
tre ce:  dtux  pillieri,  en  thonntur  de  Dieu  &■  de  No- 
fire  Dume.îy  de  Monfeur  S.  Eflienne.  Ce  fut  luy  qui 
fir bafhrle  Porral  d'Abraham  deïEglife  S.  Eftiea- 
nede  Sens,  où  fe  voient  encores  fes  Armoiries. 

Enraniâii-eftoitEuefquedc  Bologne  &d'A- 
Tas  François  de  Mclun  ,  donr  les  anceftres  [ont 
Fondateur  du  Conuentdc  l'Annôciadc  deBerfiu- 
ne,rEgIifcduQucliceluy  François  dédia  le  17.  May 
iji7.  en  cette  Eglife  dt  le  Tombeau  d'Ifabellc  de 
Luxembourg,  Fondatricedela  PrincipaurédErpi- 
nay. 

Proche  de  la  ville  de  Melun  eft  vne  ancienne 
Chapelle  où  eftoient  cnlcpulrurces  ceux  de  cette 
maîfonde  Melun,  Lclqucls  ont  feulement  com- 
mencé* ettre  enterrez  en  l'EglifcParochiale  S.  [eau 
de  Buignon  depuis  quarre-  vingts  ans  ou  enuiron, 
Si  entreautres  fe  voit  vn  beau  Tombeau  rclcuedc 
crois piedsde  terre,»,  collé  du  Maiftre  Aulcl , fur  le- 
que!  eft  vne  Statue. 
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DES  CHOSES  PLVS 

ME  MO  R.^ B  LES  CONTENUES 
natte  Hijtairc  dit  Gtflinais.Senonis, 
&■  Hnrfois. 

A. 

B  b  A  Y  E  de  Cercançeau,  jS6 
Abbaye  de  Fontaine  lean,  iJ7 

fui  tics  îoj 
Abbaye  de  N.  Dame  du  Loyre,  au» 
Fauxbourgs  de  Nemours  i  Jiï 

AbbayedeFerrieres,  

Abbayedu  Lys  près  Melun,  5° 5 

Abbaye  de  Maurigny  aux  Faui-bourgs  d'Eftam- 
pcs,  43fi_feslieux,legouu«nemcni paria Cou- 
flumedeLoriis,  171 
Acddens  defoudresarriuésà  Boucnts,  i6j 
AchiUes  de  Harlay  premier  Prefidcnt  du  Parle- 
ment de  Paris,  j97_ 
Aâesdel'aflêmblécdes  rebelles  de  Nif mes,  contre 
kfieutdcChaftillon,  K» 
AdriaiiderHofpital,  ChambelanduRoy  Charles 
V1IJ.  ijg.fcsalliancesfuit. 
Agnes  fHlevniquedïGoyonCôtedeNemours,^ 
Q  O  Q  o  o  ij 
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Alliances  de  la  maitbnde  G railly,'  jj  flefuit." 

Alliances  de  François  dci'Hofpiial  ; 
Alops  de  l'Horpical,         14'- &  f«  alliances,  14t. 
Angloisnoyczdcuant Montargis,  jj  jg 

AnncdelaTourSc  fes  alliances ,  i4g 
Antiquités  deChafteau-Landon,  jgj 
Amiquitédclavillede  Mclun,  497 
AnticjuitcdelamaifondcChalette, 
ArmesdelamaifondcHarlay, 
Armesdc  la  maifondc  Brichantcaii ,  ,tt 
Apollogiepour  le  Sc-deChaft. cotre  fes  énemisJt40 
S.  Aubin  maifonnoble,  jij 
ArticlesdeNemours, 
Arbis  fource  de  la  maifon  des  Violes, 
Auneau  celebtepour  la  deffàiâe  des  Rciflres,qui  fu- 
rent furpris  par  le  Duc  de  Guife,  114 
B. 

BAjltazar  deHarlay,  401  (es  charges  & 
corn  m  an  démens,  Ibid. 
Barnabites  &  leur  fondation,  41. 
Batonnicdedu  Fay, 

BatailleenrrcClotairc&Theodoricfrcreî,  pres  la 

Baron  delaForeftftereaifncdel'Horpital,  1^ 
Baron  de  Maulc ,  jgfi 
Des  Barres  maifon  noble,  uj 
Bau gis  maifon  noble,  n7 
BcthuneniaisônoblerourcedeccIledeRhofny.LiT 
Btaumon  t  Coté,  maiibn  des  fjeurs  du  Harlay ,  151 
Beau  regard  mai  Ton  noble,  tgi 
Beaunc  donnéà  l'A.bbaye de  S.  Dcnys  en  France, 


+°4 

nj  fcs  Armes,  114 
I.  mifeàFomainc- 


H9 


A     _  Table 
parleComtcRoland, 
Berlierc  maifon  noble, 
Bellin  maifon  noble, 
Billy  maifon  noble, 
Bibiio  theque  du  Roy  François 

Btenereau maifon  noble, 
Bois-commun  4c  fon  antiquité, 
Bonaftc  maifon  noble, 
Bouton  rerte  fi;  feigneuric, 

Boulay  maifon  noble  Se  les  alliances,  j9z, 

Boutin  maifon  noble,  >  117 

Bracques  maifon  noble,  iji 

B  renés  maifon  noble,  ijo 
Breuet  de  Ican,  Duc  deBourbonnois  fiid'Auuer- 

gneenfaucurdeleandeHarlay,  jj8 

Brichantcaumaifonnoblejtês Armes,  110  m 

Bri(Tac&  fcs  alliances,  ijt 

Buranluremaifon  noble,  -  m 
BuiliercBaronnie.maifondesfieursduTillct,  1S3 


CAn  al  de  la  riuicrc  de  Lo  yreà  la  Seù 
céfousle  feu  Roy  Henry  le  Grand,  50.  fon 
intention  de  faire  dreflër  des  moulins  à  blanchir 
fur  ce  Canal  Harangue  que  luy  fit  le  Lieute- 
nant Gcnctal  de  Monurgis ,  auiiibjet  de  ce  Ca- 
nal, jt 
Captai  de  Buch.  Seigneur  tige  &  maifon  de  Can- 
dalcs&dcChalette.,  jO  91 

Catherine  premieredu  nom  de  l'Hofpîcal,  14e 
CatherinederHofpital&fonalliance',  ijS 
O  OO  00  iij 


Cd  «s  peuples  aucli,  t. 
Ghambon  maifon  noble^  ,lï 
Chandion  maifonnoblc,  1*9 
Charité  de  la  Ducheflè  de  Ferme  enuers  ceux  de 

Montargis,.  Jî 

Charles  VI.  fit  renonciation  de  t'appanage  dé 
Momargis,en  la  maifon  desDucs  d'Agoulef. 
me,  )» 

Charles  d'Anjou  Comte  de  Prouence,  aifné  delà 
maifon  dcl'Hofpiial,  134 

Chaftcaudc  Montargis  i;.  embellypar  Pierre  de 
FrancCjfurcjairréàPhilippes  Auguftepar  Guyô^ 
Comte  de  Nemours.  1 

Chapelle  de  S.  Ginefort.baftie  par  Picrredc  France, 
fudadite  parroiflede  Montargis  prorpectiuc  dt 
reChaft-eau.forcbelle,i4..raro(meoujtc)ra  capa- 
cité, plate-forme  de  faCour:HiftoireduChi«i 
quicombatie  le  meurtrier  de  fon  Maiftrerepre- 
fente  dans  la  grand  falc  17. fes  pein  tu r es, excellen- 
ces, 18.  fes  carreaux,  efEgiesde  deuifes,  19.  vo- 
lière aucevn  Cabinet  Je  verrede  Madame  la  Du- 
chefle  de  Ferrare,  IbitJ.  Minequecrux  de  Mon- 
targis  tirencà  la  groifcTour  dcceChafteau  pour 
furprendre  l'Admirai  de  Chaftillon,  Ibid,  prini 
te  renduparles  Anglois  pour  argent,!^. Cnarte 
pour  fa  reunion  au  Domaine  de  France,  71.  Ar- 
nuée  du  fieur  de  Chaftillon  enceCbaftcao;,oii 
l'onKiydrefloir  vnftratagcme.  10» 

Chaftillon  fur  LoinaiF;£tionncdenosRoys,*it. 
foc  brufle  par  les  Huguenots,  iij.  Maifon  de 
Colligny.fcigneur  de  Chaftillon  IcsArmes^ti, 


fan  antiquité  &  premier  fondateur,  m 
Chafteau  Raynard,  iso 
Chafteau  de  Chat.pourquoyainfinommé,  Sj 
Chaumontmaifonnobfe,  ut 

Chefne  maifon  noble, 

Choify  maifon  llluftre,  iji 
CommifGon  du  Roy  Charles  VII.  donnée  àAn- 
thoincdeGrailly  pourcomraanderauïgens  de 
guerre,  de  defloger  du  pont  de  l'Arche,  ji^ 
Couldny  maifon  noble,  nj 
Courfon  maifon  noble,  ut 
Courtignon  maifonnoble,  iif 
Couldray  maifon  noble,  tifi_ 
Crux  maifon  noble,  117 
Comréde  Choify,  érigée  en  Marquifât  par  le  Roy 
Henry  LU  L  157 
CoiTé&fesalïiance!,  *jt 
Couftume  dcLorris  fort  ancienne,  167 
D. 

DAmas  dcTiangemaifonnoble,  m, 
Danlczy  Baronnic,  itS 
LeDauphin  de  France  afliegele  Chafteau  de Mon- 
terreau,  5jt 
DeffâiétcdciReiftresàVimory.par  Henry  de  Lor- 
raine Duc  de  Guy  fe,  iQifc  107  acàAuneau,H4 
DianedeBriflàc&fcsallianceSj 
Don  faicî  à  l'Eglifc  de  S.  Iean.  de  NsmouM  par  la 
DuchefoEliîabcrh,  ~T.  ,1* 

Doyennéde  Chaftillon  fur  Loin,  «jj 
Droiâdechauffageoftroyéaux  habïtans  de  Pau- 
çonrt,  par  !a  Royne  ifabellc,  femme  du  Roy 


Charles  VII.  »j 

Droit!  qui  fe  prcnoic  anciennement  quand  quel- 
qu'un le  mariait,  17J 

Duc  de  Bourgongne  aflîegéau Chafteau de  Mon- 
cereau,  parleDauphindeFrance,  jj8 

Duc  d'Alençoncondamnc'àmorr  paris  Parlement 
de  Paris ,  fcanr  à  Vendofme,  6 j 

Duc  de  Neucrs  traide  auec  les  Rciftres  pour  les 
congédier,  '  ^  I14 

Duché  deNemours,  jis.donncàPhilippes  Com- 
te de  Gcncue  auec  qu'elle  condition ,  9 

DueiàSainâ:  Germain  en  Layc,  par  permifliondtt 
Roy  iSp.Chartedc  PHippes  le  Bel  couchant  les 
duel,  170 
E.  ■-'■■^jÊ 

EGlisb  neufuedu  Bourg  de  Fontainebleau, 
bafticparleRoy  Louis  XIII.  -  jn 
Eglifc  d'Eflampes  jaditc  Synagogue,  48  ? 

EglifcsdependanrcsdcClialtcau-Landon,  7tj 
Eloge  de  MonGeurleCardmalde  Rubdicu,  itx 
Enfansdelacquesdel'Holpical,  IjS 
Ep.ytaphe  de  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans  , 
Elpoufcde  Monlieur  Freredu  Roy,  ioj 
Efpinede  la  Couronne  de  Noftre  Seigncur,cnl*E- 
glifçdeChalcne,  89 
Eflonne  donné  à  l'Abbaye  de  S.Dcnys  en  France, 
'.par  le  Roy  Charles  VIII.  45f 
Eftai  de  Cheualier  donné  par  le  Roy  Louis  XI.  à 
IcandeHarlay,  Î9> 
Eftampes.  ville  &  Comté,  fa  feituation,  480.  la 
grande  tué- loiiéepar  l'Empereur  Charles  V. 

fou 


fonaffiecte^Si-EfcremiTcsabondinrcsca  larî- 
uiered'Eftarnpes,Ia  mcfme,  Eibmpes  I'yii  «Ici 
plus  ancisni  Comcc't  de  France,  481.  Cluitcau 
d'Eftampcs  bafty  par  le  Roy  Robert ,  là  roefme. 
Eftant  des  Comtes  d'Eftampcs,  48  4.  fut  affiegé 
par  le  feu  Roy  Henry  le  G  cand,484,  remarques 
fur  cette  ville,  4S5 
Euftache  fœur  du  Roy  Louis  le  Gros,  Cannelle 
d'Eftampcs,  (  4Sj 

FAçon  decombatrcdesReiftres,  117 
Famille  deS. Louis,  154 
Famillede  Bracqucs  ancienne,  1 1 4 

FayChafrcau,  ÎÎT 
Fcderic  de  l'Hofpital ,  fils  d'Alphonfe  de  ÏHofpi- 
tal,  "J4 
îidclircdeceuxdé  Montargis,cnuersle  R.oy  Char- 
les V I,  remarquable,  57 
Fîefde  Chafteau  Rcgnard  aliéné  par  le  Roy  Fran- 
çois premier,  aux  fleurs  de  Coliigny,  194 
FleuryfurLoyre,  tjj 
Fondationdu  Chafteau  Regnard.iso.  tuine'parlei 
rebelles  de  Sancerre ,  1  g  t 

Fleuryen  Gaftinois,  par  qui  bafty,  jjj 
Fondarion  de  la  Chapelle  de  S.  Louis,  enl'Eglifè 
de  Chalet  te,  S  7 

Fondation  des  Clercs  Réguliers  de  S.Paul,  appel- 
iez Bar  nabi  tes,  4a 
Fondation  deTEglifede  Iean  de  Nemours,} 05  de 
l'Abbaye  de  Nofttc  Dame  delà  loye.aux  taux, 
bourgs  de  Nemours,  31I 

ï?Ppp  " 


T  A  B  L  & 

Fontainebleau  &  fon  appellation,  joj.  appartenoit 
jadis  à  quelques  Seigneurs  du  Gaftinois,  50!. 
oppinionsfuriàprcmicrefondarion,iàmeime. 
Dcfcrip  t  ion  particulière  de  la  raaïfon  Royale  de 
Fontainebleau,  511.  cft  le  lieu  des  couches  des 
Royncsdc  France,  j 

Fonrcnaymaifon  noble,  117 

Forme  ancienne  de  cedder  refîgner  Se  Confc- 
r«'  ,  48i 

Forcit  de  Paucourt,  changée  en  nom  de  Foreftdc 
Montargis  &  de  Fertieres ,  Si.Conrrécdu  Cba- 
ftellier  en  cette  Foreft,  où  fc  voient  les  veftiges 
d'vnefoitcrelTe.Si.efgoutsdans  cette  foreft  fc 
rendansen  rEftangdeFcrrieres,  gj. 

François  de  l'Hofpital ,  Chambclan  de  Charles 
Dauphin  Viennois  137.  &  Grand  Maiftrc  de 
France,  lblJ_ 

Freloy  raaifon  noble,  tl g 

Fran  çois  de  la  T  our  &  fon  alliance ,  , .  7 

G. 

G Aléas  VicomtcdcMilan,  l}, 
Gardiens  iurésefhblis  par  les  Roys,  pour  gar- 
der les  biens  de  Eudes  Maitc  de  Chalo  Saine} 
Mas,  +8 
GaftiiiccnPoiftou,  4do^ainflnon1mec. 
Gaftinois  fcshmires,i.  fa  fertilité,  j.  fon  cftcnduc, 
j.nomdcGattinois.d'où procède,  4. Gaftinois' 
appelles  Melodunois ,  4.  Ces  fraiOs  &  dentées,  j. 
produit  des  hommes  fort  judicieux,  g 
Gaules  &  leurs  diuifions  anciennes  &  moder- 


T  A  É  L  »? 

Gaule  Seriônoife,  qu'elle,  ï 
Geofroid  Cœur  Comte  deBeaumont,"  J94 
Goulart  maifonnoble,  ufi 
GraillymaifonnoblecnGariinois,fe5  aimes  Se  fej 

alliances,  £4.  gj 

Gtiucllc  maifon  noble',  114 
Gtauillc  maifonnoble,  sia 
G  iiillaumcdcLorrisaurheurdu  Ramant  delà  Ro- 

fc,  ' 

Gycn  ville  très -ancienne,  IÏ5.  des  Foifes  du  Cours 
de  Gyen,LSÉ.Gyen  ancien  Comte  dcsScnonois 
rcunyà  laCou  tonne,  187 

Gymnofophiftes  liabitoient  le  haut  des  Monta- 

H Allier  Chatteau.d'où  font  defeen  dus  les 
rieutsduHallier,  joo 
Hangcc  maifon  noble,  iij 
Harangue  du  Lieutenant  General  de  Montargis, 
faiifteau  fcu  Roy  Henry  le  Grand,  _jt 
Harlay  famille  illuftreforriedeia  maifon  de  Beau- 
mont,  HA 
Hatton  excellent  Capitaine  natif  de  Chafteau 
Regnard,  19J 
Henry  de  mofpiulfe  fis  alliances,  14S 
Hermitagc  d'Athis,  46  o 

HifroireTragiqued'vn  cnfatquî  tuafbnpere,]?4 
Hofpital,  maifon  tres-nob!e,  tige  des  Seigneurs  de 
Virry,  ijj 
Huguenots  François, abandonné!  les  Reifttcs,i07 
Hutpois  Se  fon  cftendue",  j 
PPPppij 


T  A  &  t  1. 


ÏÀ  CQjjif  ifArmaigmcDucde  Nemours,  de- 

X  eapiiéàParis,  jqj 
lacunes  de  rHofpital  te  fonaHiance,  151 

lacqucsdcHarlay, 

leandelaTourfilsdeleaaderHofpital&foiial- 


i4S 


IcandcrHofpiul,fortaymediiR.oyIca 
leanduHarlay,  jjf 
leannedel'Hofpira!,&:  fesalliancc;,  144. 
leanncdeCoûc&fonalliance,  I<+ 
InformattondelaNobl.oeNicolaidaHarlay,  jsj 
lûeDamadouxraiâvncgran  de  partie  de  k  ville  de 
Montirgis, 

jL 

LAbiiki  Lieu  tenant  dcCxtàr.prit  Mdun,  491 
LadonBironnie&fonanticjQite',  1  jj 

Languedoc  maifon  noble, 
Lorris  Se  fes  ancienne!  Confluâtes,  célèbres  par 
tout,  itf, 
Louucille  maifon  noble , 

LouiileGro^fôdaicurderE£lifedePuireauti_7£L 
Lomsdcl'Hofpiral,  ^ 
LouiïdeHarlav,  JS£ 
Louifedel'Hofpital  &  fes  alliances,  i4g 
Loin  riuierelauan  t  le  Caftinois  pafleà  M&targis,  li 
M. 

MAcDELAiNEde Cofie & fon alliance, 
Magdela inc  de  l'H  o  fpiral  Si  fes  alliances,  ! 
Magdelainedeia  Tour  alliée  de  Laurent  de  Medi- 


T  ABU. 

Maïfon  deChancy&fesalltances;  97.de  Gaillard, 
Varie,  Culon , Lancelot, 99. Bourfaulr,  100.  de 
Sigy ,  de  Chailly .  1 19.  de  Riche-court,  Brichan- 
teau.VerierjduCefnay.ito.  Bieneau,Buranlure, 
Berlict e,  Pailly,  «' 

Malherbe,  lieu  deplaifancequieftàceu*  deBalf- 
ûe,  JS° 

Maricdel'Hofpitatficfes  alliances,  >4î 

MarquesdegrandeantiquitédansLorris,  181 

S.  Mathurindei'Archanr, 

Milfy  prisparlcsAnglois,  4»4 

Miracfc  de  Noftre  Dame  de  Loris,  177.  &  fui- en 
rEglifcdeChifcllon  fur  Loin, 

MelunjadisCapitaleduGaftinois,  45* 

M  0  NT  AKG  I  S. 

CA  M  T  a  L  B  du  Gaftin  ois,  fon  Chafteau  bafty 
par  IcRoy  Clouis  &  à  quel  deflain,  9.  nom 
de  Montargis d'oùproeedc,u.fon  origine,  10. 
lieu  des  couches  des  Roynes  auant  Fontaine- 
bleau, appelle  des  H  ifto  tiens  Berceau  des  En  tan  s 
de  France,  ii.fafdruarion.defcription  de  l'Egli- 
fedeSainaeMagdelaineparochialcde  Montar- 
gis, 19.  Hoftcl  Dieu  de  Montargis  fondé  parle 
Koy  Phi!ippesAuguftc,&  fes  patentes,  11.  Do- 
nation de  ikinft  Louis  faicte  audit!  Hoftel 
Dieu,  " 
Fondation  de  l'Eglife  fii  Monafterc  des  filles  R.eli- 
gieufes  de  S.  Dominique  lez  Montargis ,  ij.  14.' 
Diuertes  donations  qui  57  font  faictes,  tyks 
Monumens  Se  Sepulcnres>  *î  16 

PPPppiij 


Du  Contient  des  Pères  Rccollets  de  Montargis", 
leut  inftiturion  &  fondation,  i7.lcd»  eftabliflc- 
ment  dans  Montargis,  iS^vray  habit  de  S.  Fran- 
çois quel  cltoir,  t.^_  quand  ces  Petes  furent  ic- 
ceus  à  Montargis ,  3 1 

Fondation  du  Collège  des  Barnabites  dans  Mon - 
rargis,  3j^coramentc/cablis,j7.deleurregIc8r 
in(ltmt,ï4_ineendies  &  prodiges  ai rmcsi_Mon- 
rargis,  ;   '  •  J_  4? 

Reunion  delà  Seigneurie  deMontargis  à  la  Cou- 
ronne de  France,  jj^Donnc  depuis  pourfupplc- 
menrdesdroicbà  Renée  de  Francefille  du  Roy 
Louis  XI  L&  Dame  deBrctagnc, femme  d'Al- 
phonfed'Eftc,  D uc de  Ferra re , 

DepuisdonnécàMonficur  leDucd'Orlcans,FreTc 
vniqucduRoyJ'an  i_fiiiL.au  moisde  Juillet, 

Fidélité  remarquable  de  ceux  de  Montargis ,  muers 
le  Roy  Charles  VI.  J2_ 
Montargis  allicgee  par  les  Anglois,  j?.  valeur  des 
habitans, 

ProcelTion  annuelle  à  Montargis poutla  defiaidre 
des  Anglojsdcuanila  ville,  6t 
Prifc  &rcprifede  Montargis,  ix.  61 

Faueur  grande  du  Roy  cnuers  ceux  de  Montargis, 
tSj^cit  exemple  de  tailles  &  fubfitiesa  caufe  de- 
quoy  on  l'appelle  Montargis  le  Franc,  Ibid. 
Chaitcdu  Roy  Charles  VIL  pour  lespriuilegej 
deMontargis,  fifi^Deuifc  de  Montargis,  i-  -. . 
Charte  des  ptiuileges  des  Foires  Franches  de 
Montargis,  7_LCbar  ce  touchant  Nfa  jje  desfaois 
en  la  Forcit  de  Paucouri,  octroyez  à  ceux  de 


Tarie.   

Montargis,  7i.autreChartre  portant  prîuilcgé 
&Arreft  pour  Montargis, ^i.  cft  exempte  de 
la  contribution  du  Ban  &  Arricrc-b3n,7i.Cour 
de  Parlement  de  Paris  eft  conferuatrice  de  fes 
priuileges,  73.  Arrefts  du  Parlement  en  fàueur 
defditspnuilcges.lbid.Priuilcgcsiellcoaroycs 
par  Pierre  de  France ,  74,  Barricades  de  Montar- 
gis contre  le  Chaftcju ,  gfeJati&l  trouuées  fur 
TAutel  deTEglifcde  la  Magdehine,  déclarant 
quel  cftoit  ecluy  qui  deuoit  tuer  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  tj.  TÉjvlagiftratsde  Montar- 
gis, 79.  cftcnduëdcraCouftume.So.  Montargis 
conferué  contre  les  Reiftrcs,  par  le  fleur  de  la 
Chaftre,  l°l 

Montereau  St  fon  antiquité,  taifonde  fon  appella- 
tion, )37 

Moret  &  fon  aflïette,  547.  feparc  le  Gaftinois  da- 
uceleHurpois,  S47 

Murailles  du  Chafteau  de  Melun ,  tombées  par  les 
prieresdu  Roy  Robert,  joo 

NARgy  parroifTe  defpendante  del'Abbaycde 
Ferricres  en  Gaftinois ,  S:  fes  Seigneu- 
ries, ît O  i6t 
NemoursvilleacDuchu,  301.  quand erigéen Du- 
ché, là  mefme:  par  qui  bafty,  jot.  fesnorrn,là 
mef me,  fondation  de  S.  lean  de  Nemours,  306.' 
comment  Nemours  fut  fait  ville.là  incfme, Ne- 
mours n'eftoit  jadis  qu'vn  Chafteau  )i  4.  Duché 
de  Nemours  donné  à  plufieurs  Seigneurs, 
Donné  en  appanage  à  PhilberEdcSauoyc,  jjî. 


Ta  i  Eml 

DonnéàPhtlippîsCoratedeGencaej"  jjs 

O. 

OR  DRE  des  Rcligicuï  de  la  Congrégation 
desPrcftres  Réguliers  de  S.Marc,appclkr 
Barnabitei,  41.  leur  eftabliflèmeni  à  Montar- 

gi*.  .!.  |f 

■  P..' 

ï-JAlla  y  Scfafeigneuric,  j|j 
L  Pailly  maifon  noble,  11,1 
Perfecutiondcs  Payeuses  Gaules,  744 
Plumer»  ville,  ig  f 

PontdeCïfaràCepoy,  g<  ' 

Ptimacie  des  Gaulei  quand  mife  en  la  ville  de 
Sens,  74< 
Prife&reprifedeMdntargis,.  61  6j 

Ptiuilegesdonnczàla  ville  par  Pierrcde  France,  fils 
dû  Roy  Louis  le  Gros,  74.  ceux  de  l'Abbaye  de 
Ferneres, 759.  de  Bots-lc  Roy,  8t  4 

Proceflion  annuelle  à  Montargîs,  pour  la  dcli- 
uranccdesAnglois,  g, 
Puifleaux  ville  &Tcs  Seigneuries  &  an  tiquircz,  16 9 
R.  i  /f  ' 

se  es  des  Huns,  Vvilïgots  &  Oftrogots 


Rcliquesdcl'EglifedeChanrillonrurLoin,  tij.& 
dcTEglifcdc  Ferricres,  784» 
Reiftrcs  lurpris  &  deft'aic^s  à  Auncau,  114 
Réception  des  Pères  Recollen  en  ia  ville  de  Mon- 
targis, 

Reunion  de  la  Seigneurie  de  Mon  targisà  la  Cou- 
ronne  de  France,  jj,  Rachepcéepai  Ia  Roync 
Mère 


t  Â  B I X 

Mere  Marie  Je  Medicis ,  l an  i*tt.  &  donneeà 
Monlïeurlc  Duc  d'Orléans  Frère  vnique  du 
Roy,  l'an  1*16.  54 
Raux d'oùcft lortiela maifon  îc  Seigneurs dcSigy. 

S. 

SAÏran  excellent  qui  fe  trouue  au  territoire  de 
Boiienesen  Gaftinois.  "  i «j 

Séminaire  inftîtuéau  lieuoùeftauiourd'huy  Beth- 
léem de  Ferrieresen  Gaftinois.  75I 
De  la  ville  de  Sens,  598.  f on  antiquité,  fes  diuers 
noras,6  00. guerres  des  Gaulois  Senonois  en  Ita- 
lie 6 03.  Senonois  c'eft  àdire  Hofpitaliers  601. 
prifedeRomepar  les  Gaulois  Senonois  619.  al- 
liance ancienne  des  Parifiens  auec  les  Senonois, 
653.  Senonois  donnèrent  de  grandes  peines  à 
Cerar,!a  rnefmc-.nevoutoicrobcyraux  Romains, 
la  mcfme.  Senonois  s'allièrent  auedeiChartrains 
contre  Ce&r,  «34.  tuent  fes  garmlons,  635.de 
l'Eg'lifecathcdraledc  foincT:  Effiéne  de  Sens ,  637. 
incendies  de  la  ville  de' Sens  en  l'an  887.  637.0: 
638.  accidens  diuers  arriuczà  Sens,  641.  &  luiu. 
guerres  Se  lièges  que  Sens  afouiterres,  6;  1.  Egli- 
îes  de  la  ville  de  Sens.  6  47 .  Si  fmu. 

Fondation  de  fainû  Picrrele  Vif  de  Sens.  «60 
Eftcnduë  du  Baillagede  Sens,  677.  priuilcges  acrot- 
dezàSensparleRoyHcnry  le  Grand.  6S1 
Siège  deuant  Montargis  pat  les  Anglois,  58.  leur 

riclfuclc,  59 

SiegedePluuiersparlagarnifon  d=  Gcrgeau.  tïj 
Soily  aux  Loges  (i'odeftiorcic  la  maifon  de  l'Hof- 
|PPpp 


pital  5:  la  mai  fonds  Vicry.  Ijr.ijt 
Stratagème  d'vn Gentil-homme  pour  prendre  le 
ficur  de  Chaftillon  au  Chaftcaudc  Monrargis, 
10S.  comment  defcouucrr.  no 
T. 

'p'Ittresde  l'Abbaye  de  Fontaine Iean en  Gaffi- 

Tombeaux  de  rEglifc  de  Flotcin:  18B 
TombesdesSeigneursdcChaftillon:  117 
Trai£t  &  témoignage  delà  fidclitédeceuxdeMon- 
targisenuersleRoy  Charles  VI.  57 

V. 

VAleurdes  habitani  de  Montargis.'  59 
Vvandalcs  d'oùfonr  dcfcendui.  151 
VeAiges  Se  anciens  monuments  &  édifices  àla  Ro- 
maine rrouuez furla colline Semniere en  Gafti- 
aois  faiCmc  la  tranchée  ducanaldcla  Loire  àla 
Seine,  jr 
Vignoble  «cdlentde  Bcauncen  Gam'nois.  18a. 
Vnnory  en Gaftinoisoù les Anglois furent  défaits 
parleDucdeGnifc.  IQ1 


Fin  de  U  Tallel 
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PRIVILEGE    DV  ROY. 


^  OVYS  parbgracedcDieuRoy 


Rennes,  Baillifs,Scnefchaux  de  Lyon,  Preuofts  det 
dits  lieux  ou  leurs  Licurenans,  fie  à  cous  nos  autre* 
iufticien  Se  officiers  qu'il  appartiendra,  Salut:No- 
ftre  bienamee  laveutuc  Pierre  Cheualier  Libraire 
enrVniucrfitéde  Paris.nousa  faicîdire&remon- 
iVer,  qu'cllea  recouucrtvn  liùre  intitulé)  Hijloire 
gtntrtle  des  Promnceije  Gujiinois ,  Senonoti  ty  Har- 
fo'u.cempofic far  finie  R.  P.D.  Guillaume  Marin,  cy 
deuamGravd  Prieur  de  nojhe  AIjUjc  RoyaledeFcr- 
r«rfffnG*jï«»à;lequelliure  clic  defircroit  impri- 
mcr,outairciinpriracr,&cïpoferen  venre,&  d'au- 
Mntquenousdefrîanrgiatifcf  ladite  veufueC  hc- 
ualier  pour  les  grands  fraizquMlcaia  faits  Se  con- 
uicndrafaireenl'irapreflîondiidit  liure,&  par  mef- 
me  moyen  b  faire  rclTcmir  du  fruic"r  de  Ton  labeur, 
NOVS  A  CESCAVSES  ne  voulaïft  per- 
mertrequclafuppliamefoitfruftrce  de  les  FraizSr 
triuail ,  ïny  auonsde  noflregrace,  pleine  puiflàncc 
BcaurhoritéRoyalepermis  Si  accordé, permet  ions 
fie  accordons  parecs  prefen  ces  d'imprimer,  ou  faire 
imprimerleditliurecntci  caractère  qu'elle  voudra, 
&  tant  d:  fois  que  bon  luy  femblera,  &  ce  durant  le 


de  Franceflc  deNauarre,  A  nos 
amez  3c  féaux  Confedlers  les  gens 
tenansnos  Cours  de  Parlement  de 
Paris,  Thouîoufe,  Rouen,  Bour- 
deauï,  Diion,  Au,  Grenoble  & 
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temps  &  efpacede  fîxans  finis  S:  accomplit  \  fai- 
fantpourcereffcatres-expreucsinliibitiôs&dcf- 
fenfcsàtousMarchandsLibraires  Se  Imprimeurs  de 
noftre  Rovaume,&  à  toutes  autres  perlonnesdc 
quelque  qualité  &  côditionqu'ellesfoientd'impri- 
mer  ou  contrefaire  ledit  liure.ny en  expo  fer  en  ven- 
te d'autre  que  ccluy  qu'aura  imprimé  ladite  fup- 
plilte,a  peine  de  deux  mille  liutes  d'à  m  and  e,ap  pli  ca- 
bles moiiiéànom.l'autre  moitiéà  laditcfuppliâtc, 
côfifcation  des  exéplaireicont  refaits, S;  de  tousdef- 
pens, dommages Bcinteteftscnuersellc, à  laihargc 
d'en  mettre  deux cxemplairesen  noftre  BibSiothc- 
que.quieftdeprefentau  ConucntdesCordclicrsdc 
Paris , à peine  d'eftre  defeheue du prefent  Priuilege. 
Sidonnonscn  mandemêt  à  tous  &  chacun  de  vous 
en  droit  foy  quedu  prêtent  Priuilege  vousfouffriez 
&!aifliezioiur  taditcvcufueCheuafier.rans  permet- 
tre qu'elle foit  troublée  en  la  vente  8c  diftriburion 
duditliure,&au  premier  de  nos  Huilïicrs  ou  Sergés 
furcerequis  faire  tous  exploits  &  faifics  neceflaircs 
pour  l'enrxetiendeiprefen  tes, nooobftanr  oppofi- 
tiotis  Se  appellations  quelconques  :  Carteleftno- 
ftrcplaifir.  Donné  à  Paris  le  l6.  lourde  lanuier,  l'an 
degraccifijo.  &denoftrercgneleio. 

Parle  RoyenfoaConfoiL 


Signe  Mareitot, 

RENOVARD. 


I 
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